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N*'  I. 

PRÉCIS  DU  SYSTÈME  DES  MESURES 

DES  GRECS  ET  DES  ROM/VINS. 


J  \j  donné,  dans  le  cours  des  notes  qui  accompa- 
gnent le  texte  de  Rollin,  l'évaluation  des  sommes, 
des  distances,  etc.,  exprimées  en  mesures  ancien- 
nes. Il  me  reste  à  présenter  un  précis  des  bases 
de  cette  évaluation.  Sans  entrer  dans  le  détail  des 
opinions  émises  sur  cette  matière,  j'exposerai  les 
principes  qui  résultent  des  données  certaines  et 
des  recherches  qui  me  sont  particulières. 

Je  me  bornerai  aux  mesures  romaines  et  orec- 
ques,  pour  éviter  de  me  jeter  dans  un  labyrinthe 
dont  je  ne  pourrais  sortir  qu'après  une  multitude 
de  développements  qui  m'obligeraient  à  faire  un 
long  traité,  au  lieu  d'un  simple  précis. 
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2  i:CLAIUCISSEMENTS.  

Ce  court  exposé  du  système  des  poids  et  me- 
sures des  Grecs  et  des  Romauis  est  suivi  de  tables 
d'évaluation  disposées  de  manière  à  pouvoir  servir 
facilement  pour  toutes  les  quantités,  grâce  à  la 
facilité  du  système  décimal  que  j'ai  adopté. 

Je  commencerai  par  les  mesures  romaines,  parce 
que  c'est  en  grande  partie  par  elfes  que  nous  con- 
naissons la  valeur  des  mesures  grecques.  Les  rap- 
ports entre  celles  des  deux  peuples  élant  fixés  par 
les  textes  des  auteurs,  la  valeur  absolue  des  unes 
se  déduit  de  la  valeur  absolue  des  autres. 

POIDS. 

L'unité  des  poids,  chez  les  Romains,  était  la 
livre,  libra^  as,  divisée  en  12  onces;  les  diverses 
parties  étaient, 

Uiicia I 

Sescuncia  ou  sescunx 1  ^ 

Sextans 2 

Quadrans  ou  teruncius 3 

Triens.    - 4 

Quincunx 5 

Semis,  ou  seraissis,  ou  selibra 6 

Septunx 7 

Bes  ou  des 8 

Dodrans 9 

,    Dextans 10 

Deuux I  r 

As , TO. 

Ihincia  se  subdivisait  encore;   la  semuncia  en 
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était  la  moitié;  la  duella^  le  tiers;  le  sicilicus,  le 
quart;  la  sextula^  le  sixième;  Ife  scripulwn  ou 
scrupulwn,  la  -iIj^  partie;  cette  dernière  fraclion 
était  contenue  288  fois  dans  l'entier  ou  as. 

Les  multiples  de  Xas  prenaient  aussi  différents 
noms;  on  connaît  ceux  àe  dupondium y  tressis  ou 
trepojuliwn,  quadrussis ,  quincussis ,  sexcussis , 
septassis,  octussis,  nonussis ,  decussis,  vigessis  (ao), 
trigessis  (3o) ,  etc. ,  et  centussis. 

La  détermination  tlu  poids  de  la  livre  romaine 
a  été  l'objet  de  beaucoup  de  discussions,  dans  les- 
quelles je  n'entrerai  point  ici  :  il  me  suffira  de 
dire  qu'une  pesée  exacte  des  scrupules  d'or  et  des 
solidus  d'or  de  Constantin  (pesant  4  scrupules) 
m'a  conduit  à  une  évaluation  nécessairemen  ttrès- 
voisine  de  la  vérité  (1),  qui  est  de  61 54  grains, 
ou ,  en  nombre  rond ,  de  6160  grams,  =  lo  onces, 
5  gros,  4o  grains,  ou  Sa 7^^"™^^  1873.  C'est  sur  cette 
base  que  sont  fondées  les  évaluations  de  la  table 
11"  I,  à  partir  du  snipulum^  ou  de  la  a88*^  partie 
de  l'as. 

MONNAIES.    " 

La  première  morniaie  des  Romanis  fut  de  cuivre  : 
l'unité  en  fut  la  même  que  celle  de  poids,  c'est-à- 
dire  Xas,  pesant  une  livre.  En  l'an  de  Rome  485, 
sous  les  consulats  de  Q.  Ogulnius  et  de  C.  Fabius, 
on  frappa  une  monnaie  d'argent,  d'une  valeur 
égale  à   10  as  de  cuivre,  et  qu'on  appela  en  con- 

i)  Voyez  iiK's  Considérations  générales  sur  révalnation  des 
jnomiaics  grecques  et  romaines,  etc.,  p.  ^  et  7. 

I. 


4  ÉCLAT  HCISSEMEIVTS. 

séquence  denarius.  Dès-lors,  le  cuivre  cessa  d'être 
la  base  des  valeurs;  Targeut  le  remplaça,  et  tous 
les  comptes  commencèrent  à  se  régler  siu*  le  de- 
narius et  ses  diviseurs,  au  nombre  de  deux,  le 
quinarias  ^  valant  cinq  as,  et  Xa  ses  ter  tins  {\)^  valant 
deux  as  et  demi.  •■ 

L'as  de  cuivre,  par  suite  de  diminutions  succes- 
sives ,  fut  réduit  successivement  du  poids  d'une 
livre  à  celui  de  deux  owo.^^  ^  sextans ^  et  d'une  once. 
Ce  fut  alors  que  le  denier,  sans  changer  de  poids, 
fut  élevé  à  la  valeur  de  i6  as;  ou,  en  d'autres 
termes,  que  la  valeur  de  l'as  fut  diminuée  dans 
le  rapport  de  iG  à  lo;  mais,  le  denier  ayant  con- 
servé le  même  poids,  il  n'y  eut  aucun  changemeut 
dans  le  raj^port  des  denrées  à  l'argent  :  ainsi  les 
sommes  exprimées  en  deniers  continuèrent  à  re- 
présenter la  même  valeur  qu'auparavant.  C'est 
ce  que  j'ai  exposé  en  détail  dans  l'ouvrage  cité 
plus  haut.  Le  denier  d'argent  continua  à  offrir  le 
même  poids,  même  après  que  Xas,  par  l'effet  de 
la  loi  Papiria,  eut  été  définitivement  réduit  à  une 
demi-once. 

Il  s'ensuit  que  le  denier,  depuis  la  première  ré- 
duction de  XaSy  se  trouva  fixé  et  n'éprouva  aucune 
réduction  ;  celle  de  l'as  fit  changer  la  proportion 
du  cuivre  à  l'argent;  mais  la  proportion  de  l'argent 
n'éprouva  aucune  diminution.  Ce  qui  résulte  éga- 
lement du  taux  de  la  paie  du  soldat  romain,  qui 


(il  Pour  vfwc.s-  tertins ,  r.  à  d.  2  \. 
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resta  le  tiers  du  denier ,  depuis  la  première  réduc- 
tion de  Tas  jusqu'au  temps  de  Jules  César. 

Le  poids  de  ce  denier  s'établit  par  le  rapport 
de  cette  monnaie  à  la  livre  romaine,  qui  nous  a 
été  donné  par  Pline  :  selon  cet  auteur,  en  effet, 
le  denier  était  la  84^'  partie  de  la  livre  ;  son 
poids  était  donc  de  ^-p-»'  r=73s'^-|  ,ou3"""""""895. 
Ce  poids  résulte  également  de  la  pesée  des  pièces 
d'argent  qui  présentent  le  chiffre  X,  sigle  du  mot 
dencuiiis ,  ou  les  chiffres  XVI,  indiquant  leur  va- 
leur en  as;  double  caractère  qui  ne  permet  pas  de 
révoquer  en  doute  leur  identité  avec  le  denier. 
Or  ces  pièces  pèsent,  en  terme  moyen,  environ 
73  grains. 

C'est  d'après  ce  poids,  combiné  avec  le  titre 
de  l'argent  des  deniers  de  la  république,  que  j'ai 
fixé  à  82  centimes,  ou  plus  exactement  à  8j,8, 
la  valeur  du  denier  au  temps  de  la  répub'ique. 

Sous  les  emj^ereurs,  le  poids  du  denier  fut  suc- 
cessivement affaibli;  car  il  résulte  de  pesées  exactes 
que  la  moyenne  des  deniers,  sous  les  douze  pre- 
miers empereurs,  présente  les  résultats  suivants  : 

grains. 

Sous  Auguste 71,2 

—  Tibère 69,8 

—  Caligula 70,4 

—  Claude 69,2 5 

—  Néron 65,85 

—  Galba G3,8 

—  Othon &i^'6 

—  Vitellius G3,4 
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gratuA. 

Sous  Vespasien 63,45 

—  Titus * 63, 1 

—  Domitien 63,8 

Il  suit  de  cet  affaiblissement  successif,  que  les 
mêmes  sommes  de  deniers  ne  représentent  pas  la 
même  valeur  sous  Auguste  et  sons  Domitien;  que 
loo  deniers,  par  exemple,  sous  le  règne  du  pre- 
mier, équivalent  à  7120  grains  d'argent,  et  sous 
le  dernier,  seulement  à  638o  grains.  Dès-lors,  il 
devenait  nécessaire  de  dresser  une  table  qui  offrît 
toutes  ces  différences.  C'est  celle  qu'on  trouve 
t.  IV,  p.  i65  du  Traité  des  Études  y  et  que  nous 
reproduisons  ici,  table  II,  pour  ceux  qui  n'au- 
raient pas  acquis  notre  édition  de  ce  traité.  On  y 
trouvera  le  moyen  d'évaluer  toutes  les  sommes 
dont  il  est  fait  mention  dans  l'histoire  romaine, 
depuis  la  création  de  la  monnaie  d'argent  jusqu'au 
règne  de  Domitien. 

La  monnaie  d'or,  des  son  origine,  en  547  ^^ 
Rome ,  se  trouva  réglée  sur  la  monnaie  d'argent. 
On  frappa  d'abord  des  pièces  tlu  poids  d'un,  deux, 
trois  et  quatre  scrupules,  dont  la  valeur  fut  fixée 
à  raison  de  20  sesterces,  ou  de  5  deniers  le  scru- 
pule d'or;  Ton  possède  encore  des  pièces  d'or 
offrant  ces  différents  poids,  et  qui  portent  les 
marques  XX,  XXX,  XL,  indicatives  de  leur 
valeur  nominale.  Mais,  jusqu'au  commencement 
du  premier  siècle  avant  J.  G. ,  les  Romains  parais- 
sent avoir  frappé   très  peu   de    monnaie  d'or,  et 
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s'être  principalement  servis  des  philippcs ,  pièces 
(l'or  (le  Macédoine  ,  qui  circulaient  en  grande  quan- 
tité dans  toute  Tltalie ,  comme  à  présent  les  se- 
quins  de  Venise.  Ce  ne  fut  qu'à  l'époque  de  Jules 
César  que  l'or  entra  réellement  dans  le  système 
monétaire  :  Vauréus  fut  alors  frappé  à  la  taille  de 
4o  à  la  livre,  c'est-à-dire  qu'il  pesa  ^a^p--—  i  54 
«rains  ou  8^'="""'*^^  7g  ;  son  rapport  avec  l'argent  fut 
fixé  à  raison  d'un  auréus  pour  aS  deniers;  ainsi 
la  proportion  des  deux  métaux  monnayés  fut  de 
40X25 


84     -''''   '■ 


On  voit,  par   une  foule  de  textes  positifs,  que 
ce  rapport  entre  le  denier  et  l'auréus  n'éprouva 
aucun  changement    sous  les  premiers  empereurs. 
D'après  la  diminution   que  le   denier  a  éprouvée 
dans  son    poids,    il    est    clair  que  ['auréus  a   dû 
éprouver  aussi  une  diminution  proportionnelle,  à 
moins  que  la  proportion  des  deux  métaux  n'ait  elle- 
même  varié.   Or ,  la  pesée  des  auréus  m'a  prouvé 
que,  sous  les  douze  premiers  empereurs,  le  poids 
de  Vauréus  a  été  orraduellement  affaibli;  en  sorte 
que  la  proportion  des  deux  métaux  resta  sensible- 
ment la  même.  On  peut  en  juger  par  la  table  sui- 
vante, qui  présente  le  rapport  de  l'or  à  l'argent, 
résultant  de  la  comparaison  des  poids  des  deniers 
et  des  auréus. 
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PRINCES. 


César 

Angaste 

Tibère 

Antonius 

Gennanicus  et  Agrippine . 

Caligula 

Claude 

Néron 

Galha 

Othon  

Yitellius 

Vespasien 

Titus 

Domitien 


n  EN  I E  RS 


moye 


73 
71.' 

()9.« 

70. •* 
69. '5 
65.85 

3.» 
62.8 
63.4 
63.45 

63.' 
68.8 


jyer 


i53.^5 
148.7' 

145.7 

144.^ 

i44-** 

139.5 

137.7 

136.8 

137.45 

137.43 

137.^ 
141." 


PROPORTION 

des  deux  métaux 
monnayés. 


:  :    ii.'J'  :  i 
:  :   1 1 .  97  :  1 

»   II  .976  » 

»  12  .  '7  » 
»  11.97  » 
..    II.  8 

..    11.58 
»    11.4? 
»    11.5"' 
..    11.54 
11.49' 


1 1  . 


3o3 


L'auréus  valut  donc  toujours  25  deniers,  et  coii- 
séquemment  100  sesterces;  c'est  cette  valeur  con- 
stante qu'on  retrouve  dans  la  3^  colonne  de  la 
table  n»  II. 


MONNAIES    DES    GRECS. 


L'unité  monétaire  des  Grecs  était  la  drachme; 
c'était  aussi  l'unité  de  poids;  une  somme  ou  un 
poids  de  100  drachmes  s'appelait  une  mine;  et  60 
mines  formaient  un  talent,  qui  comprenait  (iooo 
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drachmes.  La  double  drdchx^ie  s 'd\)\w\a.ït  didrachme  ; 
la  quadruple,  tétradrachme.  La  drachme  se  divi- 
sait en  six  oboles;  il  y  avait  des  pièces  de  deux 
oboles  qu'on  appelait  dioboles;  de  trois,  qu'on 
appelait  trioboles ;  de  quatre,  qu'on  appelait  té- 
troboles. 

Il  y  a  eu  dans  l'antiquité  des  drachmes  de  poids 
différents,  et  conséquemment  plusieurs  mines  et 
plusieurs  talents.  Mais  le  numéraire  attique  fut  le 
plus  répandu  de  tous,  et,  pour  ainsi  dire,  le  nu- 
méraire de  compte  des  principaux  peuples  de  la 
Grèce  ;  c'est  celui  dont  il  est  le  plus  fréquemment 
question  dans  les  auteurs  anciens,  et  auquel  nous 
avons  rapporté  les  principales  évaluations  consi- 
gnées dans  les  œuvres  de  Rollin. 

L'évaluation  des  monnaies  et  poids  attiques  est 
fondée  principalement  sur  des  passages  positifs , 
d'où  il  résulte  que  le  talent  attique  équivaut  à  80 
livres  romaines. 

La  livre  romaine  étant  6160  grains  ou  827  s^mmes^ 
187,  le  talent  pesait   donc  492, 3oo  grains,  ou  53 
livres  7  onces,  ou  26  kilogr.  176  grammes. 
La  mine  pesait  821 3  grains,   ou  436''""  260. 
Et  la  drachme,  82  grains  i3,  ou  4°'""' 362. 
D'après  ce  poids,  le  talent  attique  équivalait  à 
environ  55oo francs,  la  mine  à9i6  fr.  ^Ç»  centimes , 
et  la  drachme  à  91  fr.  66  cent. 

Chaque  obole  valait  environ  i5  centimes. 
Tels  sont  les  poids  et  les  valeurs  qui  résultent 
des  seuls  textes  anciens  rapprochés  des  poids  de 
la  livre  romaine. 
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Ces  évaluations  sont  confirmées  par  les  pièces 
de  monnaie  altique  ([iii  se  trouvent  clans  nos  ca- 
binets; elles  forment  en  effet  la  même  série  que 
celles  dont  les  auteurs  font  mention  ;  ainsi  il  y  a 
des  pièces  de  3î>.8  grains,  qui  sont  le  tétradradune ; 
de  164  crains,  qui  sont  le  dldrachme ;  de  82  grains, 
qui  sont  la  drachme;  enfin  le  tétrobole,  de  543 
grains;  le  triobole ,  de  [\\  gr.;  le  diobole,  de  27  \\ 
l'obole,  de  i3  ou  i4  gr. ;  Thémiobole,  de  G  ou  7 
grains,  se  retrouvent  dans  la  série  de  ces  pièces  ;  il  ne 
peut  donc  rester  aucun  doute  sur  les  résultats  qui 
se  tirent  des  textes  des  auteurs.  Quant  à  la  monnaies 
d'or,  elle  fut  toujours  fort  rare  à  Athènes  et  dans 
la  Grèce,  jusqu'à  l'époque  d'Alexandre -le-Grand. 
Les  Grecs  se  servirent  principalement  des  dariques 
dePerseet  dcsstatères  frappées  dans  plusieurs  villes 
grecques  d'Asie.  Lorsqu'on  frappa,  en  Grèce,  de 
la  monnaie  d'or,  on  lui  donna  le  même  poids  qu'à 
la  monnaie  d'argent  avec  une  valeur  décuple;  en 
sorte  que  la  drachme  d'or,  par  exemple,  du  |)oids 
de  82  grains,  valait  20  drachmes  d'argent. 

C'est  conformément  à  ces  principes  qu'a  été  cal- 
culée la  table  n"  III ,  qui  donne  à  la  fois  l'évalua- 
tion dés  poids  et  des  monnaies  attiques. 

MESURES    DE    LONGUEUR. 

L'unité  des  mesures  de  longueur,  chez  les  Ro- 
mains, éXd^ViXç pied  (pes)  qui  se  divisait  en  4  palmes 
et  i6  doigts  :  comme  tout  autre  entier,  il  se  divisait 
en  12  })arties  appelées  onces  ^  qui  se  combinaient 
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(le  même  que  les  ojtœs  de  l'as  ;  le  cubitus  était 
Tonné  d'un  pied  et  demi,  [e passus  de  5  pieds,  le 
decempeda  de  lo  pieds,  Kactus  de  lâo  pieds;  enfîu 
\ç  mUliarium ,  mesure  itinéraire,  contenait  looopas 
et  5ooo  pieds. 

Plusieurs  éléments  ont  conduit  à  faire  connaître 
la  longueur  du  pied  romain,  et  conséquemment 
celle  de  toutes  les  autres  mesures  linéaires:  ceux  qui 
offrent  le  moins  d'incertitude  sont  :  i"  les  pieds 
antiques  tracés  sur  des  monuments;  -i'  les  étalons 
eu  cuivre  ou  en  fer  qu'on  a  retrouvés  ;  3"  les  in- 
tervalles mesurés  entre  des  bornes  milliaires  en- 
core en  place. 

La  réunion  de  tous  ces  éléments,  dont  nous  ne 
pouvons  présenter  ici  que  le  résultat,  a  fourni  pour 
moyenne  o'"'"''-295;  d'où  résulte,  pour  le  mille  ro- 
main, 1475  mètres,  ou,  à  peu  près,  le  tiers  de  la 
lieue  commune  de  -i^  au  degré. 

Voyez  la  Table  n"  IV. 

MESURES    DE    SURFACE    OU    AGRAIRES. 

l^ej'ugère  était  l'arpent  romain,  ou  l'unité  des 
mesures  agraires  :  il  se  divisait,  comme  l'^^,  en  i-i 
onces  et  en  288  scrupules.  Ses  diviseurs  principaux 
étaient  Vactus,  qui  en  était  la  moitié;  le  clirna, 
quart  de  l'actus;  et  le  scripulum ,  la  36''  partie 
de  l'actus.  Ses  multiples  étaient  Xheredium,  de  2 
jugères;  la  centurie,  de  100  heredium;  le  s  ait  us , 
de  4  centuries. 

Le  jugère  était  représenté  par  un  parallélogramme 
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de  il\o  pieds  dans  un  sens  et  de  120  dans  un  autre, 
<lont  la  surface  était  conséquemmciit  de  28,800 
pieds  carrés;  Xactus ^  de  i4,4oo  pieds;  le  climat  de 
36oo  pieds;  le  scripulurn,  de  joo  pieds. 

D'après  l'évaluation,  ci-dessus  présentée,  du  pied 
romain,  le  jugère  devient  égal  à  a/j^^B  mètres  car- 
rés, ou  24  aresGS  mètres  carrés,  ou  48  perches  [; 
c'est  un  peu  moins  que  notre  demi-arpent. 

Voyez  la  Table  n°  V. 

MESURES    DE    LONGUEUR    ET    DE    SURFACE, 
CHEZ    LES    GRECS. 

Les  mesures  de  longueur,  chez  les  Grecs,  étaient 
le  pied,  divisé  en  4  palmes  et  16  doigts;  la  coudée, 
contenant  i  pied^;  l'orgye,  de  4  coudées  et  de  6 
pieds;  le  plèthre,  de  100  pieds,  de  66\  coudées, 
de  1G3  orgyes;  et  le  stade,  de  600  pieds,  4oo  cou- 
dées, 100  orgyes  et  6  plèthres. 

Ces  rapports  paraissent  avoir  été  les  mêmes  chez 
tous  les  peuples  de  la  Grèce;  mais  l'unité  de  lon- 
gueur étant  différente  chez  plusieurs  d'entre  eux, 
il  V  avait  des  stades  de  diverses  longueurs. 

Le  plus  répandu  de  tous  était  le  stade  dit 
olympique ,  ou  le  stade  grec  par  excellence.  Son 
module  nous  est  connu  par  les  auteurs  anciens , 
qui  l'évaluent  à  la  8*^  partie  du  mille  romain;  d'où 
il  résulte  que  600  pieds  grecs  répondent  à  ^^^  = 
G25  pieds  romains  ;  conséquemment  le  stade  olym- 
pique =  i84'''^'375,  et  le  pied  o""' 30729.  Cette 
mesure  est  confirmée  par  la  dimension  du  Parlhé- 
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lion  OU  temple  de  Minerve,  à  Athènes.  Il  portait 
le  nom  ^X Hècatompédon  (loo  pieds)  ;  et  la  me- 
sure de  sa  largeur  domie  95  piedsr=:3o'"  8,  dont  la 
100^  j)artie  est  de  o"'  3o8 ,  qui  est  à  peu  près  la 
mesure  déduite  du  pied  romain. 

Au-dessus  du  stade,  les  Grecs  connaissaient  le 
diaule ,  ou  double  stade,  et  le  dolichos ,  de  12  sta- 
des. Les  Perses  ?i\2i\e\\t\epat'asa7ige,  de  3o  stades, 
et  les  Égyptiens  le  schène,  dont  la  longueur  n'était 
pas  la  même  dans  toute  l'Egypte. 

La  Table  n"  VI  donne  la  valeur  d'un  nombre 
déterminé  de  stades  olympiques. 

Quant  aux  mesures  agraires,  leur  unité  était  le 
plètJue ,  surfiice  de  10,000  pieds  carrés,  ou  de 
^^^mètres^y^  OU  de  Q  arcs  [\l\  mètres  carrés. 

MESURES    DE    CAPACITÉ    DES    ROMAINS. 

L'unité  des  mesures  de  capacité  pour  les  liqui- 
des était  Xamphore^  dont  les  subdivisions  étaient 
Xurne ,  le  congé,  le  sextarius ,  Xhémiiie ,  le  quar- 
tarius ,  Xacetabulwn ,  le  cjathus  et  la  ligula.  Les 
rapports  de  ces  diverses  mesures  entre  elles  sont 
indiqués  dans  la  Table- n^  VII,  qui  comprend  de- 
puis la  ligula  jusqu'au  culeus ,  mesure  de  20  am- 
phores. 

Quant  à  leur  valeur  absolue  ,  elle  est  déterminée 
par  un  passage  d'une  loi  que  nous  a  conservé 
Festus ,  et  d'où  il  résulte  que  l'amphore  devait  con- 
tenir 80  livres  de  vin,  le  congé  10  livres,  le  sex- 
tarius  i  |  livres. 
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Le  poids  (le  80  livres  romaines  est  égal  à  26''""^ 
175"'  .  En  prenant  la  pesanteur  spécifique  du  vin  à 
raison  de  0,9916,  on  trouve  que  26*^"  i75""de  vi)i 
équivalent  à  26"'-3995.  Les  anciens  croyaient  que 
la  pesanteur  spécifique  de  l'eau  et  du  vin  était  la 
même;  mais  ils  connaissaient  assez  bien  la  différence 
de  celle  de  l'eau  et  de  l'huile,  qu'ils  faisaient  de  10 
à  9;  elle  est  réellement  de  10  à  9,1 53.  Ainsi,  ils 
nous  disent  que  l'amphore  contient  80  livres  de 
vin,  et  seulement  72  livres  d'huile;  ce  qui  nous 
conduirait  également  au  résultat  que  nous  venons 
de  trouver.  .       . 

L'amphore  s'appelait  anssi  quadrantal,  parce 
qu'elle  était  la  cubature  du  pied  romain.  Le  cube 
de  o'"-295  est  de  2/|*>'-'^""nr72'='^'''''"-375"""''"^"'''-'"'"'''"\  qui 
équivalent  à  2 5'"  8'^^^'""^^^  à  peu  près.  Ce  nombre 
est  inférieur  au  premier  d'environ  6  décilitres  , 
ou  de  fj.  Cette  différence  est  peu  considérable  , 
si  l'on  songe  a  la  difficulté  que  les  anciens  devaient 
éprouver  pour  le  calcul  du  jaugeage.  Il  est  clair 
que,  pour  éviter  des  calculs  qu'ils  ne  pouvaient 
faire  qu'avec  peine,  ils  étalonnaient  les  mesures 
au  moyen  d'un  rebord ,  de  manière  qu'elles  con- 
tinssent toujours  un  poids  égal  d'un  liquide  dé- 
terminé. C'est  donc  ce  poids,  plutôt  que  la  cuba- 
ture, qui  doit  être  notre  guide  dans  l'évaluation 
de  leurs  mesures  de  capacité. 

Ainsi,  nous  prendrons  pour  base  la  mesure  de 
l'amphore  à  80  livres  romaines  de  vin,  égales  à 
26"V4. 

Cette  évaluation   nous   servira   égalenjent  pour 
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les  mcsuros  dont  l'unité  était  le  mod/us;  car  des 
textes  anciens  nous  apprennent  que  cette  unité 
équivalait  au  tiers  de  l'amphore,  conséquemment 
à  8''' 8  :  ses  subdivisions  étaient*  le  demi-modius, 
et  en  outre  le  sexta/iiis,  V  lié  mine,  le  quartariiis , 
Xacetahulum,  \ç^  cjathus  et  le  ligiila  y  qui  servaient 
aussi  pour  les  mesures  liquides,  comme  on  l'a  vu 
plus  haut. 

Le  poids  moyen  de  l'hectolitre  de  froment  <'st 
de  73  kilogrammes;  le  modius  devait  donc  peser 
gkii  gdécasr.^  qui  équivalent  à  20,01  livres  romaines. 
Or,  Pline  dit  ejue  le  blé  de  la  Gaule  pesait  20  livres 
romaines  le  modius.  Cette  coïncidence  remarqua- 
ble prouve  l'exactitude  de  l'évaluation  que  nous 
avons   tirée  de  la  cont(;nance  de  l'amphore. 

On  trouvera,  dans  le  Tableau  11°  Vil,  l'ensemble 
de  toutes  les  mesures  de  capacité  dont  les  Romains 
se  servaient. 

Le  métrétès  ([/-eTpYiTvîç)  était  VamphoT^e  des  Grecs; 
les  anciens  l'égalent  à  une  ampbare  et  demie,  uu 
à  3  urnes,  contenant,  par  conséquent,  12  onces, 
72  sextarii,  i44  héoimes  :  ils  lui  donnent  même 
cette  division,  soit  que  le  congé  (/ou;),  le  sextarius 
(^£crTyiç),rhémine  (kotuV/i)  fussent  en  effet  des  divi- 
sions admises  chez  les  Grecs  et  empruntées  par  les 
Romains,  soit  que  les  Grecs  les  eussent  adoptées 
à  cause  de  la  simplicité  de  rapports  avec  le  mé- 
trétès; car  il  faut  observer  que  ces  divisions  ne 
sont  mentionnées  que  dans  des  auteurs  d'une  date 
récente. 

Le  médimnus,   ou  boisseau  attique,  est  évalué 
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à  6  mocHiis  par  C'.iccron  et  d'autres  auteurs.  Ses  di- 
viseurs étaient  Xliecte  (exTeuç)  ou  sixième,  égal  au 
modius  romain;  Vhé/niecte  (vi(;-i£)tTov)  ou  douzième, 
égal  au  semi-modius;  la  rhénice  (yoîvi;)  ou  quarante- 
huitième.  Le  métrélès  répondait  donc  à  39'''6,  et 
le  médimne  à  jsi''*8  ;  c'était  le  dixième  du  congé; 
et  cette  mesure  était,  avec  notre  setier,  dans  le 
rapport  de  1 2  à  35  :  c'en  était  à  peu  près  le  tiers. 

Le  Tableau  n^'V  donne  la  valeur  des  métrétès  et 
du  médimne  avec  ses  diviseurs  rapprochés  des  me- 
sures romaines,  telles  que  l'amphore,  le  congé,  le 
modius,  le  sextarius  et  Fhémine. 

On  peut  évaluer,  d'après  les  principes  exposés 
ci-dessus,  le  prix  du  blé  en  Grèce  et  à  Rome. 

On  sait  que  le  prix  du  blé,  en  Grèce,  flottait 
entre  1  \  drachmes  et  3  drachmes ,  répondant  à 
jQgram.^^  ct  1 3  gTammcs  d'argent,  ce  qui  porte  le 
setier  au  prix  de  Zi  ou  de  38  grammes.  Le  se- 
tier coûte  à  présent  108  grammes  d'argent;  ainsi 
le  blé  coûtait,  en  Grèce,  environ  3  fois  plus  que 
de  nos  jours. 

A  Rome,  le  prix  moyen  du  blé  était  de  3  ses- 
terces, ou  2^'"92i2  d'argent  le  modius;  ce  qui  porte 
le  prix  du  médimne  à  17^'  527,  et  celui  du  setier 
à  5i  grammes;  le  prix  du  blé  coûtait  donc  à  Rome 
environ  2  fois  moins  que  de  nos  jours,  et  un  tiers 
environ  de  plus  qu'en  Grèce. 
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N**  I.    Table   des  Poids  des  Romains. 


SCRIPULUM  . . 

Sextula 

Sicilicus.  .  . . 

Duella 

Semuncia. .  . 

Ungia 

Sescuncia. .  . 
Sextans  .  .  .  . 
Quadrans  . . 

Triens 

Quincunx.  . 

Semis 

Septunx, .  . . 

Bes 

Dodrans  .  .  , 
Dextans..  .  . 

Deunx 

As. 

Dupondium. 
Tressis 

Quadrussis. . 
Quincussis. . 
Sexcussis . . . 
Septussis. . .  . 
Octussis . .  .  , 
Nonussis.  . . 
Decussis. .  .  . 


de  l'as  grammes 

tÎt i.i36o 

■h 4.5442 

■h 6.8164 

h 9.0884 

1 

14 

TT 27.2656 

î     40.8984 

~ 54.5312 

i     81.7968 

j     109.0624 

-^ i36.328o 

\ 163.5936 

rr 190.8592 

7  218. 1248 

7   245.3904 

7    272.656 

77    • 299,922 

1  327.  187 

2  654.374 

3       981.562 

kil. 

4  .....     I . 3o8 . 749 

5  1.635.936 

6  1 .963. 124 

7  2. 290.31 I 

8  2.617.498 

9  2.944-686 

10  3. 271 .873 
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II 

(suite  de  la   table  des 

POIDS.  ) 

I 

as 

kil.    grammes.                Il 

Vi'»'pssis 20 

6.543. 
9.815. 

746 
619 

Trigessis 3o    

■                    40    

13.087 

492 

5o 

16.359 

365 

60   

i9.63i . 

i38 

70   

22.903 

II I 

•           . .              -     80 

26. 174.984 

9»>   

29.446 

857 

100   

32.718 

780 

Centiissis.  .....         200   

65.437 

M 

3oo    

98.156 

» 

nij 

r. 

-                                                                      400                               I 

.30.875 

)) 

1               '                        5oo   ...        I 

.63.593 

W 

600   ...        I 

. 96 . 3 I 2 

>l 

, yOO     ...            2 

.29.031 

V 

800     ...            2 

.61.749 

» 

900     ...            2 

94.468 

)J 

1000    ...         3 

.27.187 

■ 

lOOOO     ...        32 

71.873 

,. 

I 00000     ...     327 

.18 

w 

.                 >                        I 000000     . . . 32-1 

07     >' 

>» 
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N"  TT.    Table  des  Monnaies  romaines. 


U 

o 

a] 
S 

U 
0 

3 

(le  536  à  720. 

AL'OCSTE. 

TIEÈRÏ-CLÀUDE. 

wÉaoN . 

OALBA-DOMITIE». 

I 
2 

Ir.      r. 

fr.     t. 

fr.      .. 

fr.     c, 

fi-.       C. 

3 
4 

I 

82 

79 

78 

73 

70 

8 

2 

1 .64 

r  .59 

1.56 

1-47 

1.41 

12 

3 

2.46 

2.38 

2.34 

a  .20 

2 .  12 

i6 

4 

3.27 

3.28 

3.12 

2-94 

2.83 

20 

5 

4.09 

3.97 

3.89 

3.67 

3.55 

•2  4 

6 

4.91 

4-77 

4.67 

4.41 

4.24 

28 

/ 

5.73 

5.66 

5.45 

5.14 

4.95 

32 

8 

6.55 

6.36 

6.23 

5.88 

5.66 

36 

y 

7.36 

7.i5 

7  .01 

6-62 

6.36 

4o 

ro 

8.19 

7.95 

7.79 

7.35 

7.08 

44 

II 

q.02 

8.74 

8.57 

8.08 

7-7« 

48 

12 

9.84 

9-54 

9.34 

8.82 

8.48 

52 

i3 

10.  70 

ro.33 

lO.  12 

9.55 

9.18 

5H 

14 

11.46 

H.32 

10.90 

10.28 

9 -90 

6o 

i5 

12.28 

12. Il 

ir.68 

1 1 .01 

io.6o 

fi4 

16 

i3 .  10 

12 .  ^2 

12.46 

1 1 .76 

11.32 

68 

17 

13.92 

.3.51 

i3.24 

12.49 

12 .02 

72 

18 

14.  72 

i4.3o 

1 4  •  02 

13.24 

12.  72 

76 

19 

I  5 .  54 

i5.o9 

14.80 

13.97 

13.42 

80 

20 

16. 38 

15.90 

i5.58 

14-70 

14.14 

100 

25 

I 

ao.46 

19.87 

19.48 

18. 38 

Î7-79 

120 

3o 

24.56 

23.85 

23.38 

22  .o5 

21  .a2 

160 

40 

32.75 

3i.8o 

3i.  r7 

29.41 

28.31 

200 

5o 

2 

40.91 

39.76 

38.96 

36.76 

35.58 

240 

60 

49.  i3 

47.71 

46.76 

44-14 

42.46 

280 

70 

57.3  a 

55.66 

54.54 

51.46 

49-54 

3oo 

75 

3 

fir.38 

59.61 

58.44 

55.14 

53.37 

320 

80 

65. 5i 

63. 61 

62.34 

58 .  82 

56.62 

36o 

90 

73.70 

71.56 

70.14 

66.17 

63.70 

400 

100 

4 

81.84 

79.52 

77-93 

73.52 

70.77 

5oo 

125 

5 

IO2.30 

99.39 

97-41 

91-90 

88.56 

600 

i5o 

6 

122.76 

119.22 

116.88 

110.28 

106.74 

700 

175 

7 

143.22 

139.09 

136.36 

r28.66 

124.53 

800 

200 

8 

163.68 

159.04 

155.86 

147.04 

141.54 

900 

225 

9 

184.14 

178.91 

175.34 

i65.  ',2 

159.33 

1000 

2  5o 

10 

204.5s 

198. 70 

194 .So 

r83.8o 

177.90 

2. 
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IV°  III.    Table  des  Poids  et  Monnaies  attiques. 


DRACHMES. 

MI11F.8. 

TALENTS. 

roiDS. 

VALEUR. 

kil.  (jr. 

h.       c. 

I 

4.  36 

8.725 

13.087 

17-  45 
21 .812 
26. 175 
30.575 

34.900 
39.262 

4.3.625 

9''- 
1.83 
2.75 
3.66 

1 

3 

4 
5 
6 

7 
8 

4.58 
5.5o 
6.41 
7.33 
8.25 

9 

lO 

9 .  16 

20 

3o 

87.250 
130.875 
174 .5oo 

218. 125 

261 . 75o 
3o5.375 

349-  " 
392 .625 

436.249 

18.33 

27-49 

36.66 

45.83 

55.  .. 

64.16 

73.33 

40 

5o 
60 

7f> 
80 



90 
100 

82.50 
91.66 

I 

200 

2 

872. 591 

183.33 

3oo 

3 

i.3o8.  >. 

274.90 

400 

4 

1.745.  .. 

366.66 

5oo 

5 

2  .  1 8 1 .  .. 

458.33 

600 

6 

2.617.  " 

55o.  » 

700 

7 

3.054.  » 

64r.66 

800 

8 

3.491.  .. 

733.33 

900 

!» 

3 . 926.  » 

825.  >. 

1000 

JO 

4.362.  .. 

916.66 

2000 

20 

8.723.  .. 

i833.33 

3ooo 

3o 

i3.  08.  .. 

2749-  " 

4000 

40 

17.  45.  » 

3666.66 

5ooo 

5o 

2 1 .  8 1 2 .  » 

4583 . 33 

6000 

60 

I 

26 . I 75.  » 

55oo.  » 

12000 

120 

2 

52.35o.  » 

I  looo.  >> 

18000 

i8o 

3 

78.525.  » 

x65oo.  » 

24000 

240 

4 

104.700.  » 

22000.  » 

3oooo 

3oo 

5 

130.875.  » 

27500.  » 

36ooo 

36(> 

6 

I 57.050.  » 

33000.  » 

42000 

420 

7 

183.225.  >. 

385oo.  .. 

48000 

480 

8 

209.004.  » 

44000.  » 

54000 

540 

9 

235.575.  .. 

49500.  » 

(ioooo 

600 

10 

26 I .075 .  » 

55ooo .  •>   1 
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N"  IV.    Table  des  Mesures  linéaires  et  itinéraires 

romaines. 


PES. 

CUBITUS 

PASSUS. 

DECEMPEDA. 

ACTUS. 

MILLIARIUS. 

I 
I  \ 

10 
120 

5oo<) 

mit. 
0.295 
.    442 
r.425 
2.095 
354.     » 
1475.     » 
2950.     » 
4425.     " 
5900 .     » 
7375.     .. 

885o.    .. 
io325.   •• 
11790.    » 
13275.    >> 
14750.   " 

I 

3^ 

80 
3333 

I 

2 

24 
lOOO 

t 
12 

5oo 

r 
4^1 

I 

2 

3 

4 
5 
6 

7 
8 

9 
10 
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N**  V.   Table  des  Mesures  agraires  romaines. 


SCRIPUI.UM. 

CLIM.\. 

ACTUS. 

JUGERCM. 

HEBEDICM. 

•/■■        >■ 

S                               !  ■ 
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N"  VIL    Table   des   Mesures   de   capacité 
des  Romains. 
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N°  IX.  Valeur  comparative  des  Mesures  de 
capacité  grecques  et  romaines. 
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DE  LA  POPULATION  DE  THÈBES  D'ÉOYPÏE. 


»«*»«a»»^(»»B*»*i>»o*ft*-  ■        J     (  '  *  i  -     ^ 


(  Tome  I,  page  lo.  ) 


\oLLiN  répète  ici  Topinion  commune  sur  la  popu 
lalion  de  Thèbes ,  opinion  dont  on  ne  s'est  jamais 
bien  rendu  compte.  Que  la  population  de  Thèbes 
ait  été  considérable ,  c'est  ce  qui  est  prouvé  par  la 
grande  étendue  de  ses  ruines;  mais  que  cette  ville  ait 
eu  le  nombre  immense  d'habitants  qu'on  lui  prête, 
c'est  ce  qu'aucun  texte  d'auteur  ancien  n'autorise  à 
penser;  et  je  crois  que  nos  lecteurs  verront  avec 
plaisir  la  discussion  suivante  dans  laquelle  nous 
croyons  avoir  prouvé  que  l'idée  de  cette  immense 
population  est  fondée  sur  des  malentendus.  . .. 

Rien  n'égale  la  célébrité  de  la  Thèbes  aux  cent 
portes;  on  ne  saurait  rien  ajouter  aux  choses  mer- 
veilleuses qui  nous  en  ont  été  dites ,  aux  belles 
phrases  qu'elle  a  inspirées.  Ouvrez  les  livres  les 
plus  accrédités ,  les  relations  des  voyageurs  et  les 
dissertations  des  savants ,  vous  y  verrez  que  la  po- 
pulation de  Thèbes  surpassait  celle  de  Paris ,  de 
Londres,  de  Pékin,  et  qu'elle  était  de  plusieurs 
millions  d'hommes  ;  on  cite  ,  on  explique,  on  corn- 
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mente ,  en  attendant  qu'on  les  comprenne ,  les  pas- 
sages (les  auteurs  anciens,  et  voilà  le  point  décidé. 

Je  regrette  d'être  obligé  de  détruire  une  opinion 
qui  a  séduit  beaucoup  de  gens  par  son  exagéra- 
tion même ,  et  de  démontrer  qu'il  n'est  pas  pos- 
sible de  trouver  dans  toute  l'antiquité  un  seul 
passage  qui  s'applique  à  la  population  de  la  ville 
de  Thèbes  ;  en  sorte  que ,  sur  ce  point  comme  sur 
beaucoup  d'autres,  nous  en  sommes  réduits  à  ne 
rien  savoir. 

Il  est  assez  remarquable,  en  effet,  que  les  témoi- 
gnages des  anciens  qui  peuvent  se  rapporter  à  cette 
question  sont  tous,  sans  exception^  affectés  d'une 
erreur  qui  tient  à  la  même  cause. 

Cette  erreur  existe  manifestement,  en  premier 
lieu,  dans  un  passage  d'un  certain  Caton,  cité  par 
Etienne  de  Byzance  et  par  les  schoîiastes  d'Ho- 
mère (i)  :  «  Thèbes  ou  Diospolis-la-Grande  ,  avant 
«  d'avoir  été  détruite  par  les  Perses,  contenait  33,33o 
«bourgades  et  7  millions  d'hommes,  et  elle  était 
«ornée  de  cent  villes.  Quelques-uns  disent  qu'elle 
«avait  cent  portes,  de  chacune  desquelles  sortaient 
«  10,000  hoplites,  1,000  cavaliers  et  200  chars  équi- 


(1)  Qç  ^ï  KocTwv  [(JTopel ,  Ti  AiOffTToXtç  r  (AeyâXïi,  Trpb  -où  Ûttô  Ilepdwv 
àçavidôwat,  xwaaç  [lèv  dfi  TpKjp.up[a;  rpts^iXia;  (rpiaxoctaç,  H.  Steph.) 
xal  Tpiàxcvra ,  àvôpwjrwv  ^ê  jji.upiâ<î'a;  Irraxiffia; ,  Éxarov  8i  woXsai  ^i»- 
xofffAEÎT-o-  Ttvàî  ^é  çact  on  p  eîx,ê  wiiXa;,  èÇ  cxàaTïiî  ^s  ÔTrXIrat  [jMjptoi, 
yjXioi  (Je  tTîTvà;  sÇsaTpâTeuov  {Schol.  Venet.  ad  II.  (,  383):  âpp.aTn- 
Xârai  ^ï  (î'ia/.o'CTtor  to  ^s  aaiu  aiy,£v  àpuûpa;  yi]^  .  (  Schol.  a  Vossio 
laud.  ad  Mt'lani.,  I,  9,  iioj. 
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«  pôs.  La  ville  propre  avait  3,700  aroures  de  sur- 
«  face  ».  ■    • 

Depuis  long- temps  Vossius  et  les  annotateurs 
d'Etienne  de  Byzance  avaient  remarqué  que ,  dans 
ces  passages,  le  nom  de  Tlièbes  a  été  confondu 
avec  celui  d'Egypte,  et  que  l'on  y  avait  appliqué 
à  une  seule  ville  ce  qui  ne  convenait  qu'à  un  pays 
tout  entier.  Cette  remarque  a  été  reproduite,  dans 
ses  diverses  circonstances,  par  les  auteurs  de  la 
Description  de  Thèbes  (i);  mais  ils  ont  oublié  de 
dire  à  quelle  source  ils  l'avaient  puisée.  En  m'ap- 
puyant  du  fonds  de  cette  observation,  qui  est  in- 
contestable, je  vais  y  joindre  de  nouveaux  rappro- 
chements qui  coordonneront  entre  eux  plusieurs 
faits  qu'on  n'avait  bien  entendus  ni  dans  leur  en- 
semble ni  dans  leurs  détails. 

Vossius  remarque  donc,  avec  raison,  que  la 
cause  de  l'erreur  commise  par  les  auteurs  cités 
vient  de  ce  que  le  nom  de  Thèbes  parait  avoir  été 
donné  à  la  fois  à  la  ville  et  à  toute  l'Egypte.  Il 
cite  le  passage  d'Aristote  :  to  àp/atov  vî  Aiyurroç 
0riêat  Ka>ou[j.£vai  (2).  Ce  qui  n'a  rien  de  plus  éton- 
nant, observent  les  auteurs  de  la  Description  de 
Thèbes,  que  de  voir  maintenant  le  nom  de  Mesr 
désigner  à  la  fois  V Egypte  et  le  Caire  (3).  Héro- 
dote, dans  un  passage  du  deuxième  livre,  entend. 


(1)  Pag.  43o. 

(2)  Aristot.  Meteorol.  1 ,  14. 

(3)  Pag.  43o. 
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par  le  mot  Thèbes,  toute  la  Haiite-Égypte.  «  Thèhes^ 
«dit-il,  dont  la  circonférence  est  de  G,  120  stades^ 
«  portait  autrefois  le  nom  d'Egypte  :  »  To  ^'  wv 
Tzaloii  aï  0/,6ai,  Aiyurro;  iy.oikes.zo  ■  Tr,ç,  to  irepifAeTpov 
CTCcâioi  eicTi  ewocrt,  xal  éjcscTov  xal  éCaJ^icr/^^i'Oi  (i).  M.  Lar- 
cher  a  traduit  :  «  On  donnait  autrefois  à  l' Egypte 
le  nom  de  Thébaïde  ;r,  et  M.  Scliweighaeuser:  «  Olini 
<(  igitur  Thehais  /Egyptus  nonùnabatur.  »  Ces  tra- 
ductions sont  exactes  sans  doute;  mais  il  aurait 
fallu  conserver  le  mot  Thèbes  (0r,êat),  et  ne  lui 
point  substituer  celui  de  Thébaïde.  Cette  remarque 
n'est  peut-être  pas  aussi  minutieuse  qu'elle  le  pa- 
raît d'abord  ;  car,  en  remplaçant  un  mot  par  l'autre, 
ces  savants  interprètes  ont  réellement  fait  dispa- 
raître une  circonstance  assez  importante  qui  ré- 
sulte du  texte  d'Hérodote;  c'est  qu'au  temps  de  cet 
historien,  le  mot  Thèbes  s'appliquait  encore  à  la 
Haute-Egypte,  comme  le  prouve  d'ailleurs  la  me- 
sure de  6,120  stades. 

Ainsi  le  mot  Thèbes  désignait  encore,  au  temps 
d'Hérodote  ,  non  seulement  la  ville,  mais  la  Haute- 
Egypte,  et,  par  une  extension  erronée,  quelque- 
fois aussi  toute  l'Egypte.  C'est  là  la  cause  du  qui- 
proquo qui  a  trompé  plusieurs  auteurs  anciens.  En 
voici  les  preuves  : 

<(  Thèbes ,  disent  les  scoliastes  d'Homère,  avait 
«  de  surface  3,700  aroures  ;  elle  contenait  100  villes 
«  et  33,33o  villages.  »  Il  est  étrange  que  ces  compi- 


(1)  Htnoddt.  ]1,  ilj. 
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lateurs  ne  se  soient  pas  doutés  qu'ils  parlaient  h 
la  fois  de  deux  choses  tout-à-fait  distinctes,  de  la 
ville  et  du  pays. 

i**  Tliebes  amit^^'joo  aroures  de  surface  :  voilà 
qui  peut  s'appliquer  à  une  ville  ;  car  cette  surlace 
équivaut  à  i,o3o  hectares  à  peu  près,  c'est-à-dire  à 
un  peu  moins  que  le  tiers  de  la  totalité  de  Paris. 

1^  Thèbes  m>ait  cent  vdles  :  ce  renseignement 
provient  d'une  interprétation  de  l'épithète  éxaroa- 
TTuXo;,  que  quelque  conmientateur,  prévenu  de  l'idée 
juste  en  elle-même,  que  le  mot  0-^gat, ,  dans  Ho- 
mère, désignait  le  pajs^  non  la  vUle,  aura  inter- 
prété éxaToy-roli; ,  aux  cent  vdles.  Cette  scolie  con- 
serve du  moins  une  trace  de  l'opinion  que  d'anciens 
auteurs  s'étaient  faite  sur  la  Thebes  d'Homère. 

3"*  Thebes  contenait  33,33o  bourgades:  encore 
ici  on  ne  peut  voir  qu'un  pays,  et  l'on  retrouve 
dans  ce  passage  la  même  exagération  que  clans 
Diodore  de  Sicile,  qui  compte  plus  de  3o  mille 
villes  ou  bourgades  en  Egypte  (i);  Théocrite,  sous 
le  règne  de  Ptolémée-Philadelphe ,  en  comptait 
aussi  33,333  (2).  Ce  n'est  pas  le  lieu  de  discuter  ces 
textes  et  de  montrer  l'origine  de  l'erreur  commune 


(i)  Diod.  Sic.  I,  3i. 

(2)  Idjll.  XVII,  82.  Au  lieu  de  évfS'sxiâcS'e?  tssI;,  je  lis,  avec 
MM.  Gaisford  ,  Schsefer  et  Boissonadc ,  swsociÎ'e;  rpst; ,  leçon  de 
quelques  manuscrits.  Cette  leçon  est  évidemment  la  meilleure; 
les  anciens  aimaient  j'i  employer  des  quantités  ontièrement  com- 
posées du  nombre  trois,  en  v  ajoutant  même  la  iiaclion  un 
tiers. 
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qu'il  faut  y  reconnaître;  il  ne  s'agit  que  du  fait  en 
Jui-mème,qui  fournit  une  nouvelle  preuve  de  la 
confusion  des  termes  Egypte  et  Thèbes. 

l\*  Thèbes  renjènnait^  millions  d'hommes  ;  même 
observation  que  ci-dessus.  C'est  encore  là  précisé- 
ment la  po})ulation  de  toute  l'Egypte  ,  selon  les 
renseignements  que  Diodore  de  Sicile  avait  tirés  des 
annales  sacrées  (i).       - 

5°  Par  chacune  des  cent  portes  de  Thèbes  il  sor- 
tait 10,000  fantassins,  1,000  cavaliers  et  200  chars 
équipés,  en  tout  1,120,000  hommes;  nouvelle  ex- 
pression de  la  force  totale  du  pays;  car  il  faut  se 
souvenir  que ,  selon  Strabon,  d'après  le  témoignage 
des  prêtres  égyptiens ,  il  était  écrit ,  sur  les  obélis- 
ques des  hypogées, que  les  anciens  rois  de  l'Egypte 
avaient  fait  au  loin  des  expéditions  à  la  tète  d'un 
million  de  soldats  environ  (2).  Voilà  le  million 
d'hommes  qui  sortaient  des  portes  de  Thèbes  ;  di- 
visez ce  nombre  par  ce/z^,  et  vous  aurez  les  10,000 
fantassins  qui  sortaient  par  chacune  des  portes. 
Ainsi  cette  fameuse  population  de  Thèbes  n'est 
autre  chose  que  le  résultat  d'une  opération  d'arith- 
métique maladroitement  faite  par  d'ignorants  com- 
pilateurs. Nous  allons  voir  bientôt  cet  absurde 
calcul  adopté  par  un  autre  auteur  ancien. 

La  même  confusion  des  termes  Egypte  et  Thèbes 
se  reconnaît  dans  le  célèbre  passage  où  Tacite  ra- 


(1)  Diod.  Sic,  ihid. 

(2)  XVII,  p.  1171,  A. 
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conte  le  voyage  de  Gennanicus  et  les  récits  que  lui 
firent  les  prêtres  égyptiens,  car  ils  faisaient  les 
mêmes  histoires  à  tout  le  monde.  «  Germanicus , 
«  dit-il,  visita  ces  lieux  (i),  et  ensuite  les  magni- 
«  fiques  ruines  de  l'ancienne  Thèbes.  On  voyait, 
(f  sur  les  monuments  encore  subsistants ,  des  ca- 
«  ractères  égyptiens  qui  attestaient  sa  première  opu- 
a  lence.  Il  pria  un  des  plus  anciens  prêtres  de  lui 
<(  expliquer  ces  inscriptions  ;  elles  portaient  que 
«  cette  ville  avait  autrefois  contenu  700  mille  liom- 
«  mes  en  état  de  porter  les  armes  ;  qu'avec  cette 
«  armée ,  Raraessès  (  ou  Sésostris  )  avait  conquis  la 
«  Libye  ,  l'Ethiopie,  la  Médie,  la  Perse,  la  Bactriane, 
<c  la  Scythie ,  et  que  tout  le  pays  habité  par  les  Sy- 
«  riens,  les  Arméniens  et  les  Gappadociens,  depuis 
«la  mer  de  Bitliynie  jusqu'à  celle  de  Lycie,  avait 
«  appartenu  à  son  empire.  »  Il  est  à  remarquer  que 
ce  nombre  de  700,000  soldats  sortis  de  la  seule 
ville  de  Thèbes ,  et  à  la  tête  desquels  Ramessès  ou 
Sésostris  avait  fait  de  si  belles  expéditions,  est  pré- 
cisément égale  à  celui  de  l'armée  que  Sésostris , 
selon  Diodore  de  Sicile  ,  avait  rassemblée  dans  toute 


(i)  Mox  visit  veterum  Theharum  magna  vestigia ;  et  marie- 
bant  structis  molibus  litterœ  œgyptiœ  ,  priorem  opulentiam  com- 
plexée. Jussusque  è  senioribus  sacerdotum  patrium  sermouem 
interpretari ,  referebat  habitasse  quondam  septingenta  millia 
œtatc  mditari,  atque  eo  cum  exercitu  regem  Rhamsem  Lihja, 
yEthiopia  ,  Medisque  et  Persis  ,  et  Bactriano  ,  ac  Scythia  j>oti- 
tum  ,  etc.  Tarit.  Annal.  II ,  60. 
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l'Egypte  (i  )  pour  aller  conquérir  l'Asie  et  une  partie 
(le  l'Europe.  En  effet,  Dioclore  porte  cette  armée 
à  600,000  fantassins,  24,000  cavaliers,  27,000  chars 
montés  chacun  de  deux  hommes,  en  tout  678,000. 
Qui  ne  voit,  dans  l'égalité  de  ces  deux  nombres, 
la  preuve  que  les  deux  traditions  historiques  re- 
viennent précisément  au  même,  et  qu'elles  ne  dif- 
fèreait  l'une  de  l'autre  qu'en  ce  que  Tacite,  ou  plu- 
tôt son  Cicérone^  a  du  appliquer  à  Thèbes ,  ville ^ 
ce  qui  ne  convenait  qu'à  ïhèbes,  pays  ? 

Nous  avons  vu  tout-à-l'heure  que  ces  grandes 
armées  des  anciens  rois  d'Egypte  étaient  aussi  quel- 
quefois portées  à  plus  d'un  million  de  soldats.  On 
aperçoit  encore  l'origine  de  cette  exagération  ;  il 
est  clair  que  certains  prêtres  égyptiens,  ne  trou- 
vant pas  qu'une  armée  de  700,000  hommes  fût  as- 
sez nombreuse,  supposèrent  que  la  suite  de  l'armée 
était  en  sus  de  ce  nombre,  tandis  que,  selon  toute 
apparence,  elle  y  était  comprise;  et,  dans  ce  cas, 
ce  nombre  n'offre  rien  d'invraisemblable ,  quand 
on  le  rapproche  des  témoignages  anciens  sur  l;i 
population  de  l'Egypte. 

Pomponius  Mêla  adopte  le  calcul  absurde  qu'on 
trouve  dans  les  scoliastes  d'Homère  :  Thebœ  ^  quœ , 
ut  Homero  clictum  est,  centiim portas  habent^  soli- 
tasque  singulas ,  uhi  negolium  exegerat ,  deiia 
armatorum  millia  ejjundere  (2).  Plusieurs  des  com- 

(i)  ETTElc'IaTO    ^\   -v^'j-di^    Twv   àv(î'pôjv  Tcùç  Taï;  pw[x7.t;  (S'taips'f cvTx;. 
Diod.  I,  54. 

(2)  Ponip.  IVTcI.  1 ,  9  ,  110. 
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mentateiirs  de  ce  géographe  avaient  voulu  rem- 
placer par  ducenos  annatos  le  dena  annatoruin 
mûlia:  M.  Larcher,  entraîné  peut-être  par  le  désir 
de  repousser  une  critique  de  Voltaire,  avait  cru 
rendre  de  la  vraisemblance  au  passage  en  adoptant 
cette  correction  (i),  quoique  Vossius  eût  montré 
depuis  long-temps  qu'elle  est  complètement  inu- 
tile, et  prouvé,  par  les  scolies  d'Homère,  que  le 
texte  de  Pomponius  Mêla  ne  doit  subir  aucun  chan- 
gement. Ce  que  je  viens  de  dire  ajoute  à  ces  preuves, 
en  indiquant  la  cause  de  l'erreur  du  géographe  latin. 
Le  plus  ancien  exemple  de  la  confusion  c<ausée 
par  la  double  signification  du  mot  Thèbes  se  trouve 
dans  l'Iliade,  dont  il  paraît  que  plusieurs  auteurs 
anciens,  et  entre  autres  Pomponius  Mêla  et  Dio- 
diore  de  Sicile,  n'ont  point  saisi  le  véritable  sens. 
On  sait  que  l'auteur  de  l'Iliade  met  dans  la  bouche 
d'Achille  ces  paroles:  «Non,  Agamemnon  ne  me 
«  fléchirait  pas  quand  il  me  donnerait  tous  les  tré- 
«  sors  qui  entrent  dans  Orchomène  ou  dans  Thèbes 
«  d'Egypte,  dont  les  palais  renferment  tant  de  ri- 
«  checses,  cette  cité  aux  cent  portes,  par  chacune 
«  desquelles  sortent  deux  cents  hommes  avec  leurs 
«  chevaux  et  leurs  chars.  »  Les  deux  derniers  vers  (2) 
sur  la  puissance  de  Thèbes  ont  paru  suspects  à  plu- 


(i)  Supplément  à  la  philosophie  de  l'histoire,  p.  16^. 
(2)  Iliacl,  (,383,  384: 

Avs'ps;  i^oiyvEÙai  «rùv  iTrivotrjtv  y.aî  oysfftutv. 
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sieurs  savants  critiques,  entre  autres  à  M.  Heyne 
et  à  M.  Payne  Knight;  ils  n'y  ont  vu  qu'une  inter- 
j3oIation  faite  par  un  rhapsode ,  se  fondant  sur  des 
raisons  tirées  à  la  fois  de  la  prosodie  et  du  fond  du 
sujet.  Jlaquf  ,  dit  M.  Heyne,  cUcenclum  est ^  aut  lo- 
cum    esse    corruptwn^  aut  non  esse  Homeri^  sed 
rhapsodi.  M.  Payne  Knight  dit  aussi  :  Et  très  ver- 
sus secutos  e  posterorum  commentis  postea  adjectos 
esse  suspicarer.   Leurs  raisons  me  semblent  très- 
plausibles,  et  je  pense  que  ces  vers,  évidemment 
antérieurs  à  la  récension  d'Aristarque ,  ont  pu  être 
insérés  dans  cet  endroit  un  peu  avant  que  toutes 
les  rhapsodies  de  l'Iliade  aient  été  réunies  en  corps 
de  poème  sous  les  Pisistralides  ;  car  on  peut  rap- 
porter l'addition  de   ces  deux  vers  à  l'époque  où 
les   Grecs,  sous  Psammitichus,  se  trouvèrent   en 
communication  avec  l'Egypte.  Dans  tous  les  cas,  ces 
vers  doivent  être  considérés   comme  l'expression 
d'une  opinion  très-ancienne  sur  la  ville  de  Thèbes. 
Leur  sens  littéral  est  que,  de  chacune  des  cent 
portes  de  Thebes ,  U  sortait   deux  cents  hommes 
avec  des  chevaux  et  des  chars.  Les  anciens  eux- 
mêmes  ont  dit  que  le  mot  Hecatompyios  aux  cent 
portes  ou  aux  cent  palais  (car  il  est  susceptible  de 
ces  deux   sens  )  pouvait   s'entendre    d'un   nombre 
indéfini  (i),  et  les  exemples  ne  nous  manqueraient 
pas  pour  appuyer  cette  opinion.  H  n'y  aurait  donc 


(i)  Dlod.  Sic,  I,  §  /j2  ;  Jnliaii.  Epiit.  i.\  ,  p.  i5i  ;  Harpocr-. 
î'oreÉx.ocTc'a-iiS'cv. 


réellement  aucun  tonds  à  faire  sur  une  seinhlable 
expression,  si  le  poète  n'avait  ajouté  que,  par  cha- 
cune (le  ces  portes  ,  il  sortait  deux  cents  lion)mes 
montés   sur  des    chars:    cette    circonstance    nous 
montre    que    Fauteur    de  ces  vers ,   prenant   à   la 
lettre  le  nombre  de  cent  portes,  a  fait  la  combinai- 
son des  deux  nombres  cent  et  deux  cents,  et  qu'ainsi 
son  intention  a  été  de  dire  qu'il  sortait  de  Thèbes 
cent /dis  deux  cents  hommes  montés  suj'  des  chars. 
D'après   cette  iîiterprétation  naturelle,  qui    est 
celle  que  les  anciens  ont  adoptée,  il  reste  à  savoir 
quel  est  le  nombre  de  chars  que  ce  calcul  suppose. 
Les  monuments  égyptiens  nous  présentent  souvent 
des  chars  de  guerre  ;  ils  sont   toujours  attelés  de 
deux   chevaux,  montés  tantôt  de   deux    hommes, 
dont  l'un  tient  les  rênes  et  l'autre  combat  l'ennemi, 
comme  dans  Homère,  tantôt   d'un    seul   homme, 
qui  tout  à  la  fois  conduit  le  char  et  lance  des  flèches 
a   l'ennemi;  dans  les  deux  cas,  il   n'y  a  toujours 
qu'un  seul  homme  de  guerre  ;  le  cocher  ne  compte 
point:  ainsi  les   100   hommes   de   guerre,  sortant 
par  chaque  porte,  supposent  200  chars;  ce  qui  fait 
en  tout  20,000  chars.  Cette  interprétation,  qui  dif- 
fère de  celle  de  M.   Heyne ,  est  précisément  celle 
que  Diodore  de  Sicile  a  donné  aux  vers  d'Homère; 
car  \\  dit  :  «  //  n'y  a  rien  que  de  vraisemblable  à  ce 
a  que   20,000   chars ,   armés   en  guerre,   aient   pu 
«sortir  de  cette  ville.  »  Ainsi,  à  prendre  le  fait  en 
lui-même,  il  n'en  résulte  rien  aulre  chose,  sinon 
qu'il  sortait  de  Thèbes   20,000  hommes  et  20,000 
chars. 
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Sans  doute  il  n'y  a  rien  crétounant  à  ce  que 
20,000  hommes  de  guerre  soient  sortis  d'une  ville 
comme  Thèbes,  puisque  ce  nombre  de  soldats  ne 
su])j)(jse  pas  à  la  rigueur  une  population  de  plus 
de  100,000  à  120,000  âmes.  Mais  ceux  qui  ont  pris 
le  passage  d'Homère  en  ce  sens  (i)  ne  me  parais- 
sent ])as  bien  l'avoir  entendu;  ils  n'ont  pas  remar- 
qué qu'il  ne  s'agit  point  de  20,000  soldats  seule- 
ment ;  il  s'agit  de  20,000  hommes  montés  sur  20,000 
chars  ;  et,  comme  les  chars  étaient  certainement  en 
fort  petit  nombre,  comparés  au  reste  des  troupes, 
on  ne  peut  voir  ici  qu'une  manière  d'exprimer  la 
force  d'une  armée  par  ce  qu'elle  pouvait  avoir  de 
plus  frappant  aux  yeux  des  Grecs  ,  dont  les  armées 
contenaient  peu  de  cavalerie ,  surtout  à  l'époque 
où  les  deux  vers  sur  Thèbes  ont  pu  être  insérés 
dans  l'Iliade. 

En  disant  que  le  nombre  de  20,000  chars  n'est 
qu'une  expression  de  la  force  militaire  de  Thèbes^ 
je  m'appuie  non-seulement  sur  le  sens  naturel  du 
passage ,  mais  encore  sur  l'opinion  des  commenta- 
teurs d'Homère  qui  ont  dit  que,  par  chaque  porte, 
il  sortait  10,000  fantassins,  1,000  cavaliers  et  200 
chars;  preuve  évidente  que,  dans  leur  pensée,  le 
nombre  des  chars  n'était  qu'une  partie  des  forces 
mihlaires  de  cette  grande  cité,  ou  plutôt  de  la  con- 
trée tout  entière,  comme  je  vais  le  dire. 

On  a  vu  que ,  selon  Diodore  de  Sicile ,  l'armée 


(1)  Heync,  MM.  Jollois  et  Dcvillicrs. 


de  Sésostris ,  forte  (renviron  700,000  liommes , 
était  égale  à  celle  qui  sortait  des  murs  de  'J'hèbes , 
d'après  ce  que  les  prêtres  égyptiens  dirent  à  Ger- 
manicus  ;  d'où  il  suit  que  le  mot  Thehes  a  été  pris 
pour  celui  d'Egypte.  Or,  dans  cette  armée  de  Sé- 
sostris ,  qu'on  prétendait  être  sortie  de  la  seule 
\ille  deThèbes,  Diodore  de  Sicile  compte  27,000 
chars,  et  ce  nombre  est  assez  voisin  de  celui  qui 
résulte  du  passage  d'Homère ,  pour  qu'on  admette 
sans  difficulté  que  le  poète  a  employé  un  nombre 
rond  qui  suffisait  pour  rendre  sa  pensée. 

Il  est  donc  très-vraisemblable  que  ces  vers  de 
l'Iliade  nous  présentent  le  plus  ancien  exemple  de 
la  confusion  causée  par  le  mot  Thebes ,  et  que  nous 
y  trouvons  le  premier  indice  du  nombre  de  soldats 
que  put  rassembler  Sésostris ,  nombre  donf  la  tra- 
dition se  conserva  très-long-temps  parmi  les  prêtres 
égyptiens. 

Je  ne  dois  pas  négliger  d'observer  que  Diodore 
de  Sicile  ne  doutait  pas  non  plus  que,  dans  ces 
vers,  le  poète  désignait  un  pays,  non  pas  une 
ville  ;  car  il  dit  :  «  Il  n'y  a  rien  que  de  vraisemblable 
«  à  ce  que  20,000  chars  armés  en  guerre  aient  pu 
«  sortir  de  cette  ville ,  puisqu'on  montre  encore ,  le 
«long  du  fleuve,  entre  Memphis  et  Tlièbes ,  les 
«  restes  des  cent  écuries  ayant  contenu  chacune 
«  deux  cents  chevaux  (i).  »  Ceux  qui,  en  lui  mon- 
trant ces  ruines,  leur  attribuaient  une  telle  desti- 


(i)Diod.Sic.,I,  45. 
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nation ,  étaient  sans  doute  des  Grecs  empressés  de 
trouver  en  Egypte  des  traces  du  fait  consigné  dans 
les  vers  de  l'Iliade.  Quoi  qu'il  en  soit,  nous  ne  de- 
vons voir  ici  que  l'opinion  qui  avait  cours  alors  en 
Egypte.  Je  ne  m'arrêterai  pas  non  plus  à  faire  re- 
marquer que  ces  Grecs  ou  Diodore  se  trompent 
en  comptant  20,000  chevaux  pour  20,000  chars, 
qui  supposent  nécessairement  4<J?ooo  chevaux. 
Laissons  de  côté  l'opinion  et  les  calculs  de  l'histo- 
rien, et  ne  prenons  que  le  fait  en  lui-même;  il  est 
évident  que  ceux  qui  lui  montrèrent  les  ruines 
qu'ils  croyaient  être  celles  des  anciennes  écuries, 
regardaient  les  20,000  chars  comme  ayant  été  four- 
nis par  toute  la  Haute-Egypte  depuis  Memphis;  en 
sorte  qu'au  témoignage  des  anciens  eux-mêmes,  le 
passage^d'Homère  n'avait  auciui  rapport  avec  la  po- 
pulation de  la  ville  de  Thèbes. 

Je  crois  avoir  établi  qu'il  en  est  ainsi  des  autres 
textes  des  anciens  auteurs  ;  qu'ils  se  rapportent 
tous  à  la  tradition,  ou,  si  Ton  veut,  au  fait  histo- 
rique relatif  à  la  population  de  toute  l'Egypte  en 
des  temps  fort  reculés,  et  au  nombre  des  armées 
égyptiennes  à  l'époque  où  l'Egypte  étendait  ses 
conquêtes  en  Ethiopie  et  dans  diverses  contrées  de 
l'Asie  occidentale.  Ces  différents  textes  me  parais- 
sent donc  avoir  conservé  une  donnée  exacte,  al- 
térée seulement  par  une  confusion  de  mots;  mais 
aucun  d'eux  ne  se  rapporte  à  la  seule  ville  de 
Thèbes;  et,  comme  il  n'en  existe  point  d'autres 
dans  toute  l'antiquité,  on  peut  dire  qu'il  est  impos- 
sible de  connaître  maintenant  lapopulation  de  Van- 
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vienne  ville  de  Tliebes  par  le   moyen  des   témoi- 
gnages historiques . 

Des  considérations  tirées  de  l'emplacement  de 
cette  ville,  de  son  étendne,  dont  on  peut  juger 
par  plusieurs  textes  anciens  jusqu'ici  mal  compris  , 
me  font  présumer  que  cette  ville,  au  temps  de  sa 
splendeur,  a  pu  contenir  environ  200  mille  habi- 
tants. J'exposerai  un  jour  les  motifs  de  cette  opi- 
nion, que  je  donnerai  simplement  comme  une  con- 
jecture plus  probable  qu'aucune  autre. 

/ 1 
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N"    III. 

l 

SUR  I.E  TOMBEAU  D'OSYMANDYAS. 


JLiA  bibliothèque,  remède  de  Vame,  dont  RoUiii 
parle  clans  le  texte  de  Diodore  de  Sicile,  n'a  pro- 
bablement pas  plus  existé  que  le  fameux  tombeau 
d'Osymandyas,  où  elle  était  renfermée,  et  dont  notre 
auteur  parle  encore  plus  bas,  p.  97.  La  description 
de  ce  monument  étant  un  exemple  assez  frappant 
des  mensonges  que  les  prêtres  égyptiens  ont  dé- 
bités aux  Grecs ,  nous  exposerons  ici  toutes  les 
raisons  qu'on  a  de  douter  de  l'existence  de  cet 
édifice  merveilleux. 

Il  est  peu  de  textes  plus  célèbres  que  celui  où 
Diodore  de  Sicile  a  décrit  le  tombeau  d'Osyman- 
dyas;  il  n'en  est  point  qui  aient  été  plus  souvent 
cités,  commentés,  interprétés,  parce  cju'il  four- 
nit de  précieux  renseignements  qui  peuvent  être 
appliqués  à  un  grand  nombre  de  monuments 
égyptiens.  M.  Hamilton ,  dans  un  voyage  rempli  de 
recherches  intéressantes  et  de  vues  ingénieuses, 
déclare  qu'il  n'existe  aucun  monument  à  Thèbes 
qui  réponde,  dans  toutes  ses  parties,  à  la  descrip- 
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tion  de  Diodore  (ii;  mais  il  ne  discute  pas  le 
texte  de  cet  historien.  De  leur  côté,  les  auteurs  de 
la  Description  de  Thèbes,  ouvrage  qui  renferme 
tant  de  discussions  neuves  et  curieuses,  ont  analysé 
ce  texte  important  avec  un  soin  particulier;  ils 
en  ont  tiré  des  conséquences  dignes  d'attention  , 
et  toutes  contraires  à  celle  du  savant  anglais. 
Ajnès  avoir  combattu  avec  avantage  l'opinion  de 
ceux  qui  ont  voulu  retrouver  le  tombeau  d'Osy- 
mandyas  dans  les  palais  de  Louqsor,  de  Carnack  ou 
de  Medynet-Abou,  ils  se  sont  efforcés  de  prouver 
que  cet  édifice  doit  être  l'ensemble  de  ruines  que 
d'autres  voyageurs  avaient  appelé  le  palais  de  Mein- 
non;  ils  ont  soutenu  leur  opinion  avec  sagacité, 
et  beaucoup  de  personnes  regardent  la  question 
comme  résolue. 

Cette  opinion  présente  cependant  des  difficultés 
de  plus  d'un  genre,  sur  lesquelles  on  ne  s'est  peut- 
être  pas  assez  appesanti,  ou  qu'on  n'a  pas  aperçues  ; 
et  je  vais  les  présenter  dans  ce  Mémoire,  où,  après 
avoir  prouvé  qu'il  ne  reste  rien  maintenant  de  cet 
édifice,  et  qu'il  n'existait  déjà  plus  au  temps  de 
Diodore  de  Sicile,  j'examinerai  jusqu'à  quel  point 
on  a  lieu  de  croire  qu'il  ait  existé  en  Egypte  un 
monument  pareil. 

§  I.  Retrouve-l-on  encore  quelques  restes  du  tom- 
beau d'Osymandyas,  dans  les  ruines  de  Tlièbes? 

J'observe  d'abord  que,  parmi  les    ruines  dites 

(  I  )  /Egyptiaca ,  p .  114. 
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le;  palais  de  Memnon,  MM.  Jollois  et  Devilliers 
n'ont  pu  suivre  jusqu'au  bout  la  description  de 
Diodore  de  Sicile;  l'état  de  ces  ruines  les  a  forcés 
de  s'arrêter  après  la  deuxième  pièce  à  partir  de  l'en- 
trée; or,  ce  n'est  là  qu'une  très-faible  partie  des 
divisions  nombreuses  que  Diodore  de  Sicile  établit 
dans  le  tombeau  d Osymandjas .  C'est  une  raison 
pour  ne  reconnaître  l'identité  des  deux  monuments 
que  dans  le  cas  où  les  seuls  points  sur  lesquels  on 
peut  établir  une  comparaison,  n'offriront  aucune 
différence  notable.  Or,  je  crois  que,  même  à  cet 
égard,  il  n'y  a  pas  un  seul  trait  de  ressemblance 
entre  eux;  c'est  ce  qu'il  me  parait  facile  d'établir, 
d'après  les  trois  ou  quatre  phrases  contenant  tous 
les  détails  qu'on  peut  comparer  aux  ruines  actuelles. 
I.e  reste  de  la  description  ne  fait  rien  à  mon  objet , 
et  je  ne  m'en  occuperai  pas.  : 

1.  «  On  dit  qu'à  l'entrée  de  ce  monument  s'élevait 
«  un  pylône  de  granit  long  de  i  plèthres ,  haut  de 
«  /|5  coudées.  »  Toutou  ^è  (  [y,Vfl';xaTo;  )  ^axà  (xàv  tviv  eïc- 
oâ'ov  (©aciv)  ÛTCapyeiv  TTulcova  AiGou  ror/.D.ou  x.  t.  \.     ••. 

MM.  Jollois  et  Devilliers  reconnaissent  cg  pylône 
dans  le  grand  massif  qui  s'élève  à  l'entrée  du  pa- 
lais de  Memnon  :  la  hauteur  n'en  est  pas  con- 
nue,  parce  que  la  partie  supérieure  est  détruite; 
mais  la  longueur  est  de  67  mètres;  or,  les  deux 
plèthres  ou  i33  coudées  '  valent  (dans  le  module 
de  la  coudée  d'Éléphantine)  70  mètres  2  décimètres; 
ainsi  la  différence  est  peu  de  chose;  et  l'identité 
ne  leur  paraît  pas  douteuse.  Il  y  a  cependant  une 
diflicidté  assez  grave  :  le  pylône  actuel  est  construit 
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en  grès,  et  riiistorien  se  sert  des  mots TiiGoç  ûoimoç, 
que  les  auteurs  anciens  emploient  pour  désigner 
les  pierres  telles  que  \q  granil  le  porphyre ,  etc. 
Ainsi  Hérodote  se  sert  des  mots  IlÔo;  AiOiottixo;  -oi- 
X.1X0Ç  (i),  en  parlant  de  la  partie  inférieure  de  \.\ 
seconde  pyramide,  qui  était  en  granit  (2).  Ailleurs, 
il  désifi^ne  par  les  deux  seuls  mots  Ai6to7rt/.oç  liGoç  (3), 
la  pierre  dont  était  formée  une  partie  de  In  troi- 
sième pyramide;  et  plus  bas  il  indique  de  même  la 
pierre  des  deux  colosses  élevés  à  Memphis  par 
Amasis  (4)  :  la  suppression  du  mot  Troiy.iXo; ,  dans  ces 
deux  cas ,  ne  saurait  être  indifférente ,  et  je  con- 
jecture que,  par  }iôo;  AïOio-r/.oç,  il  faut  entendre  le 
basalte  d'Ethiopie  (5).  En  effet ,  Hérodote  (6)  el 
Diodore  (7)  appellent  XtOoc  AiÔcottiicoç  la  pierre  de 
basalte  dont  on  se  servait  dans  la  circoncision  ;  et 
Philon  de  Byzance  désigne  le  basalte  par  les  expres- 
sions Tiirpa  Ai^ioTTix.-/)  >cal  [jilaiva  (8).  Philon  de  By- 
zance désigne  d'une  manière  analogue  le  granit  et 
iii porphyre ,  lorsqu'il  décrit  le  revêtement  de  la  py- 
ramide de  Chéops:  izov/JXxi  ^ï  x.al  Trop ç-u pal  l^'Ocov  (pu- 


(i)  Herod.  II,  127. 

(2)  Jollois  et  Devilliers,  Bescript.  de  Thèbes ,  p.  142. 

(3}  Herod.  II,  134. 

(4)  Id.  II,  176. 

( 5)  Strai).  XYII ,  p.  81,8 ,  818. 

(6)  Herod.  Il,  86. 

(7)  Diod.  I,  91. 

(8)  Pii-.  8,  éd.  Allai. 
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Tstç  àXh-riluiç  èTCi^e^oyviVTai  (i).  Pline  (2)  et  ïzetzès  (3) 
.'jjipellcnt  le  granit  rose,  on  peut-être  le  porphyre, 
l'un  , pyropœcilns  lapis  (  f.  pjrrhopœcilus  ) ,  l'autre, 
xuppoTcoi/ciXov.  Il  serait  donc  peu  raisonnable  de  sup- 
poser que  Diodore  de  Sicile  eût  désigné  autre  chose 
<|u'un  granit  par  les  mots  "XiOoç  7:oi/-i)voç.  Pour  rendre 
compte  de  la  difficulté  qui  résulte  de  ces  expres- 
sions ,  MM.  Jollois  et  Devilliers  les  traduisent  par 
pierre  de  diverses  couleurs^  et  ils  croient  qu'on  doit 
les  entendre  des  peiiituies  dont  étaient  revêtues  les 
sculptures  du  palais  de  Memnon.  D'abord  il  ne 
s'agit  pas  du  palais  même;  il  est  question  simple- 
ment du  pylône.  Or,  si  Diodore  avait  voulu  expri- 
mer une  pierre  peinte  par  les  mots  ItÔoç  7:oi/a);oç , 
il  serait  bien  singulier  qu'il  ne  s'en  fût  servi  qu'une 
seule  fois,  en  parlant  du  pylône  extérieur,  tandis 
que,  pour  toutes  les  autres  parties,  il  remarque 
spécialement  qu'elles  étaient  couvertes,  soit  de  scul- 
ptures (yXufparç),  soit  de  peintures  (ypaoaiç),  ou  de 
toutes  deux  à-la-fois.  D'ailleurs  le  mot  ttoixiXo;,  joint 
à  "XiGo;,  ne  peut  être  susceptible  d'un  tel  sens;  cet 
adjectif,  joint  à  un  nom  d'édifice,  peut  signifier 
sans  doute  pictus,  témoin  le  Pœcile  d'Athènes;  et, 
en  ce  sens,  oijcoç  ttoixiIo;  sera  synonyme  de  oixoç  ypa- 
<paiç  -£TCoiy.d[jt.£VGç;  mais,  dans  aucun  cas,  olx.oç  'XiÔoy 
xot/ciXo'j  ne  présentera  la   même    signification  ;  cet 


(i)  Pag.  7,  cd.  Allât. 

(2)  XXXVI,  9,  22. 

(3)  Chiliad.  VI,  64. 
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adjectif  appliqué  à  liOc;  ne  s'entendra  jamais  (|ue 
d'une  espèce  de  pierre,  soit  jaspe,  granit,  por- 
phyre, brèche,  ou  de  toute  autre  présentant  des 
couleurs  variées.  Il  est  impossible  de  trouver  un 
exemple  contraire  à  cette  explication.  Ainsi  la  diffi- 
culté qui  résulte  des  mots  Xtôoç  tcoui'T^oc  subsiste 
dans  toute  sa  force,  et  s'oppose  à  ce  qu'on  recon- 
naisse \e pylône  du  tombeau  d'Osjmandyas  dans  le 
premier  pylône  en  grès  de  l'édifice  dit  Palais  de 
Memnon.  A  la  vérité,  les  auteurs  que  je  viens  de 
citer  observent  que,  parmi  tous  les  pylônes  con- 
nus, il  n'est  pas  un  seul  qui  ne  soit  construit  en 
grès;  mais  cela  ne  prouve  autre  chose  sinon  que 
le  tombeau  d'Osymandyas ,  selon  la  description  de 
Diodore  de  Sicile,  différait  en  ce  point  de  tous  les 
monuments  qui  existent  encore. 

II.  «  Après  avoir  dépassé  ce  pylône ,  »  continue 
l'historien ,  «  on  trouvait  un  péristyle  caiTé ,  con- 
a  struit  en  pierres  (7.{6ivoç),  dont  chaque  côté  a 
«  quatre  plèthres;  il  est  soutenu  par  des  figures  mo- 
«  nolithes  de  seize  coudées ,  au  lieu  de  colonnes  (  i  )  ». 


(i)  AtcXôo'vTi  ^è  aÙTov,  sivat  Xîôivov  TvspîaTuX&v  TJTpâyfcjvov  ,  i/.aiTTï;; 
TrXeupàç  oiiffYi?  TET-âpœv  TrXsôfwv,  ÛTCïjpsTaÔat  ^i  ANTI  tùjv  xio'vmv  (^w(5'ca 
«r,x,wv  éi4y-5i(<5'£x.5t  [j-ovoXiSa.  Les  auteurs  de  la  Description  dcThcbcs 
blâment  le  sens  qu'on  a  donné  aux  mots  àvTi  twv  jcto'vwv  ;  ils  veulent 
que  cela  signifie  au-devant  des  colonnes  (p.  i44  )»  et  non  pas 
au  lieu  des  colonnes  :  àvrl  n'a  jamais  signifié  devant  ;  je  crains 
qu'on  n'ait  ici  confondu  le  grec  àvri  avec  le  latin  a/ite.  Diodore 
se  sert  ailleurs  des  mêmes  expressions:  xoXcttcù;  ÛTrcaTr^iraç  i-t-A 
T("dv  )«dvwv  ^(AvA'y.Tiiyv.;  (1,67);  ce  qui  revient  précisément  à 
cette  phrase  d'Hérodote  :  àvTÎ  ^k  y.iovwv  ,  û-ûj'ïTàit  /.oXcacci  'hjoi^t- 
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Avant  (l'aller  plus  loin,  remarquons  l'adjectif liOivoç 
qui  semble  faire  opposition  avec  les  mots  précé- 
dents 'Xiôoç  TzovA'Koç.  De  même  Hérodote ,  en  parlant 
tles  deux  colosses  de  pierre  éthiopienne  ^  placés  de 
chaque  côté  d'un  énorme  collasse  haut  de  soixante- 
quinze  pieds,  et  en  pierre  ordinaire  (i),  oppose  les 


jca7î7Îx,seç  (II,  i53  ),  et  ces  expressions  ne  sont  pas  si  impropres 
qu'on  le  pourrait  cioire ;  car  s'il  est  vrai  de  dire  que  ces  sortes 
de  colosses  ne  soutiennent  point  l'entablement,  et  ne  font  point 
l'office  de  colonnes ,  il  est  certain  que,  vus  de  face,  ils  parais- 
sent supporter  la  corniche,  comme  les  Cariatides  grecques;  en 
sorte  que  les  ternies  dont  se  servent  Hérodote  et  Diodore  repré- 
sentent assez  exactement  l'ejfet  produit  par  ces  figures.  J'observe 
que  le  mot  X,(û^iy.  ou  J^wo,  ne  signifie  rien  autre  chose  <\\iefigu7e, 
dans  le  sens  le  plus  générique  (  Quatremère  de  Quincy,  Jupiter 
Olympien,  p.  a8o,  Sog  ;  Schweigh.  ad  Herodot.  I,  70,  2o3 , 
III ,  47  )  :  ainsi  je  regarde  comme  inutile  la  coi-rection  proposée 
par  Rhodoman  et  Wesseling,  sur  un  autre  passage  de  Diodore 
(  I5  98, ^«-  ),  où,  à  la  place  de  Çwou,  l'un  propose  ôeoû,  l'autre 

(i)  Schweigh  ad  Herod.  II,  176,  6.  Voici  le  passage  entier, 

qui  est  difficile:  Aveôyi/^e èv  Mep.yt  tov  ûtctigv  xêiaevov  xoXoddbv, 

TOÙ  HcpaiOTcîo'j  é'jAirpoaÔÊ'  toO  m^i^  Ttvm  x.cù  iS^0[jMfi)40vT«  état  to  avîjco;- 

STïi    Ss.     TÛ>     OLÙTCÙ    (iàÔptO    ÉffTàfft  ,    AÎSlOTTlJCOÎi    èo'vTOÎ   XÎ60I)  ,     ^ÙO    340XoffffOt  , 

££Îj4oat  Tto^MV  TO  fjLeyaô&ç  Iwv  éxârspcç-  0  jj-àv  Ivôïv ,  6  <5"  âvôev  toù  MEFA- 
AOr-  l'ffTi  ^ï  AI0INO2  frepoç  toitoùtoc  xat  èv  Zocï,  )Cït[ASvoç  xarà  tov 
aÙTov  Tpo-cv  T6J  èv  M£>«pi  (  II,  176).  Le  texte  ordinaire  porte  [ae- 
vâpo'j.  L.  Valla  traduit /««^^o  illi  adsistentes,  ce  qui  prouve 
qu'il  a  lu  dans  son  manuscrit  ou  qu'il  a  corrigé  (/.syâXou-  cette 
leçon  ou  cette  correction  a  été  regardée  comme  indubitable  par 
Wesseling,  de  Pauw,  M.  Schweighaeuser,  et  par  M.  Schaefer, 
qui  Fa  reçue  dans  le  texte;  elle  est  en  effet  de  toute  nécessité  ; 
car  avec  le  mot  (/.Eyâpcj,  le  sens  serait:  ■(  On  voit  sur  la  même 
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mots  XiGoç  AJOtoTTixoç  à  l'adjectif  liOivoç-  il  s'ensuit  que 
les  matériaux  du  péristyle  devaient  être  d'une  autre 
nature  que  ceux  du  pylône;  nouvelle  preuve  que 
ce  pylône  n'était  point  construit  avec  la  pierre  em- 
ployée principalement  àThebes,  qui  est  le  grès  de 
la  montaeiie  voisine. 

Quant  à  ce  qui  concerne  la  comparaison  du  pé- 
ristyle du  tombeau  d'Osymandy  as  avec  le  monument 
actuel,  il  est  vrai  de  dire  qu'effectivement,  après  le 
premier  pylône,  on  trouve  une  cour  (B)  qui  paraît 
avoir  été  péristyle;  mais,  comme  les  côtés  en  sont 
absolument  détruits,  on  ne  peut  savoir  si  elle  avait 
ime  disposition  semblable  à  celle  dont  parle  Dio- 
dore  de  Sicile.  MM.  Jollois  et  Devilliers  ont  ad- 
mis, comme  un  fait  démontré,  que  cette  cour  est 
la  même  que  celle  du  tombeau  d'Osymandyas  ;  ce- 
pendant le  seul  trait  distinctif  qu'il  soit  possible  de 
reconnaître  maintenant ,  savoir  la  grandeur  de  cette 
cour,  ne  se  retrouve  en  aucune  manière  dans  les 
ruines  actuelles.  En  effet,  l'historien  dit  que  la  tour 
a  quatre  plèthres  de  côté;  or,  celle   du  palais   de 


«  base  deux  statues  colossales  debout, l'une  d'un  côté  du 

«  temple  (ou  sanctuaire),  l'autre  de  l'autre.  «  C'est  ainsi  que 
traduit  M.  Larcher;  mais  comment  comprendre  de  cette  ma- 
nière que  les  deux  colosses  fussent  placés  sur  la  mcine  base  ? 
La  leçon  |j,syà).&'j  (  y.o/.c-ja&ù  )  explique  tout  ;  on  traduira  en  con- 
séquence :  «  Sur  la  même  base  sont  deux  colosses  debout 

..placés  de  chaque   côté   du  grand  { colosse  ) «  Il  s'agit 

donc  de  trois  statues  sur  la  même  base,  l'un*  couchée,  les  deux 
autres  debout. 
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Memnon  n'en  a  pas  même  deux,  puisque  son  plus 
grand  côté  est  un  peu  plus  pe^^V  que  le  pylône  (i), 
qui  n'a  que  deux  plèthres ,  comme  on  l'a  vu.  On 
suppose  ici  une  erreur  dans  le  texte  de  Diodore,  ce 
qui  est  toujours  un  moyen  facile  de  se  tirer  d'em- 
barras, et  l'on  veut  lire  deux  plèthres ^  au  lieu  de 
quatre,  l^a  correction  n'est  pas  seulement  gratuite, 
elle  est  invraisemblable  ;  si  Diodore  avait  eu  en 
vue  la  cour  du  palais  de  Memnon ,  il  n'aurait  in- 
diqué aucune  mesure,  parce  que  la  largeur  de  cette 
cour  est  à  peu  près  la  même  que  celle  du  pylône 
dont  il  vient  de  donner  la  dimension.  L'indication 
expresse  de  cette  mesure  est  une  preuve  certaine 
qu'il  s'agit  d'un  édifice  disposé  tout  autrement;  et 
la  dimension  de  quatre plèthres  ne  peut  s'entendre 
que  d'un  bâtiment  construit  sur  une  bien  plus 
grande  échelle  que  tout  ce  qui  se  voit  à  Thèbes. 

III.  Cette  cour  p.éristyle,  dit  Diodore,  était  for- 
mée d'un  portique  soutenu  par  des  colosses  mo- 
nolithes. Nouvelle  difficulté  :  ces  figures  adossées 
aux  piliers,  appelés /?///e/'j-  caryatides  dans  la  Descri- 
ption de  Thèbes,  sont  toujours  composées  d'assises., 
comme  les  piliers  et  les  colonnes  (2).  On  a  dit  que  le 
texte  renferme  encore  ici  une  erreur  :  mais  il  n'existe 
aucune  raison  valable  pour  ne  pas  prendre  le  ren- 
seignement tel  qu'il  est ,  et  pour  ne  pas  voir  ici  une 
troisième  différence  radicale. 


(1)  Cette  cour  cour  n'a  que  45  mètres  ou  i  plèthre  ~  de  côté. 
(a)  Ibid.  p.  i44  j   i45- 
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ÏV.  «  Après  ce  péristyle,  il  y  avait  nue  autre  eii- 
a  trée,  et  un  pylône  semblable  en  tout  au  précé- 
udent,  excepté  qu'il  était  couvert  de  toutes  sortes 
«  de  scn\]^iuves paîfaitement  exécutées.  «(È^-?;?  ^è  700 
Tïgpi'îT'jXo'j  TO'JTou  raAtv  ÉTc'pav  eï(7C/O0v,  -/.al  Tvu'Xwva,  tx 
aèv  akkv.  TrapairV/iciov  tw  Trpoeipviy.evw,  y>.u(paî'ç  os  irav- 
Toiaiç  77spiTTOT£ûov  £tpyai7t;,£vov.  )  Ici  la  différence  est  ra- 
dicale, car  bien  loin  que  les  ruines  actuelles  présen- 
tent un  second  pjlône  semblable  au  premier  ^  après 
la  cour  péristyle  ,  on  n'y  voit  à  la  place  d'un  pylône 
qu'un  mur  de  séparation  pareil  à  ceux  qui  forment 
la  division  des  différentes  pièces  dans  les  temples 
Egyptiens. 

Ce  seconà  pylône,  d'après  le  texte  de  Diodore, 
étant  semblable  au  premier.,  ne  pouvait  former  un 
des  côtés  du  péristyle,  comme  celui  qu'on  trouve 
dans  les  ruines  actuelles;  car  le  pylône  ne  devait 
avoir  que  deux  plethres .,  ainsi  que  le  premier,  et 
ce  péristyle  en  avait  quatre;  c'était  donc  encore 
une  construction  séparée  de  îa  cour  péristyle, 
comme  celle-ci  l'était  du  premier  pylône.  Il  me  pa- 
raît donc  évident  que  toute  cette  partie  de  la  descri- 
ption de  Diodore,  de  même  que  ce  qui  précède, 
se  rapporte  à  un  ordre  de  bâtiment  tout  autre  que 
ce  que  nous  offrent  les  ruines  au  palais  de  Memnon. 

V.  «  On  dit  que,  près  de  cette  entrée,  il  y  avait 
«trois  statues,  taillées  dans  un  seul  bloc  de  pierre 
«de  Syène  (ij;  Tune  assise,  et  la  plus  grande  de 

(i)  Je  suis  la  correction  de  Sanniaise,  approuvée  par  Wcsse- 
ling  et  adoptée  par  les  auteius  de  la  Description  de  Thèbes, 

4. 
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«toutes  celles  d'Egypte,  puisque  son  pied  a  plus 
«de  sept  coudées;  les  deux  autres  moins  grandes, 
«placées  près  de  ses  genoux,  à  droite  et  à  gauche, 
«  représentant  la  mère  et  la  lille.  »  Ilapà  ^à  TViv  £Ïco- 
i^ov  àv^ûiàvTaç  eivai  Tpsiç  i'^  évo;  Toùç  iràvraç  liGou  T£[a.vo- 
uA^ouç  ToO'  2uy)vtT0U"  /.al  toutwv  eva  xaO-/i[X£Vùv  ÛTrapysiv  j/s- 

yicîTOV  TTOcvTOJV  Twv  /iax'  AryuTCTOv éTe'po'j;  -/.a!,  ouo 

TTPOi;  TOiç  yovact  ,  tov  [asv  sx,  os^itov,  tov  oà  È^  eùoivJatov , 
ÔuyaTûo;  xal  pz/irpoç  ,  tw  p,£y£Ô£i  X£i770|7.£vo'j;  tou  77po£ipy;- 

Près  de  la  porte  du  second  pylône,  on  a  distin- 
gué effectivement  la  base  d'un  grand  -colosse,  et, 
à  très -peu  de  distance,  les  débris  de  ce  même 
colosse   en  granit  rose,  dont  on   ne   trouve    pins 


un  lieu  de Atâiu  Msavovo;  tc'j  Su/.vÎt&u,  que  portent  les  ma- 
nuscrits. Cependant  le  changement  de  Ms'povc;  en  TsjjLvopIv&u; 
est  un  peu  violent,  et  ce  participe  fait  un  assez  mauvais  effet 
en  cet  endroit.  La  phrase  maicherait  bien  mieux  si  on  le  re- 
tranchait  sivai  Tpetç  è?  éviç  tcù?  •jrotvTa;  ÀtÔoi»  toù  Suyivitou.  Aussi 

la  correction  de  Jablonsky,  qui  consistait  à  transporter  le  mot 
Me'povsç  (  X.OÙ  TcÙTcov  É'va  [^.Èv  Msavovoç  )  ,  paraît  d'autant  plus  natu- 
relle, que,  si  l'on  change  ce  mot  en  TS[j.vca£vo'j; ,  comme  le 
veulent  Saumaise  et  Wesseling ,  il  manquera  le  nom  du  person- 
nage (pic  représente  le  colosse  assis:  or,  puisque  l'auteur  a 
donné  le  nom  des  deux  autres  colosses,  il  est  bien  vraisem- 
blable qu'il  avait  fait  de  même,  à  plus  forte  raison,  pour  le 
principal  des  trois.  La  difficulté  qu'on  oppose  à  Jablonsky,  c'est 
qu'il  n'est  pas  ici  question  de  Memnon.  Cela  est  vrai ,  à  moins 
que  Memnon,  comme  le  pensait  ce  savant,  ne  fût  le  même 
qu'Osymandyas.  Quoi  qu'il  en  soit  de  cette  difficulté,  l'auteur 
a  cei-taiuement  voulu  dire  que  les  trois  figures  étaient  taillées 
dans  le  même  bloc  ;  et  c'est  le  seul  fait  qui  m'importe  ici. 
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réunis   que    la  tète,  la   poitrine  et  les  bras,  jus- 
qu'au coude;  un  autre  bloc   contient   le  reste  du 
corps.    D'après    les    proportions    des    parties    re- 
trouvées, le  colosse  devait  avoir  17  mètres  et  demi, 
étant  assis,  et  ces  dimensions    conviennent  assez 
bien  à  la  mesure  de  sept  coudées  donnée  au  pied 
de  la  statue  d'Osymandyas.   On  regarde  donc  en- 
core ici  comme  démontrée  l'identité  de  cette  statue 
avec  le  colosse  dont  ou  a  trouvé  les   restes.  Mais 
il  se  présente  une  difficulté  grave  qui  s'oppose  ab- 
solument à  ce  qu'on  reconnaisse  cette  identité  ]iFé- 
tendue.  Le  texte  dit  que  la  statue  d'Osymandyas  et 
celles  de  sa  fille  et  de  sa  mère  étaient  prises  dans 
le  même  bloc  de  pierre.  Or,  il  s'agit  de  savoir  com- 
ment on  placera  ces  deux  autres  statues  sur  la  base 
retrouvée,  et  cela  n'est  pas  facile.  MM.  Jollois  et 
Devilliers  ont  pris  le  seul  parti  possible,  dans  leur 
hypothèse;  c'est  de  supposer  que  les  deux  statues 
étaient  deux  petites  figures  de  haut  relief  sembla- 
bles à  celles  qu'on  voit  adossées  à  la  partie  anté- 
rieure du   troue  (\\\  colosse  de  Memnon,   à  celui 
qu'on  appelle  le  colosse  du  sud,  et  à  tous  les  co- 
losses assis,   sans  exception.  Cette  explication  ne 
nous  paraît  point  heureuse;  car  ces  deux  figures, 
de    même    qu'une  troisième   qui  est    toujours  en- 
tre les  jambes  des  colosses  assis,  ne  sont   là   que 
comme    l'expression    d'une    idée    symbolique    ou 
religieuse,    sans    rapport    spécial    au    personnage 
que   la   statue  représentait ,   puisqu'on  les  trouve 
dans  toutes  les  statues  colossales  assises;  elles  de- 
vaient nécessairement  être   taillées  dans  le  même 
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bloc  que  le  trône  sur  le  fond  duquel  elles  sont  enga- 
gées; ainsi  Tobservation  faite  par  Diodore  que  les 
trois  statues  étaient  d'un  seul  morceau  n'aurait  ab- 
solument aucun  sens.  Il  en  est  de  même  de  l'autre 
circonstance  que  les  statues  de  la  mère  et  de  la  fille 
sont  inférieures  en  gT^aiideiir  k  celles  d'Osymandyas; 
imaginerait-on  rien  de  plus  inutile  et  de  plus  dé- 
placé, si  l'auteur  de  la  descriplion  n'avait  voulu 
parler  que  de  ces  deux  petites  figures  de  haut  relief 
adossées  au  trône  et  dout  la  dimension  était  don- 
née par  la  place  même  ?  Parmi  les  nombreuses  des- 
criptions que  les  anciens  ont  faites  du  colosse  de 
Memnon,  on  ne  voit  pas  que  les  deux  figures  (\\\. 
trône  aient  été  distinguées  comme  deux  statues  sépa- 
rées ;  jamais  personne  n'en  a  fait  mention.  Il  est  donc 
certain  que  les  statues  (àv^piavreç)  de  la  fille  et  de 
la  mère  d'Osymandyas,  étoient  des  statues^  dans  la 
vraie  acception  du  mot,  placées  aux  deux  côtés  du 
colosse  assis,  comme  l'étoient  celles  du  colosse  de 
Memphis  (i),  et  elles-mêmes  d'une  grandeur  con- 
sidérable^ quoique  inférieure  à  celle  d'Osymandyas. 
Dans  ce  cas,  la  base  retrouvée,  qui  ne  peut  suffire 
que  pour  un  seul  colosse,  ne  saurait  convenir  à  la 
description.  Ces  trois  colosses  taillés  dans  un  seul 
bloc  auraient  été  un  ouvrage  des  plus  prodigieux, 
qui ,  de  même  que  les  deux  pylônes  de  granit  et 
que  la  cour  de  quatre  plèthres,  n'a  point  son  ana- 
logue parmi  les  édifices  dont  les  ruines  subsistent 
actuellement  à  Thèbes. 

(i)  Plus  haut,  p.  6  et  7.  .    ' 
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VI.  «  Après  ce  pylône,  on  trouve  un  péristyle 
u  plus  remarquable  encore  que  le  premier,  où  l'on 
«  voit  toutes  sortes  de  sculplnres,  représentant  la 
v(  ouerre  laite  par  Osymandyas  aux  révoltés  de  la 
('  Bactriane  (  -po;  toÙç  sv  BaxTpoiç  àTCO<TTavTa;  ).  »  On 
trouve,  en  effet,  des  sujets  de  bataille  sculptés  sur 
les  parois  qui  subsistent.  J'avoue  qu'il  m'est  impos- 
sible de  reconnaître  l'identité  de  ces  sujets  avec 
ceux  que  Diodore  a  décrits  :  ce  sont  presque  les 
mêmes  que  ceux  qui  se  voient  à  Carnak,  à  Louqsor, 
à  Medynet-Abou ,  à  Kalabsché  et  à  Ipsamboul  en 
Nubie.  Les  vaincus  sont  vêtus,  armés  de  même;  il 
n'est  pas  jusqu'au  lion  qui  ciccompagnait  Osyman- 
dyas ^  selon  Diodore,  qui  ne  se  retrouve  aussi 
dans  les  bas-reliefs  de  Medynet-Abou  et  de  Ka- 
labsché; et  j'ai  quelque  peine  à  voir  des  Bactriens 
jusque  dans  les  sculptures  des  temples  bâtis  près 
de  la  seconde  cataracte;  par  la  même  raison,  je  ne 
puis  ine  déterminer  à  assimiler  avec  la  ville  de 
Siise  (i)  la  forteresse  assiégée,  qui  ressemble  à 
toutes  les  forteresses  représentées  dans  les  sculp- 
tures égyptiennes. 

VII.  «Contre  le  mur  du  fond,  continue  l'histo- 
«  rien,  il  y  a  deux  statues  assises,  chacune  de  vingt- 
«  sept  coudées,  w  Ces  statues  n'ont  point  été  retrou- 
vées dans  les  places  indiquées,  et  celles  dont  les 
débris  existent  à  une  certaine  distance  (a,  b,  c  ), 
n'ont  pas  eu  plus  de  sept  mètres  (2),  qui  ne  repré- 


(i)  Descript.  de  Thèbes ,  p.  148. 
{%)  La  même ,  p.  149- 
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sentent  que  treize  coudées.  La  narration  de  Dio- 
dore  ne  convient  pas  non  plus  en  ceci  'au  palais  de 
Memnon.  v 

VIII.  «  Trois  issues  conduisent  du  péristyle  dans 
(f  une  pièce  liypostyle,  faite  comme  un  odéon,  dont 
a  cliaque  côté  a  deux  plèthres.  »  MM.  Jollois  et  De- 
villiers  croient  retrouver  cette  pièce  dans  une  salle 
conliguë  au  péristyle,  et  dont  les  murs  latéraux 
n'existent  plus;  elle  est  distribuée  comme  celle 
qu'on  voit  dans  le  grand  palais  de  Carnak.  Mais 
cette  pièce  hypostyle  ne  peut  avoir  rien  de  commun 
avec  celle  du  tombeau  d'Osvmandavs;  et  il  est  éton- 
nant  qu'on  n'en  ait  point  fait  l'observation  :  car 
celle-ci  était  carrée,  tandis  que  la  salle  actuelle  est 
précisément  une  fois  plus  longue  que  large,  ayant 
soixante  mètres  dans  un  sens,  et  moins  de  trente 
dans  un  autre. 

Ici  se  termine  le  parallèle  qu'on  peut  établir 
entre  le  palais  de  Memnon  et  le  tombeau  d'Osy- 
mandyas  :  l'état  des  ruines  ne  permet  pas  de  le 
pousser  plus  loin,  et  l'imagination  peut  tout  à  son 
aise  s'exercer  sur  la  restauration  probable  du  reste 
de  l'édifice,  d'après  le  récit  pompeux  et  romanes- 
que de  Diodore  de  Sicile.  Mon  intention  n'est  pas 
de  me  perdre  dans  ce  vaste  champ  de  conjectures. 
Les  auteurs  de  la  Description  de  Thèbes  disent  : 
«  L'identité  des  deux  édifices  ayant  été  démontrée 
«  jusqu'à  présent  avec  autant  d'exactitude  et  de 
«  rigueur  qu'on  en  peut  mettre  en  pareille  matière, 
«  nous  avons  pris  le  parti  de  rétablir  le  tombeau 
«  d'Osymandyas  d'après  la  description  de  Diodore.  » 
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Pour  moi,  je  pense  que,  malgré  les  efforts  ingé- 
nieux (le  MM.  Joiiois  et  Devillicrs,  rien  de  ce  que 
le  texte  de  Diodore  présente  de  positif  et  de  carac- 
lérislique  ne  se  retrouve  dans  les  ruines  du  palais 
de  Memnon.  Ces  savans  ont  parfaitement  prouvé 
(|ue  le  tombeau  d'Osymandyas  n'a  pu  exister  ail- 
leurs (jue  sur  la  rive  gauche  du  jSil,  et  que  les 
rnines  de  Medynet-Abou  ne  sauraient  lui  être  assi- 
milées :  or,  comme  je  crois  avoir  prouvé  à  mon 
tour  que  les  ruines  du  palais  de  Memnon  n  y  con- 
viennent pas  davantage,  il  en  résulte  que  les  restes 
de  ce  monument  ne  se  retrouvent  pas  dans  les 
ruines  actuelles  de  Thehes.  C'est  la  première  ques- 
tion que  je  m'étais  proposé  d'examiner.  Je  passe  à 
la  seconde. 

^^.  II.  Le  monument  d' Osymandjas  existait-il  encore 
au  temps  de  Diodore  de  Sicile? 

Cette  seconde  question  n'est  pas  tellement  insé- 
parable de  la  première,  que  celle-ci  ne  puisse  être 
résolue  sans  entraîner  la  solution  de  l'autre  :  en 
effet,  de  ce  qu'on  ne  trouve  plus  les  restes  du  tom- 
beau d'Osymandyas  dans  les  ruines  de  Thèbes,  il 
ne  s'ensuit  pas  que  ce  monument  n'ait  jamais  existé  ; 
il  pourrait  avoir  été  détruit  depuis  l'époque  de 
Diodore  de  Sicile,  comme  le  fameux  labyrinthe  qui 
était  encore  intact  au  temps  de  Diodore  et  de  Stra- 
bon,  c|ui  fut  visité  par  Septime-Sévère  (t)  ,  au  com- 


(1)  Spartian.  in  Severo,  §  17. 
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meiicemcnl  du  m*-'  siècle  depuis  J.  C,  et  dont 
néanmoins  on  ne  découvre  plus  aucun  vestige  cer- 
tain; en  sorte  (pie  l'on  dispute  encore  sur  son  vé- 
iital)le  emplacement.  La  question  que  je  viens  de 
poser  dépend  de  la  solution  de  deux  autres  ques- 
tion qui  n'ont  point  encore  été  examinées  :  i^  Le 
monument  existait-il  au  temps  de  Diodore  de  Si- 
cile? -i"  Dans  le  cas  où  il  aurait  été  détruit  dès  cette 
époqu(î,  cet  historien  en  a-t-il  au  moins  vu  les 
ruines?  On  va  voir  que  ces  questions  ne  peuvent 
être  résolues  que  par  la  négative;  et  que  dès-lors 
l'existence  du  tombeau  d'Osymandyas,  à  une  épo- 
que quelconque,  devient  très-problématique. 

On  peut  d'abord  prouver  d'une  manière  positive 
que  non-seulement  Diodore  n'a  point  vu  le  tom- 
beau qu'il  va  décrire,  mais  que  les  anciens  histo- 
riens dont  il  rapporte  le  récit,  en  parlaient  comme 
tl'un  monument  déjà  détruit.  Avant  d'en  commen- 
cer la  description,  Diodore  s'exprime  ainsi  (i)  :  «  Les 
«  prêtres  ont  donc  raconté,  d'après  les  livres  sa- 
«  crés,  qu'il  se  trouvait  là  quarante-sept  tombeaux 
((  de  rois;  et  que  dix-sept  seulement  avaient  sub- 
«  sisté  jusqu'au  temps  de  Ptolémée,  fils  de  Lagus, 
<(  lesquels  étaient  en  grande  partie  détruits  à  l'épo- 


(l)  Eivai  ^é  t^oLGi-^  «al  râ^ou;  àvraùSa  twv  àpy__at'o)v  paaiXs'wv  6xu- 
[j,oc(îTC.ùç  xat  Twv  |i.£-aysvE(7T£pwv  Tcl:;  Et;  rà  -rcapaTïXrîffta  çiXoTip.ouixevot; 
ÛTTspêoXïiv  eux  à-:T0).st77CVTaç.  Ot  _u.èv  cùv  Upeï;  èy.  twv  àvaypacpùv  È'çaoav 
£Îipt(7)4£tv  iiïTÔ.  Tvpôç  Tctç  T£cr(yapâ>iovT(X  râipo'j;  pafft>,t)cc.ijç ,  tiç  ^k  Tlro- 
ÀEy.aTov  tÔv  Aâyoi»  «î'iafj.slvai  ÉTC-ax.attJ'Exa.  jaq'vov,  mv  rà  iroXXà  x,aTî<j)9a.pTC 
jtc-ô'  oO;  •/_oovcui;  yi;j.cT;  lïapeêâXoji.sv  eîç  î/t£(vouî  tc<Ù;  toitûv»;. 
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'(  que  où  nous  voyagions  en  ces  lieux.  »  Ainsi,  des 
quarante- sept  tombeaux  qui,  selon  les  archives 
des  prêtres,  avaient  existé  autrefois,  il  y  en  avait 
déjà  trente  de  détruits,  sous  le  premier  des  Ptolé- 
mées  :  et,  pendant  les  deux  premiers  siècles  de  leur 
domination,  les  dix-septrestant avaient  été  presque 
entièrement  ruinés.  Distinguons  ici  deux  cir- 
constances, dont  l'une  est  appuyée  sur  le  récit  des 
prêtres,  l'autre  sur  le  témoignage  de  l'historien; 
car  il  faut  remarquer  le  changement  de  tournure , 
dans  les  deux  membres  de  phrase;  dans  le  premier 
se  voyent  les  infinitifs  e'jpirrxeiv  et  i^ia|x£ivai  qwi  dé- 
pendent de  çacl  ;  dans  le  second ,  nous  lisons  <'jv 
rà  7vo"A).à  xaTsoGapxo  et  non  pas  xaxefpÔaoOai,  à  l'infini- 
tif, ce  qui  nous  montre  que  ceci  est  une  observa- 
tion qui  appartient  à  Diodore,  et  non  plus  aux 
prêtres  ;  il  s'ensuit  que  cet  auteur,  dans  son  voyage 
à  ïhèbes,  avait  vu  lui-même  l'état  dans  lequel  se 
trouvaient  les  tombeaux  des  rois.  Diodore  conti- 
nue (i)  M(  Cela  n'est  pas  seulement  raconté  par  les 
a  prêtres  d'après  les  livres  sacrés.  »  Ceci,  tout  le 
monde  en  convient,  se  rapporte  à  ce  que  les  prêtres 
lui  ont,  raconté  en  s'appuyant  sur  leurs  archives, 
savoir  que  des  quarante-sept  tombes  royales ,  il  n'en 
restait  que  dix-sept  sous  Ptolémée  Lagus;  c'est  à  l'ap- 
pui du  témoignage  des  prêtres,  qu'il  va  citer  celui  des 
voyageurs  historiens  grecs,  qui  ont  visité  l'Egypte 
sous  le  règne  de  ce  même  Ptolémée;  en  effet,  il 


(i)  où  aci'vûv  ^'  et  xaT'  AïyuîTTOv  UfEÏ;  U  twv  àvaypa'fwv  [(jTopoûfftv 
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;ijoiite  :  mais  encoi-e  beaucoup  d'erdreles  Grecs  qui, 
après  avoir  voyagé  cl  Thèbes  sous  Ptolè  niée  fils  de 
Lagus,  ont  rédigé  des  histoires  d^ Egypte  (  du  nombre 
(lesquels  est  Hécatée)  s'accordent  avec  ce  que  nous 
venons  de  dire  (i).  Ce  qu'il  vient  dire,  nous  l'avons 
vu,  se  compose  de  deux  faits,  l'un  qu'il  tient  des 
prêtres,  l'autre  qui  paraît  être   le  résultat  de  son 
observation  particulière;  c'est  donc  avec  le  fait  ra- 
conté par  les   prêtres  que    ces   historiens    étaient 
d'accord.  Mais  quel  est   ce  fait?  C'est  que,  dès  le 
règne  de  Ptoléinée ,  Jils  de  Lagus ^  beaucoup  d'an- 
ciens tombeaux  étaient  déjà  détruits.  Ainsi  la  phrase 
de  Diodore  de  Sicile  revient  à  celle-ci:  et  les  Grecs 
qui  voyageaient  en.  Egypte  ci  cette  même  époque  sont 
d'accord  avec  ce  que  nous  venons  de  dire ,  en  ce 
qu'ils  racontent  que  déjà  beaucoup  de  tombeaux 
étaient  alors  détruits.  L'historien  continue  :  car  ils 
disent:  à  cpioi  se  rapporte  cet  ils?  il  est  évident 
que   c'est  unicpiement  à  ces  historiens  grecs;  car 
les  prêtres  n'ont  plus  rien  à  faire  ici.  Diodore  les 
a  cités  pour  ce  qu'il  a  dit,  et  non  pour  ce  cju'il  va 
dire  :  le  yào  annonce  clairement  qu'il  va  rapporter 
un  exemple  qui  prouve  qu'à  l'époque  où  ces  anciens 
historiens  voyageaient  en  Egypte,  il  y  avait  déjà  des 
tombeaux  détruits.  Le  bon  sens  nous  avertit  donc 
que  la  liaison  ipaal  yàp ,  car  ils  disent,  va  être  sui- 


(l)  KKkk  xal  TCoXXct  twv  ÉXXt'vwv  ,  twv  -jvapaêaXovTWv  uiv  sî;  -rà?  0ïî- 
pîa;  (  wv  ÈcTi  xaî  Éjcarcwïcç  )  aufAÇMv&Oaiv  rot;  ûç'  •n^xwv  eîpïifAe'votç. 
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vie  de  la  description  d'ini  tombeau  détruit;  et  en 
effet  cette  description  s'annonce  par  la  phrase  car 
ils  disent  quil  a  existé  ou  quilj  a  eu  un  tombeau 
d'un  certain  roi  nommé  Osyniandyas  ^  etc.  «paclv 
ûrap^ai  ces  liisloriens  disent  qu'il  a  existé  et  non  pas 
û~ao-/£'.v  :  et  de  même  dans  la  phrase  qui  termine 
et  résume  tonte  la  description  :  ils  disent  donc  que 
ce  tombeau  d'Osymandyas  a  été  {r^i-^iQ^rfx)  tel^  quil 
parait  (d'après  la  description)  V avoir  emporté  sur 
tous  les  autres  par,  etc.  Cette  liaison  intime  des 
idées  ressort  évidemment  de  la  simple  traduction 
littérale  de  ce  passage  : 

«  Les  prêtres  disaient  donc,  d'après  leurs  livres 
sacrés,  qu'on  trouvait  là  quarante-sept  tomheaux 
de  rois,  et  cpie  dix-sept  seulement  avaient  subsisté 
jusqu'au  temps  de  Ptolémée  fils  de  Lagus,  lesquels 
étaient  en  grande  partie  détruits  à  l'époque  où 
nous  voyagions  en  ces  lieux.  Cela  n'est  pas  seule- 
ment raconté  par  les  prêtres,  d'après  les  Hvres  sa- 
crés, mais  aussi  beaucoup  des  Grecs  qui,  ayant 
voyagé  à  Thèbes  sous  Ptolémée  fils  de  Lagus,  ont 
rédigé  des  histoires  d'Egypte  (au  nombre  desquels 
est  ffécatée)  s'accordent  avec  ce  que  Jious  venons 
de  dire.  Car  ils  disent  qu'il  y  a  eu  un  tombeau  (\\\n 
roi  nommé  Osymanilyas  (  suit  la  description  du 
tombeau).  » 

D'après  cette  même  traduction,  il  est  hors  de 
doute  que  la  description  appartient  aux  historiens 
grecs  contemporains  de  Ptolémée  fils  de  I^agus; 
que  Diodore  la  rapporte  précisément  comme  nna 
preuve  à  l'appui  du  témoignage  des  prêtres  qui  lui 
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avaient  assuré  que  beaucoup  d'anciens  tombeaux 
étaient  détruits  au  temps  de  Ptolémée  Soter;  con- 
séquemment  que  ces  bistoriens  l'ont  donnée  comme 
celle  d'un  tombeau  détruit,  et  qu'ils  n  avaient  pas 
vu;  ce  qui  est  prouvé,  et  par  la  liaison  des  idées, 
et  par  les  temps  des  verbes  qui  suivent  <pacl.  Car  si 
l'on  supposait  pour  lui  moment  que  les  auteurs 
quelconques  de.  cette  description  l'ont  donnée 
comme  celle  d'un  édifice  existant  encore,  la  cita- 
tion de  Diodore  n'aurait  aucun  sens;  et  la  tournure 
(paGiv  Û7:ap;at  serait  tout-à-fait  inexplicable. 

D'après  cette  analyse  du  texte  de  Diodore  de 
Sicile,  on  voit  clairement  que  la  description  du 
tombeau  d'Osymandyas  n'appartient  pas  à  cet  au- 
teur; et  même  que  rien  ne  prouve  qu'on  lui  ait 
parlé  en  Egypte  de  ce  monument.  Cette  descrip- 
tion appartient  aux  bistoriens  grecs  qui  avaient 
parcouru  l'Egypte  au  temps  de  Ptolémée  fils  de 
Lagus  ;  Diodore  la  cite  et  la  rapporte  précisément 
en  preuvedece  que,  dès  l'époque  de  ces  historiens, 
il  y  avait  déjà  trente  des  anciens  tombeaux  de  dé- 
truits; conséquemment  que  celui  d'Osymandyas 
l'était  déjà;  c'est-à-dire  que  ces  anciens  historiens 
eux-mêmes  ne  Tavaient  pas  vu,  et  ne  purent  en 
parler  que  sur  le  récit  des  prêtres. 

On  ne  peut  plus  s'étonner,  d'après  cela,  du  si- 
lence que  toute  Fantiquité  a  gardé  sur  ce  fameux 
monument;  car  jamais  le  nom  de  cette  merveille  de 
rÉgypte  ne  s'est  présenté  sous  la  plume  d'aucun 
fies  autres  historiens  et  voyageurs  grecs,  qui  ont 
décrit  cette  contrée.  On  nous  permettra  de  voir  là 
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une  preuve,  négative  il  est  vrai,  mais  bien  lorte 
toutefois,  après  celle  qui  se  tire  du  récit  de  Dio- 
dore,  que  ce  tombeau  n'existait  plus  à  l'époque  où 
ils  ont  parcouru  l'Egypte.  J'ajoute  que  si  l'on  avait 
fait  cette  observation,  on  aurait  hésité  davantage 
à  voir  le  tombeau  d'Osymandyas  dans  les  ruines 
actuelles  du  palais  <\e  Memnon.  Certes,  un  monu- 
ment qui,  dix-neuf  siècles  après  Diodore,  présente 
encore  de  si  vastes  restes,  devait  être  presque  en- 
tier de  son  temps.  En  y  reconnaissant  le  tombeau 
d'Osymandyas,  on  est  dans  la  nécessité  d'admettre 
que  cet  édifice  devait  attirer  encore  tous  les  regards 
des  Grecs  et  des  Romains  ;  que  ce  monument  pro- 
digieux, qui  surpassait  tous  ceux  de  l'Egypte,  au- 
rait été  décrit  par  leurs  historiens,  et  chanté  par 
leurs  poètes. 

Le  récit  de  Diodore  démontre  donc  à  lui  seul 
que  ce  fameux  tombeau  avait  été  détruit  long- 
temps avant  l'ère  vulgaire;  et  même  on  ne  peut 
expliquer  pourquoi  Diodore  est  le  seul  qui  en  ait 
parlé,  qu'en  admettant  que  le  récit  qu'il  rapporte 
ne  tient  pas  à  une  tradition  généralement  répandue 
en  Egypte;  autrement  nous  trouverions  au  moins 
quelque  allusion  à  ce  tombeau  dans  les  autres  écri- 
vains de  l'antiquité  :  ce  récit  doit  provenir  dune 
tradition  particulière  que  certains  prêtres  de  Thèbes 
auront  débitée  aux  historiens  que  Diodore  a  cités  ; 
en  sorte  qu'en  bonne  critique,  nous  ne  pouvons 
voir,  dans  ce  récit  isolé  ,  autre  chose  qu'une  histoire 
de  ciceroui. 
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§.  111.  Est -il  certain  que  le  tombeau  cV  Osymandyas 
ait  jamais  existé  tel  que  Diodore  Va  décrit  ? 

Nous  nous  trouvons  amenés  maintenant  à  exa- 
miner cette  troisième  question.  En  effet,  s'il  est  vrai 
que  ce  fameux  édifice  fût  détruit  long-temps  avant 
le  règne  de  Ptolémée  fils  de  Lagus,  on  ne  peut 
s'empêcher  de  concevoir  quelque  doute ,  non  pas 
sur  l'existence  d'un  tombeau  quelconque  d'Osy- 
mandyas  (car  enfin,  s'il  y  a  jamais  eu  un  roi  de  ce 
nom  en  Egypte ,  on  lui  aura  sans  doute  élevé  un 
toml)eau),  mais  sur  celle  d'un  monument  tel  que 
le  décrit  Diodore.  Les  ciceroni  tliébains ,  en  décri- 
vant aux  voyageurs  grecs  le  fameux  cercle  d'or 
pillé  par  Cambyse,  lui  donnèrent  assez  clairement 
à  entendre  qu'au  temps  de  l'expédition  des  Perses, 
le  tombeau  était  encore  intact.  Or,  on  ne  conçoit 
guère  qu'un  si  prodigieux  monument  eût  totale- 
ment disparu  dans  l'espace  de  moins  de  deux  siè- 
cles; et  quand  on  viendrait  à  dire  que  Cambyse,  à 
qui  l'on  prête  beaucoup  de  ravages  qu'il  n'a  pas 
pu  faire,  aurait  dirigé  toute  sa  fureur  sur  le  tom- 
beau d'Osymandyas ,  et  l'aurait  fait  démolir  pièce 
à  pièce,  ce  qui  est  incroyable,  au  moins  l'empla- 
cement de  cet  immense  édifice  eût  offert  un  mon- 
ceau prodigieux  de  ruines  et  de  décombres  qui , 
déposant  de  la  grandeur  et  de  la  magnificence  du 
monument  détruit,  eussent  été  montrés  avec  or- 
gueil par  les  prêtres;  on  ne  conçoit  pas  alors  que 
Diodore  ne  l'ait  pas  vu  dans  son  voyage  à  Thèbes, 
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et  que  l'antiquité  toute  entière  en  ait  ignoré  l'exis- 
tence. 

D'ailleurs,  si  l'on  j3èse  les  détails  du  récit  des 
Thébains,  on  aperçoit  bien  distinctement  l'inten- 
tion de  donner  aux  Grecs  une  idée  extraordinaire 
des  travaux  de  leurs  anciens  rois;  ils  semblent 
avoir  pris  à  tache ,  en  choisissant  plusieurs  traits 
de  cette  description  dans  quelques-uns  des  édifices 
qui  existaient  encore,  et  que  les  Grecs  admiraient, 
d'en  agrandir  toutes  les  proportions,  d'en  exai^érer 
tous  les  détails,  afin  tl'avoir  le  droit  de  dire  aux 
voyageurs  :  ce  que  vous  admirez  maintenant  n'est 
rien  en  comparaison  de  ce  qui  existait  autrefois. 
Ainsi,  ils  ont  conservé  aux  deux  pylônes  du  tom- 
beau d'Osymandyas,  les  dimensions  ordinaires  aux 
pylônes  de  Thèbes,  mais  ils  les  ont  supposés  en 
granit,  ce  qui  en  faisait  des  ouvrages  d'une  prodi- 
gieuse difficulté  :  la  première  cour  péristyle  est 
devenue  quadruple  on  quintuple  de  ce  que  ces 
cours  sont  ordinairement  dans  les  édifices  de  Thè- 
bes, et  les  colosses  au-devant  des  piliers  sont  de- 
venus monolithes.  Les  Grecs  admiraient  les  arands 
colosses  en  granit  de  cinquante-cinq  pieds  de  haut: 
mais  ces  colosses  n'étaient  rien  auprès  de  celui 
d'Osymandyas,  de  sa  mère  et  de  sa  fdle,  tous  trois 
taillés  dans  le  même  bloc.  Les  Grecs  s'enoreueillis- 
saient  des  victoires  d'Alexandre,  qui  avait  porté  ses 
armes  jusque  dans  la  Bactriane  :  mais  Osymandyas 
avait  aussi  régné  sur  la  Bactriane,  puisqu'il  fit  la 
guerre  à  ses  habitants  révoltés .,  ce  qui  suppose  la 
possession  du  pays,  et  non  pas  seulement  uim^  con- 
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([Liclc  passagère.    Les  (irecs  s'étonnaient  des  im- 
menses revenus  qne  les  Ptolémées  tiraient  de  l'E- 
gypte, et  qui  montaient  à  six  mille  talents  (r)  :  mais 
ees  revenus  n'étaient  que  la  centième  partie  de  ceux 
d'Osymandyas;  car,  dans  une  des  inscriptions  de 
son  tombeau,  on  voyait  écrit  le  montant   de   ces 
sommes,  qui  allait  à  trois  mille  deux  cents  myriades 
[  32  millions]  de  mines,  ou  533,333  talents  d'ar- 
gent, ce  qui  représente  53  millions  de  marcs,  ou 
environ  2,862,000,000  fr. ,  c'est-à-dire  cent/ois p\us 
que  le  revenu  fotûl  de  l'Egypte  sous  les  Ptolémées. 
Encore  faut-il  observer  que  ces  trois  milliards  ne 
provenaient  j)oint  des  revenus  de  l'Egypte  et  des 
jïays  conquis  ;  ils  provenaient  ««/^wewe/z/f  des  mines 
d'or  et  d' argent  de  r Egypte  {1)  ^  qui  n'avait  plus  de 
mines  ni  d'or  ni  d'argent  au  temps  des  Grecs  :  qu'on 
juge  par-là  de  ce  que  devaient  être  les  autres  re- 
venus d'Osymandyas!  Enfin,  sans   parler  de  bien 
d'autres  détails,  que  dirons-nous  du  fameux  cercle 
astronomique  en  or  placé  sur  le  monument  (s-l  toO' 
p-/;|7.aToç ) ,  ayant  trois  cent  soixante- cinq  coudées 
ou  environ  cinq  cent  quatre -vingt  deux  pieds  de 
circonférence?  On  a  beaucoup  disserté  sur  ce  mer- 
veilleux   cercle    horizontal,    divisé   en    trois   cent 
soixante-cinq  parties,  et  si  Ton  est  à-peu-près  con- 
venu d'une  chose,  c'est  qu'il  ne  pouvait   servir  à 
rien.  Quant  à  ceux  qui  ont  voulu  en  trouver  la  place 


(i)DLod.  Sic.  XVII,52.  '      •''' 
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au  palais  dit  de  Menirion^  ils  ont  été  passabiement 
embarrassés.  MM.  Jollois  et  Devilliers  ont  supposé 
que  le  mot  coudées  s'entend  ti'une  mesure  astro- 
nomique analogue  à  celle  de  nos  degrés^  en  sorte 
que  le  cercle  a  pu  être  fort  petit  (i)  ^  cette  suppo- 
sition n'est  pas  heureuse;  car  les  prêtres  n'ont  pas 
dit  seulement  que  le  cercle  avait  trois  cent  soixante- 
cinq  coudées  de  tour,  ils  ont  ajouté  qu'il  avait  ujie 
coudée  d'épaisseur  (  to  ^îè -^a'/o; ,  7r-/;y'jarov  );  ils  ont 
donc  bien  certainement  voidu  parler  d'une  me- 
sure absolue;  et  M.  Jomard  l'entend  ainsi;  mais, 
pour  expliquer,  d'une  manière  au  moins  vraisem- 
blable, l'existence  d'un  si  grand  cercle  en  or,  il 
pense  qu  il  était  simplement  doré  (2).  Cette  autre 
explication  ne  soutient  ]vas  davantage  l'examen; 
elle  serait  admissible,  si  les  prêtres  avaient  dit  que 
Cambyse  détruisit  ce  fameux  cercle;  mais  ils  ont 
dit  qu'il  l'avait  pillé  (3),  comme  il  avait  pillé  l'or 
et  l'argent  du  grand  temple  (4)-  Cette  circon- 
stance exclut  l'idée  de  simple  dorure  :  nous  con- 
naissons la  dorure  des  Égyptiens,  appliquée  aux 
ornements  d'architecture;  nous  savons  qu'elle  con- 
siste en  une  feuille  d'or  battue  très-mince  :  ce  n'est 


(i)  Descript,  de  Thèbes  ,  p.  if>!^. 
(2)  Système  métrique,  p.  5o. 

(i)  ToÙTTOv  '^s  TÔv  /-■jy./.ov  ÛTTÔ   KaiAQÙTG'j   ■/.%'.  ricpOMv   l'^aTav    SEiiï- 
AH20AI  (  I,  liÇi.fin.  ). 

(/j)  Tov    ^s    àpyjpov    /.aï  xi'^ao-i .  .  .  ,..    Otto   Uî-j'^ôi^,  ir.:ù\\ïllQAl 

(i,4r>). 
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();is  sur  mit*  ullc  leuille  qu'on  eût  pu  graver  le 
lever  el  le  coucher  des  astres,  les  prognostics  et 
autres  belles  choses  qui  s'y  trouvaient;  et  Cambyse, 
ayant  à  sa  disposition  tant  de  richesses,  ne  se  serait 
pas  amusé  à  gratter  des  pierres.  L'idcîntité  des  ex- 
pressions dont  se  servent  les  prêtres  thébains  pour 
exprimer  le  pillage  du  cercle  et  celui  de  l'or  et 
de  l'argent  du  grand  temple,  prouve  bien  qu'ils  ont 
eu  l'intention  de  faire  croire  que  le  cercle  était  d'or 
et  qu  il  avait  ti  ois  cent  soixante-cinq  coudées  de  tour  ^ 
et  une  coudée  d'épaisseur.  L'expression  to  xayoç, 
épaisseur,  em[)loyée  seule,  doit  s'appliquer  aux 
deux  sens  de  hauteur  et  de  largeur,  ce  qui  donne 
un  volume  de  36 1, 858,  ou,  en  nombre  rond,  de 
362  coudées  cubiques,  qui  représentent  environ 
53  mètres  cubes,  dont  le  poids,  en  or  fondu, 
égale  (19258  kilogram.  x  53)  2,o85,i4o  livres, 
ou  4,170,280  marcs,  et  la  valeur  environ  3  mil- 
liards 5oo  millions;  cette  somme  est  à  peu  près 
égale  au  montant  du  revenu  annuel  des  prétendues 
mines  d'or  et  d'argent  de  l'Egypte.  Or,  c'était  bien 
le  moins  qu'Osymandyas  consacrât  une  année  de 
ce  revenu  à  un  ornement  tel  que  le  fomeux  an- 
neau! (Jlaiis  Borrichius  (i)  expliquait  toutes  ces 
merveilleuses  richesses,  en  supposant  que  les  Egyp- 
tiens co/^/zttWi'a^e/z^  la  pierre philosophale  :  c'est  une 
explication  dont  on  s'est  beaucoup  moqué;  cepen- 
dant je  ne  vois  pas  que  ceux  qui  admettent  la  réalité 


(i)  Hi-rinet.  c.  i,  p.  GG ,  c\w  par  W(^ss(;li^t,^ 
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de   tels  récits,   puissent  jamais  rien  dire  de  plus 
raisonnable. 

M.  Ilamilton  (i)  pense  que  toute  la  descri|)tion 
deDiodore  est  une  pure  invention  de  cet  historien  ; 
je  crois  au  contraire  qu'il  n'a  rien  inventé ,  qu'il  a 
rapporté  fidèlement  le  récit  des  anciens  historiens, 
et  que  ceux-ci  ont  fait,  d'après  les  prêtres  Thè- 
bes,  la  description  d'un  monument  depuis  long- 
temps détruit,  et  dont  le  souvenir  s'était  conservé 
à  Thèbes,  dans  une  tradition  vague  et  si  peu  ré- 
pandue,  qu'aucun   des    autres  voyageurs  anciens 


n'en  a  eu  connaissance. 


En  résumé,  il  me  paraît  certain  : 

i"*  Qu'il  ne  reste  plus  rien  de  l'édifice  décrit  par 
Diodore  sous  le  nom  de  tombeau  cVOsymandjas; 

•2^  Que  ce  monument  n'existait  déjà  plus,  non- 
seulement  au  temps  où  Diodore  et  Strabon  voya- 
gèrent en  Egypte,  mais  même  à  l'époque  où  les 
Grecs  firent  la  conquête  de  ce  pays; 

y  Que,  s'il  a  jamais  existé  un  monument  sous 
ce  nom ,  il  différait  de  celui  dont  cet  auteur ,  qui 
auait  été  à  Thebes ,  a  fait  la  description  seulement 
sur  le  récit  (fauteurs  qui  eux  -  mêmes  ne  l'avaient 
pas  vu. 


(i)  A^i^jpluua,  |),  II'*). 
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N"  IV.     ' 
SUR  JillISTOIRE  DE  L'EGYPTE. 


(  Tome  I,  {).  [j'À.  ) 


J_JA  chronologie  de  l'Egypte,  telle  que  nous  l'ont 
conservée  les  fragments  épars  clans  les  anciens,  est 
un  chaos  inextricable  qu'on  ne  parviendra  peut- 
être  jamais  à  débrouiller  d'une  manière  satisfai- 
sante. Les  listes  des  rois  données  par  Hérodote  et 
Diodore  sont  tout-à-fait  incomplètes,  et  diffèrent 
l'une  de  l'autre  en  beaucoup  de  points  importants, 
soit  quant  aux  noms,  soit  quant  à  la  durée  des 
règnes;  et  les  listes  de  Manéthon,  qui  nous  ont 
été  conservées  par  Eusèbe,  Josèphe  et  Jules  Afri- 
cain, sont  continues,  à  la  vérité,  et  probablement 
exactes  en  grande  partie;  mais  on  n'a  pas  encore  pu 
réussir  à  les  coordonner  entre  elles,  ni  surtout  à 
les  concilier  avec  Hérodote  et  Diodore.  Ces  listes, 
d'ailleurs,  ne  présentent  le  plus  souvent  que  des 
noms  qui  ne  se  rattachent  à  rien;  et  les  faits, 
qu'on  peut  croire  historiques,  sont  très- rares,  et 
mêlés  de  circonstances  fabuleuses ,  avant  le  règne 
de  Psammitichus,  vers  760  avant  notre  ère.  Ainsi 
l'on  peut  dire  que  l'histoin*  d'Egypte   commence 
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seulement  à  l'époque  où  ce  pays  eulrc  en  relation 
avec  les  Grecs. 

11  paraît  que  l'iiistoire  primitive  de  l'Egypte  n'a 
consisté  qu'en  traditions,  et  que  l'extrême  im[)cr- 
iection  du  système  d'écriture  des  Egyptiens  a  long- 
temps empêché  de  les  fixer  par  le  njoyen  des  livres 
ou  des  inscriptions  un  peu  détaillés,  ("-es  traditious 
fin-ent  donc  nécessairement  incohérentes  et  con- 
fuses ;  et  les  noms  même  des  souverains  auxquels 
elles  se  rattachaient,  ne   se  sont  conservés  d'ime 
manière  constante,  que  lorsqu'ils  avaient  élevé  des 
monuments  sur  lesquels  ils  avaient  représenté  leur 
image  et  mis  leur  nom,  comme  on  le  voit,  surtout 
pour  Memphis ,  où  les    prêtres  paraissent  avoir  à 
p(nne  su  les  noms  des  rois  qui  ne  firent  jjas  tra- 
vailler à  leur  temple  de  Vidcain,  ou  tie  Plitha;  el , 
quant  à  ceux  qui  avaient   fait   exécuter   quelque 
construction   dans  cet   édifice,    ils   en  !"acontaient 
des  histoires  souvent  invraisemhlables  et  quelque- 
fois allégoriques,  mais  toujours  pkis  ou  moins  mê- 
lées de  récits  évidemment  fahuleux;  tels  que  le  vo! 
de  Rliampsinit,  ainsi  que  son  voyage  aux  enfers, 
où  il  joua  aux  dés  avec  Gérés  ;  la  cécité  de  Phérou , 
et  la  manière  dont  il  guérit,  etc. 

G'est  dire  assez  que  toute  l'histoii-e  d'Egypte  jus- 
qu'au règne  de  Psammétique,  telle  qu(;  Ta  racontée 
Kollin,  d'après  Hérodote  et  Diodore,  ne  doit  êtic 
lue  qu'avec  beaucoup  de  défiance. 
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N"  V. 
SUR  LE  COMMERCE  DES  CÂRTT1AG1]>J(3IS. 


(  Tome  I,  p.  i^().  ) 

Oelon  les  observations  aussi  justes  que  profondes 
(le  M.  Je  îleeren,  on  remarque  de  bonne  heure, 
chez  les  Carthaginois ,  une  tendance  à  s'établir  dans 
les  îles ,  et  à  les  soumettre  à  leur  domination.  On 
les  voit  s'emparer  successivement  de  la  Sardaigne, 
des  Baléares  et  d'une  grande  partie  de  la  Corse,  et 
faire  tous  leurs  efforts  pour  s'établir  en  Sicile  d'une 
manière  permanente.  On  a  lieu  de  croire  que  Ma- 
dère et  quelques-unes  des  îles  Canaries  leur  ont 
appartenu.  Ils  établirent  des  colonies  sur  le  conti- 
nent de  l'Espagne  et  sur  la  côte  occidentale  de 
l'Afrique.  Il  paraît  que  leur  intention  a  été  d'imiter 
la  conduite  des  Phéniciens,  et  de  tenir  leurs  colo- 
nies dans  un  état  de  faiblesse  et  d'impuissance  qui 
les  mît  toujours  dans  la  plus  étroite  dépendance 
de  la  métropole. 

Outre  les  mines  d'Espagne,  dont  les  produits 
paraissent  avoir  été  considérables,  les  finances  des 
Carthaginois  ont  du  être  alimentées  par  les  tributs 
qu'ils  tiraient  des  villes  qui  leur  étaient  soumises, 
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et  des  pays  d'Afrique  sur  les(]uc!s  s'étendait  leur 
domination  ;  enfin ,  les  droits  de  douane  et  de  péage, 
qui  étaient  levés  avec  rigueur,  tant  à  Carlhage  que 
dans  les  colonies. 

Les  Carthaginois  paraissent  avoir  connu  l'usage 
des  lettres  de  change,  ou  de  quelque  chose  d'équi- 
valent; c'est  ce  qui  résulte  du  dialogue  socratique 
appelé  VEryxias.  «  Les  Carthaginois,  dont  on  parle 
«  tant,  se  servent  de  ce  genre  de  monnaie  :  ils  enve- 
«  loppent  et  lient,  dans  un  petit  sac  de  peau,  un 
«  objet  à  peu  près  de  la  grandeur  d'un  statère  : 
a  personne  ne  sait  ce  qui  s'y  trouve  renfermé ,  ex- 
<f  cepté  celui  qui  l'a  préparé  :  le  petit  sac  étant  re- 
«  vêtu  d'un  cachet,  ils  s'en  servent  comme  d'une 
(c  monnaie.  Plus  on  en  possède ,  plus  on  est  censé 
«  riche;  tandis  que,  chez  nous,  le  possesseur  d'un 
«  grand  nombre  d'objets  ne  serait  pas  plus  riche 
«  que  s'il  possédoit  tous  les  cailloux  du  Lyca- 
«  bette  (i).  »  J.  Leclerc  croit  qu'il  s'agit  là  de  mon- 
naies convenues  dans  un  moment  de  détresse  ;  mais 
le  texte  ne  parle  pas  d'un  cas  particulier  ;  il  montre 
clairement  que  l'usage  de  ces  monnaies  de  conven- 
tion était  constant  chez  les  Carthaginois;  et  l'on  ne 
peut  y  voir  rien  autre  chose  qu'un  signe  représen- 
tatif pour  favoriser  les  opérations  commerciales , 
et  pour  laisser  plus  de  numéraire  dans  la  circula- 
tion. Au  reste  ,  les  lettres  de  change  existaient  aussi 
chez  les  Athéniens ,  comme  on  le  voit  dans  plusieurs 
textes  d'Isocrate  et  de  Démosthène. 

(i)  Eiyxias,  §  24,  cd.  Fisciior. 
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DU  GOUVERNEMENT  DE  CARTHAGE. 


(  Tome  I ,  p.  1 5o.  ) 

.LiEs  anciens  s'accordent  à  vanter  le  goiivernenienL 
de  Cartilage;  et  ils  citent  en  preuve  de  leur  opi- 
nion la  iTanquillité  intérieure  dont  jouit  cette  ré- 
publique pendant  plus  de  cinq  cents  ans,  et  la 
prospérité  qu'elle  parvint  à  atteindre. 

Entre  les  auteurs  qui  ont  parlé  de  ce  gouver- 
ment,  Aristote  est  celui  qui  nous  a  fourni  le  plus 
de  détails  (i):  malheureusement,  le  passage  où  il 
décrit  la  forme  de  cette  république  est  un  des 
plus  difficiles  qui  se  trouvent  dans  ses  œuvres  ; 
et  les  plus  habiles  éditeurs  n'ont  pas  encore  réussi 
à  déterminer  la  valeur  précise  de  tous  les  mots 
dont  il  s'est  servi,  ni  à  saisir  la  liaison  de  ses 
idées  :  ce  qui  vient  sans  doute  en  grande  partie 
de  ce  que  le  philosophe  n'a  parlé  de  Carthage  que 
très -brièvement,  et,  pour  ainsi  dire,  à  propos 
d'autre  chose. 

Nous    allons    ajouter    aux    détails    qu'a    donnés 

(i)  Aristol.  polit.  II,  H. 
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Rollin  ,  les  observations  qu'un  examen  attentif  i\u 
texte  d'Aristote,  comparé  à  celui  des  autres  au- 
teurs anciens,  a  suggérées  à  M.  Rluge(i). 

Aristote  reconnaît  plusieurs  points  de  ressem- 
blance entre  les  Carthaginois  et  les  Lacédémoniens. 
En  premier  lieu ,  ce  qu'Aristote  appelle  repas  com- 
muns des  confréries^  Ta  u.kv  cjGcriTia  twv  staipuov. 
Le  mot  ératpLat,  confréries,  s'explique  par  un  pas- 
sade d'Athénée  sur  les  Cretois  (2)  ;  en  comparant 

I  '1  1  ■ 
les  deux  passages,  il  semblerait  que  les  Carthagi- 
nois étaient  divisés  eu  confréries,  qui  chacune  for- 
maient entre  elles  des  repas  communs  (cucGiTia), 
semblables  aux  pliidities  (©i^iTia)  des  Lacédémo- 
niens. Mais  cette  division  du  peuple  en  confréries , 
dans  une  ville  dont  la  population  était  si  considé- 
rable, est  peut-être  assez  difficile  à  concevoir.  On 
conjecture  qu'il  s'agit  ici  de  repas  que  les  grands 
donnaient  de  temps  en  temps  à  des  hommes  du 
peuple  tirés  des  diverses  tribus,  afin  de  se  popu- 
lariser et  de  gagner  la  faveur  nécessaire  pour  as- 
surer leur  élection  aux  places.  Ainsi  les  sjssities 
carthaginoises  diffèrent  de  celles  de  Lacédémone  ; 
c'étaient  des  institutions  aristocratiques  au  moyen 
desquelles  plusieurs  grandes  familles  se  liguaient 
ensemble  pour  accaparei-  le  pouvoir  et  prévenir  la 
tyrannie  d'un  seul. 

Au  reste,  ces  repas  communs  se  donnaient  sous 


(i)  Aiistoteles  rfe /;>o/i>f«  Carthaginicnsàuu.  Viatislav.   1.S2/,. 
(2)  IV,  p.  i/,3. 
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(les  portiques  [)uljlics,  au  témoignage  de  Justin  (i); 
cl  il  paraît  quiî  Tite-Live  y  a  fait  allusion,  quand 
il  a  (lit  d'Ariston,  envoyé  d'Annibal  :  «  Primo  in 
«  circulis  conviviisque,  deinde  in  senatu  celebrata 
«  sermonibus  res  est  (a),  w 

Uji  autre  point  de  ressemblance  qn'Aristote  re- 
connaît entn;  le  gouvernement  de  Carthage  et  ce- 
lui de  Lacédémone,  consiste  dans  les  cejit  quatre 
komines,  qu'il  compare  aux  éphores  :  ils  étaient, 
comme  ces  derniers,  chargés  de  l'administration 
et  de  la  justice  ;  et  ce  nombre  ne  paraît  pas  trop 
grand ,  si  l'on  fait  attention  à  la  population  immense 
de  Carthage,  et  à  la  multitude  d'affaires  de  tous 
genres  qui  naissaient  chez  un  peuple  si  occupé. 

Presque  tous  les  historiens  ont  confondu,  et 
RoUin  est  de  ce  nombre  (p.  i53 — i55),  les  cent 
quatre  hommes  avec  le  conseil  des  centj  dont  la 
fonction  paraît  avoir  été  de  veiller  au  maintien  de 
la  constitution,  et  d'écarter  les  grands  dangers  qui 
pouvaient  menacer  le  gouvernement.  Cependant, 
on  a  lieu  de  croire  qu'ils  en  étaient  fort  distincts. 

Vers  le  commencement  de  la  prospérité  de  Car- 
thage, le  général  Malchus,  qui  avait  été  exilé  par 
suite  de  mauvais  succès  en  Sicile  et  en  Sardaigne, 
voulut  venger  son  injure,  s'empara  de  la  ville,  et, 
après  le  meurtre  de  dix  sénateurs,  tenta  de  se 
mettre  à  la  tête  du  gouvernement  (3)  ;  il  n'y  réussit 


(i)XXl,  4- 
i?.)  XXXIV,  6i. 
(3)  Justin.  XVIII,  7. 
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pas,  et  lut  mis  à  mort.  I /éclat  des  conquêtes,  et  la 
puissance  de  la  famille  de  Magon,  achevèrent  de 
montrer  aux  Cartliaizinois  combien  ils  «avaient  à  re- 
douter  le  despotisme  militaire.  C'est  pourquoi  ils 
créèrent,  dit  Justin  (i),  un  nouveau  conseil,  chargé 
de  réprimer  la  trop  grande  puissance  des  géné- 
raux,, et  de  veiller  à  ce  qu'ils  n'abusassent  point 
de  l'autorité  militaire  pour  violer  les  lois  et  la 
constitution.  On  choisit  donc  alors  cent  juges  piis 
dans  le  sénat,  qui,  an  retour  des  généraux,  leur 
demandaient  compte  de  leurs  actions,  et  pouvaient 
leur  infliger  des  peines  s'ils  les  trouvaient  cou- 
pables. Il  est  facile  de  voir  que  les  cent  juges 
n'avaient  rien  de  commun  avec  les  cent  quatre 
hommes  qui  prononçaient  dans  les  affaires  civiles. 

Ce  conseil  des  cent  servit  à  maintenir  pendant 
long-temps  la  constitution  de  Carthage  ;  mais  il 
finit  par  acquérir  un  pouvoir  exorbitant;  et,  au 
temps  d'Annibal,  il  avait  presque  détruit  la  consti- 
tution, ïite  -  Live  s'exprime  ainsi  à  leur  égai'd  : 
«  Judicum  (  scil.  Centum.virorum  )  ordo  Cartlia- 
«  gini  ea  tempestate  dominahatur  ;  eo  maxime , 
<(  quodiideni  perpetuijudices  erant;  qui  unum  ejus 
«  ordinis ,  idem  omnes  adversos  habebat ; ...  et  pire 
a  eorum  superbia  atque  opibus  nec  leges  quicquam 
«  erant ,  nec  magistratus  (2).  » 

Aristote,  en  établissant  une  autre  comparaison 
des  rois  et  du  sénat  de  Sparte  avec  les  rois  et  le 

(l)  XIX,  2. 

(2)  XXXI II,  :i2. 
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sénat  (le  CarthaGje,  doniio  encore  la  préférence  à 
cette  ville  :  et,  (fabord  cjiiant  aux  rois  (  c'est-à- 
dire  aux  suffctes ,  magistrats  suprêmes  annuels), 
cette  préférence  est  établie  sur  ce  qu'ils  n'y  étaient 
pas  choisis ,  comme  à  Sparte,  dans  une  seule  famille  : 
on  s'attachait  surtout  au  mérite,  et,  s'il  existait  un 
honmie  de  talent  dans  quelque  famille  distinguée, 
on  le  choisissait  de  préférence,  quand  même  il 
n'aurait  pas  été  l'aîné.  Ainsi  le  fils  aîné  du  suffét(> 
mort  n'était  jamais  sûr  de  succéder  à  son  père;  il 
ne  devait  attendre  cette  distinction  que  de  son 
mérite  personnel. 

On  a  déjà  dit  (p.  1 5 1  )  que  le  nom  de  ces  suffètes 
était  phénicien  et  hébreu,  et  signifiait  juges.  Fes- 
tus  ne  fait  pas  mention  de  leur  nombre  ;  et  l'on 
ne  trouve  pas  de  texte  grec  où  ce  nombre  soit 
formellement  exprimé.  Mais  Cornélius  Nepos,  qui, 
en  racontant  l'histoire  d'Annibal,  avait  d'anciens 
auteurs  sous  les  yeux,  rapporte  qu'on  élisait  à 
Cartilage,  tous  les  ans,  deux  rois  (^binos  reges^  ^ 
comme  à  Rome ,  les  consuls  (i).  Tite-Live  semble  éga- 
lement assimiler  la  magistrature  des  suffètes  à  celle 
des  consuls  (ti);  et  quant  à  Aristote,  comme  il  les 
compare  aux  rois  de  Lacédémone,  qui  étaient 
au  nombre  de  deux,  on  peut  présumer  qu'à  ses 
yeux,  il  y  avait  également  deux  suffètes.  A  la 
vérité ,  on  oppose   à  ces   passages  des   textes   de 


1^1)  In  Hanuibal.  7. 

(2)  XXX,  7.   Sénat  uni  itaquc  Suffètes  (  quod  vehtt  cniisulat'f 
imperiurn  apud  eos  ernt )  vocavvrunl. 
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Diodore  (i)  et  de  Polybc  {-i)  qui  iw  foui  men- 
tion que  d'un  roi  ;  mais  il  n'est  pas  douteux  qu'en 
pareil  cas  ces  historiens  ne  font  mention  que 
du  sîiffète  auteur  de  l'action,  du  décret,  ou  de 
l'institution  dont  ils  parlent  ;  et  l'on  n'est  pas  au- 
torisé à  en  conclure  qu'il  n'y  en  avait  point  un 
autre.  Pourquoi  auraient  -  ils  fait  mention  de 
l'autre  suffète  ,  qui  souvent  n'était  pas  mèm(^ 
présent  à  Carthage  lors  de  l'événement  dont  il 
s'agit  ? 

Il  est  des  auteurs  qui  pensent  que  le  nom  de 
roi  fut  commun  et  aux  suffètes  et  aux  généraux , 
et  que  très-souvent  les  commandans  suprêmes  des 
armées  étaient  décorés  de  ce  titre.  On  trouve  sept 
passages  principaux  où  le  nom  de  roi  est  appliqué 
à  fies  chefs.  Justin  (3) ,  en  parlant  du  danger  que 
l'expédition  d'Agathocle  fit  courii-  aux  Carthagi- 
nois ,  dit  que  si  une  sédition  ne  s'était  élevée  dans 
farmée  du  roi  de  Syracuse,  Bomilcar,  leur  roi, 
serait  passé  de  son  coté  avec  ses  troupes  :  il  est 
évident  qu'ici  Bomilcar,  qualifié  roi,  était  le  com- 
mandant de  l'armée.  Au  témoignage  de  Diodore  (4), 
les  Égistains  envoyèrent  à  Carthage  des  députés 
pour  demander  du  secours  ;  et  le  sénat ,  en 
ayant  promis,  désigna  pour  général,  dans  le  cas 
où    la    guerre    aurait    lieu ,  Tlaunihal ,    ([ui    alors 


(i)XX,  5y. 
(a)  m,  33. 

(3)  XXII,  7. 

(4)  XIII,  43. 


«ÎO  ÉCLAIRCISSEMENTS. 

était  roi  (xarà  voaou;  tote  paGi>.£tiovTa  ).  Le  même  au- 
teur rapporte(i)  qu'IIiinilcou,  roi  eu  vertu  de  la  loi 
(xarà  vo[a.ov  paciXeù;),  fut  créé  général  clans  la  guerre 
contre  Denys  :  un  fait  de  ce  genre  est  encore  rap- 
porté dans  un  autre  passage  de  cet  historien  (2),  et 
dans  le  récit  de  la  prise  et  de  la  mort  d'Hamilcar, 
il  nomma  ce  personnage  tantôt  roi  (3),  tantôt 
commandant  des  troupes  en  Sicile  (4).  Polyen  dit 
aussi  que  le  roi  Himilcon  fut  général  de  l'armée 
carthaginoise  dans  le  même  pays  (5).  Enfin,  il 
est  aussi  qualifié  roi ,  cet  Hannon  commandant  la 
flotte  chargée  d'explorer  les  côtes  occidentales  de 
l'Afrique  (6). 

De  ces  divers  passages,  il  résulte  seulement  que 
les  suffètes  réunirent  souvent  sur  leurs  têtes,  avec 
l'autorité  suprême  ,  le  commandement  des  armées  : 
rien  de  plus  naturel  que  de  leur  conserver  le  titre 
de  roi ,  quand  ils  étaient  à  la  tête  des  troupes  ; 
•mais  que  ce  titre  ait  été  donné  à  de  simples  gé- 
néraux ,  c'est  ce  dont  il  n'existe  aucune  preuve. 

Cette  double  attribution  ,  que  les  suffètes  réunis- 
saient quelquefois,  est  cause  que  les  latins  assi- 
milent ces  magistrats  non  seulement  aux  consuls, 


(i)  XIV,  5/,;  conf.  Oros.  IV,  6. 

(^2)  XV,  i5. 

(3)  XX,  33. 

(4)  XX,  29. 

(5)  I,  27,  2. 

(6)  Le  titre  grer  dn  Périple  estÂwwvoc  Kapy/.tî'MÎwv  pacriXsw;  r.t- 
f ittXouç  ,  etc. 
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comme  on  l'a  vu  ,  mais  encore  aux  dictateurs.  Ainsi 
Justin  nous  dit  qu'Hasdrubal  avait  exercé  onze  fois 
la  dictature  (i);  passage  qui  prouve  que  les  suf- 
fètes  n'étaient  point  perpétuels  :  ce  qui  résulte  déjà 
de  ce  qu'on  les  comparait  aux  consuls,  et  qu'ils 
pouvaient  être  revêtus  plusieurs  fois  de  cette  charge, 
nouveau  trait  de  ressemblance  avec  le  consulat. 

Les  auteurs  latins  désignent  aussi  les  suffètes 
par  le  nom  de  prœtor:  ainsi  Tite-Live  (2)  et  Corn. 
Nepos  (3)  disent  qu'Annibal ,  rappelé  à  Carthago , 
y  fut  créé  préteur.  On  sait  que  les  Romains  don- 
naient le  nom  àe  préteur  à  tous  les  magistrats  su- 
prêmes des  autres  états. 

On  a  tout  lieu  de  croire  qu'il  y  avait  à  Carthage 
deux  collèges  différents  de  sénateurs  :  du  moins 
c'est  ce  que  plusieurs  textes  anciens  établissent 
d'une  manière  assez  positive.  Diodore  de  Sicile  (J\) 
raconte  que  Denys,  ayant  écrit  aux  Carthaginois 
qu'il  leur  déclarerait  la  guerre,  s'ils  n'évacuaient  les 
villes  grecques  de  Sicile,  sa  lettre  fut  lue  d'abord 
£v  ir,  yspoucia,  dans  le  sénat,  ensuite  dans  le  con- 
seil, £v  T-^  (Tuy/cXviTto,  enfin,  devant  le  peuple.  Il  résulte 
clairement  de  ce  passage ,  ou  que  le  sénat  était  divisé 
en  deux  parties  distinctes,  ou  qu'il  y  avait  un  con- 
seil, séparé   du  sénat.  Autre  exemple  :  parmi  les 

(i)XIX,  1. 

(2)  XXXIII,  /,f>. 

(3)  Haunibal.  7. 
(/,)  XIV,  /,7. 


Sa  liCL  M  lî  CrSSEMENTS. 

prisonnicTS  que  Scipion  fit  à  Cartilage  la  Neiivo  (r"), 
on  comptait  deux  menihres  du  sénat  (^uo..  twv  iy. 
T-^ç  yspouGiaç),  et  quinze  membres  du  conseil  {^T.ivxt 
^ï  xal  hiv-oi  TÔ)v  iy.  t-^ç  Guy^V/froi»  ).  Entre  les  conditions 
auxquelles  les  Carthaginois  se  soumirent,  il  s'en 
trouvait  une  qui  portait  que,  dans  un  mois,  ils 
enverraient  en  otage  à  Lilybée  trois  cents  jeunes 
gei#(a),  fils  des  membres  du  sénat  et  du  conseil 
(toÙ;  uioù;  TÔ)V  iy.  ttiç  (juyxlvi'Tou  y.cà  iy.  Tf,ç  yspouTiaç.  ) 
Ces  deux  ])assages  ne  sont  pas  moins  précis  que 
le  premier. 

I.a  nature  de  ces  deux  conseils  est  même  assez 
clairement  exprimée  dans  plusieurs  textes  anciens. 
Tite-Live  rapporte  que  les  Carthaginois,  lorsqu'ils 
eurent  appris  que  Syphax  avait  été  fait  prisonnier, 
envoyèrent,  pour  traiter  de  la  paix,  triginta  senio- 
rum  principes  ;  et  Tite-Live  ajoute  :  id  erat  sanctius 
apud  illos  consilium  maximaque  ad  ipsum  senatum 
regendum  vis  (3).  Ce  concilium  seniorum  ne  peut 
être  que  le  yeoouGia  des  auteurs  grecs  :  d'ailleurs 
l'autorité  supérieure  de  ce  conseil  est  confirmée 
par  Diodore  de  Sicile.  Après  avoir  raconté  les  ex- 
ploits d'Archagatlms,  et  la  situation  fâcheuse  dans 
laquelle  se  trouvaient  les  Carthaginois,  il  dit  que 
l'on  consulta  d'abord  le  sénat,  et  qu'ensuite  tout  le 


(i)Polyh.  X,  18. 
(2)Polyb.  XXXVI,  x. 
\V]  Liv.  XXX,  t6. 
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conseil  décréta  qu'il  serait  envoyé  trois  armées  (i). 
Ces  passai^es  suffisent  pour  établir  la  division  du 
sénat  en  deux  parties,  dont  l'une,  moins  nopi- 
breuse  et  supérieure  en  dignité,  s'appelait  propre- 
ment sénat,  yepouGta,  l'autre  seulement  consilium, 
G^jy/lr^Toç.  II  est  vraisemblable,  d'après  un  texte  de 
Polybe,  que  la  réunion  des  deux  parties  s'appelait 
c'jveoûiov  (2). 

A  Lacédémone,  il  y  avait  des  magistrats  nommés 
décarques  (  decemviri  ) ,  qui  étaient  envoyés  pour 
exercer  l'autorité  suprême  dans  les  villes  soumises 
à  Sparte.  De  même,  à  Carthage ,  il  y  avait  des 
pentarques  f  quinqueviri),  dont  la  fonction  était 
semblable.  Comme  Aristote  emploie  ce  nom  au 
pluriel  (T£VTac/iai,  et  non  revrap/ia),  on  a  lieu  de 
présumer  qu'il  y  avait  une  pentarchie  (  quinque- 
viratus  )  pour  chaque  ville.  Ces  pentarques,  selon 
Aristote,  étaient  tirés  du  corps  des  centumvirs,  et 
ils  exerçaient  leurs  fonctions  gratuitement. 


\  ii4  i-fic,  iTo'Xsu;  sy-TTs'u.tJ^a'..  Diod.  Sic.  XX,  5^. 
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f  N"  VIL 

SUR  T>F.S  PREMIERS  TEMPS  DE  L'HTSTOIRE 

GRECQUE. 


(Tome  II,  p.  334.) 


iLOLLiN  n'enlre  dans  aucun  détail  sur  l'état  de 
ce  pays  antérieurement  à  la  guerre  de  Troie  :  c'est 
ce  qui  nous  engage  à  placer  ici  quelques  observa- 
tions relatives  à  ce  sujet. 

Les  plus  anciennes  traditions  s'accordent  à  nous 
faire  regarder  les  Pélasges  comme  la  population 
primitive  de  la  Grèce.  Les  savants  ont  fait  beau- 
coup de  recherches  pour  découvrir  d'où  ce  peuple 
tirait  son  origine;  mais  le  défaut  de  renseigne- 
ments précis  a  toujours  empêché  de  parvenir  à  un 
résultat  positif.  Les  uns  font  venir  ce  peuple  du 
plateau  de  l'Arménie,  entre  la  mer  Noire  et  la  mer 
Caspienne,  d'où  il  passa  en  Thrace,  et  de  là  dans 
le  reste  de  la  péninsule  hellénique.  D'après  cette 
hypothèse ,  on  peut  expliquer  un  fait  maintenant 
hors  de  doute,  c'est  le  rapport  existant  entre  la 
langue  grecque  et  la  langue  sacrée  de  l'Inde,  qui 
paraît  être  la  souche  commune  du  persan,  du 
grec,  du  latin,  ainsi  que  des  idiomes  germaniques 
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et  slavoMS.  Selon  trautres,  les  Pélasges  sont  un 
peuple  autochthone  ou  indigène,  habitant  surtout 
le  Péloponnèse,  ce  qui  équivaut  à  dire  qu'on  ignore 
d'où  il  vient;  et  peut-être  est-ce  là  le  résultat  le  plus 
clair  de  toutes  les  recherches. 

Quoi  qu'il  en  soit,  on  a  la  certitude  que,  dès  les 
temps  les  plus  reculés ,  des  colonies  pélasgiques 
partirent  de  différents  points  du  Péloponnèse  pour 
aller  s'établir  soit  sur  les  côtes  de  l'Asie-Mineure, 
soit  en  Italie  :  et  les  vestiges  de  ces  antiques  fon- 
dations ont  été  récemment  retrouvés  par  M.  Petit- 
Radel  dans  les  constructions  dites  cyclopéennes , 
ruines  plus  ou  moins  considérables  d'anciens  murs 
de  ville,  qui  offrent  pour  caractère  d'être  composés 
de  gros  blocs  de  pierre,  en  polygones  irréguliers, 
placés  les  uns  sur  les  autres  sans  ciment.  Le  savant 
académicien  dont  je  viens  de  parler  a  montré  que 
ces  constructions  existent  en  Italie  partout  où  l'on 
sait,  d'après  les  auteurs  anciens,  et  notamment  De- 
nysd'Halicarnasse,  que  les  premières  colonies  pélas- 
giques se  sont  établies  en  Grèce  :  on  en  trouve  dans 
toutes  les  anciennes  villes  dont  la  fondation  re- 
monte au-delà  du  quatorzième  siècle  avant  notre 
ère;  et  en  Asie,  sur  les  différents  points  où  des 
colonies  pélasgiques  se  fixèrent  à  une  époque  re- 
culée. On  a  donc  toute  raison  de  croire  que  les 
constructions  cyclopéennes j  dont  les  analogues  ne 
se  retrouvent  ni  en  Egypte,  ni  dans  la  Phénicie, 
tiennent  à  un  système  de  bâtisse  propre  aux  peu- 
plades primitives  de  la  Grèce. 

Ou  en  conclut  qu'elles  n'étaient  pas  aussi  peu 
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civilisées  qu'on  l'a  cru  généralement.  D'ailleurs, 
elles  n'ont  pas  pu  fonder  de  nombreuses  colonies 
sans  avoir  pratiqué,  jusqu'à  un  certain  point,  l'art 
de  la  navigation.  Plusieurs  savants  ont  été  jusqu'à 
leur  prêter  la  connaissance  de  l'alphabet.  Mais  il 
iaut  convenir  que  cette  opinion,  contraire  aux 
traditions  de  l'antiquité,  ne  se  fonde  que  sur  des 
conjectures  assez  légères. 

Ce  furent  des  colonies  veiuies  de  divers  points 
de  l'Orient  qui  vinrent  développer  chez  les  Pelas- 
ges  les  germes  de  la  civilisation.  On  fait  venir  ces 
colonies  principalement  de  l'Egypte  et  de  la  Phé- 
Tiicie.  Mais  plusieurs  écrivains,  et  entre  autres 
M.  Raoul-Rochette,  ont  avancé  et  rendu  très-pro- 
})able  que  les  Egyptiens  n'ont  été  pour  rien  dans 
les  premières  colonies  orientales  :  on  pourrait  prou- 
ver que  l'influence  égyptienne  ne  se  fait  sentir  nulle 
part  dans  les  institutions  primitives  de  la  Grèce; 
et  conséquemment,  que  l'opinion  de  ceux  qui  veu- 
lent tout  faire  venir  de  l'Egypte  ne  peut  être  ad- 
mise sans  beaucoup  de  restrictions. 

Le  plus  ancien  établissement  formé  dans  la  Grèce 
est  celui  d'Inachus,  vers  1980  avant  Jésus- Christ. 
M.  Petit -Kadel  regarde  ce  personnage  comme  au- 
tochtlione;  mais  généralement  on  s'accorde  à  le 
reconnaître  pour  étranger,  venant  d'Egypte  selon 
les  uns,  de  Phénicie  selon  d'autres.  Quoi  qu'il  en 
soit ,  il  fut  le  chef  d'une  rlynastie  de  princes  qui  se 
succédèrent  dans  le  même  pays. 

L'établissement  le  plus  important ,  après  celui 
d'Inachus,  fut  la  colonie  tie  Cadiiius,  qui  vint  s'é- 
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tablir  à  Thèbes  :  il  a[)porta  dans  la  Grèce,  selon  la 
tradition  commune,  l'usage  des  seize  lettres  pri- 
mitives (le  lalphahet,  et  la  connaissance  de  plu- 
sieurs arts  utiles.  On  a  la  certitude  que  la  langue 
phénicienne  n'influa  que  très-médiocrement  sur  la 
langue  grecque,  qui  conserva  son  caractère  origi- 
nal. C'est  ce  qu'il  faut  attribuer  sans  doute  à  ce 
que  cette  langue  était  déjà  assez  perfectionnée, 
et  au  petit  nombre  d'individus  dont  se  composait 
la  colonie  étrangère. 

Dès  les  premiers  temps,  on  voit  à  coté  des  Pé- 
lasges  la  peuplade  des  Hellènes,  dont  l'origine  n'est 
pas  mieux  connue.  Ils  reçurent  leur  nom  iXHellcn, 
fils  de  Deucalion,  fondateur  d'un  état  dans  la  par- 
tie septentrionale  de  la  Grèce;  ce  Deucalion  forma 
une  confédérati-on  des  peuples  d'alentour  (À[7.(pi- 
xTioveç),  leur  donna  de  nouveaux  usages,  et  forma 
ainsi  comme  une  nation  nouvelle,  à  laquelle  son 
fils  Hellen  donna  son  nom. 

On  ne  saurait  dire,  faute  de  documents,  quels 
sont  les  rapports  qui  existaient  entre  les  Pélasges 
et  les  Hellènes;  mais  il  est  sur  que  ces  derniers  ne 
tardèrent  pas  à  être  en  guerre  avec  les  autres, 
dont  ils  envahirent  le  territoire  à  plusieurs  repri- 
ses, jusqu'à  ce  qu'enfin  ils  devinrent  le  peuple  do 
minateur  et  chassèrent  les  Pélasges,  qui  ne  puienl 
se  maintenir  que  dans  FArcadie  et  le  petit  pays  de 
Dodone  en  Épire,  d'où  ils  émigrèrent  en  Italie  v{ 
dans  pUisiems  îles  de  la  Grèce. 

I.a  nation  des  Hellènes  se  divisa  en  quatre  bian 
ches  principales,  \csJ(mic'ns,  les  EolienSy  les  L)i)rien.s 
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et  les  Achêens^  qui,  selon  la  tradition,  tiraient 
leur  nom  des  fils  de  Deucalion.  Dans  Homère ,  le 
nom  (X Hellènes  ne  désigne  encore  que  la  tribu  qui 
le  portait  originairement,  savoir,  les  Phlhiotes  de 
ïhessalie.  Ce  poète  appelle  les  autres  peuples  hel- 
léniques réunis  contre  Troie,  Dmiaëns ,  Argiens ^ 
Achéens. 

Quant  au  nom  de  Grecs,  il  n'a  paru  que  beaucoup 
plus  tard  ;  les  plus  anciens  auteurs  qui  s'en  soient 
servis  sont  Alcman  (  i  y  et  Sophocle ,  cités  par  Etienne 
de  Byzance  (2).  Aristote  dit  :  «  Là  demeuraient  aussi 
«  ceux  qu'on  appelait  alors  Grecs ,  et  qu'on  nomme 
«  aujourd'hui  Hellènes  (3).  »  On  lit,  dans  la  chro- 
nique  de   Paros  :  «  Depuis  qu'Hellen   a  régné  en 
a  Phthiotide,  et  qu'on  a  donné  le  nom  d'Hellènes  à 
u  ceux  que  jusqu'alors  on  avait  appelés  Grecs  (4).  » 
On  est  donc  en  droit  de  supposer  que  le  nom  de  Grecs 
était  la  dénomuiation  primitive  des  Hellènes.  Mais 
il  est  singulier  que  les  Romains  aient  préféré  cette 
dénomination,  qui  n'était  plus  que  celle  d'une  petite 
tribu,  à  celle  d'Hellènes,  qui  était  la  seule  admise 
dans  la  Grèce.  Cette  singularité  provient  de  quel- 
que erreur  analogue  à  celles  qui  ont  été  commises 
chez  les  nations  modernes.  Ainsi  nous  donnons  à  la 
nation  germanique  le  nom  d'Allemands,  qui  dési- 


(i)  Dans  le  texte,  t.  II,  p.  346,  n.  2.,  j'ai  mis  par  erreur 
jdlcmaon. 

i;^2)  Y.  rpstixoç. 

(3)  Meteor.  I,  lA. 

^4)  Marm.  Oxon.  1.  lo,  ii. 
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giiait  une  tribu  particulière,  au  lieu  de  celui  de 
Tenions,  qui  était  la  dénomination  générique  ;  tan- 
dis que  les  Anglais  appliquent  ce  nom  de  7'eu- 
tons  (Deutch)  seulement  aux  Hollandais ,  et  appel- 
lent les  Allemands  du  nom  de  German,  que  les 
Teutons  n'ont  peut-être  jamais  porté  (i). 

C'est  entre  Inachus  et  la  guerre  de  Troie  que  se 
place  la  période  grecque  ùhe  Jabuleuse ,  et  qu'on 
voit  paraître  cette  multitude  de  personnages  inti- 
mement liés  à  la  mythologie ,  soit  par  l'origine 
divine  qu'on  leur  suppose,  soit  par  les  actions 
merveilleuses  qu'on  leur  prête,  et  leurs  rapports 
plus  ou  moins  intimes  avec  les  dieux.  Cette  pé- 
riode a  particulièrement  exercé  les  savants  qui  se 
sont  occupés  de  la  mythologie  grecque  :  les  nus 
n'y  ont  vu  que  des  symboles  cachant  des  vérités 
morales;  d'autres  y  ont  cherché  des  allégories  tirées 
des  constellations  célestes  et  des  phénomènes  astro- 
nomiques. Cependant  on  a  tout  lieu  de  croire  que 
la  plupart  des  personnages  qui  se  montrent  dans  cet 
intervalle  sont  historiques,  mais  environnés  d'une 
foule  de  circonstances  fabuleuses  telles  qu'il  en  existe 
dans  l'histoire  primitive  de  tous  les  peuples,  jusqu'à 
ce  qu'elle  soit  fixée  par  l'écriture.  C'est  du  moins  ce 
qui  résulte  d'un  tableau  de  l'histoire  grecque  avant 
la  guerre  de  Troie,  dressé  par  M.  Petit-Radel,  où 
il  montre  que  tous  ces  personnages,  disposés  rela- 
tivement les  uns  aux  autres,  d'après  les  circon- 


(i)  Schofll ,  Histoire  de  ht  Littérature  grecque  ,  I,  '^  i  ?  'i-^  ctUl. 
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Stances  de  naissance,  de  mariage,  d'alliances  de 
Ions  genres,  indiquées  par  les  auteurs  anciens,  se 
trouvent  presque  toujours  juste  aux  distances 
chronologiques  où  ils  doivent  se  rencontrer;  ce 
qui  suppose  que  ces  personnages  ont  existé  ré(;lle- 
nient ,  et  que  ces  circonstances  n'ont  point  été  ima- 
ginées à  plaisir. 
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SUR  L^ASTilOLOGIE  JUDICIAIRE, 
KT  SUn  LES  UE PRÉSEIN  TAXIONS  DU  ZODIAQUE. 


(  Tome  II,  p.  iok,  'ioS.  ) 

IvoLLiN,  dans  le  §  V,  intitulé  Astrologie  judi- 
ciaire,  a  confondu  quelquefois  l'astrologie  avec  la 
magie ,  qui  en  est  fort  différente.  Du  moins  le  mot 
(le  Pline,  qu'il  cite  (p.  3o5,  Cm.)  Jraiidulentissuna 
artium,  s'applique  à  celte  dernière,  ainsi  que  les 
passages  qu  U  rapporte  à  la  page  suivante. 

La  magie  ne  fut  pas  étrangère  aux  anciens 
Grecs,  si  l'on  compte  parmi  les  arts  magiques 
la  nécyomancie,  que  nous  trouvons  déjà  dans 
Homère.  Les  mythes  de  Circé  et  de  Médée  suppo- 
sent aussi  l'usage  des  herbes  pour  les  opérations 
de  la  magie;  et  l'on  pourrait  citer  d'autres  exem- 
ples qui  montrent  qu'on  pratiquait  divers  enchan- 
tements à  une  époque  fort  ancienne.  Lors  de  l'ex- 
pédition  des  Perses,  ces  superstitions  acquirent 
beaucoup  de  développen)ent ,  et.,  selon  l'énergique 
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expression  de  Pline,  les  Grecs  en  devinrent  non  pas 
seulement  avides,  mais  enragés  :  Hune  maxime 
Osthanem  ad  rahieni ,  non  aviditatcni  modo  ejus 
seientiœ  Grœcorum  populos  egisse  (ij. 

Il  n'en  est  pas  de  même  de  l'astrologie  judi- 
ciaire, qui  consistait  à  prédire  les  événements  de 
la  vie  d'un  individu,  d'après  les  circonstances  astro- 
nomi([ues  de  sa  nativité,  ce  que  les  anciens  appe- 
laient yeveÔXioloyia,  âar^okoyia  à7roT£lec[xaTix.'/i,à(7Tpoa.av- 
T£Îa ,  etc.  Cette  prétendue  science,  née  dans  l'O- 
rient ,  en  Chaldée  et  en  Egypte ,  s'introduisit  assez 
tard  chez  les  Grecs  et  chez  les  nations  de  l'Italie. 

On  ne  trouve  pas,  avant  Alexandre,  de  traces 
certaines  de  ce  genre  de  divination.  Parmi  tous 
ceux  dont  les  Grecs  faisaient  usage,  Eschyle,  en 
faisant  énumérer  à  Prométhée  les  diverses  espèces 
de  divination  dont  se  servaient  les  Grecs,  et  qu'il 
leur  avait  fait  connaître,  ne  parle  point  de  la  di- 
vination par  le  moyen  des  astres  (2);  de  même, 
Cicéron ,  dans  la  revue  détaillée  qu'il  donne  de  ces 
divers  genres  usités  parmi  les  nations  helléniques, 
ne  leur  attribue  en  aucune  manière  l'astrologie  ; 
quand  il  arrive  à  cette  dernière,  il  ne  la  désigne 
que  par  ces  termes  :  monstra  Chaldœorum  (?>). 
Eudoxe,  qui  voyagea  en  Egypte,  et  peut-être  à 
Babylone,  y  prit  connaissance  de  la  doctrine  as- 
trologique, et  l'exposa  aux  Grecs  dans  un  de  ses 


(i)Plin.  XXX,  I. 

(2)  jEschyl.,  Prom.  vitict.  v.  477-492. 

(3)  Cicer. ,  de  Divinat.  II,  [\'i. 
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oiivra^os;  mais  cet  astronome  eut  soin  de  joindre  à 
l'exposition  de  cette  doctrine  une  réfutation  des 
principes  sur  lesquels  elle  reposait,  et  de  prouver 
qu'elle  ne  méritait  aucune  confiance  (i).  Platon, 
qui  l'avait  accompagné  en  Egypte,  et  qui  puisa, 
dans  le  commerce  des  prêtres  de  ce  pays,  beau- 
coup de  rêveries  métaphysiques,  des  traditions  fa- 
buleuses ou  confuses,  et  pas  un  fait  positif  que 
les  Grecs  ne  connussent  auparavant,  n'a  laissé  dans 
ses  ouvrages  aucun  indice  d'astrologie;  et  cepen- 
dant, il  y  a  vingt  endroits  dans  ses  ouvragés  où  il 
n'aurait  pu  manquer  d'en  laisser  apercevoir  la  no- 
tion, si  une  telle  doctrine  eût  fait  -j^artie  des  opi- 
nions de  la  Grèce;  tels  sont  plusieurs  passages  des 
Loi'sÇo.),  notamment  celui  où  l'auteur  parle  de  l'uti- 
lité de  la  connaissance  des  astres  pour  les  affaires 
de  la  vie  (3),  et  cet  autre  de  la  Piépuhlique,  où  il 
énumère  les  avantages  qui  en  résultent  pour  l'agri- 
culture, la  navigation  et  l'art  militaire  (4).  L'auteur 
de  XEpinomide,  qui  aurait  eu  plus  d'une  occasion 
d'en  parler  (5) ,  garde  également  le  silence  à  ce 
sujet.  J'en  dirai  autant  d'Aristote,  dans  les  écrits 
duquel  je   n'aperçois  que  la  doctrine  météorolo- 


(i)Cic. ,  /./.,...  Sic  opinatur  ^  ici  quod  scriptum  reliquit , 
Chaldœis  in  prœdictione  et  in  notatione  cujusque  rntœ  e.r  lui- 
tali  minime  esse  credendum.  » 

{%)  Plat.,  Legg.,  VII,  p.  821  B.—  XII,  p.  967  A. 
(H)  Id.  VII,  p.  809  C  D. 

(4)  Id.,  Repuhl.  VII,  p.  527  D;  SaS  D  E;  629  A. 

(5)  Pseudo-Plat.,  Epinom.  p.  98/1  seq. 
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giqtie  (le  lu  lune  (i).  i)n  chercherait  en  vain  de 
l'astrologie  parmi  toutes  les  opinions  que  Plutarque 
et  Diogène  de  Laerte  ont  prêtées  aux  anciens  phi- 
losophes. Vitruve  appuie,  conlirme  et  explique  ce 
fait  négatif" par  une  assertion  formelle,  quand ,  après 
avoir  j)arlé  de  l'astrologie ,  qu'il  dit  propre  aux 
Clialdéens ^  il  indique,  par  opposition,  la  méthode 
des  pronostics  tirés  iXas  phénomènes  naturels^  pra- 
tiquée par  Thaïes,  Anaxagore,  Pythagore,  Xéno- 
phane,  Démocrite  d'Abdère,  et  les  autres.  En  sui- 
vant leur  doctrine,  ajoute-t-il ,  Eudoxe,  Euctémon, 
Callippe,  Méton,  Philippe,  Hipparque,Aratus,  etc., 
trouvèrent,  par  des  observations,  l'influence  que 
le  lever  et  le  coucher  des  astres  exerçaient  sur  les 
chanii^ements  de  l'atmosphère  et  des  saisons,  et 
transmirent  à  la  postérité  le  résultat  de  ces  obser- 
vations au  moyen  des  Parapegmes(i).  Remarquons 
que  les  éléments  de  cette  doctrine,  que  Vitruve 
fait  remonter  à  Thaïes,  d'après  laquelle  étaient 
dressés  ces  catalogues  de  phénomènes  naturels 
nommés  parapegmes,  existent  déjà  dans  Hésiode, 
qui  enseigne  finfluence  de  tel  ou  tel  jour  de  la 
lune  sur  les  travaux  de  l'agriculture  et  sur  quel- 
ques opérations  de  la  vie  (3),  doctrine  ancienne, 


(i)  Arist. ,  De  i;enera(.  aniin.  II,  4,  p-  (y'i-i.  R.  C^. 

(a)  Vitriiv.,  de  Archit.  IX,  6,  a  et  '^  ;  cd.  Schncid.  Pro/p/ia 
est  Chaldœoruin  genethllolos^iœ  ratio  ,  ut  possint  ante  fncta  et 
futurd  ex  rdtionibus  astrorutn  explicare. 

Cî)  Hesiod.,  Op.  et  Die?-.,  v.  763-825.  —  Coiif.  Laiizi ,  Note 
aile  op.  e.  ii/»r.  ,  |i.  ^57. 
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rénaiicluo,  admise  même  par  Aristote;  c'est  là  ee 
que  Vircfile  a  imité  dans  les  Géorgiques  (i),  et  ce 
qu'Hérodote  paraît  avoir  confondu  avec  l'astrologie 
égyptienne  (2),  qui  était  une  chose  toute  différente. 
Voilà  le  sens  dans  lequel  Callimaqnc  disait  qu'A- 
ratus  avait  imité  Hésiode  (3);  et,  en  effet,  les,  pro- 
nostics il'Aratus  semblent  n'être  qu'un  développe- 
ment des  soixante  derniers  vers  des  Travaux  et 
des  Jours.  L'antiquité  a  même  attribué  à  Hésiode 
un  poëme  astronomique,  qui,  à  en  juger  par  les 
fragments  que  cite  Athénée  (4)  et  par  un  texte  de 
Pline  (5) ,  devait  avoir  le  même  sujet  que  celui 
d'Aratus  ;  ce  qui  nous  explique  le  passage  où  l'au- 
teur de  X Epinotnide  distingue  ceux  qui  connaissent 
vraiment  l'astronomie,  de  ceux  qui  la  savent  seu- 
lement à  la  manière  d'Hésiode,  ne  s'occupant  que 
des  levers  et  des  couchers  des  astres.  Xénoplion 
distingue  également  l'astronomie  savante,  qui  s'oc- 
cupait des  mouvements  célestes,  de  l'astronomie 
usuelle,  d'où  l'on  tirait  des  pronostics  pour  les 
phénomènes  atmosphériques  (6).  L'idée  d'un  autre 
genre  de  pronostics  ne  lui  vient  pas  même  à 
l'esprit. 

(i)  Virg. ,  Geors;. ,  I,  276  seq.  ' 

(2)  Supra  ,  p.  Sg. 

(3)  Callini.,   Epii^r.   29.  —  Conf.   Tacohs^,  in  Aiithol.  f;rœc.  , 
VII,  p.  287-291. 

(4)  Athen.,  XI,  p.  A91  C.  Th/que  Casaiih.  —  Conf.  Fahric, 
Bibl.  grœc,  I,  p.  Sgi  seq.  éd.  Harles. 

(5)  Pliii.,  XXVIII,  25;  p.  129,  I.  25. 

(6)  Xeiiopli.  memor.  Socr. ,  IV,  7,  4  «^"t  5. 
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On  s'étonne  (Taulant  moins  de  voir  ainsi  Vitruve 
exclure,  en  général,  les  astronomes  grecs,  et  Hip- 
parqne,  entre  autres ,  du  nombre  de  ceux  qui 
firent  usage  de  l'astrologie,  que  les  Grecs  même 
postérieurement  à  Alexandre,  donnèrent  fort  peu 
dans  les  extravagances  de  l'astrologie  judiciaire  : 
du  moins,  pendant  tout  le  temps  de  leur  domina- 
lion  en  Egypte,  on  n'entend  parler  ni  de  thème 
natal,  ni  de  rien  de  pareil,  dressé  en  l'honneur 
des  Ptolémées.  Cependant  les  écrits  des  astrologues 
égyptiens  avaient  dû  être  transportés  dans  la  bi- 
bliothèque d'Alexandrie,  dès  le  règne  de  Ptolémée 
Philadelphe,  avec  les  autres  livres  ég  ptiens  que 
ce  prince  y  avait  rassemblés,  en  les  faisant  tra- 
duire, et  les  Grecs  purent  de  bonne  heure  en 
prendre  connaissance.  Mais  on  dirait  qu'ils  ont 
alors  repoussé  ces  superstitions  orientales  :  d'ail- 
leurs la  direction  sévère  qu'avait  prise,  dès  l'ori- 
gine, l'école  d'Alexandrie,  devait  être  peu  favo- 
rable à  leur  propagation.  Aussi ,  dans  ce  qui  nous 
reste  des  travaux  de  cette  école  célèbre,  jusqu'à 
l'époque  romaine,  je  n'aperçois  nulle  trace  d'as- 
trologie :  cette  prétendue  science  ne  se  montre 
dans  aucuns  des  ouvrages  d'Eratosthene,  dont  nous 
avons  des  fragments;  les  Catastérismes ,  attribués 
à  cet  astronome,  mais  qui  paraissent  n'être  qu'un 
abrégé  de  ses  ouvrages  (i),  présentent  seulement 


(i)  Valcken. ,  Opuscul.  II,  p,  69.  —  M.  Godefroi  Bcrnhardy 
{^Ernlnsthenica ,  p.  129    seq.  )  croit  cjiic  l'niitour  des  CatasJé- 
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le  double  caraeterc  astronomique  et  mythologique 
qui  tient  aux  études  des  Alexandrins,   partagées 
entre  les  recherches  scientifiques  et  la  lecture  des 
poètes  et  des  mvthographes  :  ce  double  caractère 
se  retrouve  dans  les  phénomènes  d'Aratus,  où  Tas- 
tronomie  et  la  mythologie   grecque  sont  confon- 
dues, sans  mélange  d'astrologie  ;  et,  ce  cpii  est  plus 
remarquable,  son  poëme  des  Pronostics,  où  certes 
Tastrologie  pouvait  jouer  un  grand  rôle  ,  n'en  offre 
aucun  vestige;  tous  les  pronostics  s'y  rapportent 
à  la  météorologie  et  à  l'agriculture,  comme  ceux 
qu'avaient  recueillis  Aristote,  dans  ses  Météoi^olo- 
giques,  et  Théophraste  dans  ses  traités  des  iients 
et  des  signes  des  pluies ,  ouvrages  où  l'on  ne  voiî 
percer  aucune  indication  astrologique.  On  doit  en 
dire    autant    des    poètes    Callimaque,    Tiiéocrite, 
Apollonius  de  Rhodes,  Nicandre,  etc.  La  même 
observation  s'applique  encore  aux  écrits  d'Hippar- 
que  (r)  qui  nous  restent,  aux  fragm.ents  de  Posi- 
donius,  enfin  à  tout  ce  qui  nous  est  parvenu  des 
écrits  des  Alexandrins  avant  l'époque  romaine. 


lismcs  a  empriuito  à  Hvii;in  le  sujet  de  son  ouvrage.  Ou  pour- 
rait aussi  présumer  que  les  Catastéi'isincs  et  le  Poeticon  astro- 
nomicon  sont  des  abrégés  ou  des  extraits  du  mènic  ouvrage 
original. 

(i)  vScaliger  [ad  Mnnil.  ^  p.  ^43,  éd.  i5()0  )  cite  Iîip]>arqu<'  à 
l'occasion  de  l'influenee  que  les  astres  exerçaient  sur  tel  on  tel 
pays,  ce  qui  était  une  des  folies  astrologifjues  des  anciens.  Il  a 
tiré  ce  passage  d'un  manuscrit  de  la  bibliothèque  de  Levde. 
contenant    des  extraits  asîrologicjues   dont   Tantenr    alliibuiiit 
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Ainsi  l'assertion  de  \  itruve  est  entièrement  con- 
forme aux  faits  qui  nous  sont  connus.  Au  reste, 
je  ne  prétends  pas  dire  quo,  tous  les  Grecs,  jusqu'à 
l'époque  romaine,  soient  restés  à  l'abri  des  préjugés 
astrologiques  :  il  est  assez  difïicile  que  de  leur  mé- 
lange avec  les  Chaldéens  et  les  Egyptiens  il  ne  soit 
])as  résulté  que  quelques  individus  y  auront  ajouté 
loi.  Sélencus  Nicator,  lors  de  la  fondation  de  Sé- 
leucie  du  Tigre  ,  paraît  avoir  attendu  quelque  temps 
le  jour  et  l'heure  fixés  par  les  Chaldéens  (i)  :  mais 
plus  anciennement,  ils  n'avaient  pas  compté  sur 
l'effet  de  leur  art,  lorsqu'ils  essayèrent  d'empêcher 
Alexandre  d'entrer  à  l)a])ylone;  car  ils  firent  par- 
ler l'oracle  de  Bélus  (2).  Yitruve  nous  apprend  que 
l'astrologue  Bérose,  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  l'historien  (3),  et  qui  lui  est  bien  postérieur, 
vint  ouvrir  à  Cos  une  école  d'astrologie  (4);  et,  si 
nous  en  croyons  Pline,  les  Athéniens,  en  recon- 
naissance de  prédictions  qui  leur  étaient  relatives, 
lui  firent  élever  une  statue  dont  la  langue  était 
dorée  (5).  Vers  le  premier  siècle,  le  stoïcien  Pané- 


quelques-iins  à  Hipparqiic  (  v.  Hades,  ad  Fabr.  Bibl.  grœc.  IV, 
pai^.  3i  ):  mais  le  nom  de  cet  astronome  s'est  trouvé  mis  là, 
comme  à  la  tète  d'autres  fragments  auxquels  il  n'a  jamais  eu 
part. 

(i)  Appian. ,  Bell.  Syr.  %  58. 

{%)  Arrian.,  Jnab.  VU,  16,  <). 

(3)Delambre,  dans  la  Biographie  universelle  ,  t.  IV,  p.  335. 

[k)  Vitruv. ,  de  Archit.  IX,  G,  i,  éd.  Schneid. 

(5)  Plin.,  VII,  37,  p.  395,  10. 
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tins,  Archélaiis,  Cassandre  etScylax  d'Halicarnasse, 
savants  astronomes  de  cette  époqne ,  écrivirent 
contre  les  principes  de  cette  science  (i),  ce  qni 
donne  lieu  de  supposer  qu'elle  commençait  alors 
à  se  répandre  parmi  les  sectes  philosophiques,  et 
surtout  chez  les  stoïciens.  Et,  en  effet ,  dans  le  com- 
mentaire de  Géminus,  écrit  vers  l'an  60  à  70  avant 
Jésus-Christ,  il  n'est  fait  mention  de  l'astrolofijie,  ou 
génethliologie,  que  comme  d'une  science  étran- 
gère, pratiquée  par  les  Chaldéens.  On  peut  en  dire 
presque  autant  du  magisme,  doctrine  religieuse 
des  Perses  et  des  Mèdes,  dont  les  Grecs  ont  com- 
mencé à  avoir  quelque  connaissance  dès  l'époque 
de  l'expédition  de  Xerxès  (2),  Depuis  lors,  des 
mages  vinrent  fréquemment  visiter  la  Grèce  ;  il  s'en 
trouvait  à  Athènes,  au  moment  où  Plalon  mourut, 
qui  regardèrent  ce  philosophe  comme  un  être  plus 
qu'humain,  et  lui  firent  des  sacrifices,  parce  qu'il 
était  mort  à  quatre-vingt-un  ans  tout  juste,  nom- 
bre le  plus  parfait  à  leurs  yeux,  étant  le  produit 
de  9  par  9  (3).  Démocrite  s'était  instruit  dans  les 
principes  du  magisme  (4)  ;  et  même  Aristote  (selon 
d'autres,  Antisthène  ou  Rhodon)  avait  écrit  un 
livre  à  ce  sujet,  intitulé  Mayr/.ov  (5).  Il  est  donc 
vraisemblable    que    le    magisme    avait    trouvé    en 


(1)  Cic. ,  de  Divinat..  H,  42. 
(2)Plm.,XXX,  i,p.  523,  12. 

(3)  Senec. ,  Epistol.  LVIII,  28  ,  uhi  vide  Riihkopi". 

(4)  Plin.,  /.  l.  —  Diogen.  Laert.  IX,  'H. 

(5)  Diogen.  Laert.,  I,  1  ;  ihiq.  Casaiib. — Suid.,  vore  Avti<j6=m 
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Grèce  (juclqucs  partisans;  mais  personne,  sans 
«ionte,  ucM  voudrait  conclure  qu'il  se  fut  intro- 
duit dans  le  cercle  des  opinions,  et  même  des  su- 
perstitions répandues  chez  les  Grecs.  On  reconnaît 
(pi  il  en  lut  de  même  de  Tastrologie ,  lorscpraprès 
avoir  étudié  l'esprit  de  cette  épocpie,  on  le  com- 
j)are  avec  ce  que  Tliistoire  nous  montre  par  la 
suite  ;  et  Ton  doit  regarder  comme  certain  que 
Taslrologie  n'avait  pénétré  ni  dans  la  religion  ni 
dans  les  usages  de  la  Grèce  libre,  et  qu'elle  y  fut 
toujours  une  croyance  bornée  à  un  petit  nombre 
d'individus. 

C'est  avec  l'époque  romaine  que  commence, 
pour  ainsi  dire,  une  nouvelle  ère  pour  l'astrologie: 
à  peine  les  Romains  sont -ils  en  contact  avec 
l'Orient;  à  peine  mettent -ils  le  pied  en  Egypte, 
long-temps  avant  la  conquête  de  ce  pays,  qu'elle 
se  répand  en  Italie  avec  rapidité,  et  devient  bien- 
tôt une  opinion  populaire.  On  en  trouve  les  pre- 
mières traces  dans  Ennius  (i)  :  IVon  liabeo  nauci 
marsurn  augurem,  non  vicanos  haruspices ,  non  de 
circo  ASTROLOGos,  etc.  Caton  recommande  de  n'al- 
ler point  consulter  aucun  devin,  haruspicem ,  au- 
gurem^ Jiariolum^  Chald^eum  ne  queni  consuluisse 
velit(i)\  passages  qui  montrent  que  le  peuple  com- 
mençait à  croire  à  ce  genre  de  divination  qui  était 
étrangère  à  l'Italie.  Aussi  voyons-nous ,  dans  l'on- 


(i)  Ennuis,  np.  Cic,  de  Divin.  I,  58. 

(2)  Cato ,  de  Re  rust.  V,  4  j  —  Cf.  Propert.,  IV,  Elcg.  I,  79  scq. 


ATagc  de  Lyclus  (i),  (jue  tous  les  pionuslies  lues 
des  anciens  auteurs,  soit  étrusques,  soit  romains, 
se  rapportent  aux  auspices,  à  la  météorologie  on 
à  la  doctrine  fulgurale  des  Etrusques,  tandis  (pic 
l'astrologie  se  montre  seulement  dans  les  citations 
tirées  des  écrivains  j)ostérieurs.  Mais  on  voit  tics 
Romains  distingués  s'empresser  d'approfondir  les 
secrets  de  cet  art  trompeur,  INigidius  Figulus,  laini 
de  Cicéron,  donne  pleinement  dans  cette  suj)(;rsli- 
tion  étrangère  (2);  et,  au  moment  de  la  naissance 
d'Auguste,  il  dresse  son  thème  génélhliaque ,  et  pré- 
dit les  circonstances  de  sa  vie  (3).  Il  est  à  remar 
quer  cependant  que,  dans  ce  qui  nous  reste  de  ses 
écrits  divinatoires,  on  ne  trouve  rien  qui  n'ait  lap- 
port,  soit  à  l'observation  des  météores  atmosphé- 
riques, soit  à  rins])ection  des  entrailles  des  victi- 
mes. Tout  c(^  qu'il  dit  à  ce  sujet  décèle  inie  origine 
purement  étrusque,  ou  du  moins  italique  ;  de  même 
que,  dans  ses  observations  sur  la  sphère  et  les 
constellations,  il  ne  suit  que  les  traditions  n)ytho- 
logiques  des  Grecs;  on  n'y  trouve  rien  qui  lienne 
à  l'astrologie  proprement  dite.  Lu  autre  ami  de 
Cicéron,  L.  TarutiusdeFirmum,  fit  de  celte  science 
une  étude  [)articulière.  Varron  lui  detnanda  le  thème 
natal  de  Rome.  Celui-ci,  charlatan  comme  tous  les 


(1)  Lyclus,  (II!  Osteutis ,ecL  C.  B.  Hasr.  P;i!-isii.s,  i'6ï\. 

(2)  S.   Aiigust. ,  de   Civil.   Dci ,  V,  'i.  —  Liicau.   Piiuisul.  I, 
G/|0  scq. 

("î)  liio  Cass.  XLV,  i.  —  Siiclon.  in  Jiiv,iisl.  tj'x. 
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astrologues,  fait  semblant  d'en  calculer  l'année,  le 
mois,  le  jour  et  Tlieure,  d'après  les  circonstances 
historiques  relatives  à  cette  ville  (i).  Mais  on  voit 
qu'il  a  tout  simplement  pris  l'époque  connue  de  la 
fondation  de  Rome,  et  trompé  Varron ,  qui  n'avait 
pas,  à  beaucoup  près,  autant  de  critique  que  de  sa- 
voir. Ce  que  cet  horoscope  présente  de  plus  curieux, 
c'est  que  la  date  y  est  énoncée  selon  le  calendrier 
égyptien ,  parce  que  l'année  vague  se  prêtait  plus 
facilement  que  toute  autre  aux  calculs  de  ce  genre. 
Malgré  les  raisonnements  de  Cicéron  (2),  l'as- 
trologie   ne    fit     pas  moins   les    progrès   les   plus 
rapides.  Agrippa  ne  put  remédier  à  ses  progrès  et 
à  tous  les  désordres  qu'entraînaient  les  prédictions 
de  ses  fauteurs,  qu'en  les  expulsant  de  Rome  et  de 
l'Italie  (3).  Ces  expulsions  furent  souveut  renou- 
velées par  les  empereurs  (4);  niais  l'astrologie  avait 
jeté   de    trop  profondes  racines   dans   l'esprit   du 
peuple  pour  qu'elle  ne  reparût  pas  aussitôt  après 
qu'on  l'avait  proscrite.  Et,  dans  le  fait,  quel  ré- 
sultat  pouvaient   avoir  de   telles  mesures,  quand 
les  princes  eux-mêmes  donnaient  l'exemple  d'une 
croyance  sans  bornes  à  cet  art  mensonger?  Marc- 
Antoine  n'avait-il  pas  auprès  de  lui  un  astrologue 
égyptien  auquel  Cléopâlre    avait  le  soin  de  faire 
dire  tout  ce  qu'elle  voulait  (5)?  Auguste,  qui  dé- 

(i)  Ciccr.,  de  Dhinat.  II,  4? 

(2)  Plutarch. ,  in  RomuL  §11. 

(3)  De  DU'inat.  II,  42-47- 

(4)  Dio  Cassins,  XLIX,  43- 

(5)  Lips. ,  Excujs.  G.  ad  Tacit.  Annal.  II,  32. 
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i'cmlit  aux  aslrulogues  de  tirer  riioroscope  des  par- 
ticidiers  (i),  ne  fit  -  il  pas  dresser,  par  le  devin 
Théogène,  son  thème  natal  qn'il  rendit  public,  et 
fit  même  placer  sur  ses  rnoiujaics  (u)?  Tibère,  fort 
adonné  à  l'astrologie  (3) ,  passait  pour  très-fort  dans 
cette  science ,  qu'il  avait  apprise  de  Thrasyllus  (4j- 
Caligula  (5")  et  Néron  (6)  y  avaient  aussi  la  plus 
grande  confiance.  L'astrologue  Ptolémée,  en  dres- 
sant le  thème  natal  d'Othon,  lui  avait  prédit  qu'il 
serait  empereiu^  un  jour  (•y)  :  c'est  là  ce  que  l'on 
appelait  genesis  ou  geiùiui'u  impeiatoria  :  et  il  est 


(i)  Dio  Cassius,  LVI,  25. 

(2)  Sueton.  tn  Au-^ust.  §  (j4  fin.  Auguste  était  né  le  9  des  ca- 
lendes d'octobre  on  le  23  septembre  de  l'an  63  avant  Jésus- 
Christ,  le  soleil  étant  dans  la  Balance.  Cependant  le  signe, 
marqué  sur  les  médailles  d'Auguste,  était,  selon  Suétone,  eelui 
du  Capricorne;  et  on  le  retrouve  en  effet,  tant  sur  plusieurs 
monnaies  de  ce  prince,  que  sur  le  beau  camée  de  Vienne  (voyez 
Mongez  ,  Iconogiaphie  Romaine  y  p.  65).  Manilius  dit  égale- 
ment qu'Auguste  était  né  sous  le  signe  du  Capricorne  (  Aslron. 
II,  499  ).  Scaliger  pense  que  ce  signe  est  le  "(wj'icv  a7rûpip.ov  d'Au- 
guste, c'est-à-dire  le  signe  sous  lequel  il  avait  été  conçu.  D'autres 
ont  donné  une  explication  différente.  Par  exemple,  Desvignoles 
attribue  le  choix  de  ce  signe  à  ce  que,  au  9  des  calendes  d'oc- 
tobre de  l'an  63,  la  lune  occupait  le  16*"  ou  le  17^  degré  du 
Capricorne  (  eonf.  Hevn.  ad  Virg.  Gcorg.  I,  33.  ). 

(3)  .Toseph.  Jnt.  Jud.  XVIII,  6,  9. 

(4)  Tacit.,  Ann.  VI,  20.— Sueton.,  in  Tib.,  §  14. — Dio  Cass., 
LV,  II. 

(5)  Sueton.  i/i  Calig.  §  57. 

(6)  Sueton. ,  in  Ner.  §  36. 

(7)  Id  in  Otic.  §  4.  —  Tacit.  Hi:>L.  I,  -xi. 
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arrivé  que    ceux  (lu'oii   soiiprorinait  d'avoir  reçu 
(les  astrologues  de  pareils  thèmes  furent  mis  à  mort 
par  les  empereurs  iiiîéressés  à  faire  manquer  la 
propliélie  :  tel  fut  le  sort  de  Métius  Pomposianus 
sous  Domitien  (i).  Yespasien,   qui  fit  chasser  de 
Rome  les  astrologues,  tenait  cependant  auprès  de 
lui  Séleucus,   dont  les  prédictions  lui  servaient  à 
régler  ses   entreprises  (2);   il   avait   aussi    la   plus 
grande  confiance  dans  un  certain  Barbillus ,  et  il 
permit  même  aux  Éphésiens,   par  grâce  spéciale, 
d'instituer   des  jeux  en  l'honneur  de  cet  astrolo- 
gue (3);  fait  qui  montre  le  crédit  dont  jouissait 
alors  cette  sorte  de  charlatans.  Domitien  possédait 
un  thème   natal  cpii  lui  avait  été  dressé    dans  son 
enfance  (4).  Enfin,  Adrien  était  tellement  entiché 
d'astrologie,  qu'il  se  croyait  en  état,  selon  Spar- 
tien ,   de  prédire,  dès  les  calendes  de  janvier,  ce 
qui  devait  lui  arriver  jusqu'au  3i  décembre  (5)  :  il 
possédait  le  thème  généthliaque  d'iElius  Vérus  (6). 
Il  est  inutile  de  multiplier  ces  exemples,  que  je 
poiuTais  étendre  beaucoup  plus  loin.  Il  serait  facile 
de    montrer  l'influence    des    idées   astrologiques , 
dans  presque  toutes  les  productions  littéraires  de 
ce  temps,  et  de  faire  voir,  par  exemple,   que  de 


(1)  Sucton.  iii  Vcspas.  §  14.  —  in  Doinitian.  §  10. 
(2)Tacit.,  Hist.  II,  78. 

(3)  Dio  Cass. ,  LXVI,  y  ;  ibique  Ri-imai . 

(4)  Sueton.,  in  Domit.  %  14. 

(5)  Spart.,  in  Aârian.  §  i5. 
(6)ld., //^  .E/.  Ver.%l>. 


ASTUOLUGl  li.  H>> 


tous  les  ouvrages  qui  nous  restent  de  l'astrologie 
judiciaire  chez  les  Grecs  ou  lesKoniains,  il  n'en  est 
pas  un  seul  qui  remonte  au-delà  de  l'ère  vulgaire  : 
on  sent  que  je  n'en  excepte  pas  le  poëme  astrolo- 
gique attribué  à  Manétlion  ;  car,  même  en  suppo- 
sant que  le  fond  appartienne  à  cet  Égyptien ,  ce  qui 
est  fort  douteux,  on  ne  peut  en  placer  la  rédaction 
grecque  plus  haut  que  le  troisième  siècle  de  notre 
ère  (i).  Ce  poëme,  comme  on  sait,  contient  l'exposé 
de  tous  les  mystères  de  l'art  de  Pétorisis  et  de  'Né- 
cepsos  ,  mystères  répétés  dans  une  multitude  d'ou- 
vrages de  ce  temps  et  d'une  date  postérieure,  tels 
que  celui  des  Pronostics  de  Lydus,  livre  de  rempli 
de  prédictions  qui ,  par  leur  absurdité ,  feraient  la 
fortune  d'un  second  almanach  de  Liège. 

Ce  développement  singulier  fut  sans  doute  en 
partie  causé  par  le  perfectionnement  des  méthodes 
de  calcul  dans  l'école  d'Alexandrie.  Il  est  à  remar- 
quer en  effet  que  l'astrologie  à  l'époque  romaine, 
on  le  voit  par  Ptolémée,  J.  Firmicus  Maternus,  et 
Vettius  Valens,  exigeait  des  calculs,  sinon  fort  dif- 
ficiles, du  moins  très-compliqués,  et  se  fondait  sur 
des  tables  astronomiques,  que  ni  les  Chaldéens, 
ni   les   Égyptiens    n'avaient  jamais  possédées  (2). 


(i)  Tyi\%liitt,  prœfat.  ad  Pscudo-Orph.  Lit  hic.  ;  inter  Or- 
phie, éd.  Hermaiin,  p.  61-72.  —  Conf.  Fabiic.  Bibl.  gr. ,  IV, 
p.  i38,  éd.  Harles. 

{2)  Idcler,  Sur  les  Connaissances  des  Chaldéens  ,  p.  19,  éd. 
allemande.  —  Dclanibic ,  dans  le  Journal  des  Savants,  ]<S'22, 
j).  /i7-5'2;  cl  Astron.  du  moyen  dgc  ^  Disc.  ])r('li!n.  ,  p.  3y. 
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Ainsi,  en  même  lemj)s  (jn'il  laut  admettre  que  la 
croyance  à  rinlluence  des  astres  est  assez  ancienne 
en  Egypte  et  en  Clialdée,  on  doit  croire  (|ue  les 
combinaisons  infinies  et  les  calculs  très-longs  qui 
servaient  aux  astrologues  [)our  dresser  leurs  thè- 
mes, nOnt  pu  être  exécutés  cpTà  la  suite  d'une 
astronomie  perfectionnée,  telle  qu'elle  le  fut  dans 
l'école  d'Alexandrie;  et  nous  voyons  en  effet  que 
la  j)ltipart  des  plus  célèbres  d'entre  les  astrologues, 
passaient  en  même  temps  pour  d'habiles  astrono- 
mes :  or,  cet  a[)pareil  scientifique,  qui  imposait 
aux  esprits,  dut  beaucoup  contribuer  à  la  con- 
fiance dont  parvint  à  jouir  l'astrologie,  ceXXe.  fille 
insensée  d'une  mère  sage,  comme  la  nommait  Ke- 
pler, et  légitimer,  aux  yeux  de  ses  adeptes,  la 
croyance  qu'ils  avaient  dans  ses  prédictions. 

A  la  même  époque  appartiennent  d'autres  ou- 
vrages de  ce  geiue;  entre  autres,  celui  de  Vettius 
Valens,  dont  l'objet  a  été  de  faciliter  aux  astrolo- 
gues les  calculs  que  leur  art  exigeait  :  il  paraît  avoir 
été  rédigé  sous  Marc-Aurèle  :  du  moins,  les  exem- 
ples les  plus  récents  qui  s'y  trouvent  cités,  se 
rapportent  aux  dernières  années  d'Antonin  -  le- 
Pieux(i).  H  faut  rappeler  aussi  le  livre  de  Astro- 
logici,  que  Lucien  (a)  écrivait  sous  le  règne  de  ce 


(i)  Cod.  Kegius,  11°  (jl,  r  46. 

(2)  Plusieurs  critiques,  Gesncr,  entre  autres,  pensent  que  ce 
livre  n'est  pas  de  Lucien.  Cette  opinion  est  peut-être  uniquement 
fondée  sur  les  mêmes  motifs  qui  ont  fait  croire  à  quelques-uns 
que  le  Tetrabiblos  n'est  pas  de  Ptolémée,  L'ensemble  des  idées 
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même  prince  ou  de  INIarc-Aurèle  (i),  livre  d'autant 
plus  remarquable,  que  ce  hardi  contempteur  des 
superstitions  de  son  temps,  y  montre  une  foi  impli- 
cite à  l'influence  des  astres,  réfute  sérieusement  les 
gens  qui  n'y  croyaient  pas  (•.>.) ,  et  cherche  même , 
par  des  rapprochements  toujours  forcés,  à  trouver 
dans  l'astronomie  l'explication  des  mythes  de  l'an- 
cienne religion. 

C'est  également  à  partir  du  premier  siècle,  si  je 
ne  me  trompe,  Cfue  la  doctrine  de  l'influence  des 
astres  commence  à  paraître  d'ujie  manière  cer- 
taine (3)  sur  les  monnaies  de  plusieurs  villes  de 


que  je  pix'sente  ici  prouve  que  ces  motifs  ne  sauraient  être  suffi- 
sants. Lucien  avait  sans  doute  plus  d'esprit ,  mais  avait-il  plus  de 
jugement  que  Ptolémée? 

(i)  Reitzius,  de  vitd  et  script.  Lucian.,  p.  49. 

(2)  Lucian.,  de  AstroL,  §  28-29. 

(3)  Cette  assertion  est  exacte,  je  crois,  dans  les  termes  où  je 
la  restreins.  Je  sais  que  des  médailles  plus  anciennes  portent  des 
emblèmes  ou  des  figures  qui  semblent  relatives  à  l'astronomie  : 
telles  sont  celles  de  Milet  qui,  dès  le  siècle  d'Alexandre,  ont 
au  revers  un  lion  ,  regardant  un  astre,  qu'on  croit  être  le  Lion 
céleste.  Eckhell  pense  que  ce  signe  est  relatif  à  l'astrologie  {Docl. 
Numtn.  II,  p.  53i  );  mais  ailleurs  il  dit  qu'on  ne  connaît  pas  de 
raison  vraisemblable  de  ce  type  (  id.  IV,  p.  71).  Ce  qu'il  y  a  d'à 
peu  près  sur,  c'est  que  l'astrologie  n'y  est  pour  rien  ;  du  moins, 
selon  Maniliiis  (  IV,  v.  765),  Milet,  comme  toutes  les  villes  de 
l'Ionie,  était  placée  sous  Finfluence  de  la  T'ierge  et  non  pas  du 
Lion.  Ce  symbole,  et  ceux  du  même  genre  qui,  sur  beaucoup  de 
médailles  ,  semblent  être  relatifs  aux  signes  célestes,  se  rappor- 
tent au  culte  positif  des  villes ,  dont  les  divinités  étaient  liées 
par  les   traditions  religieuses  à   des   phénomènes  célestes  ,  ou 
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l'Asie  Occidentale,  où  nous  trouvons  iiguré  le  signe 
(lu  z()(lia(|ue  aiujuel  la  province  était  soumise;,  se- 
lon les  idées  des  astrologues.  Ainsi,  la  première 
médaille  d'Antioclie  où  se  montre  le  iiélier  astro- 
nomique ,  est  de  l'an  [\i  de  l'ère  d'Aclium  (  i  ) ,  1 3  de 
l'ère  vulgaire;  et  sur  les  médailles  de  Cyrrhus,  on 
ne  le  voit  pas  avant  le  règne  de  Caracalla  (2).  Le 
signe  du  Capiicorne  n'a  été  mis  sur  celles  de  la 
Commagène  (pi'à  dater  du  règne  d'Antiochus  IV, 
après  la  mort  de  Tibère  (3);  sur  celle  de  Zeugma, 
c|u'à  partir  du   règne  de  Caracalla  (Zj);  enfin,  sur 


icientiliécs  avec  quelque  constellation  ;  ce  sont  des  vestiges  île 
cette  mythologie  astronomique ^  dont  les  Calastérismes  d'Eia- 
losthène  et  l'ouviage  d'Hygin  nous  ont  conservé  tant  de  traces. 
Le  fait  est  mis  hors  de  doute  pour  une  médaille  de  Majj;nésie 
[ap.  Peller.  I,  pi.  27  ),  où  l'on  voit  un  vaisseau  avec  une  étoile  : 
ce  type  est  celui  du  vaisseau  Argo,  qui,  selon  Pindare,  cité  par 
Hygin  ,  avait  été  fabriqué  à  Magnésie  (  Neumann  ,  Vet.  pojjul. 
Num.  Il,  3o  ).  C'est  encore  ainsi  que  sur  des  médailles  de  Plo- 
lémais  en  Syrie,  du  règne  d'Hélu^gabale,  on  voit  Diane  chas- 
seresse, divinité  de  la  ville,  environnée  des  douze  signes  du 
zodiaque  (  Fiasch. ,  Le.ric.  rei  Nuinm.  IV,  col.  427  )• 

Cette  distinction ,  importante  pour  l'histoire  des  usages  an- 
ciens, paraît  avoir  échappé  à  l'abbé  Barthélémy  (  Acad.  Iriser. 
Mém.  XLI,  pag.  5i3,  5i4  )  et  à  Neumann  ;  je  pourrais  l'établir 
par  un  plus  grand  nombre  de  faits,  mais  cela  me  mènerait 
trop  loin. 

(i)Eckhel. ,  Doctr.  Num.  III,  27G.  — Mionnet,  Descript.  des 
mcd.  gr.  V,  i56. 

[■1)  Id.  ni,  260.  —  Rasche,  Lexic  rei  Nuiniii.  I,part.  2, 
col.  1186. 

(3)  Id.,  lit,  p.  25o,  :255. 

(/,)  Id.  III,  p.  253.  —  Miimnct ,  V,  p.    12G. 
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ccllo  (i'Aiiazae  en  Cilicic,  qu'après  lléii()gabalc(i). 
T^a  même  observation  s'applique  aux  médailles 
(les  empereurs  frappées  en  Egypte.  On  reconnaît 
l'astrologie  dans  quelques-unes  de  celles  de  Trajan 
et  d'Adrien  (ot)  ;  mais  elle  se  monlre  de  la  manière 
la  plus  évidente  sur  les  médailles  zodiacales  de  la 
8^  année  d'Antonin  (  9.9  août  i/jS  —  29  août  i/|G 
de  notre  ère),  c'est-à-dire,  précisément  de  l'épo- 
que où  Ptolémée  rédigeait  l'Almageste.  Tj'abhé  Rar- 
tlîélemiafait  voir  qu'elles  représentent  le  domicile 
propre  des  planètes  dans  les  signes  du  zodiaque, 
selon  les  idées  astrologiques  égyptiennes  exposées 
par  Pétosiris  et  Nécepsos  ,  et  que  nous  ont  conser- 
vées Julius  Firmicus  Maternus,  Macrobe,  Sextus 
Empiricus  et  Ptolémée  (3),  auxquels  il  faut  ajou- 
ter Porphyre  (4)  •"  Macrobe  et  Firmicus  nous  ap- 
prennent que  ces  domiciles  des  planètes  étaient 
ceux  qu'elles  occupaient  au  moment  de  la  création 
du  monde  (5)  ;  savoir  :  la  lune  dans  le  Cancer;  le 
soleil,  dans  le  Lion;  mercure,  dans  la  Vierge;  venus, 
dans  la  Balance;  mars,  dans  le  Scorpion;  Jupiter^ 
dans  le  Sagittaire;  saturne,  dans  le  Capricorne  :  en 


(i)Eckhcll,III,  p.  553. 

(2)  Barthélémy,  ^ircf/.  Inscr.  Mém.  XLI,  p.  5 10. 

(3)  Id.  ib.  p.  5o3.  •  ■ 

{li)De  Anlr.  Njinph.  §  21,  22. 

(5)  Les  mêmes  idées  astrolo!j;icjues  ont  été  reproduites  sur 
plusieurs  médailles  musulmanes.  (Reinaud,  Explication  de  cinq 
médailles  des  anciens  rois  du  Bengale ,  etc.,  p.  38.) 
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sorte  que  ces  médailles  ont  eu  évidemment  pour 
objet  de  placer  sur  des  moiumieuls  publics,  le 
thème  natal  de  l'univers.  Ainsi  nous  voyons  la 
science  des  e^énelhliatjues  consacrée  par  l'empereur 
Anlonin  dans  le  pays  même  d'où  elle  était  sortie, 
et  dans  ce  pays  seul,  car  rien  de  pareil  n'existe  sur 
les  médailles  de  ce  prince  frappées  dans  les  autres 
parties  de  l'empire. 

Ce  fait  capital,  particulier  à  l'Eijypte,  en  nous 
montrant  l'influence  des  idées  astrologiques  dansée 
pays ,  au  temps  des  Antonins ,  nous  amène  naturelle- 
ment à  parler  des  représentations  zodiacales  qu'on 
y  a  découvertes. 

Lors  de  l'expédition  d'Egypte,  les  Français,  en 
dessinant  les  anciens  édifices  <le  ce  pays,  y  ont 
trouvé  quatre  bas-reliefs  astronomiques,  à  en  juger 
par  la  présence  des  douze  signes.  Deux  d'entre  eux 
ont  été  trouvés  dans  le  temple  de  Dendérali  :  savoir 
une  représentation  circulaire,  qu'on  croit  être  un 
planisphère, et  qui  est  maintenant  déposée  au  cabi- 
net du  Roi;  et  un  zodiaque  en  deux  bandes,  qui 
décore  un  plafond  du  pronaos  de  ce  temple.  Les 
deux  autres  sont  des  zodiaques  analogues  qui  or- 
nent un  plafond  dans  les  pronaos  des  deux  temples 
d'Esné,   l'ancienne  Apollonopolis  magna. 

Dans  les  deux  premiers  zodiaques,  le  signe  initial 
parait  être  le  Lion;  dans  les  deux  autres,  c'est  celui 
de  la  Vieroe.  Cette  circonstance  fit  d'abord  croire 
que  ces  monuments  étaient  fort  anciens;  en  leur 
appliquant  la  précession  des  équinoxes,  on  crut 
pouvoir  démontrer  qu<^   ces    n.ioniuiients   remon- 
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taieiitau-dolà  des  tein])s  historiques,  et (létriiisaieiit 
(le  fotul  en  comble  la  chronologie  biblique.  D'au- 
tres, au  contraire,  prétendirent  y  reconnaître  une 
époque  beaucoup  plus  récente.  Chacun  donna  ses 
raisons,  toîites  plus  ou  moins  arbitraires;  et  ce 
qu'on  en  conclut  de  bien  positif,  c'est  que  per- 
sonne ne  savait  au  juste  ni  la  date,  ni  l'objet  de 
ces  monuments. 

Enfin  l'examen  attentif  de  quelques  inscriptions 
grecques  gravées  sur  la  façade  ou  dans  l'intérieur  des 
temples  où  les  zodiaques  avaient  été  trouvés,  m'ap- 
prit que  ces  édifices  avaient  été  construits  et  ache- 
vés sous  les  emperem^s  romains;  et,  par  exemple, 
que  le  pronaos  de  Dendérah  avait  été  construit 
sous  Tibère;  et  celui  d'Esné ,  sculpté  sous  Antonin. 
M.  ChampoUion  le  jeune,  au  moyen  de  l'alphabet 
hiéroglyphique  qu'il  découvrit,  reconnut  la  vérité 
du  fait  que  j'avais  avancé,  et  trouva  en  outre  que 
le  planisphère  de  Dendérah  date  du  temps  de  Né- 
ron; et  le  zcjdiaque  d'Esné,  du  temps  de  Claude. 

Il  resta  donc  démontré,  par  le  fait,  que  les  quatre 
fameux  zodiaques  Egyptiens  ont  été  exécutés  du 
temps  de  la  domination  romaine,  entre  Tibère 
et  Antonin.  Ce  résultat  a  été  confirmé  encore  par 
un  autre  zodiaque  représenté  dans  une  caisse  de 
momie,  et  dont  la  date,  établie  par  une  inscription 
grecque,  appartient  à  la  XIX^  année  de  Trajan. 

Ainsi,  toutes  ces  représentations  zodiacales  ont 
été  exécutées  dans  l'espace  de  moins  d'un  siècle, 
entre  les  années  67  et  147  de  notre  ère.  Et,  pour 
apprécier  toute  la  valeiu^  de  cette  donnée,    il  faut 
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rcninrquer  que  ces  zodiaques  sont  les  seuls  qui 
nient  été  découverts  en  Egypte;  qu'on  n'en  n 
trouvé  dans  aucun  des  temples  de  la  Nu])ie, 
dont  Tépoque  est  antérieure  aux  Romains,  dans 
aucune  des  momies  que  nous  connaissons.  D'où 
nous  devons  conclure  que  les  représentatit)îis  zo- 
diacales n'étaient  ni  dans  les  usages  religieux,  ni 
dans  les  habitudes  nationales  de  l'ancienne  Egypte; 
et  l'on  ne  peut  s'empêcher  de  croire  qu'elles  se 
rattachent  à  quelque  superstition  nouvelle,  ou  du 
moins  qui  a  pris  un  grand  développement  vers  le 
premier  siècle  de  l'ère  chrétienne. 

Quand  on  rapproche  ces  faits  de  ce  que  nous 
avons  dit  plus  haut  du  développement  de  l'astro- 
logie, chez  les  nations  soumises  auxllomains,  on  ne 
peut  douter  que  ces  zodiaques,  qui  appartiennent 
tous  à  cette  même  époque,  ne  se  rattachent  à  cet 
ordre  de  superstitions;  et,  ce  qui  achève  de  le 
prouver,  c'est  que  l'un  d'eux,  celui  de  la  momie, 
est  évidemment  astrologique,  puisque,  d'après  les 
caractères  qu'il  présente,  il  n'a  eu  d'autre  objet 
que  d'exprimer  que  le  personnage  était  né  sous  le 
signe  du  Capricorne. 

Il  s'ensuit  que  ces  monuments  ne  sont  pas  astro- 
nomiques, comme  on  l'avait  cru;  qu'ils  tiennent 
à  la  religion  et  aux  superstitions  du  temps;  et 
qu'au  lieu  de  receler  le  secret  d'une  science  perfec- 
tionnée bien  avant  le  déluge ,  ils  ne  sont  que  l'ex- 
pression de  rêveries  absurdes,  et  la  preuve  encore 
vivante  d'une  des  faiblesses  qui  ont  le  plus  désho- 
noré l'esprit  humain. 
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■'  N"  IX. 

SUR  LES  PETITS  ÉTATS  DE  LA  GRÈCE. 


V><OMME  notre  auteur  s'attache  principalement  à 
l'histoire  générale  de  la  Grèce,  et  n'entre  pas  suf- 
fisamment dans  l'histoire  particulière  des  petits  états 
de  cette  contrée,  nous  allons  réunir  ici,  d'après 
M.  de  Heeren,  les  données  principales  qui  se  rap- 
portent à  chacun  d'eux. 

/.  Péloponnèse. 

,  a.  VArcadie.  Les  traditions  arcadiennes  donnent 
les  noms  d'une  suite  de  rois  ou  princes,  qu'on  pré- 
tend avoir  régné  sur  toute  l'Arcadie.  On  les  fait 
commencer  à  Arcas,  et  à  Lycaon,  son  fils.  Leurs 
successeurs  prirent  plus  ou  moins  de  part  aux  af- 
faires des  princes  hellènes  dans  les  anciens  temps. 
A  l'époque  de  la  conquête  du  Péloponnèse  par  les 
Doriens,  l'Arcadie  fut  le  seul  pays  qui  ne  fut  point 
ravagé;  il  est  probable  qu'elle  dut  son  salut  plutôt 
à  ses  montagnes,  qu'à  l'habileté  de  Cypsélus  qui  y 
régnait  alors.  Les  successeurs  de  ce  prince  prirent 
part  aux  guerres  des  Messéniens  et  des  Spartiates, 

8 


!■:  C  L  A  I  lU;  I  s  s  E  M  E  N  T  S. 


en  faveur  des  premiers.  Mais  dans  la  seconde  guerre 
de  Messénie,  Aristocrate  II,  dernier  roi  d'Arcadie, 
ayant  trahi  ses  alliés,  fut  lapidé  par  le  peuple,  et 
la  dignité  royale  fut  abolie,  vers  l'an  G68.  L'Arcadie 
était  divisée,  dans  ce  temps-là,  en  autant  de  petits 
états  qu'il  s'y  trouvait  de  villes  avec  leur  territoire: 
peut-être  étaient-ils,  jusqu'à  un  certain  point,  dans 
la  dépendance  de  Tégée  et  de  Mantinée,  qui  pour- 
tant ne  leur  ôtèrent  pas  tout-à-fait  le  droit  de  se 
gouverner  par  leurs  propres  lois.  La  constitution 
doit  avoir  été  démocratique,  comme  on  peut  l'at- 
tendre d'un  peuple  pasteur.  Il  y  avait  à  Mantinée 
des  administrateurs  du  peuple  (  ^vipoupyol  )  et  un 
sénat  (  ^ouXvi  ).  Il  y  eut  des  guerres  fréquentes  entre 
ces  petits  états,  mais  il  ne  paraît  pas  que  ces  villes 
isolées  et  indépendantes  se  soient  jamais  unies  par 
une  confédération  générale. 

b.  Argos.  L'Argolide,  dès  avant  l'invasion  des 
Doriens ,  était  partagée  en  plusieurs  royaumes , 
tels  que  ceux  d'Argos,  de  My cènes  et  de  Tirynthe. 
Les  aïeux  de  Persée  régnaient  à  Argos,  qui  était 
avec  Sicyone,  le  plus  ancien  Etat  de  la  Grèce. 
Persée  lui-même  s'établit  à  Tirynthe ,  où  ses  suc- 
cesseurs continuèrent  à  régner,  jusqu'au  temps 
d'Hercule ,  dont  les  fils ,  chassés  du  trône  par 
Eurysthée ,  trouvèrent  un  asyle  chez  les  Doriens.  — 
La  maison  de  Pélops  régnait  à  Mycènes ,  qui  doit 
avoir  été  fondée  par  Persée  ;  cet  Etat,  dont  Sicyone 
et  Corinthe  faisaient  partie  au  temps  de  la  guerre  de 
Troie ,  reconnaissait   alors   Agamemnon ,   le   plus 
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puissant  prince  de  la  Grèce.  —  Lors  de  la  conquête 
des  Doriens,  Argos  échut  à  Tèménus ^  et  les  Doriens 
s'y  établirent  à  la  place  des  Achéens ,  qui  en  fui  eut 
chassés.  Dès  le  temps  de  Cisus,  fds  de  Téménus, 
le  pouvoir  royal  y  était  tellement  limité,  que  les 
successeurs  de  ce  prince  n'en  conservèrent  que  le 
nom  jusqu'en  984,  où  la  dignité  royale  fut  abolie, 
et  remplacée  par  un  gouvernement  républicain. 
Tout  ce  qu'on  sait  de  sa  constitution  intérieure , 
c'est  qu'à  Argos,  un  sénat  (  Poulvi  ) ,  un  corps  de 
quatre-vingts  citoyens  (  oî  6y^ûr>.ovTa  ) ,  et  des  ma- 
gistrats ,  nommés  Artjnes  (Àprùvot),  étaient  à  la 
tète  de  la  nation;  mais  à  Épidaure,  c'était  un  corps 
de  cent  quatre-vingts  citoyens  qui  choisissaient  dans 
leur  sein  les  membres  du  sénat ,  qu'on  nommait  de 
même  (ÀpTuvoi).  L'Argolide  avait  aussi  autant  d'États 
indépendants  que  de  villes:  au  nord,  Argos,  My- 
cènes  et  Tirynthe;  au  sud,  Épidaure  et  Trézène. 
Les  dernières  restèrent  toujours  indépendantes  ; 
mais  Mycènes  fut  détruite  en  4^5  par  les  Argiens, 
et  les  habitants  de  ïirynthe  furent  forcés  d'aller 
s'établir  à  Argos.  Le  territoire  d'Argos  embrassa 
dès-lors  toute  la  partie  du  nord  de  l'Argolide  ;  mais 
la  partie  du  sud  appartint  aux  villes  qui  y  étaient 
situées. 

c.  Corinthe.  Avant  le  tem]3S  de  l'invasion  des 
Doriens  elle  était  soumise  à  des  rois  de  la  maison 
de  Sisyphe,  et  Homère  la  vante  pour  les  richesses 
qu'elle  avait  acquises  sous  ces  rois.  Les  Doriens 
en  chassèrent  les  anciens  habitants,  et  Alétcs ,  k\o 
la  race  d'Hercule,  y  régna  vers  1089;  "^^^  succes- 
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seiirs  occupèrent  le  tronc  jusqu'à  la  cinquième  gé- 
nération. Mais  après  la  mort  du  dernier  roi,  Téles- 
siis.  Tan  777,  la  famille  des  Bacchiades  (aussi  de 
la  race  d'Hercule)  s'empara  de  l'autorité,  et  intro- 
duisit une  sorte  d'oligarchie.  Ils  choisissaient  chaque 
année,  dans  leur  famille,  un  P/7t«/^e,  jusqu'à  lan 
G57,  que  Çypsélus  se  rendit  seul  maître  de  l'Etat. 
11  eut  pour  successeur  son  fils  Périandre,  627, 
qui  se  rendit  également  odieux  par  son  avarice  et 
par  sa  cruauté.  A  ce  prince,  mort  en  ^87,  succéda 
Psammétique y  son  neveu,  jusque  vers  l'an  584, 
que  les  Corinthiens  s'affranchirent  du  pouvoir  ab- 
solu. Tout  ce  qu'on  sait  du  régime  intérieur  de 
cette  république,  c'est  qu'il  y  avait  des  assemblées 
du  peuple  et  un  sénat  (yepoucia);  il  paraît  que  c'était 
une  aristocratie,  comme  cela  est  arrivé  dans  les 
états  commerçants;  car  les  Bacchiades ,  ou  au  moins 
quelques-uns  d'entre  eux  ,  étaient  négociants.  —  Le 
commerce  des  Corinthiens  consistait  principale- 
ment dans  le  débit  des  marchandises  d'Asie  et 
d'Italie ,  et  se  faisait  jiar  conséquent  en  grande 
partie  par  mer.  La  situation  de  leur  ville,  ainsi  que 
l'état  de  la  marine  à  cette  époque,  y  étaient  très- 
favorables.  Cependant  ce  ne  fut  jamais  un  grand 
commerce  maritime,  quoiqu'il  fût  avantageux  aux 
citoyens,  et  inéme  à  l'Etat,  à  cause  des  douanes. 
—  Leurs  colonies  étaient,  à  l'ouest,  Corcyre,  Epi- 
damnus,  Leucas ,  Syracuse;  et  à  l'est,  Potidée.  Ils 
auraient  bien  voulu  les  tenir  dans  une  sorte  de 
dépendance;  mais  elles  n'y  restèrent  jamais  très- 
long-temps.  A  l'aide  de  ses  colonies,  et  par  le  be- 
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soin  qu'elle  .ivait  de  protéger  sa  marine  contre  les 
Pirates,  Corinthe  devint  une  puissance  maritime. 
Elle  inventa  les  trirèmes,  et  livra,  dès  l'an  G/|4 , 
une  bataille  navale  aux  Corcyréens.  D'un  autre  côté, 
elle  employa  la  plupart  du  temps  des  mercenaires 
étrangers ,  dans  ses  guerres  de  terre  ,  et  prit  d'au- 
tant plus  souvent  part  à  celles  qui  se  faisaient  dans 
l'intérieur  de  la  Grèce,  qu'il  lui  était  plus  facile 
d'avoir  et  de  payer  de  pareilles  troupes. 

d.  Sicjone.  Suivant  les  traditions,  ce  royaume 
est ,  avec  celui  d'Argos ,  le  plus  ancien  de  la  Grèce  ; 
mais  les  listes  des  prétendus  rois  et  prêtres ,  aux- 
quels ils  furent  successivement  soumis ,  n'ont  au- 
cun fondement  certain  dans  l'histoire.  Avant  l'in- 
vasion   des  Doriens ,    Sicyone    avait    d'abord    été 
habitée  par  des   Ioniens;   mais,  au  temps   de  la 
guerre  de  Troie,   elle   faisait   partie  du  royaume 
d'Agamemnon.  A  l'époque  de  l'invasion  des  Doriens, 
Phalcès,  fils  de  Téméiuis,  s'empara  de  Sicyone, 
qui   était   alors  une  ville  dorienne.  Après  que  la 
dignité  royale  y  eut  été  abohe,  à  une  époque  in- 
connue, son   gouvernement  dégénéra  en  une  dé- 
mocratie effrénée  qui,  comme  il  arrive  toujours, 
conduisit  à  l'usurpation  d'un  seul.  Orthagoras  et 
ses  successeurs,  dont  le  dernier  et  le  plus  célèbre 
fut  Clisthène,  régnèrent  à  Sicyone  un  siècle  entier, 
depuis  l'an  700,  jusqu'en  Goo.  Cependant  les  Si- 
cyoniens ,  après  avoir  recouvré  leur  liberté ,  éprou- 
vèrent encore  de  fréquentes  révolutions  ;  et  la  pé- 
riode brillante  de  leur  existence  politique  tombe 
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dans  les  derniers  temps  de  la  Grèce ,  lorsque  cet 
état  s'unit  à  la  ligue  Achcenne. 

e.  VAchaïe.  Lorsque  les  Hellènes  étendaient 
leur  domination  sur  cette  contrée,  qui  jusqu'alors 
avait  été  connue  sous  le  nom  ^Acgialus ,  elle  fut 
soumise  à  Ion,  banni  d'Egypte,  et  à  sa  famille, 
d'où  ses  habitants  furent  appelés  Ioniens,  jusqu'à 
ce  que  les  Achéens,  chassés  par  les  Doriens  d'Argos 
et  de  la  Laconie,  repoussèrent  à  leur  tour  ces  Io- 
niens, et  s'établirent  dans  leur  pays,  sous  Tisamène, 
fils  d'Oreste ,  et  sous  les  successeurs  de  ce  prince 
qui  y  régnèrent  après  lui.  Le  dernier  s'appelait 
Gjges.  L'époque  de  son  règne  est  inconnue,  mais 
on  sait  que  sa  cruauté  fut  cause  de  l'abolition  du 
pouvoir  monarchique.  Dès-lors  l'Achaïe  se  partagea 
en  douze  petites  républiques,  ou  plutôt  en  autant 
de  villes  avec  leur  territoire,  composées  chacune 
de  sept  à  huit  districts  (^-^[xoi).  Toutes  avaient  des 
constitutions  démocratiques ,  et  étaient  unies  entre 
elles  par  une  ligue  fondée  sur  la  plus  parfaite  éga- 
lité. La  politique  des  rois  de  Macédoine  put  seule 
parvenir  à  les  désunir,  et  encore  cette  désunion 
fut-elle  l'origine  de  la  ligue  achéenne,  qui,  dans  la 
suite,  joua  un  rôle  si  important.  Les  Achéens  vé- 
curent heureux  et  paisibles,  parce  que,  jusqu'à  la 
guerre  du  Péloponnèse,  ils  n'eurent  pas  la  vanité 
de  vouloir  prendre  part  aux  affaires  du  dehors;  et 
leurs  constitutions  étaient  si  renommées ,  que  beau- 
coup de  villes  des  autres  pays  les  adoptèrent, 
,f.  VElide.  Dans  les  plus  anciens  temps,  ses  ha- 
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hitaiits  furent  dpi^eién -Epéens ,  nom  qui  leur  venait, 
comme  celui  (rÉléens,crun  de  leurs  anciens  rois.  Les 
noms  des  princes  de  cette  ancienne  famille,  Endj- 
jnion,  Epéus,  Eléus ,  Augias ,  sont  très-célèbres 
dans  les  poètes.  Il  paraît  qu'il  y  eut  plusieurs  pe- 
tits royaumes  dans  cette  contrée;  car  dès  le  temps 
de  la  guerre  de  Troie  on  en  comptait  quatre,  à  quoi 
il  faut  encore  ajouter  celui  de  Pylus,  dans  la  Tri- 
pliylie,  canton  qu'on  regarde  communément  comme 
faisant  partie  de  TElide.  Les  Étoliens  qui  avaient 
accompagné  les  Doriens,  à  l'époque  de  leur  inva- 
sion, s'établirent  dans  l'Élide,  sous  Oxylus ,  leur 
chef;  mais  les  anciens  habitants  continuèrent  d'y 
demeurer  avec  eux.  Iphjtus ,  contemporain  de  Ly- 
curgue,  fut  un  de  ses  successeurs  ;  il  est  célèbre 
pour  avoir  rétabU  les  jeux  olympiques,  à  la  célé- 
bration desquels  l'Élide  fut  redevable  de  son  éclat 
et  de  son  repos,  parce  que  le  territoire  d'Élis  fut 
regardé  comme  sacré;  quoique  les  Eléens  aient  eu 
quelques  guerres  à  soutenir  contre  les  Arcadiens, 
leurs  voisnis ,  au  sujet  du  droit  de  préséance  dans  ces 
jeux.  Après  l'abolition  de  la  dignité  royale,  vers  780, 
on  choisit  des  magistrats  suprêmes  qui  avaient  aussi 
l'inspection  sur  les  jeux  {Hellanodicœ).  Il  y  en  eut 
d'abord  deux ,  et  ensuite  dix ,  un  par  tribu  ;  en  sorte 
que  ce  nombre  varia ,  selon  les  changements  qut; 
subit  la  division  en  tribus.  Au  reste,  il  paraît  qu'il.^ 
eurent  aussi  un  sénat,  composé  de  quatre-vingt-dix 
membres,  dont  les  fonctions  étaient  à  vie  :  Aristote 
en  fait  mention.  La  ville  d'Élis  fut  fondée  en  ^77  ; 
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jusque -là  les  Éléens  habitaient  plusieurs  petites 
»      bourgades. 

11.  La  Grèce  du  milieu  (Hellas). 

a.  La  Mégaride.  Cet  État,  jusqu'à  l'invasion  des 
Doriens,  fut  la  plupart  du  temps  soumis  aux  rois 
de  l'Attique ,  ou  gouverné  par  des  princes  de  leur 
famille  ;  quoique  les  Mégariens,  peu  avant  cet  évé- 
nement,  ayant  tué   Hjpérion,    leur  dernier  roi, 
eussent  remis  le  gouvernement  entre  les  mains  de 
magistrats  éligibles  et  amovibles.  —  Lors  de  l'inva- 
sion des  Doriens,  du  temps  de  Codrus,  ceux-ci,  et 
particulièrement  les  Corinthiens,  s'emparèrent  de 
Mégare ,  qu'ils  considérèrent  dès-lors  comme  une 
de  leurs  colonies  ;  et,  à  l'époque  du  gouvernement 
des  Bacchiades ,  ils  s'appliquèrent  à  la  maintenir 
dans  la  dépendance ,   ce  qui  occasionna  plusieurs 
guerres.  Cependant   cette    ville   sut   défendre  ses 
droits ,  tant  dans  ces  guerres-là  ,   que  dans  celles 
qui  eurent  lieu  depuis  entre  les  Grecs,  soit  sur 
terre,  soit  sur  mer,  et  auxquelles  elle  prit  part. 
Vers  l'an  600 ,  Théagene ,  beau-père  de  l'Athénien 
Cylon ,  s'était  rendu  maître  du  gouvernement  ;  on 
le  bannit ,  et  on  rétablit  la  constitution  républicaine  ; 
mais  elle  dégénéra  bientôt  en  une  domination  pu- 
rement populaire.  Cependant  il  paraît  que  dès  le 
temps  de  la  guerre  des  Perses ,  à  laquelle  Mégare 
prit  une  part  glorieuse,  elle  était  revenue  à  un 
gouvernement  bien  ordonné,  quoique  nous  n'ayons 
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d'ailleurs  aucune  connaissance  de  son  régime  in- 
térieur. 

h.  La  Béotie.  L'histoire  fait  mention  de  plusieurs 
peuplades  anciennes  existantes  dans  la  Béotie ,  telles 
que  les  Aones,  les  Hyantes,  etc.,  auxquelles  se 
mêlèrent  les  Phéniciens,  émigrés  sous  la  conduite 
de  Cadinus.  La  famille  de  ce  héros  y  demeura  et  y 
régna  long-temps,  et  l'histoire  des  rois  de  Thèhes, 
ses  successeurs ,  dont  l'autorité  s'étendait  sur  une 
grande  partie  de  la  Béotie,  tels  que  Laïus ,  Etêocle 
et  Poljnice ,  est  une  des  principales  branches  de  la 
mythologie  grecque.  Après  la  conquête  de  Thèhes, 
par  les  Épigones,  vers  l'an  i2t5,  les  Béotiens,  re- 
poussés par  des  hordes  sorties  de  la  Thrace,  allèrent 
s'établir  à  Arné,  en  Thessalie;  mais  ils  rentrèrent 
dans  leur  pays  avec  des  Éoliens  de  ce  canton ,  à 
l'époque  de  l'invasion  des  Doriens.  Bientôt  après, 
vers  iraô,  ils  abolirent  le  gouvernement  monar- 
chique ,  après  la  mort  de  Xuthus ,  leur  dernier  roi. 
La  Béotie  se  partagea  aussi  alors  en  autant  de  pe- 
tits États  qu'il  y  avait  de  villes,  parmi  lesquelles, 
indépendamment  de  Thèhes,  Platée,  Thespie,  Ta- 
nagra  et  Chéronée  étaient  les  plus  considérables, 
ayant  chacune  son  territoire  et  son  régime  parti- 
culier. Mais  il  paraît  qu'au  temps  de  la  guerre  des 
Perses,  le  gouvernement  y  était  dégénéré  en  oli- 
garchie ;  il  en  était  de  même  à  Thèhes.  A  la  vérité, 
cette  ville  avait  eu  un  législateur  de  Corinthe, 
Philolaûs ,  mais  les  lois  qu'il  lui  donna  ne  furent 
pas  très-utiles,  parce  que  la  constitution  flottait 
sans  cesse  entre  l'oligarchie  et  une  démocratie  ef- 
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fréiiée.  Les  villes  de  la  liéotie  formèrent  entre  elles 
une  ligue,  à  la  tète  de  laquelle  était  Tlièbes  ;  mais 
cette  prééminence  finit  par  devenir  une  domination 
absolue,  à  laquelle  plusieurs  villes,  et  entre  autres 
Platée ,  résistèrent  avec  vigueur  ;  ce  qui  donna  lieu 
à  différentes  guerres.  Les  affaires  générales  du 
pays  étaient  décidées  dans  quatre  conseils  (  Poulaiç), 
qui  se  tenaient  dans  les  quatre  districts  dans  les- 
quels la  Béotie  était  partagée  ;  ils  choisissaient  onze 
Bèotarques,  qui  étaient,  comme  suprêmes  magistrats, 
à  la  tète  de  la  confédération ,  et  avaient  le  comman- 
dement des  armées.  Les  Béotiens ,  par  l'étendue  et 
la  population  de  leur  territoire,  auraient  pu  jouer 
le  premier  rôle  dans  la  Grèce,  si  leurs  mauvaises 
constitutions,  leur  jalousie  contre  Thèbes,  et  la 
mésintelligence  qui  en  résultait ,  ne  s'y  fussent  pas 
opposées.  Encore  l'exemple  d'Épaminondas  et  de 
Pélopidas  prouva-t-il ,  dans  la  suite ,  que  le  génie  de 
deux  grands  hommes  pouvait  coiitre-balancer  tous 
ces  inconvénients, 

c.  La  Phocide  était  originairement  gouvernée 
par  des  rois  qui  devaient  descendre  de  Phociis , 
chef  d'une  colonie  de  Corinthe ,  qui  s'était  établi 
dans  cette  contrée.  La  dignité  royale  y  fut  abolie 
vers  le  temps  de  l'invasion  des  Doriens.  Mais  on 
ne  connaît  point  la  constitution  républicaine  qui  y 
fut  substituée;  tout  ce  qu'on  sait  des  entreprises 
des  Phocéens,  antérieurement  à  la  guerre  des  Perses, 
c'est  qu'ils  eurent  des  succès  dans  leurs  guerres 
contre  les  Thessaliens.  Comme  il  n  est  fait  mention 
dans  l'histoire  que  des  Phocéens  en  général, il  laul 
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que  la  contrée  toute  entière  n'ait  formé  qu'un  seul 
petit  état  indépendant.  Cependant  la  ville  de  Crissa, 
avec  son  fertile  territoire  et  son  port  de  Cirrha, 
forma  jusqu'en  600  un  petit  état  isolé ,  qui  s'était 
enrichi  par  les  exactions  qu'il  exerçait  sur  les  voya- 
geurs qui  se  rendaient  à  Delphes.  Dans  cette  même 
année,  la  guerre  leur  fut  déclarée  par  les  Am- 
phictyons ,  à  cause  de  leurs  outrages  envers  l'oracle 
de  Delphes;  elle  se  termina  dix  ans  après,  690,  par 
la  destruction  de  Crissa,  dont  le  territoire  fut 
ajouté  aux  terres  dépendantes  du  temple. 

cl.  La  Locride.  Quoique  nous  sachions,  par  le 
témoignage  de  l'histoire  ancienne,  que  les  Locriens 
avaient  aussi  des  rois,  entre  lesquels  Ajax ,  fils 
d'Oïlée ,  se  rendit  fameux  dans  la  guerre  de  Troie , 
et  que  dans  la  suite  ils  adoptèrent  le  gouverne- 
ment républicain:  nous  ne  connaissons  pourtant, 
ni  dans  quel  temps ,  ni  comment  cela  arriva.  Les 
trois  races  ou  les  tribus  des  Locriens  restèrent  tou- 
jours séparées  par  la  forme  de  leur  constitution 
politique.  I^q^  Locri  Ozolœ ,  à  l'ouest  de  la  Phocide  , 
avaient  le  territoire  le  plus  considérable,  dans  le- 
quel chaque  ville  paraît  avoir  eu  une  existence  in- 
dépendante ,  quoique  Amphissa  en  soit  nommée 
comme  le  chef-lieu.  Le  pays  des  Locii  Opuntii^  à 
l'est,  formait  le  territoire  de  la  ville  d'Opus,  dont 
la  onstitution  ne  nous  est  pas  mieux  connue  que 
celle  des  Locri  Epicnemidii ,  qui  en  étaient  voisins. 

e.  V Etoile.  Les  Étoliens  demeurèrent  les  plus 
barbares  et  les  plus  grossiers  de  toutes  les  hordes 
helléniques  ;   car  ils  n'étaient   autre  chose   qu'un 
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peuple  de  briii;aiids ,  et  ils  exerçaient  leurs  brigan- 
dages aussi-bien  sur  terre  que  sur  mer.  Autant  les 
noms  de  leurs  anciens  héros,  ^/o/«^,  Pénée ,  Mé- 
léagre,  Diomède ,  sont  célèbres,  autant  on  les  voit 
presque  effacés  de  l'histoire  de  la  Grèce ,  à  l'époque 
où  elle  fut  florissante  ;  et  ils  ne  reparaissent  sur  la 
scène,  que  dans  la  période  des  guerres  de  Rome 
avec  les  rois  de  Macédoine,  où  quelques  peuplades 
dépendantes  de  ce  pays  s'unissent  étroitement  entre 
elles,  et  se  choisissent  un  chef  commun  pour  faire 
la  guerre  aux  Achéens.  Mais  il  ne  paraît  pas  que 
de  pareilles  associations  aient  eu  lieu  entre  ces 
peuples  dans  les  temps  antérieurs.  Quant  à  leur 
constitution  politique,  elle  est  inconnue. 

f.  VÂcarnanie.  Ce  pays  prenait  son  nom  ô^^cai- 
nan ,  fils  à'Âlcmœon ,  tous  deux  considérés  comme 
ses  plus  anciens  rois.  Il  paraît  qu'au  temps  de  la 
guerre  de  Troie ,  il  y  en  avait  au  moins  une  partie 
soumise  à  la  domination  de  l'île  d'Itaque ,  qui  en 
était  voisine.  On  ignore  quand  et  comment  le  gou- 
vernement républicain  s'introduisit  parmi  les  Acar- 
naniens  ,  et  quelle  en  était  la  constitution.  Tout  ce 
qu'on  peut  entrevoir,  c'est  que  là  aussi  les  diffé- 
rentes villes,  parmi  lesquelles  Stratus  était  la  plus 
considérable,  avaient  chacune  leur  gouvernement 
particidier ,  et  qu'elles  s'unissaient  d'intérêts  quand 
la  circonstance  l'exigeait,  d'où  résulta  une  ligue 
stable  et  permanente,  dans  le  temps  des  rois  de 
Macédoine. — La  ville  d'^rgos  Amphilochicum  fut 
long-temps  un  État  à  part,  dans  cette  contrée  ;  elle 
tirait  son  nom  i}^  Amphilochus,  son  fondateur,  et  fut 


PETITS    ÉTATS    DE    LA    GRÈCE.  ï  2J 

très-florissante.  Ses  lia])itants ,  chassés  de  leurs  de- 
meures par  les  Ambraciens,  qu'ils  avaient  appelés, 
cherchèrent  un  asyle  chez  les  Acarnaniens,  qui, 
aidés  des  Athéniens,  les  remirent  en  possession  de 
leur  ville  :  dès-lors,  habitée  en  commun  par  les 
Amphiloclîiens  et  les  Acarnaniens,  elle  fut  presque 
toujours  en  guerre  avec  Ambracie. 

III.  La  Grèce  du  Nord. 

a.  La  Thessalie.  On  peut  juger  de  l'importance 
de  la  Thessalie  dans  l'histoire  ancienne  de  la  Grèce , 
par  les  principaux  points  qui  ont  été  précédemment 
établis  sur  l'histoire  des  Pélasges  et  des  Hellènes. 
C'est  proprement  de  cette  contrée  que  partit  ce 
dernier  peuple  pour  s'étendre  sur  toute  la  Grèce, 
quoiqu'il  conservât  toujours  le  siège  principal  de 
sa  demeure  dans  la  Thessalie.  Elle  contenait,  à 
l'époque  de  la  guerre  de  Troie,  dix  petits  royaumes , 
dont  la  plupart  appartenaient  aux  plus  renommés 
des  héros  de  ce  temps ,  tels  (\n  Achille  et  Philoctète. 
Il  est  probable  que  depuis  cette  époque,  et  après 
l'invasion  des  Doriens,  la  Thessahe  éprouva  des 
révolutions  politiques  à  peu  près  semblables  à 
celles  des  autres  contrées  de  la  Grèce  ;  mais  on 
ne  saurait  en  fixer  ni  le  temps ,  ni  les  circonstances. 
Tout  ce  qu'on  peut  connaître  de  positif  sur  son 
histoire,  dans  les  temps  postérieurs,  c'est  que  les 
villes  de  Thessalie,  si  elles  eurent  une  liberté  po- 
litique, ne  surent  pas  la  conserver  long-temps.  Car 
dans  les  deux  villes  les  plus  considérables ,  Phères 


126  ÉCLAIJICISSEMENTS. 

et  Larisse,  à  l'iiistoire  desquelles  se  rattache,  en 
grande  partie,   toute  celle  de  ce  pays,  des  chefs 
puissants  étaient  parvenus  à  s'emparer  de  l'autorité 
suprême,  et  ils  paraissent  s'y  être  maintenus  pres- 
que sans  interruption.   Dès  avant   le   commence- 
ment de  la  guerre  des  Perses ,  la  famille  des  Aleuades , 
(uii  prétendait  descendre  d'Hercule,  régnait  à  La- 
risse, et  Hérodote  les  désigne  spécialement  sous  le 
nom  de  rois  de  Thessalie.  Or  ils  maintinrent  leur 
domination  jusqu'à  la  période  macédonienne.  — A 
Phères,  il  s'éleva,  vers  l'an  4^8,  un  tyran  nommé 
Jason,  qui  étendit  sa  domination,  non-seulement 
sur  la  Thessalie,  mais  aussi  sur  plusieurs  peuples 
barbares  du  voisinage  :  ses  trois  frères,  Poljdore, 
Poljphron  et  Alexandre,  lui  succédèrent  les  uns 
après  les  autres ,  dans  un  assez  court  espace  de 
temps  ;   et  le  dernier ,  chassé  d'abord  de  Larisse 
par  les  Aleuades,  que  soutenaient  les  Macédoniens, 
et  vaincu  ensuite  par  Pélopidas ,  fut  enfin  assassiné, 
en  356,  à  l'instigation  de  sa  femme  Thébé,  par 
Lycophron  et  Tisiphonus  ses  frères.  Ceux-ci  s'em- 
parèrent à  leur  tour  de  l'autorité;  mais  ils  furent 
chassés  par  Philippe  de  Macédoine,  à  la  prière  des 
Aleuades.  — On  trouve  encore  quelques  tyrans  dans 
les  autres  villes  de  Thessalie,  comme  Pharsale,  etc. 
b.  L'Épire.  Cette  contrée  était  habitée  par  plu- 
sieurs  peuplades,  les  unes  grecques,   les   autres 
étrangères  ;  la  plus  puissante  était  celle  des  Molosses, 
gouvernés  par  des  princes  de  la  maison  des  yEacides, 
successeurs  de  Pyrrhus,  fils  d'Achille.  Cette  maison 
grecque  fut  la  seule  dans  laquelle  la  dignité  royale 
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se  conserva  long-temps.  Au  reste,  ces  rois,  avant  la 
période  macédonienne ,  n'étaient  point  maîtres  de 
toute  l'Épire  ;  mais  les  autres  peuples  de  ce  pays, 
qui  n'étaient  pas  grecs ,  tels  que  les  ïhesprotiens , 
les  Orestiens ,  etc.,  avaient  leurs  rois  particuliers. 
De  plus,  Ambracie,  colonie  de  Corintlie,  formait 
un  État  à  part,  qui  avait  une  forme  de  gouverne- 
ment républicain  ,  mais  qui  souvent  fut  asservi  à 
des  tyrans.  Cependant,  au  moyen  de  leur  alliance 
avec  les  rois  de  Macédoine ,  les  rois  des  Molosses  se 
rendirent  maîtres  de  toute  l'Epire,  et  même  d' Am- 
bracie; il  y  en  eut  même,  dans  la  suite,  quelques- 
uns,  comme  Pyrrhus  II,  qui  firent  de  grandes 
conquêtes. 

IV.  Les  lies   Grecques. 

Toutes  ces  îles ,  tant  celles  qui  sont  dans  le  voi- 
sinage du  continent  de  la  Grèce,  que  celles  de 
l'Archipel,  après  que  les  Hellènes  en  eurent  chassé 
les  anciens  habitants  qui  n'étaient  pas  Grecs,  comme 
les  Phéniciens,  les  Cariens,  etc.,  éprouvèrent  des 
révolutions  politiques  semblables  à  celles  des  villes 
de  la  terre  ferme.  Dans  les  grandes  îles  qui  conte- 
naient plusieurs  villes,  il  y  avait  communément  au- 
tant de  petites  républiques  que  de  villes,  et  elles 
avaient  coutume  de  s'unir  entre  elles  par  des  traités 
d'alliance.  Les  petites ,  où  il  n'y  avait  qu'une  ville , 
dont  nie  tout  entière  formait  le  territoire ,  existaient 
chacune  comme  un  État  libre  et  indépendant.  Néan- 
moins leur  indépendance  ne  subsista  proprement 
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que  jusqu'au  temps  de  la  guerre  des  Perses;  car  de- 
puis que  les  Athéniens  se  furent  placés,  par  cette 
guerre, à  la  tète  de  la  Grèce  unie,  et  se  furent  em- 
parés de  la  domination  de  la  mer,  ces  petits  États 
des  îles  ne  furent  guère  mieux  traités  par  eux  que 
des  sujets,  quoiqu'ils  leur  conservassent  le  nom 
d'alliés;  seulement  on  leur  laissa  leur  constitution 
intérieure.  —  Parmi  les  îles  qui  avoisinent  le  con- 
tinent de  la  Grèce  ,  il  faut  principalement  remar- 
quer, sous  le  rapport  de  l'histoire,  les  suivantes: 

a.  Corcjre.  Colonie  de  Corinthe ,  considérable 
par  sa  puissance  maritime  et  son  commerce,  en 
quoi  elle  rivalisait  avec  la  métropole ,  et  eut  de 
longs  démêlés  et  de  fréquentes  guerres  à  soutenir 
contre  elle  ;  elle  fut  même  la  principale  cause  qui 
fit  éclater  la  guerre  du  Péloponnèse.  Au  commen- 
cement de  cette  guerre,  Corcyre  était  au  plus 
haut  degré  de  sa  puissance,  et  se  trouvait  alors  en 
état  d'équiper  cent  vingt  vaisseaux  de  guerre.  Il 
paraît  que  sa  constitution  était,  comme  celle  de 
Corinthe ,  aristocratique  ou  oligarchique  ;  mais , 
après  la  guerre  des  Perses ,  il  s'y  forma  un  parti 
démocratique,  qui  excita  les  dissensions  les  plus 
violentes,  et  qui  finit  par  causer  la  ruine  entière 
de  Corcyre. 

h.  yEgine.  Cette  petite  île,  après  l'invasion  des 
Doriens,  tomba  au  pouvoir  d'une  colonie  sortie 
d'Épidaure  ;  mais  elle  s'affranchit  bientôt  de  la  do- 
mination d'Épidaure,  et  s'éleva  par  son  commerce 
et  par  sa  marine.  ^Egine  rivalisa  long-temps  avec 
Athènes ,  sur  laquelle  elle  eut  l'avantage  par  sa 
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puissance  maritime,  jusqu'au  temps  de  la  guerre 
des  Perses.  Mais,  humiliée  par  Thémistocle,  en  485, 
elle  ne  put  se  soutenir  contre  la  supérioritéqu'avaient 
acquise,  dans  ce  temps-là,  les  Athéniens,  et  quoique 
dans  la  suite,  en  458,  elle  fit  quelques  tentatives 
pour  recouvrer  son  indépendance  ,  elle  n'en  fut 
que  plus  cruellement  punie.  Au  reste ,  elle  fut , 
même  avant  la  guerre  des  Perses,  en  proie  à  des 
troubles  intérieurs,  dans  lesquels  les  factions  aristo- 
cratique et  démocratique  se  persécutaient  l'une 
l'autre  avec  un  grand  acharnement. 

c.  VEubée.  Les  différentes  villes  de  cette  île, 
particulièrement  Chalcis  et  Érétrie,  avaient  chacune 
leur  propre  constitution  intérieure,  qui  était  aristo- 
cratique dans  toutes  deux.  Le  gouvernement  y  était 
entre  les  mains  des  riches  [hippobaiœ),  quoique 
l'histoire  fasse  aussi  mention  de  tyrans  qui  ont 
régné  à  Chalcis.  Après  la  guerre  des  Perses,  l'Eubée 
tomba  dans  la  dépendance  d'Athènes,  qui  en  tirait 
en  partie  ses  vivres  et  ses  approvisionnements. 
L'oppression  rendit  les  Eubéens  fort  enclins  à  la 
révolte,  et,  dans  la  suite,  ils  étaient  toujours  prêts 
à  s'affranchir  du  joug  d'Athènes,  lorsqu'ils  croyaient 
l'occasion  favorable ,  comme  cela  arriva  en  44^  -, 
que  Périclès  les  soumit  de  nouveau  ;  et  à  plusieurs 
reprises,  dans  la  guerre  du  Péloponnèse. 

d.  Les  Cjclades  furent  d'abord  possédées  par  des 
colonies  de  la  Crète,  qui  s'y  établirent  sous  le  règne 
deMinos.  Auparavant,  des  peuples  de  race  carienne 
s'y  étaient  répandus;  mais  ils  en  furent  succ(\ssive- 
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ment  chassés  ])ar  les  Hc^llènes,  qui  étaient  pour  la 
plupart  (le  race  Ionienne  et  Dorienne.  Sous  ces 
nouveaux  dominateurs ,  les  plus  considérables  de 
ces  îles  furent  Délos,  place  de  commerce  impor- 
tante, sous  la  protection  d'Apollon,  et  où  se  trou- 
vait déposé  le  trésor  commun  de  la  Grèce,  pendant 
la  guerre  des  Perses,  en  489.  Paros ,  renommée 
par  la  beauté  de  ses  marbres,  et  par  la  résistatice 
qu'elle  opposa  à  Miltiade  dans  le  même  temps, 
quoiqu'elle  dût  éprouver  bientôt  après  le  même 
sort  que  le  reste  des  îles,  et  qu'elle  fût  obligée  de 
reconnaître  la  domination  des  Athéniens.  Nous  ne 
connaissons  pas  exactement  la  constitution  des 
autres  petites  îles;  chacune  renfermait  une  ville  du 
même  nom,  et  dont  le  territoire  était  l'île  elle- 
même. 

e.  La  Crète.  Les  habitants  de  cette  île  n'étaient 
pas  seulement  des  Hellènes,  c'était  un  mélange 
de  Curetés ,  de  Pélasges ,  etc. ,  auxquels  se  joignirent 
des  Hellènes,  de  race  Dorienne  et  Éolienne.  Dans 
les  plus  anciens  temps ,  la  Crète  avait  ses  rois,  parmi 
lesquels  Minos,  vers  i3oo,  vraisemblablement  le 
premier  souverain  de  l'île  entière,  Rhadamanthe 
son  frère,  Idoménée,  et  Méiion  qui  suivit  ce  prince 
à  la  guerre  de  Troie,  et  qui  lui  succéda,  sont  les 
plus  célèbres,  Étèarque,  vers  l'an  800 ,  fut  le  der- 
nier de  ces  rois;  après  lui  la  forme  du  gouverne- 
ment devint  républicaine.  Dès  le  temps  de  ces  rois-là , 
la  Crète  était  puissante  sur  mer,  et  l'on  attribue  à 
Minos  la  eloire  d'avoir  nettové  la  mer  Egée  des 
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pirates  qui  l'infestaient ,  d'avoir  possédé  l'île  et  as- 
suré la  navigation.  I^a  législation  des  Cretois ,  que 
Lycurguc  prit,  dit-on,  pour  modèle,  et  qui  fut  de- 
puis si  célèbre, est  communément  regardée  comme 
l'ouvrage  de  ce  prince.  Mais  il  est  encore  bien  plus 
difficile  de  démêler  ce  qui  appartient  à  Minos,  que 
ce  qui  appartient  à  Lycurgue;  et  le  plus  habile 
critique  ne  peut  guère  arriver  à  d'autre  résultat 
satisfaisant,  que  de  reconnaître  que  tout  ce  qu'on 
lui  a  attribué  ne  saurait  véritablement  lui  appar- 
tenir, et  qu'un  grand  nombre  de  prétendues  insti- 
tutions, dont  on  veut  qu'il  soit  l'auteur,  n'étaient 
proprement  que  des  usages  anciens ,  consacrés 
parmi  les  Doriens.  La  position  de  la  Crète ,  qui , 
comme  île,  ne  se  trouvait  pas  facilement  en  butte  aux 
attaques  des  étrangers,  et  le  voisinage  de  l'Egypte 
et  de  la  Phénicie,  devaient  naturellement  contri- 
buer à  y  développer  les  germes  de  la  civilisation. 
L'abolition  du  gouvernement  monarchique  paraît 
y  avoir  été  amenée  par  des  troubles  intérieurs , 
auxquels  elle  demeura  encore  exposée,  même  sous  le 
régime  républicain.  Ces  troubles  avaient  leur  source 
dans  la  rivalité  des  deux  plus  puissantes  villes  , 
Gnosse  et  Gortyne,  qui,  lorsqu'elles  étaient  unies, 
dominaient  toutes  les  autres  ;  mais  quand  elles 
étaient  en  querelle,  la  paix  de  l'île  entière  était 
troublée,  et  alors  Cydonie,  en  se  joignant  à  l'un 
ou  à  l'autre  des  deux  partis,  faisait  pencher  la 
balance.  Les  règlements  relatifs  à  la  vie  privée , 
prescrits  par  les  lois  qu'on  attribuait  à  Minos,  et 
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qui    ressemblaient    l)eaiicoiip   à   ceux   de   Sparte,     . 
furent  introduits   dans    toutes  les  yIUcs  de  l'île  ; 
mais  ils  tombèrent  plus  promptement  en  désuétude 
dans  les  villes  que  dans  les  campaj^nes.  Sans  doute 
chaque  ville  avait  sa  constitution  intérieure  propre; 
chacune  avait  son  sénat  (  yepouGia),  à  la  tète  duquel 
étaient  dix  inspecteurs  (xo(7p,oi),  ou   suprêmes  ma- 
gistrats,  pris  parmi  des  familles  particulières,  et 
qui  devaient  aussi  commander  les  troupes  pendant 
la  guerre.  Les  Cretois  n'eurent  que  rarement,  et 
même  presque  jamais,  occasion  de  la  faire  contre 
les  étrangers  ;  mais  ils  ne  la  firent  que  plus  sou- 
vent les  uns  contre  les  autres  :  ce  qui  devait  né- 
cessairement amener  la  dégradation  de  leur  consti- 
tution et  de  leur  caractère  national. 

f.  Cjpre.  Cette  île  lut  aussi  toujours  habitée  par 
des  peuples  fort  mêlés,  qui,  du  temps  même  d'Hé- 
rodote, faisaient  remonter  leur  origine,  les  uns 
aux  Phéniciens ,  les  autres  aux  Africains  ou  Éthio- 
piens, d'autres  à  des  Grecs  de  l'Arcadie,  de  l'Attique 
et  de  l'île  de  Salamine ,  dont  la  ville  de  Salamine, 
fondée  par  Teucei\  vers  i  i6o,  était  une  colonie.  Il 
est  certain  que ,  dans  les  anciens  temps  ,  les  Phé- 
niciens avaient  exercé  sur  cette  île  une  longue  do- 
mination ;  car,  à  l'époque  de  la  plus  grande  pro- 
spérité de  Tyr,  les  Cypriotes  se  révoltèrent  contre 
ce  peuple  qui  les  opprimait ,  dans  le  même  temps 
que  Salmanassar  l'attaquait,  vers  l'an  720.  Depuis 
cette  époque ,  Cypre  paraît  avoir  conservé  d'étroites 
relations  avec  les  Phéniciens,  mais  elle  ne  fut  plus 
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dans  leur  ilépeiulaiice.  Plusieurs   petits  royaunies 
se  formèrent  même  alors  dans  différentes  vilies  de 
nie  :  on  en  compte  neuf  qui  furent  tributaires  des 
Égyptiens,  sous  Amasis,  vers  55o  ;  des  Perses,  sous 
Cambyse,   vers    SaS  ,    quoiqu'elles    conservassent 
toujours  leurs  rois.   Pendant   la  domination  per- 
sane, les  Cypriotes  prirent  souvent  part  aux  ré- 
voltes contre  les  Perses;  surtout  les  rois  de  Sala- 
mine,   qui   étaient  alors   les    plus  puissants.    Dès 
l'an  5oo,  Onésilus  passa  du  côté  des  Ioniens  rebelles  ; 
mais  il  fut  vaincu.  Dans  la  guerre  des  Perses  contre 
les  Grecs,  qui  suivit  bientôt  après,  Cypre  fut  sou- 
vent attaquée  par  les  flottes  des  Grecs  confédérés 
(par  Pausanias,  en  470 •>  et,  sous  le  règne  d'^Vw- 
goras  I^  en  449>  P^^i"  Cimon,  qui  mourut  au  siège 
de  Citium);  néanmoins  les  Perses  n'en  furent  point 
chassés,  et  paraissent  s'y  être  maintenus  même  après 
la  paix,  en  449-   Parmi  les  princes  qui  régnèrent 
depuis  à  Salamine,  Evagoras  II ,  entre  les  années 
400  et  390,  paraît  avoir  été  maître  d'une  grande 
partie  de  l'île.  Mais  par  la  paix  d'Antalcidas,   en 
387,  Cypre  ayant  été  cédée  aux  Perses,  il  fut  obligé 
de  soutenir  contre  eux  une  guerre  dans  laquelle  il 
ne  conserva  que  Salamine.  Enfm ,  en  35G ,  les  Cy- 
priotes prirent  aussi  part  à  la  révolte  des  Egyptiens 
et  des  Phéniciens;  à  cette  occasion,  les  Perses  en- 
voyèrent contre  eux  une  armée ,  sous  la  conduite 
du  jeune  Evagoras,  qui  avait  été  chassé  par  son 
oncle  Protagoras,  et  de  rAthénien  Phocion  :  ils  as- 
siégèrent  Salamine.    Cependant   cette    affaire   fut 
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terminée  par  un  accommodement.  Au  reste,  les 
neuf  petits  n)yaHmes  subsistèrent  dans  l'île  jus- 
qu'au temps  d'Vlexandre;  ils  se  déclarèrent  pour 
ce  monarque,  en  332,  pendant  le  siège  de  Tyr,  et 
par  là  Cypre  devint  une  dépendance  de  la  monar- 
diie  macédonienne. 
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N*'  X. 

SUR  LES  PKlNClPyVLES  COLONIES 
GRECQUES. 


»*^mfQ~Q^y'* 


(Tome  II,  i);iyc  J42.)    ^ 

Tj fN  cet  endroit,  on  désirerait  trouver  un  tableau 
des  principales  colonies  que  les  Grecs  fondèrent 
depuis  rinvasion  Dorienne  jusqu'à  i'époque  d'A- 
lexandre. Nous  suppléerons  à  cette  omission  de 
lloilin,  en  rapportant  ici  le  morceau  très-abrégé, 
mais  plein  d'intérêt,  que  nous  devons  au  savoir  et 
au  talent  de  M.  de  Iléeien. 

I.  Aucun  peuple  de  l'ancien  monde  ne  conduisit 
au-deliors  autant  de  colonies  que  les  Grecs  :  et  ces 
colonies  sont,  sous  plusieurs  rapports,  devenues 
tellement  importantes ,  qu'on  ne  saurait  absolument 
embrasser  dans  son  ensemble  l'histoire  ancienne, 
sans  en  avoir  connaissance.  Car  c'est  à  elles  que  se 
rattache,  en  grande  partie,  non-seulement  l'his- 
toire de  la  civilisation  de  leurs  métropoles,  mais 
aussi  celle  des  premières  relations  commerciales 
des  hommes.  D'ailleurs  quelques-unes  de  ces  colo- 
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nies  devinrent  si  puissantes ,  qu'elles  eurent  la  plus 
grande  influence  sur  les  ëvénemens  politiques. 

2.  Les  colonies  des  Grecs  dont  il  est  ici  question 
sont  celles  qui  furent  fondées  parles  Hellènes  de- 
puis l'invasion  Dorienne  jusqu'à  l'époque  de  la 
domination  macédonienne.  A  la  vérité  on  ne  saurait 
douter,  que,  même  avant  le  temps  de  cette  grande 
révolution,  des  colonies  de  Pélasges  et  même 
d'Hellènes  ne  soient  passées  en  Italie  :  mais  parmi 
ces  premiers  établissemens,  les  uns  ne  nous  sont 
que  très-imparfaitement  connus,  les  autres  finirent 
par  cesser  d'être  Grecs.  Quant  aux  colonies  qui 
furent  fondées  postérieurement  par  les  Macédo- 
niens, elles  étaient  d'une  tout  autre  espèce. 

3.  La  race  des  Hellènes  s'étendit  uniformément 
à  l'est  ,  aussi  bien  qu'à  l'ouest  de  la  Grèce.  Mais  les 
établissemens  des  Grecs  se  bornaient  aux  côtes  de 
la  mer  Méditerranée  et  à  celles  de  la  mer  Noire. 
Leurs  principales  colonies  étaient,  à  l'est,  les  côtes 
de  l'Asie-Mineure  et  de  la  Tlirace  ,  et  à  l'ouest  celles 
de  l'Italie  inférieure  et  de  la  Sicile.  Cependant  il  s'en 
trouvait  encore  quelques-unes  éparses  sur  les  côtes 
de  la  plupart  des  autres  pays. 

[\.  Les  colonies  grecques  furent  fondées  en  partie 
par  des  vues  politiques,  et  en  partie  pour  donner 
de  l'étendue  et  de  l'activité  au  commerce.  A  la 
première  classe  appartiennent,  sans  exception, 
toutes  celles  que  la  mère-patrie  établit  immédia- 
tement elle-même  ;  à  la  seconde ,  celles  qui  étaient 
fondées  par  d'autres  colonies,  parvenues  par  le 
commerce  à  un  haut  dei^ré  de  prospérité.  En  un 
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mot ,  presque  toutes  les  colonies  grecques  ont  été 
plus  ou  moins  des  villes  commerçantes,  même 
celles  qui  dans  l'origine  ne  semblaient  pas  destinées 
à  le  devenir.  ,.  '  ' 

.  5.  Les  rapports  entre  les  colonies  et  leur  métro- 
pole étaient  déterminés  en  grande  partie  par  les 
motifs  de  leur  établissement.  Quand  une  ville  était 
fondée  par  des  citoyens  que  le  mécontentement  ou 
la  violence  forçait  à  sortir  de  leur  pays,  son  indé- 
pendance se  trouvait  naturellement  établie;  mais 
le  lien  de  dépendance  qui  unissait  les  colonies  com- 
merçantes elles-mêmes  à  la  métropole  était  tou- 
jours très-faible,  et  jamais  de  longue  durée,  parce 
que  si  la  métropole  ne  manquait  pas  de  bonne  vo- 
lonté, au  moins  manquait-elle  de  force,  pour  main, 
tenir  sa  domination.  Cependant  un  si  grand  nom- 
bre de  colonies  indépendantes,  presque  toutes  éta- 
blies dans  les  plus  délicieuses  contrées  de  la  terre , 
et  sous  le  plus  beau  ciel ,  que  leur  situation  même 
invitait  au  commerce  et  à  la  navigation ,  devaient 
non-seulement  faire  faire  à  la  civilisation  de  la  race 
hellénique  les  plus  grands  progrès,  mais  aussi  y 
entretenir  une  variété  de  talens,  et  une  activité, 
telles  que  le  développement  d'aucun  autre  peuple 
à  cette  époque  ne  pouvait  en  offrir  d'exemple. 
Quelle  masse  d'idées  et  de  combinaisons  politiques 
surtout,  devaient  se  trouver  en  circulation  chez  un 
peuple  où  plusieurs  centaines  de  colonies  se  don- 
naient chacune  une  constitution  particulière  ! 

6.  Les  plus  anciennes,  et,  sous  plusieurs  rap- 
ports, les  plus  importantes  de  ces  colonies,  étaient 
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celles  (le  la  cote  occidentale  de  l'Asie-Mineiire,  de- 
puis l'ilellespont  jusqu'aux  confins  de  la  Cilicie. 
\À  s'étaient  établis ,  depuis  la  guerre  de  Troie  qui 
leur  avait  fait  connaître  ces  belles  contrées,  des 
Hellènes  des  trois  principales  races  ou  tribus,  ^Eo- 
liens,  Ioniens  et  Doriens.  Ces  colonies  étaient  les 
plus  importantes  pour  le  commerce;  et  ce  fut  là 
que  se  développèrent  en  même  temps  les  premiers 
germes  de  la  poésie  épique  et  lyrique,  dans  la  pa- 
trie d'Homère  (  le  père  de  la  civilisation  grecque  ) , 
dans  celle  d'Alcée  et  de  Sapho  ;  ce  fut  aussi  de  là 
que  la  nation  reçut  son  premier  développement 
moral,  dont  l'influence  se  fit  sentir  même  dans  la 
mère- patrie. 

I.  Les  colonies  Eoliennes.  Elles  furent  fondées  vers  l'an 
1124,  et  paraissent  avoir  été  le  résultat  de  l'invasion  Do- 
lienne,  puisqu'elles  s'établirent  pendant  la  durée  de  cette 
grande  révolution  ,  dont  le  continent  de  la  Grèce  était  le 
théâtre.  Les  Pélopides,  chassés  du  Péloponnèse,  Oreste^ 
Penthilus  son  fils,  Archelaûs  son  petit-fils,  et  Graïas  son 
arrière  petit-fils,  furent  successivement  les  chefs  d'une 
invasion  qui  s'avançait  lentement  dans  le  pays  jusqu'à 
IHellespont,  et  qui  se  composait  de  différentes  troupes, 
auquelles  se  joignirent  peu  à  peu  des  Béotiens  et  d'auti'es 
Grecs.  Ils  occupèrent  en  Asie  une  partie  des  côtes  de  la 
Mysie  et  de  la  Carie ,  et  les  îles  de  Lesbos ,  de  Ténédos 
et  d'Hécatonnèse.  Sur  le  continent ,  dont  ils  s'étaient  em- 
parés, et  qui  prit  dès-lors  le  nom  d'Eolide,  ils  bâtirent 
douze  villes,  parmi  lesquelles  Cymé  et  Smyrne  étaient  les 
plus  considérables  ;  mais  cette  dernière  fit  dans  la  suite 
partie  de  l'Ionie,  Leurs  principaux  établissements  étaient 
dans  l'île  de  Lesbos ,  où  ils  bâtirent  cinq  villes  ;  Mitylène 
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en  était  la  plus  importante,  et  même  la  plus  considérable 
de  toutes  leurs  autres  colonies.  Ils  s'étaient  aussi  étendus 
sur  le  continent  jusqu'au  pied  de  l'Ida.  Toutes  ces  villes 
étaient  indépendantes,  et  avaient  chacune  sa  constitution 
intérieure.  Tout  ce  que  nous  en  savons ,  c'est  qu'elles 
subirent  beaucoup  de  révolutions,  qu'on  essaya  souvent 
d'apaiser,  en  choisissant  des  magistrats  revêtus  de  pou- 
voirs illimités,  et  auxquels  l'autorité  était  confiée  pour  un 
temps  déterminé,  ou  pour  tout  le  temps  de  leur  vie;  on 
les  nommait  Asjmnetes.  Un  des  plus  renommés  est  Pitta- 
cus  de  Mitylène,  vers  l'an  600;  il  était  contemporain 
d'Alcée  et  de  Saplio.  Elles  conservèrent  leur  indépen- 
dance, jusqu'à  Cyrus  (à  l'exception  deSmyrne,  qui  vers 
l'an  600  fut  prise  et  détruite  par  les  Lydiens.  Elle  ne  fut 
rebâtie  que  4oo  après,  par  Antigone,  et  c'est  alors  que 
commence  la  période  de  sa  splendeur).  Les  villes  de  la 
terre  ferme  furent  obligées  de  se  soumettre  aux  Perses , 
mais  non  pas  les  îles.  Les  villes  éoliennes  ne  formaient 
pas  une  ligue  toujours  subsistante;  seulement,  dans  cer- 
tains cas,  elles  délibéraient  sur  leurs  intérêts  communs. 
Mitylène ,  qu'on  peut  regarder  comme  ayant  été  leur  capi- 
tale ,  est  la  seule  qui ,  par  son  commerce  et  par  sa  marine, 
lut  devenue  riche  et  puissante.  Cependant  elle  devint,  en 
470,  tributaire  d'Athènes,  et  s'étant  révoltée,  en  4^8, 
pendant  la  guerre  du  Péloponnèse,  elle  fut  sur  le  point 
d'être  détruite  par  les  Athéniens  qui  l'avaient  réduite. 

1.  Les  colonies  Ioniennes.  Leur  établissement  fut  à  la 
vérité  postérieur  à  celui  des  colonieS;  éoHennes,  mais  il 
fut  aussi  la  suite  de  l'invasion  des  Doriens.  Les  Ioniens , 
chassés  du  Péloponnèse  par  les  Achéens ,  s'étaient  retirés 
à  Athènes,  d'où  soixante  ans  après,  vers  l'an  1044?  ils 
allèrent  débarquer  en  Asie ,  sous  la  conduite  de  Ncice  et 
des  autres  fils  de  Godrus  ;  il  se  joignit  aussi  à  eux  des 
Thébains,  des  Phocéens,  des  Abantes  de  l'Eubée  et  d'au- 
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1res  Grecs.  Ils  possédèrent  en  Asie  les  côtes  méridionales 
de  la  Lydie  et  les  côtes  septentrionales  de  la  Carie,  et 
c'est   d'eux    que  tout  le  territoire  prit  le  nom  iXIonie  : 
ils  y  joignirent  les  îles  de  Samos  et  de  Chios.  Ils  fondè- 
rent douze  villes  ;  c'étaient  sur  la  terre  ferme,  en  allant 
du  nord  au  sud:  Phocée ,   Erythrée,  Clazomène,  Téos, 
Lebedus ,  Golophon ,  Eplièse,   Priène,  Myunte,    Milet, 
et  dans  les  îles  Samos  et  Chios.  Elles  avaient  toutes  un 
temple  commun  ,  le  Panionium^  consacré  à  Neptune,  sur 
le  promontoire  de  Mycale ,  où  elles  célébraient  leurs  so- 
lennités, et  délibéraient  sur  les  affaires   générales.  Mais 
d'ailleurs  chaque  ville  était  libre  et  indépendante.  Elles 
maintinrent  leur  indépendance  jusqu'au  temps  des  Mer- 
mnades  dans  le  royaume  de  Lydie,  et  des  Perses,  sous 
Cyi'us,  à  qui  elles  se  soumirent.  Cependant  elles  conser- 
vèrent leurs    constitutions ,    même   sous  la  domination 
persane  ,  et  ne  furent  assujetties  qu'à  payer  le  tribut.  Mais 
elles  ne  né^^lioeaient  aucune  occasion  de  s'en  affranchir, 
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et  voilà  pour([uol  leur  histoire,  dans  toute  la  période 
suivante,  est  intimement  liée  à  celle  de  la  Grèce.  Dans 
toutes,  à  la  vérité,  la  constitution  républicaine  fut  éta- 
blie de  bonneheure,  mais  elles  furent  souvent  asservies , 
non-seulement  à  des  factions  qui  usurpèrent  l'autorité 
pour  un  temp  considérable,  mais  même  à  des  tyrans. 
Parmi  les  villes  du  continent,  Milet,  Ephèse  et  Phocée 
sont  les  plus  remarquables.  Milet  était  la  plus  commer- 
çante de  toutes;  elle  avait  été  fondée  par  des  Cariens, 
antérieurement  à  l'émigration  ionienne,  mais  elle  ne  de- 
vint riche  et  puissante  que  par  l'industrie  des  Ioniens.  La 
période  de  sa  plus  grande  prospérité  est  comprise  entre 
les  années  700  et  Soo;  c'est  à  cette  dernière  époque 
qu'elle  prit  part  à  la  révolte  d'Aristagoras  contre  les  Per- 
ses, qui,  pour  se  venger,  la  détruisirent,  en  496.  Depuis 
ce  temps ,  Milet  ne  put  jamais   recouvrer  son  ancienne 
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splendeur;  mais  à  l'époque   de  sa  prospérité,  elle  fut, 
après  Tyr  et  Cartilage,  la  première  ville  commerçante  du 
monde.  Son  commerce   maritime   s'étendait  principale- 
ment jusqu'aux  Palus-Méotides,   par  la  mer  Noire,  dont 
les  bords  étaient  de  tous  cotés  couverts  de  ses  colonies; 
car,  suivant  quelques  auteurs  ,  elle  en  avait  fondé  jusqu'à 
trois  cents.  Par  leur  moyen,  elle  avait  attiré  à  elle  tout  le 
commerce  du  nord,  en  blé ,  en  poissons  secs,  en  esclaves 
et  en  pelleteries.  Son  commerce  sur  terre  suivait  la  grande 
route  militaire  que  les  Perses  avaient  tracée  jusque  fort 
avant  dans  l'intérieur  de  l'Asie.  Elle  avait  quatre  ports, 
et  sa  puissance  maritime  était  si  considérable,  que  seule, 
elle  équipa  souvent  des  flottes  de  80  et  de  100  vaisseaux 
de  guerre.   Phocée  florissait  en  même  temps  que  Milet; 
mais  elle  finit  avec  le  commencement  de  la  domination 
persane,  vers  54o,  parce  que  les  Phocéens,  pour  se  sous- 
traire à  cette  domination,  préférèrent  d'abandonner  leur 
patrie,  et  allèrent  s'établir  en  Corse,  quoiqu'une  partie 
d'entre  eux,  s'étant  repentie  de  cette  résolution,  retour- 
nât dans  rionie.  Phocée  était  entre  toutes  les  villes,  celle 
dont  le   commerce  fut  le  plus  étendu  vers  l'occident, 
comme  celui  de  Milet  l'était  vers  le  nord.  Ses  flottes  al- 
laient jusqu'à  Gadès  ,  et  non-seulement  elles  visitaient  les 
côtes  de  l'Italie,  de  la  Gaule,  et  particulièrement  de  l'île 
de  Corse  ;  mais  elles  y  établirent  même  des  colonies ,  telles 
qu'Aleria  en  Corse,   Elée  en  Itahe,  et  surtout  Marseille 
sur  les  côtes  de  la  Gaule.  —  Epliese  avait  aussi  été  bâtie 
par  des  Cariens ,  mais  elle  fut  possédée  par  les  Ioniens. 
Elle  maintint  son  indépendance  jusqu'au  temps  de  Gré- 
sus  ,  qui  s'en  empara  vers  l'an  65o.  Sa  constitution  était 
aristocratique,    le  gouvernement  était  entre  les   mains 
d'un  sénat  (yspouata),  présidé  par  des  magistrats,  nommés 
Evicletes  (  è-itîkXvitoi  ).  L'ancienne  famille  royale  y  conser- 
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vait  pourtant  encore  certains  privilèges.  Ephèse  ne  fut 
jamais  une  ville  aussi  commerçante  que  Pliocéc  et  Milet. 
Ce  qui  lui  donnait  plus  de  célébrité,  c'était  son  temple 
de  Diane,  qui  fut  hrùlé  par  Erostrate,  en  355,  mais  ré- 
tabli ensuite  avec  plus  de  magnificence.  La  période  de  la 
splendeur  d'Ephèse  paraît  dater  de  ce  temps-là,  et  est  de 
l)eaucoup  postérieure  à  celle  de  Milet  et  de  Phocée  ;  car, 
du  temps  des  Macédoniens  et  des  Romains,  Eplièse  était 
regardée  comme  la  première  ville  de  l'Asie-Mineure.  — 
Sa/nos  était  la  plus  considérable  des  villes  insulaires,  par 
son  commerce  et  sa  puissance  maritime.   Sa  période  la 
plus  éclatante  fut  entre  les  années  54o — 523  ,  sous  la  ty- 
rannie de  Pol/crate,  qui  avait  étendu  sa  domination  sur 
la  mer,  et  assujetti  les  petites  îles  voisines.  Mais  son  frère 
Syloson  s'étant  emparé   de  l'île  en  617,  avec  le  secours 
des  Perses,  elle  fut  entièrement  dévastée.  Samos  tomba 
bientôt  après  dans  la  dépendance  d'Athènes,  qui  y  intro- 
duisit le  gouvernement  démocratique,  en  44^5  et  en  fit 
le  dépôt  de  ses  troupes  et  le  rendez-vous  de  ses  flottes , 
pendant  la  guerre   contre  Sparte.  —  C/iio   ne   le  cédait 
presque  pas  à  Samos  en  richesse  et   en  puissance;    elle 
tomba  sous  la  domination  persane  avec  le  reste  des  Io- 
niens, et  elle  était  si  puissante  que  dans  la  révolte  d'Arista- 
goras,  vers  l'an  5oo,  elle  fournit  98  vaisseaux  de  guerre 
à  la  flotte  des  alliés.  Après  l'invasion  de  Xerxès  ,  en  4%  5 
elle  accéda  à  la  ligue  des  Athéniens ,   dont  elle  chercha 
à  se  détacher  dans  la  guerre  du  Péloponnèse,  en  412.  Sa 
puissance    sur  mer    était   encore   considérable    dans  ce 
temps-là ,  et  on  lui  doit  cet  éloge ,   que  bien  peu  d'états 
ont  mérité ,  c'est  qu'elle  ne  montra  point  d'insolence  dans 
la  prospérité. 

3.  Les  colonies  Doriennes  furent  fondées  sur   la   côte 
méridionale  de  la  Carie ,  et  dans  les  îles  de  Cos  et  de 
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Rliodes.  Mais  elles  se  formèrent  plus  tard  que  les  colonies 
ioniennes  et  par  des  émigrations  successives.  11  paraît 
que  les  Doriens  s'étendirent  insensiblement  du  Pélopon- 
nèse sur  les  îles  de  l'Archipel  et  jusqu'aux  côtes  de  l'Asie , 
oîi  ils  bâtirent  les  deux  villes  de  Cnideet  d'Halicarnasse , 
de  même  que  celles  dlalyssus,  deCamirus  et  de  Lindus 
dans  lîle  de  Rhodes,  et  celle  de  Cos  dans  l'île  du  même 
nom. Ces  six  anciennes  colonies  Doriennes  avaient,  comme 
les  Ioniens,  un  temple  commun,  consacré  à  Apollon 
Triopius ^  où  elles  fêtaient  leurs  solennités  nationales,  et 
se  réunissaient  poiu-  délibérer  sur  leurs  affaires  générales. 
Mais,  dans  la  suite,  Halicarnasse  fut  exclue  de  la  com- 
munauté. Elles  restèrent  indépendantes  jusqu'au  temps 
de  la  domination  persane.  Les  constitutions  de  chacune 
de  ces  villes  subirent  des  vicissitudes  considérables  ;  celle 
deCnide,  par  exemple,  passa  de  l'oligarchie  à  la  démo- 
cratie, mais  on  ignore  l'époque  de  ce  changement.  Hali- 
carnasse fut  souvent  soumise  aux  rois  de  Carie ,  parmi 
lesquels  Mausole  et  Artémise  sont  presque  les  seuls  qu'on 
connaisse.  —  Les  trois  villes  de  l'île  de  Rhodes  ne  parais- 
sent pas  avoir  reçu  de  grands  accroissements;  mais  ce 
ne  fut  qu'après  l  invasion  de  Xerxès  dans  la  Grèce,  en 
480,  que  la  ville  de  Rhodes  fut  bâtie;  elle  finit  par  éclip- 
ser toutes  les  autres.  L'époque  de  sa  splendeur  commence 
aux  temps  qui  suivirent  la  mort  d'Alexandre.  Dans  toute 
la  période  de  leur  premier  établissement,  les  colonies 
Doriennes,  non  plus  que  les  colonies  Eoliennes,  ne  peu- 
vent se  comparer,  sous  le  rapport  de  la  richesse  et  de 
l'étendue  du  commerce,  aux  colonies  Ioniennes. 

7.  Tontes  les  côtes  de  la  Propontide,  de  la  mer 
Noire  et  des  Palus-Méotides,  étaient  aussi  occupées 
par  des  colonies  grecques,  fondées  en  grande  par- 
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tie  par  les  seuls  Milésiens,  et  toutes  étaient  des 
villes  de  commerce  florissantes.  Si  l'on  ne  peut  pas 
déterminer  avec  précision  l'époque  de  la  fondation 
de  chacune  d'elles,  on  peut  au  moins  être  sûr, 
qu'elles  se  formèrent  entre  les  années  800  et  600. 
Non-seulement  elles  étaient  en  possession  de  la 
navigation  de  la  mer  "Noire ,  mais  elles  étendaient 
leur  commerce  jusque  dans  toute  la  partie  sud  de 
la  Russie,  et,  à  l'est,  jusqu'aux  pays  situés  en-deçà 
de  la  mer  Caspienne,  c'est-à-dire  jusqu'à  la  grande 
Bukarie. 

Lampsaque  était  située  sur  la  Propontide  (  près  de 
l'Hellespont),  et  Cyzique,  dans  une  île  jointe  à  la  terre 
ferme  par  des  ponts.  Elle  fut,  à  la  vérité,  une  des  plus 
belles  et  des  plus  florissantes  villes  de  TAsie,  mais  pas 
avant  le  temps  de  la  domination  romaine ,  et  elle  ne  dut 
sa  prospérité  qu'à  la  faveur  des  Romains.  En  face,  sur  le 
rivage  de  la  Thrace,  était  Périnthe,  qui  prit  depuis  le 
nom  d'Héraclée  :  à  l'entrée  du  Bosphore  de  Thrace,  By- 
zance,  et  un  peu  au-dessus  Chalcédoine.  La  prospé- 
rité dont  jouirent  toutes  ces  villes ,  montre  avec  quel 
discernement  les  Milésiens  savaient  choisir  l'emplacement 
de  leurs  colonies. 

Les  colonies  de  la  mer  Noire  étaient  :  siir  le  bord  méri- 
dional, Héraclée  en  Bithynie,  dans  le  pays  desMaryan- 
dini.  Elle  conserva  sa  constitution  républicaine,  au  milieu 
des  vicissitudes  nées  de  la  lutte  continuelle  des  factions 
oligarchique  et  démocratique,  jusque  vers  fan  Sjo,  que 
la  victoire  de  la  faction  démocratique  porta  sur  le  trône 
un  tyran,  Cléarqiie^  qui  abolit  le  sénat  (  bojXyi  ),  et  dont  la 
famille  conserva  encore  l'autorité  long-temps  après  qui' 
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eut  été  assassiné  par  deux  disciples  de  Piaton.  —  Siiiope, 
tlans  la  Papblagonie ,  la  plus  puissante  de  toutes  les  co- 
lonies grecques  sur  la  mer  Noire,  et  qui  conserva  long- 
temps la  prépondérance.  Elle  demeura  libre  et  indépen- 
dante jusque  vers  l'an  loo,   avant  J.-C,  où  elle  tomba 
sous  la  domination  des  rois  de  Pont,  et  ensuite  sous  celle 
des  Romains.  Le  moyen  de  subsistance  principal  des  ha- 
bitants  consistait  dans  la  pêche  d'une  espèce  de  thons 
(irnXâfjiu^e?)  qui,  venant  des  Palus-Méotides,  s'avançaient 
vers  le  bosphoi'e  de  Thrace,  le  long  des  cotes  méridio- 
nales de  la  mer  Noire.  —  Dans  le  Pont ,  Amisus ,.  qui  eut 
un  sort  pareil  à  celui  de  Sinope,  et  dontTrapezus  fut  à 
son  tour  une  colonie.  —  A  la  cote  orientale  les  villes  de 
Phasis  et  de  Dioscurias ,  qui ,  de  même  que  Phanagoria, 
étaient  les  principaux  marchés  pour  le  commerce  des  escla- 
ves, et,  dans  la  période  macédonienne,  pour  les  produits 
de  rinde  qui  venaient  par  les  rives  de  lOxus  et  par  la  mer 
Caspienne.  —  Dans  la  Tauride  (  Ckersonesus  Taurica  )  était 
Panticapée  principale  ville  du  Bosphore,  petit  état  grec, 
gouverné  par  des  rois  (  dont  les  plus  connus  sont  Spar- 
tocus^  vers  4^9;  et  surtout  Leucon^vers  35o  )  qui  furent 
les  alliés  des  Athéniens  ,  jusqu'à  ce   que  Mithridate-le- 
Grand  y  établît  sa  domination.  —  Sur  la  cote  septentrio- 
nale, dans  l'intérieur  des  Palus-Méotides,   les  villes   de 
Tanaïs,  à  l'embouchure  du  fleuve  de  ce  nom,  et  surtout 
Olbia ,  à  l'embouchure  du  Borysthène,   étaient  très-im- 
portantes pour  le  commerce  avec  l'intérieur  des  terres , 
commerce  qui  delà  s  étendait  jusqu'au  milieu  de  l'Asie, 
tant  au  nord,  qu'à  l'orient.  —  Les  colonies  de  la  cote 
occidentale,   telles  qu'ApoUonia ,   Tomes,  Salmydessus, 
n'eurent  que  peu  d'éclat. 

8.  Les  cotes  de  la  Thrace  et  de  la  Macédoine,  le 
long  (le  la  mer  Egée,  étaient  pareillement  rouvertes 

lO 


l46  LCL  A  niCISSFMïïlVTS. 

(le  colonies  grecques,  qui  avaient  été  fondées  par 
(lifA'rentes  villes,  particulièrement  par  Athènes  et 
Corinthe.  Les  Athéniens  surtout  cherchèrent  à  s'y 
affermir  d'une  manière  durable,  lorsque,  dans  la 
guerre  des  Perses,  ils  eurent  acquis  la  domination 
de  la  mer.  Par  là  les  villes  de  ces  contrées  furent 
également  enveloppées  dans  les  querelles  et  les 
guerres  que  suscita  d'abord  la  jalousie  entre  Sparte 
et  Athènes ,  et  ensuite  entre  Athènes  et  les  Macé- 
doniens, sous  le  règne  de  Philippe. 

Sur  la  cote  de  Thrace,  la  Chersonèse  de  Thrace,  le  long 
des  boxds  derHellespoiit,  était  considérée  comme  la  ciel 
de  l'Europe;  Sestos ,  Cardia  et  AEgos-Potamos  étaient 
les  lieux  les  plus  remarquables  de  la  cote ,  dans  l'intérieur 
des  terres,  les  villes  de  Maronée  et  d'Abdère,  colonie  de 
Téos.  —  Mais  Amphipolis,  Ghalcis,  Olyntbe  et  Potidée, 
sur  la  côte  de  Macédoine ,  étaient  des  villes  beaucoup  plus 
considérables.  La  première  était  une  colonie,  fondée, 
vers  464)  P^ï'  l'îs  Athéniens,  qui  cherchaient  à  la  main- 
tenir dans  leur  dépendance.  —  Ghalcis  était  une  colonie 
de  la  ville  du  même  nom  dans  l'Elubée.  Elle  se  soumit 
aux  Athéniens ,  en  470  ;  mais  en  4^2 ,  les  habitants,  s'étant 
révoltés  contre  Athènes ,  allèrent  volontairement  s'éta- 
blir à  Olynthe.  Cette  ville  tirait  son  nom  à  Oljnthus  son 
fondateur,  fils  d'Hercule.  Devenue  dans  la  suite  une  des 
plus  puissantes  villes  de  la  Thrace ,  elle  fut  cependant 
tributaire  d'Athènes,  et  continua  néanmoins  d'être  floris- 
sante, et  prit  part  aux  guerres  entre  Sparte  et  Athènes, 
jusqu'à  l'an  348,  qu'elle  fut  prise  et  détruite  par  Philippe 
de  Macédoine.  —  Potidée  était  une  colonie  de  Corinthe , 
d'où  on  lui  envoyait  chaque  année  des  magistrats  (  i^H- 
aicusYci).  Mais  après  la  guerre  des  Perses,  elle  devint  tri- 


COLONIES    GREC  Q  II  ES.  I/^n 

butaire  d'Athènes.  S'étant  révoltée  en  4>^i  >  elle  fut  obli- 
gée de  se  rendre  aux  Athéniens,  qui  en  chassèrent  les 
habitants,  et  y  envoyèrent  une  colonie  de  leurs  conci- 
toyens ;  dès  lors  elle  appartint  à  ce  peuple,  jusqu'en  358 , 
que  Philippe  s'en  rendit  maître. 

9.  L'établissement  des  colonies  grecques  à  l'ouest 
de  la  Grèce,  est  d'une  date  postérieure  à  celui  des 
colonies  de  la  mer  Egée  et  de  la  mer  Noire  ;  mais 
elles  n'en  furent  pas  moins  florissantes ,  et  quoique 
leur  commerce  ne  fût  pas  aussi  étendu,  il  était  en- 
core très-riche.  Non -seulement  elles  parvinrent  à 
une  opulence  égale  à  celle  des  colonies  dont  nous 
venons  de  parler,  mais  elles  s'élevèrent  en  partie  à 
un  plus  haut  degré  de  puissance,  et  elles  se  distin- 
guèrent même,  en  général,  de  celles-ci,  par  une 
législation  plus  sage  et  plus  précise.  L'époque  de 
l'établissement  de  la  plupart  d'entre  elles,  tombe 
entre  45o  et  65o,  précisément  dans  la  période  où 
les  villes  de  la  mère-patrie,  devenues  successivement 
républicaines,  ne  manquaient  pas  d'occasions  de 
former  des  établissements  aii-dehors,  à  cause  des 
troubles  intérieurs -qui  les  agitaient. 

I.  Histoire  des  colonies  dans  ^Italie  inférieure.  Le  plus 
grand  nombre  et  les  plus  considérables  de  ces  colonies 
étaient  situées  sur  le  golfe  de  Tarente  ;  mais  elles  s'éten- 
daient encore  vers  les  côtes  occidentales  de  l'Italie  ,  jus- 
qu'à Naples.  Elles  étaient  d'origine,  soit  dorienne,  soit 
achéenne,  soit  ionienne,  et  cette  diversité  d'origine  se 
retrouvait  dans  le  caractère  de  leurs  constitutions  politi- 
ques, le  régime  aristocratique  étant  ordinairement  celui 
qui  prédominait  dans  les  colonies  doriennes,  tandis  <jue 
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tians  les  autres  c't'tait  le  régime  dérnocratique;  quoiqu'il 
soit  à  peine  possible,  à  cause  des  nombreuses  révolu- 
tions et  altérations  qu'elles  subirent ,  de  rien  déterminer 
à  cet  égard  avec  précision ,  autrement  qu'en  consideiant 
la  plus  ancienne  époque  de  leur  fondation.  Tarente,  et 
ses  colonies,  Héraclée  et  Brundusiiim ,  étaient  d'origine 
dorienne;  Sybaris  et  Crotone  étaient  d'origine  achéenne, 
ainsi  que  leurs  colonies,  Laus,  Metapontum  et  Posido- 
nia,  laquelle  fonda  à  son  tour  Térina  ,  Calaunia  et  Pan- 
dosia.  Thurii  (bâtie  à  la  place  où  avait  été  Sybaris),  Rlié- 
gium  ,  Elée,  Cumes  et  Naples  qui  en  était  une  colonie, 
étaient  d'origine  ionienne;  et  l'on  peut  considérer 
comme  Eoliens,  les  Locrl  Epizephjrii ^  colonie  des. Zom 
Ozolœ. 

Les  plus  remarquables  de  ces  villes  pour  l'bistoire  gé- 
nérale sont  :  a.  Tarente^  fondée,  vers  707  ,  par  les  Par- 
théniens  de  Sparte.  Elle  soutint  de  fréquentes  guerres 
contre  les  peuplades  indigènes ,  établies  dans  son  voisi- 
nage, telles  que  les  Messapiens,  les  Lucaniens,  etc.,  et 
fut  une  des  plus  riches  et  des  plus  puissantes  villes  mari- 
times. Il  paraît  que  c'est  entre  les  années  5oo  et  4^0? 
qu'elle  parvint  au  plus  haut  degré  de  prospérité.  Dès  lors  sa 
prodigieuse  opulence  engendra  une  corruption  et  un  luxe 
qui  amollirent  sa  population.  Cependant  Tarente  conserva 
son  indépendance  jusqu'en  2^3,  où  elle  tomba  sous  la 
puissance  des  Romains,  par  suite  de  leurs  gueiTcs  avec 
Pyrrhus.  Sa  constitution  était  oiiginairement  une  aristo- 
cratie modérée,  qui,  bientôt  après  la  guerre  des  Perses, 
en  47iî  dégénéra  en  une  démocratie  pure,  mais  pour- 
tant contenue  dans  de  sages  limites.  Tarente  avait  un 
sénat  (.SouXri)  sans  lequel  on  ne  pouvait  déclarer  aucime 
suerre,  et  des  magistrats,  dont  la  moitié  était  tirée  au 
soi't,  et  la  moitié  élue  à  la  pluralité  des  voix  dans  les 
assemblées  du  peuple.   Parmi    ses    plus  illustres   conci- 
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loyens,  il  faut  compter  le  Pythagoricien  jirchytas,  (jui , 
«lepuis  l'année  890  environ  ,  fut  souvent  à  la  tète  de  l'état , 
comme  général  d'armée ,  ou  comme  remplissant  les  ma- 
gistratures suprêmes.  La  forme  de  sa  constitution  pai\iît 
avoir  subsisté  jusqu'à  l'époque  de  la  domination  romaine, 
quoique  l'esprit  national  eût  été  excessivement  dégradé 
par  l'effet  d'une  dissolution  de  mœurs  presque  incroyable. 
b.  Crotone ,  fondée  vers  770  par  des  Achéens ,  sous  la 
conduite  de  Myscellus  de  Rhypes  en  Achaïe.  Il  faut  que 
cette  ville  se  soit  considérablement  accrue  dès  le  premier 
siècle   de  son   existence,  puisqu'à  la  bataille  de  Sagra , 
contre    les   Locriens,  probablement  vers   l'an    600,  les 
Crotoniates  furent  en  état  d'équiper  120,000  hommes;  et 
môme  la  défaite  qu'ils  éprouvèrent  ne  paraît  pas  les.  avoir 
affaiblis   pour  long-temps,   car  en   5 10  ils  défirent  les 
Sybarites  avec  des  forces  à-peu-près  semblables ,   et  dé- 
truisirent leur  ville.  Leur  constitution  primitive  était  sans 
doute  une  démocratie  modérée,  mais  dont  nous  ne  con- 
naissons pas  les  règlemens  particuliers.  Le   réformateur 
des  mœurs  et  de  la  constitution  tant  de  Crotone  que  des 
autres  villes    grecques   d'Italie    fut    Pythagore.  Il  vint  à 
Crotone  vers  l'an  54o,  et  c'est  alors  qu'il  forma  cette  ligue 
ou  cette  union  secrète  qui  prit  son  nom,  et  dont  le  but 
n'était  pas  tant  de  changer  'a  forme  et  le  gouvernement 
des  villes  d'Italie,  que  de  former  des  hommes  capables 
de  diriger  le  timon  d'un  état.  Cette  réforme ,  sous  l'in- 
fluence des  Pythagoriciens,  dura  environ  trente  ans;  elle 
finit  alors  par  éprouver  le  sort  auquel  n'échappe  guère 
une  association  secrète,  dont  les  mendjres  ont  un  but 
pohtique.  Vraisemblablement  cet  ordre  fut  détruit,  vers 
l'an  540 ,  par  la  faction  démocratique,  à  la  tête  de  laquelle 
était  Cylon.  Le  résultat  de  cette  destruction  fut  une  anar- 
chie générale,  non-seulement  à  Crotone,  qui,  vers  lan 
494,  fut  obligée  de  se  soumettre  à  la  tyrannie  d'un  cer- 
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tain  Clinias^  mais  aussi  dans  le  reste  des  autres  villes. 
Elle  fut  pourtant  apaisée  par  l'intervention  des  Acliéens; 
leurs  colonies  adoptèrent  les  lois  de  la  mère-patrie,  et 
même  conclurent  vers  460 ,  dans  le  temple  de  Jupiter  Ho- 
}/iorius ,  une  ligue,  à  la  tète  de  laquelle  Croione,  qui  dès- 
lors  s'était  déjà  relevée,  paraît  avoir  été  placée.  Cette  heu- 
reuse situation  dura  jusque  vers  l'an  4oo  ;  car  c'est  à  cette 
époque  que  les  rois  de  Syracuse  commencèrent  leurs 
expéditions  dans  la  Grande  Grèce;  elle  tomba  entre  leurs 
mains  à  divei'ses  reprises  :  Denys  I  s'en  empara  en  889  ■> 
et  Agathocle  en  32 1  et  299.  Enfin,  après  la  guerre  contre 
Pyrrhus,  les  Romains  s'en  emparèrent,  en  syy. 

c.  Sybaris  fut  fondée  vers  l'an  720,  aussi  par  des 
Achéens,  mais  auxquels  s'étaient  joints  des  Trézéniens. 
Cette  colonie  subsista  jusqu'à  l'an  5 10 ,  où  elle  fut  détruite 
par  Crotone.  Peu  de  temps  après  sa  fondation  ,  elle  par- 
vint au  plus  haut  point  de  population  et  de  luxe  ;  telle- 
ment que  la  mollesse  de  Sybaris  était  passée  en  proverbe. 
L'époque  de  son  plus  grand  éclat  tombe  entre  les  années 
600  et  55o;  elle  possédait  alors  un  territoire  qui  com- 
prenait quatre  districts  et  vingt-cinq  villes  ou  cantons. 
La  fertilité  de  son  soi,  et  sa  facilité  à  accorder  le  droit  de 
bourgeoisie  à  tous  les  étrangers,  augmentèrent  tellement 
sa  population,  que  Sybaris,  dans  ses  guerres  contre  Cro- 
tone ,  put  mettre  sur  pied  jusqu'à  3oo,ooo  hommes.  Les 
grandes  richesses  qu'elle  possédait,  comme  les  autres 
villes  de  ces  contrées,  provenaient  vraisemblablement  du 
commerce  considérable  qu'elle  faisait,  surtout  en  vins  et 
en  huiles ,  avec  Carthage  ;  au  moins  le  fait  est-il  cei'tain 
pour  Agrigente.  La  constitution  de  Sybaris  fut  aussi  pro- 
bablement une  démocratie  modérée ,  jvisqu'à  ce  qu'en 
l'année  5io,  un  certain  Teljs  s'empara  de  l'autorité,  en 
chassant  cinq  cents  des  plus  puissants  citoyens,  qui  se 
réfugièrent  à  Crotone.  Les  Grotoniates  les  ayant  reçus,  et 
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les  Sybarites  ayant  mis  à  mort  les  députes  qu'ils  Jcin 
avaient  envoyés,  il  en  résulta  une  guerre  entre  les  deux 
villes.  Elle  finit  en  5io,  par  la  défaite  des  Sybarites  et  par 
la  destruction  de  leur  ville. 

d.  TAi^m,  fondée  en  44^5  près  de  l'ancienne  Sybaris, 
par  Athènes,  quoique  ses  habitants  fussent  un  mélange 
de  différents  peuples;  aussi  les  contestations  pour  savoir 
quel  en  était  le  véritable  fondateur  y  causèrent  beaucoup 
de  troubles,  jusqu'à  ce  que  l'oracle  de  Delphes  déclara  en 
433,  que  la  ville  était  une  colonie  d'Apollon.  La  consti- 
tution était  au  commencement  une  démocratie  modérée  ; 
mais  elle  dégénéi^a  bientôt  en  oligarchie ,  lorsque  les  famil- 
les des  anciens  Sybarites  qui  s'y  étaient  établies,  s'empa- 
rèrent de  l'autorité  et  des  meilleures  terres.  Cependani  ils 
furent  encore  chassés,  et  Thurii  s'accrut  en  recevant  de 
nouveaux  colons  ,  venus  de  la  Grèce,  et  parvint  à  se  don- 
ner une  meilleure  constitution,  en  adoptant  les  lois  de 
Charondas  de  Catane.  Les  principaux  ennemis  des  Thu- 
riens  étaient  les  Lucaniens  qui  les  vainquirent  en  3f)o.  De 
nouvelles  agressions  de  ce  peuple  les  obligèrent,  en  286'» 
de  se  mettre  sous  la  protection  des  Romains,  ce  qui 
fournit  aux  Tarentins  un  prétexte  pour  les  attaquer  et  les 
battre.  Dès-lors  leur  ville  tomba  dans  la  dépendance  des 
Piomains;  elle  eut  beaucoup  à  souffrir  dans  les  guerres 
puniques,  et  finit,  vers  l'an  190  ,  par  être  déclarée  colo- 
nie romaine. 

e.  Les  Locrî  Epizephyrii.  Si  l'on  n'est  pas  complète- 
ment d'accord  sur  leur  origine,  cela  vient  en  partie,  de 
ce  qu'il  y  eut  souvent  des  colonies  envoyées  dans  leur 
pays ,  comme  dans  tous  les  autres  \  et  aussi  de  ce  que 
ceux  qui  s'y  établirent  étaient  un  mélange  de  Grecs  de 
toutes  les  tribus.  La  principale  colonie  fut  conduite  vers 
l'an  683  par  les  Locri  Ozolaî.  Après  de  violentes  dissen- 
tions intérieures, ils  trouvèrent,  dans  Zaleuciis  ,  un  légis- 
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lateiir,   dont  les  règlements  subsistèrent   pendant  deux 
siècles  sans  altération.  Leur  constitution  était  aristocra- 
tique, car  l'administration  des  atïaires  était  entre  les  mains 
de  cent  familles.  Le  magistrat  suprême  se  nommait  Cos- 
mopolis. Le  sénat  était  composé  de  mille  membres,  choisis 
probablement  dans  la  bourgeoisie,  et  qui  possédaient  le 
pouvoir  législateur  tout  entier ,   ou  du  moins  en  partie. 
Le  maintien  des  lois  était  confié,  comme  dans  les  autres 
villes  de  la  Grèce,  à  des  gardiens  de  la  loi(  vojAopXaiteç  ). 
La  ville  de  Locres  n'était  ni  aussi  riche,  ni  aussi  fastueuse 
que  celle  dont  nous  avons  parlé  précédemment;  mais  elle 
s'en  distinguait  par  de  bonnes  mœurs,  par  les  inclinations 
pacifiques  de  ses  citoyens,    qui  étaient  contents  de  leur 
constitution.  La  situation  florissante  de  cette  ville  dura 
jusqu'à  ce  que  Denis  II ,  chassé  de  Syracuse,  vers  356", 
vint  chercher,  avec  toute  sa  suite  ,  un  asyle  à  Locres ,  dont 
sa  mère  était  originaire.  11  ruina  cette  malheureuse  ville 
par  son  insolence  et  par  le  désordre  effréné  de  ses  mœurs  ; 
aussi  les  Locriens  s'en  vengèrent-ils  sur  sa  famille,  lors- 
qu'il fut  retourné  à  Syracuse,  en   347-  Depuis,   Locres 
maintint  son  indépendance  jusqu'au  temps  de  Pyrrhus , 
qui  y  mit  garnison  en  l'année  277  ;  les  Locriens  la  massa- 
crèrent pourtant  bientôt  après,  et  passèrent  du  côté  des 
Romains ,  mais,  en  2^5  ,  leur  ville  fut  pillée  par  Pyrrhus. 
Depuis  ce  temps,  Locres  demeura,  avec  le  titre  de  ville 
alliée,  dans  la  dépendance  de  Rome;   mais  elle  souffrit 
beaucoup  ,  durant  la  seconde  guerre  pimique. 

f.  Rheghim ,  fondée  par  ceux  de  Ghalcis  en  Eubée ,  vers 
l'an  668. La  constitution  y  était  aussi  aristocratique,  puis- 
que l'autorité  supi-éme  était  entre  les  mains  d'un  conseil 
de  mille  personnes,  qui  étaient  prises  dans  les  familles 
Messéniennes  qui  s'étaient  établies  dans  ce  pays  avec  les 
premiers  habitants.  Il  en  résulta  une  oligarchie,  au  moyen 
de  laquelle  Anajeilaûs  se  fraya,  en  494)  i^m  chemin  à  la 
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domination  absolue.  Ses  fils  lui  succédèrent  en  476  ;  ils 
furent  chassés  douze  ans  après ,  en  464 ,  et  cette  révolu- 
tion fut  suivie  d'un  temps  d'anarchie.  L'adoption  des  lois 
de  Charondas  mit  fin  à  ces  désordres.  Rhégium  jouit 
d'une  sorte  de  paix  et  de  bonheur  jusqu'à  l'année  392, 
où  elle  fut  prise  et  saccagée  par  Denys  I.  A  la  vérité  elle 
fut  jusqu'à  un  certain  point  rétablie  par  Denys  II  ;  mais, 
en  281,  une  légion  romaine,  qui  y  était  envoyée  en 
garnison,  s'en  empara  et  massacra  les  habitants.  Les  sol- 
dats furent  punis  de  mort,  dix  ans  après,  271;  mais 
Rhégium  resta  dans  la  dépendance  des  Romains. - 

g.  Cumes^  fondée,  dès  l'an  io3o,  par  ceux  de  Chalcis 
en  Eubée.  Cette  ville  parvint  de  bonne  heure  à  un  haut 
degré  de  puissance  et  de  prospérité ,  elle  eut  un  terri- 
toire considérable  et  une  puissance  maritime  remarqua- 
ble ,  elle  fonda  Naples  et ,  dans  la  Sicile ,  Zancle  (  ou  Mes- 
sine ).  Sa  constitution  était  une  aristocratie  modérée  ; 
mais  elle  fut  renversée,  vers  544 5  P'^r  le  tyran  Jristo- 
deme\  cependant  il  fut  assassiné,  et  l'on  rétablit  l'ancien 
ordre  de  choses.  Cumes  fut  souvent  attaquée  par  les  petits 
peuples  d'Italie.  Ainsi,  en  564,  ceux  de  Cumes  furent 
vaincus  par  les  Étrusques,  réunis  aux  Dauniens,  et  en 
474,  ils  battirent  les  Étrusques  sur  mer;  mais  en  420, 
Cumes  tomba  au  pouvoir  des  Campaniens ,  avec  lesquels 
elle  fut  obligée  de  se  soumettre  à  la  domination  de  Rome, 
en  345.  Elle  resta  pourtant  une  ville  considérable ,  à  cause 
de  son  port  de  Puteoli^  même  sous  les  Romains.  - 

2.  Colonies  grecques  dans  la  Sicile.  Elles  occupaient  les 
côtes  orientales  et  méridionales  de  l'île ,  et  furent  fondées 
dans  la  même  période  de  temps  que  celles  de  la  Grande 
Grèce  ;  elles  étaient  d'origine  en  partie  Dorienne  et  en 
partie  Inonienne.  Les  villes  d'origine  Dorienne  étaient  : 
Messana  et  Tyndaris,  fondées  par  ceux  de  Messène  ;  Syra- 
cuse, colonie  de  Corinthe,  et  qui  avait  à  son  tour  fondé 
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Acra ,  Casmène  et  Camaiina ;  Hyhla  et  Tapsus ,  fondées 
par  ceux  tle  Mégare;  Ségeste,  par  des  Thessaliens;  Hera- 
clea  Minoa,  par  des  Cretois;  Gela  fondée  par  des  Rho- 
diens,  et  à  son  tour  fondatrice  d'Agrigente;  Lipara  dans 
la  petite  île  de  ce  nom,  colonie  de  Cnide.  —  Parmi  les 
villes  d'origine  Ionienne,  on  comptait  :  Naxus  ,  fondatrice 
<le  Léontium  ;  Gatana  et  Tauromenium  fondées  par  ceux 
de  Ghalcis;  Zande  (qui  prit  le  nom  de  Messana,  depuis 
que  des  Messéniens  s'y  furent  établis),  fondée  par  ceux 
de  Gumes ,  et  qui  fut  à  son  tour  la  fondatrice  d'Himera 
et  de  Myle.  Parmi  les  villes  les  plus  importantes  pour 
l'histoire  générale ,  sont: 

a.  Syracuse.  La  plus  puissante  de  toutes  les  colonies 
grecques ,  et ,  par  cette  raison ,  celle  dont  les  affaires  nous 
sont  le  mieux  connues.  Son  histoire,  à  laquelle  se  ratta- 
che en  grande  partie  celle  de  la  Sicile,  parce  qu'elle  fui 
pendant  un  temps  assez  considérable  maîtresse  de  la  plus 
grande  portion  de  l'île,  embrasse  quatre  périodes.  La 
première,  depuis  sa  fondation,  ^35,  jusqu'au  règne  de 
Gélon,  4^4  (intervalle  de  aSi  ans).  Pendant  tout  ce 
temps,  Syracuse  eut  un  gouvernement  républicain;  mais 
elle  ne  paraît  pas  s'être  considérablement  accrue;  c'est 
alors  néanmoins  qu'elle  fonda  les  colonies  d'Acra,  665, 
de  Gasmene,  654,  et  de  Camarina,  6oo.  Attaquée  par 
Hippocrates,  tyran  de  Gela,  vers  497 1  ^^^^  "*^  ^^^  sauvée 
que  par  le  secours  de  Gorinthe  et  de  Gorcyre ,  et  fut  obli- 
gée de  céder  Gamarina.  Sa  constitution  était  ai'istocratî- 
que,  mais  sujette  à  des  dissentions  intéiieures.  L'autorité 
était  entre  les  mains  des  propriétaires  (yâ|Aopoi)  ;  mais 
ceux-ci  ayant  été  chassés  dans  une  révolte  de  leurs  escla- 
ves, appuyés  par  la  faction  démocratique,  vers  l'an  485 , 
ils  se  réfugièrent  à  Gasmène,  et  furent  rétablis  par  Gélon  , 
tyran  de  Gela ,  qui  lui-même  s'empara  de  toute  l'autorité 
à  Syracuse.  —  Seconde  période  :  Depuis  Gélon  ,  jusqu'à 
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l'expulsion  de  Thrasybule  ,  484 — 466.  Les  trois  frères , 
Gélon,  Hiéron  et  Thrasybule,  régnèrent  successivement 
à  Syracuse.  Gélon^  4^4 — 477?  ^"'-  ^^  fondateur  de  la 
grandeur  de  l'état,  en  même  temps  que  de  sa  propre  puis- 
sance; il  contribua  à  l'agrandissement  de  Syracuse,  en 
y  appelant  de  nouveaux  citoyens  des  autres  états  de  la 
Grèce ,  et  par  la  grande  victoire  qu'il  remporta  en  480 , 
sur  les  Carthaginois,  alliés  des  Perses.  Syracuse  était  déjà, 
à  cette  époque,  plus  puissante  sur  terre  et  sur  mer,  qu'au- 
cun des  états  de  la  Grèce  ;  au  point  que  Gélon  pouvait 
avoir  des  prétentions  au  commandement  général ,  dans  la 
guerre  des  Perses ,  lorsque  Sparte  et  Athènes  sollicitèrent 
ses  secours.  Son  administration  lui  attira  non-seulement 
l'amour  des  Syracusains  pendant  sa  vie,  mais  aussi  les 
hommages  de  leur  reconnaissance ,  comme  héros ,  après 
sa  mort ,  arrivée  en  477-  H  eut  pour  successeur  son  frère, 
Hiéron  1^  qui  jusqu'alors  avait  régné  à  Gela.  La  magnifi- 
cence de  sa  cour,  les  progrès  des  arts  et  des  sciences  don- 
nèrent de  l'éclat  à  son  règne.  Il  affermit  encore  sa  puis- 
sance en  appelant  de  nouveaux  citoyens ,  tant  à  Syracuse , 
qu'à  Catane  et  à  Naxus ,  villes  de  sa  dépendance  ,  dont  les 
habitants  furent  établis  chez  les  Léontini.  —  Guerre 
avec  Théron  et  Thrasydée ,  son  fils ,  tyrans  d'Agrigente  , 
476,  qui,  après  l'expulsion  de  ce  dernier,  contracte  une 
alliance  avec  Syracuse;  sa  flotte  envoyée  au  secours  de 
Cumes,  remporte  une  victoire  sur  les  Etrusques.  Il  mou- 
rut en  467,  et  son  frère  Thrasybule  Xni  succéda;  mais  ses 
cruautés  révoltèrent  les  Syracusains  et  les  villes  alliées,  et 
il  fut  chassé  au  bout  de  huit  mois.  —  Troisième  période  : 
depuis  l'expulsion  de  Thrasybule  jusqu'à  l'établissement 
de  Denys  I.  Syracuse  forme  un  état  libre  et  démocratique, 
depuis  l'an  466,  jusqu'en  4o5.  Rétabhssement  du  gouver- 
nement républicain ,  même  dans  les  autres  villes  grecques; 
cette  révolution,   qui  s'opéra  par  l'expulsion   des  nou- 
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veaux  citoyens,  et  par  le  rétablissement  des  anciens  pro- 
priétaires  dans  tous   leurs  biens ,    fut  accompagnée  de 
beaucoup  de  troubles,  et  même  alluma  la  guerre  civile. 
—  Accroissement  de  la  puissance  et  de  la  prospérité  de 
Syracuse,  qui  reste  à  la  tête  des  villes  grecques  alliées  dans 
l'île,  mais  dont  la  prééminence  tend  promptement  à  de- 
venir une  domination  absolue.   La  nouvelle  contitution 
<lémocratique  ne  tarde  pas  à  éprouver  les  maux  qui  sont 
dans  la  nature  même  de  cette  forme  de  gouvernement; 
en  vain  on  tente  d'y  porter  remède  par  la  loi  du  Péta- 
lisme^  en  454-  Cependant  Ducétius,  à  la  tête  d'une  ligue 
mieux  concertée  entre  les  Sicules,  anciens  liabitants  de 
la  Sicile,  ayant  entrepris  d'expulser  les  Grecs  de  l'île  ,  en 
45 1 ,  Syracuse  est  forcée  de  soutenir  contre  eux  plusieurs 
guerres;  elle  en  sort  victorieuse,  et  affermit  encore  son 
autorité,  tant  par  la  soumission  de  la  jalouse  Agrigente, 
en  446?  fj'^ie  par  la  victoire  navale  qu'elle  remporte  sur  les 
Etrusques.  Les  Athéniens  tentent  de  s'immiscer  dans  les 
affaires  intérieures  de  la  Sicile,  en  prêtant  leur  appui  aux 
Léontins  contre  les  Syracusains,  en  427.  Ce  premier  essai 
n'a  aucun  succès.   Mais  onze  ans  après,  /\i^ — 4''^  5   ^'^ 
grande  expédition  d  Athènes  contre  Syracuse ,  occasio- 
née  par  les  démêlés  survenus  entre  les  villes  de  Ségeste 
et  deSélinunte  ,  se  termine  par  l'entière  destruction  de  la 
flotte  et  de  l'armée  athénienne  (  voy.  ci-dessous  ),  et  élève 
au  plus  haut  degré  la  puissance  de  Syracuse.  11  en  résulte 
aussi  une  réforme  dans  la  constitution  ,  4^2  ,  par  Diodes , 
dont  les  lois  sont  adoptées  ensuite  par  un  grand  nombre 
d'autres  villes  siciliennes.  Les  magistrats  sont  élus  par  la 
voie  du  sort  ;  les  autres  lois ,  la  plupart  relatives  à  la  pu- 
nition des  délits,  étaient  l'ouvrage  d'une  commission,  à 
la  tête  de  laquelle  était  Dioclès,  et  furent  un  si  grand  bien- 
fait pour  Syracuse ,  qu'après  la  mort  de  leur  auteur  on 
lui  bâtit  un  temple.  Cependant  les  démêlés  de  Sélinunte 
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et  de  Ségeste  donnèrent  lieu  ;i  une  nouvelle  guerre,  4i<), 
avec  Cartilage,  dont  les  Ségestains  avaient  imploré  le  se- 
cours ,  et  cette  guerre  chanijea  de  nouveau  toute  la  face 
des  affaires  dans  la  Sicile.  Les  progrès  rapides  des  Car- 
thaginois,  qui,  sous  la  conduite  d'Hannibal,  fils  de  Gis- 
con,  s'emparèrent  d'Hinière  et  de  Sélinunte  en  409,  et 
d'Agrigente  en  4o6 ,  firent  naître  à  Syracuse  de  nouvelles 
discordes,  et  des  factions,  dont  l'artificieux  Denys  sut  se 
prévaloir,  pour  s'élever  d'abord  au  commandement  de 
l'armée,  et  ensuite,  après  avoir  chassé  ses  collègues,  au  ■ 
pouvoir  absolu ,  en  /^o5.  —  Quatrième  période;  depuis 
l'avènement  de  Denis  I ,  jusqu'à  la  prise  de  Syracuse  par 
les  Romains,  /{oS — 212.  Denys  /,  4^5 — 368.  Commen- 
cement malheureux  de  son  règne ,  sa  défaite  près  de  Gela, 
révolte  de  ses  troupes.  —  Cependant  la  peste  qui  s'était 
déclarée  dans  l'armée  carthaginoise  lui  procure  une  paix , 
4o5  ,  en  vertu  de  laquelle  il  est  néanmoins  forcé  de  céder 
à  Cartilage,  outre  le  territoire  qu'elle  possédait  et  les 
conquêtes  qu'elle  y  avait  ajoutées ,  les  villes  de  Gela  et 
de  Camarina.  Mais  le  projet  de  chasser  les  Carthaginois 
de  la  Sicile ,  et  le  désir  ambitieux  de  soumettre  à  sa  puis- 
sance l'île  tout  entière,  et,  bientôt  après,  la  Grande 
Grèce,  donne  naissance  aune  longue  suite  de  guerres, 
tant  avec  Carthage  qu'avec  les  villes  de  l'Italie  méridio- 
nale. Seconde  guerre  avec  Carthage,  contre  Hannibal  et 
Himilcon  ,  389 — 392,  Denys  perd  tout  ce  qu'il  avait  con- 
quis et  est  même  assiégé  dans  Syracuse  ;  mais  il  doit  de 
nouveau  son  salut  à  une  contagion  répandue  dans  l'ar- 
mée carthaginoise ,  396.  Les  hostilités  continuent  néan- 
moins encore  jusqu'en  392,  où  l'on  conclut  un  traité  de 
paix,  par  lequel  la  ville  de  Tauroménium  est  cédée  par 
les  Carthaginois.  —  Dans  cet  intervalle,  depuis  l'an  394, 
attaque  dirigée  par  Denys  contre  les  villes  grecques  unies 
de  l'Italie  méridionale,  surtout  contre  Rhégium,  chef- 
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lieu  (les  émigrés  Syracusains.  La  place,  après  plusieurs 
assauts,  est  forcée  de  se  rendre,  38^.  Troisième  guerre 
avec  les  Carthaginois ,  commandés  par  Magon ,  383. 
Denys  remporte  une  victoire,  mais  elle  est  suivie  d'une 
défaite  encore  plus  considérable ,  et  la  guerre  se  termine, 
dans  la  même  année,  par  un  traité  de  paix  qui  laisse  à 
chacun  ce  qu'il  possédait  ;  en  sorte  que  le  fleuve  Halycus 
sert  de  limites  aux  deux  partis;  par  ce  moyen  Sélinunte 
et  une  portion  du  territoire  d'Agrigente  demeurent  à 
Cartilage.  Quatrième  guerre,  qui  commence  par  une  at- 
taque dirigée  contre  les  villes  carthaginoises,  en  368,  et 
qui  se  termine  par  une  convention  conclue  entre  les  deux 
partis.  Dans  toutes  ces  guerres,  ce  sont  presque  toujours 
les  Sicules ,  la  plus  puissante  nation  parmi  les  peuples 
indigènes  de  la  Sicile,  qui  décident  de  l'avantage  en  fa- 
veur du  parti  qu'ils  embrassent.  —  Denys  I  meurt  de 
poison,  en  368.  Denys  II ^  l'aîné  de  ses  fils  ,  qu'il  avait  eu 
d'une  femme  de  la  ville  de  Locres,  nommée  Doris,  lui 
succéda  sous  la  surveillance  de  Dion^  frère  d'Aristoma- 
que,  autre  femme  de  Denys.  Mais  ni  ce  grand  homme, 
ni  son  ami,  lé  philosophe  Platon ,  qui  fut  appelé  trois  fois 
à  Syracuse,  ne  purent  améliorer  le  caractère  d'un  prince, 
qui  avait  été  corrompu  par  son  éducation.  —  Renvoi  de 
Dion ,  36o.  Il  revient  en  35^ ,  et  se  rend  maître  de  la  ville 
de  Syracuse ,  pendant  l'absence  de  Denys  ,  à  qui  il  ne 
reste  que  la  citadelle.  Il  a  recours  à  la  perfidie,  sème  la 
défiance  contre  Dion  dans  la  ville,  et  fait  naître  des  dis- 
sensions entre  lui  et  Héraclide,  qui  commandait  l'armée; 
lui-même  se  réfugie  en  Italie  avec  ses  trésors.  Dion  est 
forcé  de  se  retirer  de  Syracuse,  qui  est  aussitôt  pillée  par 
les  troupes  de  la  citadelle  ;  il  est  bientôt  rappelé  par  les 
Syracusains  eux-mêmes ,  s'empare  de  la  citadelle ,  et  s'ap- 
plique à  rétablir  le  gouvernement  républicain.  Mais  bien- 
tôt il  périt,  victime  de  l'esprit  de  parti,  ayant  été  assas- 
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sine  en  354,  P*'^^'  Callippe,  qui  reste  maître  du  pouvoir, 
jusqu'en  353,  qu'il  est  eliassé  par  Hipparinus,  lequel  de- 
meure encore  investi  de  l'autorité,  jusqu'en  35o.  Après 
dix  ans  d'absence,  Denys  II  s'empare,  pour  la  seconde 
fois,  de  la  ville  par  surprise,  en  346\  Sa  tyrannie,  la  per- 
fidie d'Icétas  de  Gela ,  dont  ils  avaient  imploré  le  secours , 
et  qui  s'était  joint  aux  Carthaginois,  enfin  les  entreprises 
de  ces  derniers ,  décident  les  Syracusains  à  s'adresser  à 
Gorinthe,  leur  mère -patrie,  qui  leur  envoie,  en  345, 
Timoleon,  avec  un  faible  secours.  Ge  général  donne 
promptement  une  nouvelle  face  aux  affaires.  Il  défait 
Icétas  et  les  Carthaginois,  et  bientôt,  343,  Denys  II  est 
contraint  de  livrer  la  citadelle,  de  sortir  du  pays,  et  de 
s'en  aller  à  Gorinthe,  où  il  mène  une  vie  privée.  Réta- 
blissement du  gouvernement  républicain,  non-seulement 
à  Syracuse,  où  les  lois  de  Dioclès  sont  remises  en  vigueur, 
mais  encore  dans  toutes  les  autres  villes  grecques.  Affer- 
missement dvi  gouvernement  par  la  victoire  remportée, 
340 ,  sur  les  Carthaginois.  Trois  ans  après ,  337,  Timoléon 
meurt  au  milieu  du  nouvel  ordre  de  choses  qu'il  avait 
établi.  C'est  le  plus  parfait  modèle  que  l'histoire  nous 
offre  d'un  véritable  répubhcain.  Depuis  l'an  337  jusqu'en 
317,  intervalle  de  vingt  ans,  sur  l'histoire  desquels  il 
nous  manque  en  grande  partie  des  documents  exacts.  La 
tranquillité  est  troublée  au  dedans  et  au  dehors  par  les 
guerres  avec  Agrigente,  et  par  l'usurpation  de  Sosistrate. 
Mais  le  caractère  des  Syracusains  était  dès-lors  trop  pro- 
fondément corrompu  pour  que  la  hberté  pût  se  mainte- 
nir chez  eux  sans  l'appui  de  la  considération  personnelle 
d'un  Timoléon.  Ils  méritaient  le  sort  qu'ils  éprouvèrent, 
lorsqu'un  aventurier  audacieux,  Agathocle^  s'empara,  en 
3i7,  de  la  souveraineté  qu'il  conserva  jusqu'en  289.  Ilre- 
prend  le  projet  d'expulser  les  Carthaginois  de  la  Sicile, 
et  de  subjuguer  la  Grande  Grèce.  Nouvelle  guerre  avec 
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Cartilage 5   il  est  battu  et  assiégé  clans  Syracuse,   3ii 
mais  par  une  détermination  hardie  il  débarque  en  Afri- 
que,  avec  une  partie   de  sa  flotte  et  de  son  armée,  et, 
après  avoir  remporté  plusieurs  victoires,  il  y  continue  la 
guerre  jusqu'en  l'année  Zoy.  Alors  la  révolte  de  la  plupart 
des  villes  grecques  l'oblige  à  retourner  en  Sicile ,  ce  qui 
fait  rapidement  décliner  ses  affaires  en  Afrique.  Par  le 
traité  conclu  en  3o6,  les  deux  partis  conservent  tout  ce 
qu'ils  avaient  possédé  auparavant.  Ses  expéditions  en  Ita- 
lie se  bornent  au  pillage  de  Crotone,  à  une  victoire  rem- 
portée sur  les  Brutiens,   et  sont  plutôt  des  brigandages 
qu'une  véritable  guerre.   Il  meurt  empoisonné,  dans  le 
cours  de  l'année  2895  et  Ménon,  l'auteur  de  sa  mort, 
s'empare  de  1  autorité,    mais  bientôt  il  est  chassé  par  le 
général  Icétas ,  et  se  réfugie  chez  les  Carthaginois.  Icétas 
règne  sous  le  titre  de   préteur,   jusqu'en  2^8,  où  Thy- 
nion  s'empare  du  pouvoir  pendant  son  absence;  mais  il 
trouve  un  adversaire  dans  Sosistrate.  Cependant  les  mer- 
cenaires à  la  solde  d'Agathocle  (les  Mamertins  )  s'empa- 
rent de  Messine,  et  les  Carthaginois  font  des  courses  jus- 
qu'aux portes  de  Syracuse.  Le  Syracusains  appellent  à  leur 
secours  Pyrrhus,  roi  d'Epire,  qui  était  alors  en  Italie;  il 
s'empare,  2^17,  de  toute  la  Sicile,  jusqu'à  Lilybée  ;   mais 
au  moment  où  son  arrogance  excite  les  villes  à  se  sou- 
lever contre  lui,  il  est  forcé  d'abandonner  l'île,  2^5.  En 
conséquence  les  Syracusains   choisissent  pour    général 
Hicron ,   un  rejeton   de   l'ancienne  famille  royale  de  ce 
nom,  et  ils  le  proclament  lui-même  à  la  suite  d'une  vic- 
toire qu'il  remporte  sur  les  Mamertins,   269.  Lorsqu'en 
l'année  263,  la  guerre  éclate  entre  Rome  et  Cartilage,  il 
renonce  à  son  alliance  avec  cette  dernière  république , 
pour  embrasser  le  parti  des  Romains ,  et  se  ménage  par 
ce  moyen  un  règne  long  et  pénible,  jusqu'à  l'année  21 5, 
où  il  meurt  de  vieillesse.  Sous  le  règne  de  ce  sage  prince, 
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Syracuse  jouit  d  un  bonlu'ur  que  tous  ses  démagogues 
n'avaient  pu  lui  procurer.  Après  sa  mort,  le  parti  (Car- 
thaginois, que  Hiéronyme,  son  petit-fils,  avait  endurasse, 
prévalut;  et  lorsque  Hiéronyme  eut  été  assassiné,  en 
2i4,  ce  parti  se  maintint  encore  par  les  intrigues  d  Anni- 
bal  qui  sut  faire  mettre  à  la  tète  du  gouvernement  deux 
de  ses  amis,  Hippocrates  et  Epicydes.  Ceux-ci  portèrent 
Syracuse  à  entreprendre  contre  Rome  une  guerre  dans 
la(|uelle,  après  un  long  siège  remarquable  par  les  ingé- 
nieuses inventions  d'Archimède,  elle  finit  par  succondjer 
en  21  2. 

b.  Agrigente^  colonie  de  Gela,  fondée  en  SSa.  Après 
Syracuse,  la  première  ville  de  la  Sicile,  et  souvent  sa  ri- 
vale. Sa  constitution  fut  d'abord  aristocratique,  comme 
toutes  celles  des  villes  d'origine  Dorique,  mais,  peu  de 
temps  après  sa  fondation  ,  elle  tondia  sous  la  domination 
de  tyrans,  parmi  lesquels  on  cite  d'abord  Phahiris^  vrai- 
semblablement de  566  à  534.  Ses  successeurs  furent,  de 
534  à  488,  Alcmanes^  et  après  lui  Alcander,  sous  le  gou- 
vernement modéré  duquel  Agrigente  doit  être  parvenue 
déjà  à  un  assez  haut  point  de  prospérité.  Théron  ,  con- 
temporain et  beau-frère  de  Gélon  ,  qui  régna  depuis  488 
jusqu'en  472,  est  plus  célèbre  encore.  Il  battit  en  480 
l'armée  carthaginoise,  de  concert  avec  Gélon,  et  soumit 
la  ville  d'Himère.  Son  fils  et  son  successeur  Thrasjdée  fut 
défait  et  chassé  du  trône,  vers  47'^  >  par  Hiéron,  et  dès- 
lors  les  Agrigentins,  à  l'exemple  de  Syracuse,  leuralHée, 
adoptèrent  le  gouvernement  démocratique.  La  période 
suivante  de  470  à  4^5  est  celle  où  Agrigente,  jouissant 
de  la  liberté  politique,  atteignit  le  plus  haut  degré  de 
féHcité  publique.  Elle  devint  une  des  villes  du  monde  les 
plus  opulentes  et  les  pl-us  magnifiques  par  son  luxe  et 
par  ses   monuments   publics ,   et  elle  dut  cette  richesse 
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presque  uni([iienient  à  rininiense  connneice  en  vins  et  en 
huiles,  quelle  faisait  avec  Carthage,  parce  que  ces  deux 
genres  de  productions  n  étaient  pas  encore  naturalises  en 
Afrique  dans  ce  ternps-là.  Dans  l'année  44^?  la  jalousie 
arma  les  Agrigentins  contre  Syracuse,  mais  ils  furent 
vaincus.  Ils  ne  prirent  aucune  part  à  la  guerre  contre 
Athènes;  mais  dans  l'invasion  que  les  Carthaginois  firent 
en  Sicile,  en  4^*^5  Agrigente  fut  prise  et  détruite.  Elle 
ne  se  releva  que  bien  lentement  après  ce  désastre,  et 
jamais  entièrement.  Elle  fut  jusqu'à  un  certain  point  ré- 
tablie par  Timoléon,  vers  l'an  34o,  et  fut  assez  puissante 
sous  Agathocle ,  pour  se  mettre  à  la  tête  des  villes  liguées 
contre  lui,  3o^ ,  mais  elle  fut  vaincue.  Après  la  mort 
d'Agathocle,  un  tyran,  nommé  Pinthias  ^  s'empara  en- 
core du  pouvoir  suprême;  il  fut  attaqué  par  Icétas  de 
Syracuse,  en  2j8.  Les  Carthaginois  avaient  fait  d'Agri- 
gente  leur  place  d'armes  dans  la  Sicile,  au  commence- 
ment de  la  première  guerre  punique;  mais  dès  l'an  262 
elle  fut  prise  par  les  Romains,  qui  en  restèrent  les. 
maîtres. 

c.  Le  sort  des  autres  villes  grecques  de  la  Sicile  fut  lié 
plus  ou  moins  à  celui  de  Syracuse  et  d  Agrigente.  Toutes 
eurent,  dans  l'origine,  des  constitutions  républicaines;  et 
quant  aux  colonies  Ioniennes,  quoiqu  elles  eussent  eu  un 
législateur  célèbre  dans  C/iarondas  (  probablement  vers 
660),  elles  partagèrent  souvent  le  sort  des  autres  colo- 
nies, et  furent  soumises  ou  à  des  tyrans  domestiques  ou 
à  ceux  de  Syracuse,  qui  crurent  souvent  devoir  en  ban- 
nir les  anciens  habitants  pour  mettre  à  leur  place  des 
étrangers  qui  leur  étaient  plus  dévoués,  système  qui 
devait  nécessairement  multiplier  les  guerres.  L'histoire 
précédente  fait  voir  d'ailleurs  combien  elles  eurent  à 
souffrir  de  celles  que  Carthage  eut  avec  Syracuse.  Nous 
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marquerons  ici  les  époques  successives  de  leur  fonda- 
tion :  Zancle  (qui,  depuis  664,  prit  le  nom  de  Messine) 
dans  les  plus  anciens  U'uips,  mais  on  ne  sait  pas  précisé- 
ment la  date.  Naxus,  736.  Syracuse,  Ilybla,  735.  Léon- 
tium,  Catana,  730.  Gela,  690.  Acrae,  665.  Casmenae,  645. 
Himera  ,  639.  Sélinunte,  63o.  Agrigente,  582.  On  ne  peut 
pas  déterminer  avec  précision  les  temps  de  la  fondation 
des  autres. 

3.  Dans  les  autres  îles  et  sur  les  côtes  de  la  Méditei'- 
ranée,  on  ne  trouve  que  quelques  colonies  grecques. 
Telles  sont,  dans  la  Sardaigne,  les  villes  dé  Caralis  et 
d  Olbia,  mais  dont  la  fondation  est  incertaine.  Dans  la 
Corse,  Alaria  (  ou  Alalia  )  colonie  des  Phocéens,  fondée 
en  56 1 ,  où  les  habitants  de  Phocée  eux-mêmes  se  réfugié- 
rent  en  54i  ;  mais  après  la  bataille  navale  qu'ils  livrèrent, 
en  536,  aux  Etrusques  et  aux  Carthaginois,  ils  se  retirè- 
rent ,  les  uns  à  Rhégium  ,  les  autres  à  Marseille. 

4.  C  est  après  la  bataille  navale  dont  on  vient  de  parler, 
que  Marseille,  sur  les  côtes  de  la  Gaule,  fut  fondée  en 
536  par  les  Phocéens  chassés  de  la  Corse;  ou  peut-être 
ils  avaient  là  un  établissement  plus  ancien,  qu'ils  allèrent 
augmenter.  Marseille  devint  bientôt  une  riche  et  puissante 
ville  maritime.  Nous  n'avons  que  des  notions  vagues  et 
générales  sur  les  guerres  de  mer  qu'elle  soutint  contre 
les  Etrusques  et  les  Carthaginois.  Son  territoire,  quoi- 
qu'assez  borné,  était  abondant  en  vins  et  en  huiles  5  elle 
forma  même  quelques  établissements  sur  les  côtes  d  Es- 
pagne et  de  la  Gaule,  parmi  lesquels  Antipolis,  Nice  et 
Olbia  sont  les  plus  connus.  Son  commerce  se  faisait  en 
partie  par  mer,  et  en  partie  par  terre  dans  l'intérieur  de 
la  Gaule.  Son  gouvernement  était  une  aristocratie  modé- 
rée. Tout  le  pouvoir  était  entre  les  mains  d'un  conseil, 
composé  de  600  membres  (Tt|>.o3x&t),  dont  les  places  étaient 
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à  vie;  mais  il  fallait  qu'ils  tussent  mariés,  qu'ils  eussent 
des  enfants ,  <,'t  qu'ils  comptassent  trois  générations  d'aïeux 
citoyens.  A  la  tête  du  conseil  étaient  quinze  hommes,  et 
la  suprême  autorité  résidait  entre  les  mains  de  trois  ma- 
gistrats supérieurs.  Dès  l'année  218,  Marseille  contracta 
une  alliance  avec  les  Romains,  et  fleurit  à  l'abri  de  la 
faveur  de  ce  peuple  puissant,  qui  lui  laissa  sa  liberté, 
jusqu'à  ce  qu'ayant  end)raHsé  le  parti  de  Pompée,  dans 
la  guerre  civile  qu'il  fit  contre  César,  elle  fut  prise  par 
larmée  de  ce  dernier,  en  49-  Elle  se  releva  néanmoins 
bientôt  après,  et  elle  devint,  sous  Auguste,  le  siège  de  la 
littérature  et  de  la  philosophie  ,  qui  y  étaient  enseignées 
publiquement,  comme  à  Athènes. 

5.  Sur  les  côtes  d'Espagne  on  remarquait  Sagonte 
(Zocxavôflt),  colonie  de  l'île  de  Zante;  l'époque  de  sa  fon- 
dation est  incertaine.  Elle  s'était  enrichie  par  le  com- 
merce; mais  au  commencement  de  la  seconde  guerre 
punique,  210,  elle  fut  détruite  par  Annibal ,  comme  étant 
alliée  des  Romains. 

6.  Sur  la  côte  d'Afrique,  Cyrène  avait  été  fondée,  à 
l'instigation  de  l'oracle  de  Delphes,  en  63 1 ,  par  les  habi- 
tants de  l'île  de  Théra.  Sa  constitution  fut  d'abord  monar- 
chique. Rois  :  Battus  /,  fondateur  de  la  colonie,  63 1  — 
591.  La  souveraineté  resta  dans  sa  famille.  Arcésilaus  I , 
mort  l'an  5^5.  Sous  Battus  II,  surnommé  l'heureux,  son 
successeur,  mort  l'an  554,  la  colonie  s'accrut  d'un  nom- 
bre considérable  de  nouveaux  colons,  venus  de  la  Grèce. 
Les  LybJens,  dépouillés  de  leurs  terres,  implorent  le  se- 
cours d'Apriès,  mais  ce  prince  est  défait  par  les  Cyré- 
néens,  5^0,  et  perd  son  royaume.  —  Arcésilaus  II ^  mort 
l'an  55o.  Révolte  de  son  frère  Léarchus,  fondation  de 
Barce.  Léarchus  fait  périr  Arcésilaus.  Battus  III ,  sur- 
nommé le  boiteux,  mort  l'an  Saô.  Les  lois  de  Démonax 
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(le  Manlinée  restreignent  le  pouvoir  royal  clans  des  hornes 
très-etroites  ;  le  roi  ne  conserve  que  le  revenu  et  la  dignité 
sacerdotale.  Son  fils,  Arcésilaus  III ^  se  soumet  volontai- 
rement à  payer  le  tribut  aux  Perses.  Il  entreprend,  de 
concert  avec  Phérctime^  sa  mère,  de  rétablir  le  pouvoir 
royal,  mais  il  est  chassé  du  trône.  Il  parvient  cependant 
à  se  remettre  en  possession  de  Cyrène.  Mais  ayant  gou- 
verné avec  cruauté,  il  est  massacré  à  Barce,  l'an  Sao. 
Phérétime  se  met  sous  la  protection  d'Aryandes,  satrape 
du  roi  de  Perse  en  Egypte,*  celui-ci  s'empare  de  Barce  par 
trahison,  et  en  fait  transplanter  les  habitants  dans  la 
Bactriane.  Phérétime  meurt  bientôt  après,  5i4-  Cyrène 
adopte  dès-lors  le  gouvernement  républicain  ,  mais  nous 
ne  savons  l'ien  de  sa  constitution  intérieure.  Au  reste, 
quoiqu'elle  eût  désiré  d  avoir  Platon  pour  législateur,  et 
qu'elle  eût  fait  venir  d'Arcade  un  certain  Democlès  pour 
lui  donner  des  lois ,  il  ne  paraît  pas  qu'elle  ait  jamais  eu 
une  bonne  et  solide  constitution.  Non-seulement  elle  fut 
souvent  en  proie  à  des  discordes  intérieures,  comme  il 
arriva  vers  l'an  4oo  ,  où  la  sédition  excitée  par  Ariston  fit 
périr  piesque  tout  le  parti  aristocratique;  mais  encore 
elle  tomba  sous  le  joug  de  plusieurs  tyrans.  On  ne  con- 
naît de  ses  affaires  au-dehors,  que  les  querelles  qu'elle 
eut  avec  Carthage,  au  sujet  des  limites  respectives  des 
deux  états.  Après  la  mort  d'Alexandre,  Cyrène  devint  une 
partie  du  royaume  d'Egypte.  Elle  fut  conquise  dès  le 
temps  de  Ptolémée  I,  en  Sai,  par  Ophellas ,  un  de  ses 
généraux.  Mais  elle  eut  quelquefois  des  gouverneurs  de 
la  maison  des  Ptolémées,  f  voy.  ci-dessous)  jusqu'à  ce 
que,  sous  le  règne  de  Ptolémée-Physcon,  elle  devint  un 
royaume  particulier,  qu'Apion,  fils  naturel  de  ce  prince, 
légua  par  testament  aux  Romains  ,  9;;.  Cyrène  faisait  un 
commerce  considérable,  tant  avec   ses  propres  produc- 
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dons,  parmi  lesquelles  le  Silphium^  (le  Laser,)  était  la 
plus  renommée,  que  par  les  retours  qu'elle  obtenait  de 
ses  relations  commerciales  non-seulement  avec  Cartilage, 
mais  encore  avec  Ammonium ,  et ,  par  ce  moyen,  dans  l'in- 
térieur de  l'Afrique. 
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N°  XI. 

SUR  L'HISTOIRE  DES  PREMIERS  SIÈCLES 

DE  ROME. 


»®«^ 


Uans  l'avant -propos  de  son  Histoire,  Roilin 
inclique  avec  brièveté  son  opinion  sur  l'histoire 
des  premiers  temps  de  Rome.  On  voit  que,  sans 
ajouter  aucune  foi  aux  événements  merveilleux 
qui  s'y  trouvent,  en  soupçonnant  même  que  plu- 
sieurs circonstances  ont  été  arrangées  après  coup, 
il  regarde  comme  certain  le  fond  même  de  l'iiis- 
toire.  Il  nous  paraît  s'être  renfermé  dans  les  limi- 
tes d'une  sage  critique,  également  éloignée  de  la 
crédulité  et  du  scepticisme. 

Cependant  l'authenticité  des  cinq  premiers  siè- 
cles ayant  été  l'objet  d'attaques  réitérées  de  la 
part  de  plusieurs  hommes  de  mérite,  il  est  peut- 
être  utile  de  résumer  en  peu  de  mots  les  objec- 
tions principales  qui  ont  été  faites ,  et  les  réponses 
qu'on  leur  a  opposées. 

M.  de  Pouilly  fut  le  premier  qui,  en  1722,  jetta 
des  doutes  sur  l'authenticité  des  premiers  siècles 


l68  En,  A  I  [ir.lSSE  MENTS. 

(le  Rome;  (i)  ses  arguments,  presque  tous  négatifs, 
furent  réfutés  avec  succès  par  l'ahbé  Sallier,  en  ce 
qui  concernait  l'histoire  romaine,  et  par  Fréret  (2), 
dans  ce  qui  touchait  aux  fondements  de  la  certi- 
tude historique  en  général.  En  1738  et  en  1760  (3) 
de  Beauforl  reprit  la  question  traitée  par  M.  de 
Pouilly,  et,  outrant  encore  la  méthode  de  critique 
de  ce  savant,  étendit  aux  cinq  premiers  siècles  de 
Rome  les  attaques  que  M.  de  Pouilly  n'avait  diri- 
gées que  contre  les  quatre  premiers.  Son  ouvrage 
renferme  tout  ce  qu'il  était  possible  d'alléguer  au 
soutien  de  cette  thèse.  Lévesque,  dans  un  mé- 
moire lu  à  l'Institut  (4),  et  dans  son  Histoire  cri- 
tique de  la  république  romaine,  publiée  en  1807, 
renouvela  une  question  à  peu  près  éteinte;  mais, 
ébranlé  par  les  arguments  de  l'abbé  Salher,  il 
fut  moins  sceptique  que  Pouilly  et  Beaufort;  il 
fit  un  choix  entre  les  événements  principaux  et 
les  événements  accessoires,  adopta  les  uns,  rejeta 
les  autres  d'après  des  règles  de  critique  arbitraires 
et  incertaines.  Larcher  le  combattit  avec  avantage, 
en  se  plaçant  sur  le  terrain  de  l'abbé  Sallier  (5). 
Enfin,  M.  Niébuhr,  en  1811  et  1812,  publia  son 
Histoire    romaine,    dans    laquelle    il    s'efforce    de 

4^ 


(i)  Acad.   Inscript,  t.  VI,  p.  i4-3o;  et  7i-ii5. 

(2)  Acad.  Inscr.  nièiue  tome,  p.  30-70;  ii5-i46. 

(3)  Même  tome,  p.  146-190. 

(4)  Métn.  de  l'Institut ,  classe  de  Littér.  anc.  t.  II,  p.  307- 
394. 

f5)  Même  tome ,  p.  394-483. 
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renverser  tout  ce  qu'on  avait  admis  auparavant, 
au  moyen  d'un  système  entièrement  nouveau. 
MM.  Guillaume  de  Schégel  et  WacLsmuth,  en 
attaquant  divers  points  de  ce  système,  ont  eux- 
mêmes  abordé  la  question  de  l'authenticité  des 
premiers  siècles  de  Rome. 

En  général,  toutes  les  objections  qui  ont  été 
élevées  à  ce  sujet,  se  réduisent  à  deux  principa- 
les, i"  Les  Romains  n'ayant  connu  ou  n'ayant 
pratiqué  qu'imparfaitement  l'écriture,  la  tradition 
orale  a  été  le  seul  moyen  de  conserver  le  sou- 
venir des  événements.  2°  lueurs  monuments  his- 
toriques, en  supposant  même  qu'ils  en  eurent, 
périrent  dans  l'incendie  du  Capitole  par  les  Gau- 
lois, en  sorte  que  toute  leur  histoire,  au  moins 
jusqu'à  cette  époque,  n'a  pu  être  formée  que  de 
traditions  confuses  plus  ou  moins  altérées. 

La  première  objection,  relative  à  l'écriture, 
repose  principalement  sur  le  passage  où  Tite- 
Live,  à  propos  d'un  événement  de  l'an  392  de 
Rome ,  dit  :  «  qu'on  attachait  un  clou  tous  les 
«  ans  au  côté  droit  du  temple  de  .Tupiter  très- 
«  bon  et  très-grand.  On  prétend  que  ces  clous 
«  servaient  à  marquer  le  nombre  des  années,  Vé- 
«  criture  étant  alors  peu  répandue  (t).  »  Que  ce 
clou  servît  en  effet  à  marquer  le  nombre  des  an- 
nées, rien   n'empêche  de  le   croire;   mais  on   n') 


(i)  Fixa  fuit  dextro  lateri  aedis  Jovis  optimi  maximi...  Euni 
clavum,  quia  rarse  pcr  ea  teinpora  litlcrse  erant,  notatn  numeri 
annoruni  fuisse  ferunt.  Tit.  Liv.  VII,  '^. 
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saurait  voir  qu'un  de  ces  antiques  usages,  nés  à 
une  époque  où  l'écriture  était  inconnue,  et  qui  se 
sera  conservé  par  motif  de  relij^ion  ,  bien  long- 
temps après  qu'il  atna  cessé  d'être  nécessaire.  En 
effet,  si  l'écriture  n'eut  été  que  raretnenl  em- 
ployée, c'était  biefi  le  moins  qu'on  s'en  servît  pour 
une  simple  indication  d'année.  L'usage  si  grossier 
d'un  clou,  pour  marquer  les  années,  supposerait 
donc  non  pas  que  \  écriture  était  rare ,  mais  qu'elle 
était  inconnue.  Or,  c'est  là  ce  qu'il  est  impossible 
d'admettre  pour  l'an  392  de  Rome,  ou  36i  seu- 
lement avant  Jésus-Chiist.  Ainsi,  tout  en  admet- 
tant que  l'usage  de  planter  un  clou  subsistait  encore 
à  l'époque  dont  parle  Tite-Live,  il  faut  nécessaire- 
ment rejeter  l'explication  qu'il  en  donne,  d'après 
ini  simple  bruit  populaire  {ferunt)  qu'il  ne  garantit 
même  pas. 

Le  passage  de  Tite-Live  ne  saurait  donc  avoir, 
dans  cette  question,  toute  l'importance  que  lui 
ont  attribuée  Beaufort  et  d'autres  sceptiques.  On 
peut  maintenant  prouver,  par  des  arguments  po- 
sitifs, que  l'écriture  était  non-seulement  connue., 
mais  très-fréquemment  employée  par  les  anciens 
Romains. 

Le  premier  se  tire  de  la  découverte  des  livres 
de  Numa,  rapportée  par  Tite-Live  et  d'autres  écri- 
vains (i).  Sous  les  consuls  Publius  Cethegus  et 
Marcus  Baebius  Tamphilus,  l'an  de  Rome  Sya,  et 


(i)  Tit.  Liv.  XL,  29. 
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cent  quatre -vingt  denx  ans  avant  notre  ère,  on 
trouva  deux  coffres  de  pierre,  dont  les  couvercles 
étaient  scellés  en  j)lonib;  des  inscriptions  grecques 
et  latines  portaient  que  ces  coffres  contenaient  l'un 
le  corps  de  Numa  Pom[)ilius,  l'autre  ses  livres: 
dans  ce  dernier,  on  trouva  deux  paquets  enduits 
de  poix,  contenant  chacun  sept  rouleaux  de  papy- 
rus :  sept  étaient  en  latin,  et  traitaient  du  droit 
pontifical  ;  et  sept  en  grec  traitaient  de  la  philo- 
sophie, ^e//e  qu  elle  pouvait  être  à  cette  époque  recu- 
lée (i).  Cela  est  attesté  par  Valérius  Antias,  qui 
florissait  du  temps  de  Sylla,  par  Varron,  Cassius  He- 
mina,  ancien  auteur  des  annales  de  Rome,  Plutar- 
que,Va!ère  Maxime,  Lactance  et  saint-Augustin  (2). 
A  l'époque  de  cette  découverte ,  plusieurs  graves 
personnages  doutèrent  de  l'authenticité  de  ce  fait 
parce  qu'ils  n'imaginaient  pas  que  des  livres  écrits 
sur  papyrus  eussent  pu  se  conserver  pendant  un  si 
long  espace  de  temps.  Cassius  Hemina  répondait 
que  ces  livres  avaient  été  préservés  de  la  pourri- 
ture par  des  feuilles  de  citronnier. 

L'objection  qu'on  tirait  de  la  grande  conserva- 
tion de  ces  manuscrits  doit  nous  paraître  sans 
force  maintenant  que  nous  avons  des  papyrus 
conservés  dans  des  coffres  de  momies  depuis  deux 


(i)  Septem  Graeci  de  disciplina  sapientiae  quae  illius  œtati» 
esse  potnit. 

(2)  Larcher,  dans  les  Mém.  de  littér.  VI,  447,  448.  — Voy. 
tom.  I  de  YHist.  Rom.  p.  216. 
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mille  ans  et  plus.  Qu'y  a-l  il  d'étonnant  à  ce  que 
les  papyï'ns  de  INuma,  enfermés  dans  une  enve- 
loppe enduite  de  poix,  et  dans  des  cercueils  de 
pierre  hermétiquement  fermés ,  se  soient  conservés 
intatcs  pendant  les  quatre  cent  quatre-vingt-neuf 
années  seulement  qui  s'écoulèrent  entre  l'an  83  de 
Rome,  époque  de  la  mort  de  Numa,  et  l'an  572, 
où  se  fit  la  découverte  des  cercueils?  Les  sceptiques 
de  Rome  étaient  donc  bien  peu  fondés  dans  les 
doutes  qu'ils  élevèrent  à  cet  égard  ?  Les  sceptiques 
modernes  ont  avancé  d'autres  motifs  de  doute. 
En  premier  lieu,  ils  ont  dit  que  le  papyrus 
n'était  connu  qu'en  Egypte  ;  et  qu'à  l'époque  de  la 
mort  de  Numa,  Psammitichus  n'avait  pas  encore 
ouvert  aux  Ioniens  et  aux  Cariens  l'entrée  de  l'E- 
gypte, et  établi  des  relations  commerciales  qui  ré- 
pandirent en  Grèce  l'usage  du  papyrus.  Cette  ob- 
jection paraît  forte.  M.  Larcher  y  répond  en  disant 
que  le  papyrus  se  trouvait  aussi  en  Syrie  et  en 
Babylonie,  selon  Théophraste;  en  Sicile  et  en 
Italie,  selon  Strabon.  On  peut  trouver  que  cette 
réponse  n'est  pas  suffisante  ;  qu'il  reste  à  savoir 
de  quelle  époque  était  Texistence  de  cette  plante 
hors  de  l'Egypte,  si  elle  y  était  indigène  dans  les 
contrées  citées  par  Théophraste  ou  Pline ,  ou  bien 
seulement  apportée  d'Egypte  à  une  époque  pos- 
térieure à  l'établissement  des  Grecs  dans  ce  der- 
nier pays;  et,  enfin,  dans  le  cas  où  cette  plante 
aurait  crû  de  tout  temps  dans  ces  contrées,  si  on 
avait    su    la    préparer   pour    servir    de    matière   à 
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l'écriture.  Ce  sont  là  autant  de  points  qu'il  est 
impossible  de  déterminer  maintenant.  Mais,  par 
la  même  raison,  l'argument  qu'on  oppose  devient 
purement  négatif;  il  se  fonde  sur  une  chose  qu'on 
peut  regarder  comme  incertaine  ou  même  in- 
connue. 

On  objecte  encore  que  la  circonstance  des  feuil- 
les de  citronnier  est  bien  suspecte ,  puisque  ,  du 
temps  de  Cicéron  ,  et  même  sous  les  empereurs,  le 
citronnier  était  si  rare  que  des  tables  du  bois  de 
cet  arbre  se  vendaient  extrêmement  cher.  M.  Lar- 
cher  a  fait  voir  qu'ici  l'on  a  confondu  le  citrc  et 
le  citronnier;  que  ce  dernier  arbre  était  fort  an- 
ciennement connu,  et  venait  jusqu'en  Sardaigne, 
et  dans  l'Italie  (i  ). 

I/existence  des  livres  de  Numa  ressort  égale- 
ment du  passage  où  Ïite-Live  rapporte  qu'Ancus 
Marlius,  petit-fils  de  Numa  par  sa  fdle  ,  choqué  de 
voir  la  religion  négligée  et  le  culte  altéré,  résolut 
de  rétablir  les  institutions  de  Numa.  En  consé- 
quence, il  ordonna  au  grand  pontife  d'extraire  des 
Mémoires  de  ce  prince  tout  ce  qui  avait  rapport 
à  la  religion  ,  de  le  faire  transcrire  sur  une  table 
blanchie,  et  de  l'exposer  aux  regards  du  public  (2). 
On  peut  citer  un  autre  exemple.  Tullus  Hostilius, 
voulant  faire  quelques  sacrifices  secrets,  chercha 
dans  les  Mémoires  de  Numa  ce  qui  regardait  ces 
sacrifices.  Enfin  le  chef  des  Albains,  Suffetius,  s'é- 


(i)   Me  m.  cités,  p.  45o. 
(2)  Tit.-Liv.  I,  32, 
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tant  abouché  avec  Tiillius  Hostilius,  successeur 
de  Numa  ,  1  instruisit  de  la  li^ue  que  les  Fi- 
dénates  avaient  faite  secrètement  avec  les  Yéiens 
contre  les  Romains  et  les  Albains  ;  et,  pour  l'en 
convaincre,  il  lui  présenta  les  lettres  qu'il  avait 
reçues  des  amis  qu'il  avait  à  Fidène,  et  les  fit  lire 
devant  l'assemblée  (1).  Le  même  Suffetius  dit  à 
Tullus  Hostilius  que  tel  article  sera  écrit  dans  le 
traité  pour  oter  tout  prétexte  de  guerre  (o.).  Si  l'on 
écriuait  des  lettres  et  des  traités  de  paix  au  temps 
de  Tullus  Hostilius,  peu  de  temps  après  la  mort 
de  Numa,  ce  prince  a  bien  pu  écrire  le  recueil  de 
ses  lois  et  de  ses  institutions.  Tous  ces  faits  se 
lient  et  se  coordonnent;  ils  ne  peuvent  être  ébran- 
lés par  de  simples  arguments  négatifs. 

Au  reste,  quand  ces  textes  positifs  n'existeraient 
pas,  il  se  trouverait  encore  d'autres  autorités  qu'il 
serait  impossible  de  récuser.  Il  suffirait,  pour  éta- 
blir le  fait  que  l'on  conteste,  de  ce  passage  de  Ci- 
céron  :  1  3)  «  L'histoire  se  réduisait  alors  à  la  rédac- 
«  tion  des  Annales,  afin  de  conserver  le  souvenir  des 
«  événements.  Le  grand  pontife,  depuis  r origine 
«  de  Rome  (4)  jusqu'à  P.  Mucius,  grand  pontife  lui- 
«méme,  écrivait  tous  les  événements  de  chaque 
'(  année  ;  il  les  transcrivait  sur  une  table  blanchie 


(i)  Dion.   Halic.  Ant.  Rom.  III,  8,  p.  r38,  4. 

(%)  Idem,  p.    14,  32.  ypaçêaôw  )c»l,  -cùto  to  as'po;  èv  raï;  auv6ri- 
xaiç. 

(3)  Erat  historia  nihil  aliud  nisi  Annalium  confectio. 

(4)  Ab  initio  leiuni  romanaruin. 
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«  qiiil  affichait  devant  sa  maison ,  pour  que  le 
«  peuple  en  prît  connaissance.  C'est  là  ce  qu'on  ap- 
«  pe/le  encore  aujourd'hui  les  Grandes  Annales  [\).  ->•> 
Voilà  donc,  selon  le  témoignage  formel  de  Cicé- 
ron,  des  monuments  écrits  qui  remontaient  jus- 
qu'à l'origine  de  Rome.  De  quel  tlroit  prétendrait- 
on  que  X écriture  n'a  point  été  connue  ou  pratiquée 
des   anciens   Romains^ 

Veut -on  savoir  maintenant  de  quelle  nature 
étaient  les  renseignements  fournis  par  les  Annales 
des  pontifes?  On  l'apprendra  dans  cet  autre  pas- 
sage de  Cicéron,  dont  l'abbé  Sallier  a  déjà  fait 
ressortir  toute  la  force  :  «  Où  pourrions-nous  ap- 
<c  prendre  plus  facilement  que  dans  les  monu- 
(c  ments  des  Annales  soit  l'art  de  la  guerre,  soit  la 
«  constitution  entière  de  la  république  ?  Où  trou- 
«  ver,  pour  la  conduite  de  la  vie  ou  pour  l'art  de 
u  la  parole,  un  plus  grand  nombre  de  ces  grands 
«  exemples  cjui  sont  autant  de  témoignages  incon- 
«  testables?  »  Ainsi  ,  les  Annales  ne  contenaient 
pas  seulement  Xénoncé  sommaire  des  événements 
principaux  ;  elles  contenaient  encore  des  faits  par- 
ticuliers, des  traits  de  courage,  de  vertu  ou  d'ha- 
bileté propres  à  servir  de  modèles  dans  la  con- 
duite de  la  vie,  ou  de  sujets  à  Téloquence.  Servius, 
dont  le  témoignage  ne  serait  pas  suffisant,  s'il  était 
isolé,  devient  une  autorité  précieuse  après  cet 
orateur  ;  car  il  a  évidemment  puisé ,  dans  un 
auteur  ancien  et  bien  informé,  les  détails  suivants 

fil   Cic.  de  Orator.  II.  12. 
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qui  complètent  ceux  qu'à  donnés  Cicéron  (i)  : 
«  Voici  de  quoi  se  composaient  les  Grandes  An- 
«  nales  :  le  grand  pontife  faisait  faire  tous  les  ans 
«  une  table  blanchie,  au  haut  de  laquelle  il  inscri- 
«  vait  les  noms  des  consuls  et  des  autres  magis- 
«  trats  de  Tannée.  Ensuite,  il  y  marquait  chaque 
a  jour  tout  ce  qui  arrivait  de  remarquable,  tant 
«  dans  la  ville  qu'à  l'armée,  sur  terre  ou  sur  mer. 
«  Les  anciens  ont  fait  une  collection  de  cet  ou- 
«  vrage,  en  quatre-vingt  livres,  qu'ils  ont  intitulé 
«  Grandes  Annales,  parce  qu'elles  avaient  été  ré- 
"  digées  par  les  grands  pontites.  » 

Il  résulte  de  ces  textes  la  preuve  non- seulement 
que  l'écriture  fut  reconnue  et  pratiquée  à  Rome, 
dès  la  fondation  de  cette  ville  (  ab  initia  rerum 
romanarum  )  ;  mais  encore  que  dès  cette  époque 
rhistoire  se  fonda  sur  des  monuments  écrits,  et 
suffisamment  détaillés  pour  que  les  événements  de 
tout  genre  (  omnes  res),  avec  leurs  principales  cir- 
constances ,  y  pussent  trouver  place. 

Ici  se  présente  la  seconde  objection  contre  la 
vérité  de  l'histoire  des  premiers  siècles  de  Rome. 
En  effet,  les  critiques  que  nous  avons  cités  sen- 
tant combien  il  est  difficile  de  nier  Tusage  de 
l'écriture  des  Grandes  Jnnales,  se  retranchent 
à  dire  qu'elles  furent  consumées  dans  l'incendie 
du  Capitole  par  les  Gaulois.  Plutarque ,  au  com- 
mencement de  la  vie   de  Numa,  parle   d'un  cer- 


(i)  Seiv.  ad  /Eneid.  I,  377. 
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tain  Clodius,  auteur  d'une  Correction  des  temps  y 
qui  disait  que,  les  anciennes  généalogies  ayant 
péri  dans  la  guerre  des  Gaulois  (i),  celles  que  l'on 
montrait  de  son  temps  avaient  été  fabriquées 
par  des  auteurs  jaloux  de  complaire  à  quelques- 
unes  des  premières  familles.  Il  est  à  remarquer 
cependant  que  Clodius  ne  parlait  point  de  tous 
les  monuments  historiques ,  mais  seulement  des  gé- 
néalogies seules  des  familles  (2).  On  invoque  en- 
core l'autorité  de  Tite-Live  (3)  :  «  ...de  ce  qui  pou- 
«  vait  être  consigné  dans  les  Commentaires  des 
«  pontifes  et  dans  d'autres  monuments  publics  ou 
«  privés,  la  plus  grande  partie  a  péri  dans  l'in- 
«  cendie  de  Rome.  »  I^e  mot  pleraque  suppose  que 
certains  monuments  échappèrent  à  l'incendie;  et 
Tite-Live  croyait  lui-même  si  peu  que  tous  ces 
monuments  eussent  été  perdus,  qu'il  rapporte  un 
sénatus-consulte  lie  Camille,  après  la  retraite  des 
Gaulois,  portant  qu'on  (4)  «recherche  l'emplace- 
«  ment  et  les  bornes  des  temples;  qu'ils  soient 
a  tous  purifiés,  parce  que  l'ennemi  les  a  eus  en 
(c  sa  possession  ;  et   que  les  décemvirs  cherchent 


(i)  Plut,  in  Num.  §  i. 

(2)  Tàç  [ièv  àpx*î*?  èxetvaç  àvaypaçàç  èv  toTç  KeXTtxoïç  îrâSeoi  T'Ai; 
TToXewç  7iip*vî(rôai.  Lévesque  voulait  retrancher  èxeivaç,  qui  s'oppo- 
sait à  son  système  ;  mais  ce  texte  est  formel. 

(3)  Tit.-Liv.  VI,  I. 

(4)  Senatusconsultum  fecit  :  fana  omnia ,  quod  ea  hostis  posse- 
disset,  restituerentur,  terminarentur,  expiarenturque,  cxpia- 
tioqne  eoriini  in  libiis  per  duumviros  quaererctnr.  Tit.  Liv. 
V,  5o. 
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«  dans  les  livres  de  quelle  manière  se  fera  cette 
('  purification.  «  Quelques  pages  après,  l'historien 
entre  dans  des  détails  analogues.  «  A  leur  entrée 

«en    charge    (après   l'interrègne)  les    tribuns 

((  ordonnèrent  avant  tout  de  rechercher  avec  soin 
u  les  traités  et  les  lois  qui  pouvaient  exister  encore; 
((  celles-ci  se  bornaient  aux  lois  des  Douze  tables, 
«  et  à  quelques  règlements  des  rois  :  ils  en  réunirent 
«  quelques-unes  dans  un  recueil,  dont  ils  donnè- 
«  rent  connaissance  au  public;  quant  à  celles  qui 
.(  concernaient  le  culte,  elles  furent  supprimées 
«  par  l'ordre  des  pontifes,  dans  la  vue  principale- 
ce  ment  de  tenir  ce  peuple  sous  la  dépendance  de 
((  la  religion  (i).  »   \<^  ioiii  "^wi  t^  .  muuH  -jb  -  > 

Ainsi,  au  témoignage  de  Tite-Live,  les  Ih'res, 
les  traités  et  les  lois  avaient  en  grande  partie 
échappé  à  l'incendie.  On  se  demande  pourquoi 
les  Grandes  Annales  n'auraient  pu  être  sauvées 
également.  ri:>'>':  5' ;{•  ;  noi;,)  'ii'.uViov,  ,fcjvj;iii;i^ 

D'ailleurs,  un  fait  certain,  d'après  les  passages 
de  Cicéron  rapportés  plus  haut,  c'est  que  ce  grand 
..orateur  avait  encore  sous  les  yeux  le  texte  même 
de  ces  Annales.  A  ces  passages,  on  peut  en  joindre 
d'autres  encore.  Lorsqu'Atticus  exhorte  Cicéron  à 
écrire  l'histoire  de  Rome,  il  ne  lui  apporte  point, 
pour  l'y  engager,  le  motif  que  ces  Annales  n'exis- 
tent plus,  mais  il  lui  dit  (2)  :  «  Si,  après  les  Anna- 


(i)  Tit.-Liv.  VI,  I. 

(2)  Nani,  post  annales  pontificum  inaximorum,  quibus  nihil 
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«  les  des  pontifes,  dont  la  lecture  est  plus  agréable 
«  que  celle  d'aucun  livre,  vous  venez  à  Fabius  Pic- 
«  tor,  à  ce  Caton,  sur  les  louanges  duquel  vous 
«  ne  tarissez  jamais,  à  Fannius  ou  à  Venonius; 
«  quoi  de  plus  sec  que  tous  ces  écrivains,  quoi- 
«  qu'il  s'en  trouve  parmi  eux  qui  aient  plus  de 
«  talent  que  les  autres.  »  Comment  douter  qu'il 
n'eut  ces  Annales  sous  les  yeux  ?  Ailleurs  :  «  Au 
«  moyen  de  toutes  ces  lois,  que  nous  possédons 
K  dans  nos  monuments,  Numa  parvint  à.  adoucir 
«  par  les  cérémonies  religieuses  ces  âmes  enflam- 
«  mées  par  l'habitude  et  le  désir  de  la  guerre  (i).  » 
Il  ne  reste  plus  que  la  ressource  de  dire  que  Ci- 
céron  s'en  est  laissé  imposer;  qu'il  a  été  dupe  de 
la  fourberie  des  faussaires  qui  auront  refait  après 
coup  les  Annales  des  pontifes;  mais  c'est  là  ce 
qu'on  adopterait  sans  doute  bien  difficilement. 
Après  ces  observations  qui  prouvent  que  les  Ro- 


potest  esse  jucundius ,  si  aut  ad  Fabium,  aut  ad  eum,  qui  tibi 
semper  in  ore  est,  Catonem,  aut  ad  Pisonem,  aut  ad  Veno- 
nium  venias  ;  quaiiquam  ex  his  alius  alio  plus  habet  viriuni , 
tamen  quid  tam  exile  quam  isti  omnes  ?  Cic.  Leg.  i ,  2.  Les 
commentateurs  ont  proposé  de  lire  injitcundius ,  juncUlius ,  je- 
junius ;  d'autres,  conservant  jucundius,  ont  voulu  lui  donner 
un  sens  ironique.  Mais  on  ne  voit  pas  la  nécessité  de  ces  chan- 
gements ni  de  cette  interprétation.  Rien  n'empêche  de  conser- 
ver yucuraû^m^  et  de  prendre  ce  mot  au  sérieux. 

(i)  Et  animos  propositis  legibus  his,  quas  in  rnonumentis 
habemus ,  ardentis  consuetudine  et  cupiditate  bellandi  reli- 
gionum  caeremoniis  mitigavit.  Cic.  Republ.  II,  14,  p.  96,  éd. 
Renouard. 

lu. 
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mains  connurent  et  pratiquèrent  l'écriture,  et  qu'ils 
eurent  des  monuments  de  leur  histoire  primitive, il 
reste  à  examiner  ce  qui,  dans  l'histoire  des  premiers 
siècles  de  Rome ,  a  pu  faire  douter  de  son  authenti- 
cité. Les  doutes  ont  porté  principalement  sur  la 
grande  durée  des  règnes  des  sept  rois.  Ils  régnèrent , 
en  effet,  deux  cent  quarante-quatre  ans,  selon  les 
historiens,  y  compris  un  interrègne  d'un  an;  c'est 
environ  trente-cinq  ans  de  règne  pour  chacun,  en 
terme  moyen.  Or,  d'après  la  durée   moyenne  des 
règnes,   selon   Newton,    ils   n'ont   dû   occuper  le 
trône   que  pendant  cent  trente-trois  ans  environ. 
Mais  il  est  bien   difficile  d'appliquer  à  un  inter- 
valle circonscrit,  une  règle  qui  se  tire  de  la  com- 
l^araison  d'iuie  longue  suite  de  princes.  N'a-t-il  pas 
pu  arriver  que  sept  règnes  successifs  aient  duré 
beaucoup  plus  long-temps?  Citons  des  exemples, 
d'après  Larcher  :  les  sept  premiers  rois  de  Sicyone 
ont  régné  deux  cent  soixante-treize  ans;  les  sept 
premiers  rois  de  Macédoine ,  deux  cent  cinquante- 
huit  ans;  les  sept  premiers  rois  de  Corinthe,  deux 
cent  quarante-huit   ans;    les   sept    premiers    rois 
d'Athènes,  deux  cent  quarante-neuf  ans;  les  sept 
premiers  rois  de  Lacédémone,  de  la  race  des  Pro- 
clides,  trois  cent  cinquante -quatre  ans;  les  sept 
premiers  rois   d'Argos,   trois  cent  cinquante  ans. 
Voici  d'autres  exemples,   pris  dans    les   temps 
modernes  :  sept  rois  d'Angleterre    de   la    maison 
d'Anjou,  donnent  deux  cent  vingt-deux  ans;  sept 
princes   russes,    à  compter   d'Ivan    II,  jusque   à 
Ivan  IV,  ont  régné  deux  cent  quarante-neuf  ans; 
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six  rois  d'Espagne  de  la  maison  d Autriche,  et 
Philippe,  deux  cent  quarante-deux  ans,  etc.  La 
durée  des  sept  règnes  consécutifs  des  rois  de  Rome 
n'est  donc  pas  une  raison  de  les  reléguer  au  rang 
des  fables. 

Les  preuves,  qui   ont  été  données  plus  haut, 
de  l'existence  de  monuments  écrits  relatifs  à  l'his- 
toire primitive  de  Rome,  feront  sentir  toute  la  fai- 
blesse de  ces  arguments  négatifs,  qui  attaquent  des 
faits  positifs  par  de  prétendues  règles  de  vraisem- 
blance que  détruit  le  moindre  rapprochement  his- 
torique. On  pourrait,  après  avoir  prouvé  que   la 
durée  de  deux  cent  quarante-quatre  ans  n'a  rien 
que  de  conforme  à  la  probabilité  historique,  mon- 
trer que  la  durée  particulière  des  règnes  de  cha- 
cun des  sept   rois  n'a  jamais  été  à  Rome  la  ma- 
tière d'un   doute;   que  l'incertitude   sur  l'époque 
assignée    à    la    fondation    de    Rome    par    les  au- 
teurs anciens  les  mieux   instruits,   est  renfermée 
dans   des  hmites  fort   resserrées;  que  toutes    les 
institutions  de  Romulus,  de  Numa,  d'Ancus  Mar- 
tius,  etc.,  sont  continuellement  citées  et  rappe- 
lées par  les  Romains  les  plus  savants,  et  notam- 
ment par  Cicéron ,  dans  le  Traité  de  la  Républi- 
que,  et   qu'elles  forment   le  fondement  de  plu- 
sieurs des  institutions   principales   de   l'état.    On 
doit  même   convenir  qu'excepté  quelques  circon- 
stances merveilleuses,   telles  que  la  naissance  de 
Romulus,  l'aventure   de   Romulus  et  de   Rémus, 
le  dévouement  de   Curtius ,    toute    l'histoii-e    des 
rois  ne  présente  aucun  caractère  fabuleux  ;  encore 
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ces  aventures,  qu'on  trouve  dans  toutes  les  liis- 
toires,  sont-elles  regardées  comme  des  fables  par 
les  Latins  eux-mêmes  (i). 

Ce   sont    cependant   ces    circonstances    si    peu 
nombreuses  et  si  peu  importantes ,  en  comparai- 
son  du  reste,  qui  ont  donné  naissance  au  nou- 
veau système  imaginé  par  M.  Niebuhr  dans   son 
Histoire  de  la  république  romaine,  ouvrage  d'ail- 
leurs rempli  des  recherches  les   plus   profondes, 
et  de  vues  très-ingénieuses.  Ce  savant,  plus  scep- 
tique encore,  s'il  est  possible,  que  Pouilly  et  Beau- 
fort,   s'appuie    de   ces    détails,  qui  sentent    évi- 
demment  l'invention  poétique ,  pour  chercher  à 
Rome  une  origine  toute  différente  de  celle  qu'on 
kii  donne.  Il   condamne  l'histoire   des  deux  pre- 
miers rois   et  ce  qui  la  précède;  il  n'y  voit  que 
de  la  mythologie   sans   mélange   de  faits  positifs. 
A.  partir  de  Tullus  Hostilius,  ce  n'est  plus,  selon 
lui ,   de    la   mythologie    pure  ,   c'est    de    l'histoire 
mêlée  avec  la  fable;  et  ces  éléments  fabuleux  lui 
paraissent  se  montrer,  de   loin  en  loin,  jusqu'au 
quatrième  siècle  de  Rome. 

Une  telle  idée  sur  la  nature  de  l'histoire  primitive 
de  Rome,  si  contraire  à  ce  que  les  Romains  les  plus 
savants  croyaient  eux-mêmes,  entraîne  nécessai- 
rement celle  de  l'existence  des  poèmes  ou  d'épo- 
pées ayant  pour  sujet  les  événements  historiques. 
C'est  en    effet  sur  l'existence  de  ces  poèmes  que 


(i)  Cirer.  DePj-puhl.  l\,i. 


HISTOIRE    DE    ROME,  1 83 

M.  Niebuhr  fonde  la  solidité  de  son  système.  On 
chantait  autrefois  les  louanges  des  grands  hommes 
dans  les  repas  (i).  Cicéron  déplore  la  perte  de  ces 
chants,  et  Denysd'Halicarnasse  dit  en  avoir  connu 
dont  le  sujet  était  Romulus  et  Coriolan.  Dans  la  suite, 
les  vers  réduits  en  prose  ont  constitué  ce  qu'on 
nous  donne  pour  de  l'histoire.  Romulus,  Numa, 
Tullus  Hostilius  et  Ancus  Martius  deviennent  cha- 
cun le  sujet  d'une  épopée  particulière.  Une  cin- 
quième épopée  fait  venir  à  Rome  Tarquin  l'an- 
cien ;  ses  actions  et  ses  victoires ,  le  règne  de 
Servius,  le  coupable  mariage  de  Tullia,  l'assassinat 
du  roi,  toute  l'histoire  de  sa  chute,  et  les  prodiges 
qui  l'ont  devancée,  enfin  la  mort  de  Lucrèce  et  la 
feinte  imbécillité  de  Brutus  sont  autant  d'événe- 
ments poétiques  que  termine  la  bataille  toute  ho- 
mérique du  lac  Régille. 

Selon  M.  Niebuhr,  le  fonds  de  ces  épopées  était 
très-ancien;  mais  la  forme  dans  laquelle  ils  furent 
chantés  appartient  évidemment  au  temps  où  les 
plébéiens  luttaient  contre  les  privilèges  des  patri- 
ciens. On  peut  en  juger  par  la  faveur  accordée 
au  partage  des  terres.  Romulus  et  Servius  y  sont 
les  héros  du  peuple  ;  les  principaux  personnages 
sont  plébéiens;  et  parmi  les  patriciens,  on  ne  cite 
que  les  Horaces  et  les  Valères,  favoris  du  peuple. 
D'autres  circonstances  font  penser  au  même  sa- 
vant que  ce  poème  reçut,  à  la  fin  du  quatrième 


(i)  Cic.  Tuscul.  I,  2.  —  Cic.  in  Bruto,  19. 
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biècle,  la  forme  dans  laquelle  Eniiius  le  trouva; 
et,  par  exemple,  le  mélange  d'éléments  grecs,  tels 
que  cet  oracle  de  Delphes  que  l'on  va  consulter, 
les  pavots  abattus,  conte  emprunté  à  Hérodote, 
révèle,  selon  lui,  une  époque  où  l'on  communi- 
quait déjà  avec  les  Grecs.  Ennius,  en  rédigeant  à 
sa  manière  ces  vieux  chants,  parvint  à  les  faire 
oublier,  et  à  s'arroger  parmi  les  poètes  de  Rome , 
une  primauté  qui  ne  lui  appartenait  pas. 

Telle  est,  en  résumé,  l'opinion  de  M.  Niebuhr, 
et  que  ce  savant  appuie  de  tous  les  rapproche- 
ments ingénieux,  et  environne  de  toutes  les  vrai- 
semblances que  lui  fournissent  une  érudition 
profonde,  une  extrême  sagacité,  et  une  grande 
subtilité  de  jugement.  Nous  ne  le  suivrons  pas  dans 
les  détails  de  son  système  dont  les  points  princi- 
paux ont  été  réfutés  solidement  par  M.  Guillaume 
de  Schlegel,  et  surtout  par  M.  Wachsmuth  de 
Halle.  M.  Niebuhr  ne  réussit  que  très-imparfaite- 
ment, par  exemple,  à  établir  le  point  capital  de 
son  système ,  savoir ,  l'existence  de  ces  poèmes 
épiques  sur  lesquels  il  se  fonde.  Que  les  Romains 
eussent  des  cantiques  où  leurs  grands  hommes 
étaient  célébrés,  et  qu'on  chantait  dans  les  re- 
pas, cela  n'est  pas  douteux  :  cet  usage  durait  en- 
core au  temps  d'Horace  qui  le  dit  en  termes  ex- 
près (i);  mais  quel  rapport  peut-il  y  avoir  entre 


(i)  Nosquc  cl  profesUs  liicibiis  et  saciis, 
Ijiter  j<)<(tsi  nuineia  Libcii, 
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ces  cantiques  ou  chansons ,  et  les  poèmes  épiques, 
comme  l'entend  M.  Niebuhr  ?  L'existence  préten- 
due de  ces  poèmes  est  donc  une  pure  hypothèse; 
or,  ce  n'est  pas  avec  des  conjectures  gratuites  qu'on 
peut  détruire  une  histoire  fondée  sur  des  témoi- 
gnages  écrits   et   des  traditions  constantes. 


Cum  proie  niatronisque  nostris, 

Rite  deos  prius  adprecad, 
Virtute  functos,  more  patrum  ,  duces 
Lydis  remisto  carminé  tibils , 
Trojamque  et  Anchisen  et  almae 

Progeniem  Veneris  canemus. 

(  HORAT.  IV,  Od.   l5,   V.    25-32  ). 
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NOTIONS  SUR  LA  CHRONOLOGIE  ROMAINE. 


INous  présenterons  ici  un  tableau  chronologique 
de  l'histoire  romaine  pendant  la  domination  des 
rois;  il  doit  servir  de  complément  à  celui  des 
fastes  consulaires  qu'a  donné  RoUin  (plus  haut, 
p.  2  [  3  )  ;  nous  placerons  ensuite  quelques  notions 
sur  les  diverses  formes  que  les  Romains  ont  don- 
nées à  leur  année  jusqu'à  Jules  César,  et  nous 
nous  servirons  principalement,  pour  ces  notions 
élémentaires,  du  travail  de  M.  Albert,  inséré  dans 
la  dernière  édition  de  l'Art  de  vérifier  les  dates. 

/.  Table  chronologique  des  événements  principaux 
depuis  V avènement  de  Romulus  jusqu  à  V expul- 
sion des  rois. 

Il  a  été  dit  plus  haut  que  les  diverses  opinions 
sur  l'époque  de  la  fondation  de  Rome ,  se  rédui- 
sent à  une  différence  assez  légère.  En  effet: 
Selon  Varron,  cette  époque  répond  à  la  troisième 

année  de  la  sixième  olympiade 754  av.  j.c. 

Selon  les    fastes   capitolins ,  à  la   qua- 
trième de  cette  olympiade 753 
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Selon  Caton,  suivi  par  Denys  d'Halicarnasse,Tite- 
Live  et  Pline,  à  la  première  de  la  septième  olym- 
piade     752Av.j.(:. 

Selon  Polybe,  Cornélius  Népos,  Luta- 
tius  et  Cicéron  ,  à  la  deuxième  année 

de  la  septième  olympiade 75i 

Enfin  Fabius  Pictor  et  Lucius  Cincius , 
à  la  première  année  de   la  huitième 

olympiade 7^^ 

Mais  on  connaît  la  cause  de  ces  différences;  celle 
qui  existe  entre  Yarron  et  Verrius  Flaccus,  l'au- 
teur des  fastes  capitolins,  vient  de  ce  que  le  se- 
cond donne  à  Tarquin  l'ancien  trente-sept  ans  de 
rèqne ,  et  le  premier  trente-huit  ans. 

Polybe  omet  la  trente-huitième  année  de  Tar- 
quin ,  et  les  trois  années  de  dictature  que  Varron 
place  dans  les  années  4 3o,  445,  453  :  mais  il 
donne  trois  années  d'existence  aux  décemvirs, 
tandis  que  Yarron  ne  leur  en  donne  que  deux.Yoilà 
pourquoi  son  époque  est  de  trois  ans  plus  récente 
que  celle  de  Yarron.  Enfin,  Fabius  Pictor  et  Lu- 
cius Cincius,  outre  la  trente-huitième  année  de 
Tarquin,  et  les  trois  années  de  dictature,  omettent 
aussi  une  cinquième  année  d'anarchie  que  Yarron 
a  placée  à  la  3Sy  année  de  Rome  ;  et  deux  années 
que  ce  même  Yarron  compte  pour  les  44?  et  44^  5 
son  époque  est  donc  postérieure  de  six  ans. 

L'époque  de  753  est  celle  que  les  savants  ont 
adoptée  de  préférence  :  c'est  une  convention  qui 
a  fixé  le  langage  chronologique.  Quelques  critiques 
ont  cherché  si  la  fondation  do  Rome  et  l'élection 
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(le  llomiilus  sont  deux  époques  distinctes,  et  quel 
nombre  de  mois  les  sépare;  mais  c'est  un   point 
~  qu  il  est  peut-être  impossible  de  déterminer. 

Un  autre  point  plus  important  est  la  date  pré- 
cise de  l'expulsion  des  rois,  dont  l'anniversaire  était 
célébré  par  la  fête  appelée  régifuge.  Cette  fête  fut 
attachée  au  i[\  février;  mais  plusieurs  considéra- 
tions empêchent  de  fixer  à  cette  date  l'expulsion 
des  rois.  Macrobe  dit  que ,  selon  quelques  auteurs 
romains,  le   mois  de  juin  avait  été  nommé  ainsi, 
à  cause  de  Junius  Brutus,  qui,  aux  calendes  de  ce 
mois,   ayant   chassé   Tarquin,  offrit  à    la   déesse 
Carna,  sur  le  mont  Cœlius,  le  sacrifice   qu'il  lui 
avait  voué.  Ce   texte  de  Macrobe  est  appuyé  par 
un  ancien  calendrier,  et  par  un  passage  de  Denys 
d'Halicarnasse  qui  dit  que  les  rois  furent  chassés 
vers  le  commencement  de  l'année  grecque ,  épo- 
que qui  convient  très-bien  aux  calendes  de  juin. 
Autre  preuve  :  Brutus  fit  jeter  dans  le  Tibre,  les 
blés,  partie   battus,   partie   en  gerbe,    et   encore 
épars  dans  l'aire  d'un  champ  de  Tarquin;  et  l'on 
sait  que  Brutus  mourut  la  veille  des  calendes  de 
Mars.  Si  l'expulsion  avait  eu  lieu  le  il\  février,  Brutus 
n'aurait  pas  vu  faire  la  récolte  des  blés  :  cette  cir- 
constance s'explique  ,   au  contraire ,  parfaitement , 
si  l'on  place  l'expulsion  des  rois  au  mois  de  juui. 
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VT,  3 


»    4 

VII,  4 

VIII,  I. 


•'    4 
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..    4 
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XVI,  I 
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XVIII,  2,  3 
XIX  ,2,3 
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748 


745 

744 
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737 
736 

716 

7i5 
7'4 

707-706 
703-702 


ANNEES 

de 
Rome. 


5 
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8 
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17 
18 

38 

40 

47-48 
5 1-52 


ANNEES 

des 


5 
6 


8 
9 

16 


17 
18 

38 


8-., 
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ÉVÉNEMENTS  PRINCIPAUX. 


ROMULLS. 

Fondation  de  Rome,  le  21  avril,  jour 
des  palilies,  à  la  fin  de  la  troisième 
année  de  la  sixième  olympiade. 
Naissance  de  Nnma,  le  jour  même 
de  la  fondation  de  Rome. 

Élection  de  Romulus ,  le  21  octobre. 

Enlèvement  des  Sabines ,  le  2 1  août. 

Victoire  de  Romulus  sur  les  Céni- 
nicns.  —  Premières  dépouilles  opi- 
mes.  —  Habitants  des  villes  de  Cé- 
nine  ,  Antemne  et  Crustumérie 
transférés  à  Rome. 

Guerre  des  Sabins  sous  Tatius. 

Traité  de  paix  entre  les  Sabins  et  les 
Romains. 

Prise  de  Fidène  par  Romulus  :  on  y 
envoie  une  colonie  romaine.  — 
Victoire  de  Romulus  sur  les  Camé- 
riens.  —  Colonie  romaine  à  Ca- 
mérie. 

Guerre  et  défaite  des  Véïens. 

Continuation    de   cette    guerre.    

Triomphe  de  Romulus. 

Mort  de  Romulus. 

Interrègne.  ^ 

Nnma  est  élu  roi;  —  élève  un  tem- 
ple à  Vesta.  —  Établissement  du 
nouveau  calendrier. 

Nnma  établit  les  prêtres  salien.s. 

Il  établit  la  fête  des  Robigales ,  con- 
sacrée au  dieu  Robigo  ,  pour  garan- 
tir les  blés  de  la  rouille. 
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OLYMPIADES. 


XX,4;XXI,'i 
XXVII,  I 


XXVIII ,  2 


XXIX,    1 


XXXII,  1-3 


xxxiir,  4 


XXXV,  I 


ANNEES 

;iv«nt 
J.-C. 


697-696 

672 


667 


665 

664 
652-65o 

649 

645 

640 

639 
638 


ANNEES         ANNEES 


de 
Rome. 


57-58 
82 

83 

87 


des 
règnes. 


18-19 
43 


89 


90 


102-104 


I03 


114 


16 


23 


27 


32 


EVENEMENTS  PRINCIPAUX. 


Premier  cycle  de  Numa. 

Mort  de  Numa. 

TULLUS  HOSTILIUS. 

Interrègne.  —  Tullus  Hostilins  élu 
roi. 

Guerre  avec  les  Albains.  — Mort  de 
Cluilius ,  dictateur  d'Albe.  —  Com- 
bat des  Horaces  et  des  Curiaces.  — 
Albe  soumise.  —  Premier  triomphe 
de  Tullus  Hostilius. 

Guerre  contre  les  Fidénates  et  les 
Véïens.  —  Bataille  donnée  par  Tul- 
lus. —  Trahison  de  Suffétius.  — 
Son  supplice. — Destruction  d'Albe. 

Tullus  recommce  la  guerre  avec 
les  Fidénates.  —  Prise  de  Fidène. 
—  Deuxième  triomphe  de  Tullus. 


20-22  I  Guerre  contre  les  Sabins;  elle  dure 
deux  ans.  —  Bataille  gagnée  par 
les  Romains.  —  Troisième  triom- 
phe de  Tullus. 


Guerre  contre  les  villes  latines  ;  co 
lonies    d'Albe  qui   refusent  de  se 
soumettre  aux  Romains.  Elle  dure 
cinq  ans ,  sans  résultat  décisif. 


Trêve  avec  les  peuples  latins.  —  Se- 
conde guerre  contre  les  Sabins.  — 
Bataille  gagnée  par  les  Romains. 


Mort  de  Tnllus  Hostilius. 

ANCUS  MARTIUS. 
Monte  sur  le  trône. 

Les  Latins  font  des  incursions  sur  le 
territoire  romain.  —  Prise  de  Poli- 
toriura  par  Ancus.  —  Ses  habitants 
transférés  à  Rome. 
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XXXV,  4 


XXXVI,  1 


XL,  3 


»  1 


XLV,  I 


XLV,  2 


ANNEES 
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637 
636 

633 

618 
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Rome. 


117 


118 


XLI,  I  616 


XLVIII,  I 


XLIX ,  3 
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600 

598 

•^97 
588 

587 
582 


i36 


i38 
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des 
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gnes. 


139 
141-142 

i54 

i55 
i56 

,57 

166 

167 
172 


22 


24 


3-4 


16 


19 
28 

29 
34 


EVENEMENTS  PRINCIPAUX. 


Les  Latins  s'établissent  dans  la  ville 
déserte  de  Politorium.  Ancus  la 
détruit. 

Prise  de  Mcdallie,  colonie  romaine, 
par  les  Latins.  —  Prise  de  Tellène 
par  les  Romains. 

MéduUie  reprise  par  Ancns. 

Guerre  contre  les  Véïens.  —  Premier 
triomphe  d'Ancus  Martius  sur  ces 
peuples. 

Dernière  guerre  d'Ancus  contre  les 
Sabins.  —  Triomphe  de  ce  prince. 
—  Sa  mort. 

TARQUIN  L'ANCIEN. 

Est  élu  roi. 

Commencement  de  la  guerre  contre 
les  Latins.  —  Tarquin  gagne  deux 
batailles  sur  eux. 

Les  Latins  se  soumettent  aux  Ro- 
mains. —  Tarquin  construit  le  Cir- 
que pour  les  grands  jeux. 

Première  guerre  contre  les  Sabins , 
sans  résultat. 

Continuation  de  guerre.  —  Victoire 
de  Tarquin.  —  Hostilités  des  Etrus- 
ques. 

Guerre  avec  les  Étrusques  —  dure 
neuf  ans. 

Victoire  de  Tarquin.  —  Les  Etrus- 
ques se  soumettent. 

Seconde  guerre  contre  les  Sabins. 

Ce  peuple  se  soumet  aux  Romains. 
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OLYMPIADES. 


I.,4 
LF,   1,2 

LU,  2-3 
LUI,  2-3 

LIV,  r  ,  2 
LVII ,  2-3 

LXI,  2-3 
LXI,  3 


ANNEES 

avant 
J-C. 


LXVII,   3 


576-575 
571-570 

567-566 
564-563 
55i-55o 

535-534 
534-533 


ANNEES 
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175 

178-179 
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244 


38 

3-4 
8-9 

12-1 3 
i5-i6 
28-29 

44 


25 
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Mort  de  Tarquîn  l'ancien. 

SERVIUS  TULLIUS. 

Il  établit  le  cens  et  le  lustre. 

Guerre  contre  les  Étrusques  qui  re- 
fusent de  reconnaître  la  royauté  de 
Servius.  —  Son  premier  triomphe 
sur  ce  peuple. 

Second  triomphe  de  Servius. 

Troisième  triomphe. 

riii  de  la  guerre  des  Etrusques  après 
une  durée  de  vingt  ans. 

Mort  de  Servius  Tullius. 

TARQUIN  LE  SUPERBE. 

Tarquin  le  superbe  monte  sur  le  trône; 

—  gouverne  tyranniquement  —  re- 
cherche l'aiiiitie  des  Latins  ;  —  fait 
la  guerre  aux  Sabins  ;  —  fait  un 
traité  avec  les  Latins;  —  déclare 
la  guerre  aux  Sabins  et  aux  Vols- 
ques;  —  prend  Gabies;  —  ses 
grands  travaux  pour  les  canaux 
souterrains;   — bâtit  le  Capitole. 

—  Siège  d'Ardée.  —  Mort  de  Lu- 
crèce. 


I 


Expulsion  de  Tarquin  le  Superbe. — 
Etablissement  des  Consuls  de  la  ré- 
publique romaine. 
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IL  Des  diverses  formes  de  l'année  llonudnc. 

La  première  aimée  des  Romains,  celle  de  Romu- 
lus,  ne  fnt  que  de  trois  cent  quatre  jours,  distri- 
bués en  dix  mois,  dont  le  premier  était  mars,  et  le 
dernier  décembre.  Une  année  aussi  imparfaite  ne 
pouvait  comcider  avec  la  marche  des  saisons,  qu'au 
moyen  d'iiitercalations  de  jours  et  de  mois  :  cjue 
ces  intercalations  aient  été  pratiquées  dès  l'intro- 
duction de  ce  calendrier,  c'est  ce  dont  il  est  dil'fi- 
cile  de  douter  d'après  la  nature  même  de  l'an- 
née :  d'ailleurs  des  textes  anciens  disent  cju'ellcs 
turent  employées  par  Romulus. 

Numa,  voulant  mettre  l'année  romaine  dans  un 
ordre  plus  conforme  aux  révolutions  célestes,  prit 
pour  modèle  l'année  dont  on  se  servait  générale- 
ment en  Grèce,  sauf  c|uelques  modifications.  Ainsi 
les  Grecs  avaient  une  année  de  trois  cent  cin- 
quante-quatre joints  répartis  en  douze  mois  :  Numa 
adopta  le  nombre  de  trois  cent  cinquante-cinq 
jours,  et  le  distribua  en  douze  mois,  de  telle  sorte 
cjue,  retranchant  un  jour  de  chacun  des  six  mois 
pairs  de  l'année  de  Romulus,  et  les  joignant  aux 
cinquante-un  joiu's  qu'il  avait  à  ajouter,  il  en 
forma  deux  nouveaux  mois,  janvier  de  ving-neut 
jours,  et  février  de  vingt-huit.  Janvier  fut  le  pre- 
mier de  l'année;  et  février,  placé  le  dernier,  sujvit 
le  mois  de  décembre  :  les  décemvirs  changèrent 
la  place  de  février,  et  le  niirent  après  janvier,  rang 

qu'il  ne  cessa  d'occuper  depuis. 

i3 
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Mais  cette  année,  conforme  aux  révointions  de 
la  liuie,  était  trop  contraire  à  celle  du  soleil, 
pour  su!)sister  sans  intcrcalations.  Aussi,  tous  les 
deux  ans,  Numa  fit  intercaler  vingt-deux  et  vingt- 
trois  jours ,  de  sorte  que  l'année  intercalaire  fut 
tantôt  de  trois  cent  soixante-dix-sept,  tantôt  de  trois 
cent  soixante-dix-liuit  jours,  et  l'année  moyenne  fut 

de  (  —  J  Job  j  jours ,  par  conséquent 

plus  longue  d'un  jour  que  l'année  solaire  ju- 
lienne :  elle  empiéta  donc  d'un  jour  par  an  sur 
l'année  astronomique.  Numa  prescrivit  de  placer 
les  intcrcalations  entre  le  23  et  le  2/1  février, 
après  la  fête  des  Terminales  et  avant  celle  du 
ilégifuge.  On  reprenait  ensuite  les  cinq  jours  de 
février  qui  se  trouvaient  ajoutés  au  mois  inter- 
calaire. Dans  sa  réforme,  Numa  plaça  le  commen- 
cement de  l'année  au  solstice  d'hiver;  mais,  d'a- 
près l'excédant  de  son  année  sur  la  révolution 
solaire,  ce  commencement  s'éloigna  du  solstice 
d'un  jour  tous  les  ans;  ce  qui  obligea  ce  prince 
de  la  fixer  au  moyen  d'un  nouvel  arrangement. 

Il  divisa  donc  le  temps  en  périodes  de  vingt- 
cjuatre  années  chacune,  et  ordonna  que  les  huit 
dernières  années  de  chaque  période,  au  lieu  de 
recevoir  quatre-vingt-dix  jours  d'intercalation , 
n'en  recevraient  que  soixante-six  :  de  cette  ma- 
nière, les  vingt-quatre  jours,  dont  son  année  avait 
empiété  pendant  vingt-quatre  ans ,  furent  retran- 
chés; et  à  la  fin  du  cycle,  elle  se  retrouva  au 
même  point  qu'auparavant.  On  conçoit  que,  pour 
produire   cet   effet,  il  a  suffi  de  n'introduire  que 
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trois  intercalations  de  vingt-deux  jours  cliaciine, 
pendant  les  huit  dernières  années  de  chaque  cycle. 

Le  droit  de  régler  le  calendrier  fut  accordé  aux 
pontifes  qui  en  abusèrent  pour  augmenter  leur  pou- 
voir et  pour  servir  leurs  intérêts  du  moment.  «Par 
«  haine  ou  par  faveur,  dit  Censorin,  tantôt  pour 
«  abréger  le  temps  d'une  magistrature ,  tantôt  pour 
«  le  prolonger,  tantôt  pour  favoriser  les  fermiers 
«  des  revenus  de  l'état,  ou  pour  diminuer  leurs 
«  bénéfices,  ils  intercalaient  plus  ou  moins  de  jours; 
«  et  c'est  ainsi  qu'ils  gâtèrent  le  calendrier  qu'ils 
«  étaient  chargés  de  corriger  (i).  »  Suétone  nous 
donne  un  exemple  de  la  confusion  qui  résulta  de 
cette  licence,  en  disant  que  v  le  temps  de  la  mois- 
«  son  quelquefois  ne  tombait  pas  en  été ,  ni  celui 
«  de  la  vendange  en  automne  (2).  » 

Jules  César,  en  sa  qualité  de  grand  pontife,  était 
chargé  de  la  surveillance  du  calendrier.  Il  voulut 
mettre  fin  à  cette  confusion;  dans  cette  vue,  il 
ajouta  dix  jours  à  l'année  de  Numa ,  et  la  porta  à 
trois  cent  soixante-cinq  jours;  et  réunissant  les  six 
heures  qui  restaient  tous  les  ans,  il  en  forma  un 
jour  qu'on  ajouta  à  chaque  quatrième  année.  Cette 
intercalation  se  fit,  comme  celle  du  mois  interca- 
laire dans  le  calendrier  de  Numa,  entre  le  i'5  et 
le  24  février;  on  appela  ce  jour  bissextus ,  parce 
qu'il  fut  placé  après  le  sixième  des  calendes  de 
mars  ;  de  manière  que  ,  dans  les  années  bissextiles, 


(i)  Censor.  de  die  Nat.  c.  20. 
(a)    SiU'ton.    in   Cœxnr.  c.  l^o. 
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le  sixième  de  ces  calendes  fut  compté  deux  fois. 
L'année  de  la  réforme,  qui  fut  la  707^  de  Rome, 
eut  quatre  cent  quarante-cinq  jours,  parce  que 
Jules  César,  outre  le  mois  de  vingt-trois  jours ,  y 
intercala  soixante-sept  jours  pour  ramener  l'année 
civile  au  cours  du  soleil  ;  on  l'appela  Vannée  de 
la  conjusion.  Du  reste,  César  laissa  subsister  la 
suite  irrégulière  des  mois  de  trente  et  de  trente- 
un  jours,  et  l'usage  de  commencer  l'année  au  pre- 
mier janvier,  quoique  ce  jour  ne  correspondît  à 
aucune  époque  astronomique. 

La  réforme  de  Jides  César  ne  fut  pas  bien  en- 
tendue ou  fidèlement  suivie  par  les  pontifes;  ils 
firent  l'intercalation  à  chaque  quatrième  année 
commencée,  au  lieu  de  la  faire  à  chaque  qua- 
trième année  révolue;  ainsi,  dans  l'espace  de 
trente-six  ans,  ils  intercalèrent  douze  jours  bis- 
sextiles, au  lieu  de  neuf.  Auguste,  l'an  745  de 
Rome,  trente-huit  ans  après  l'introduction  de  la 
réforme  julienne,  s'aperçut  de  l'erreur,  et  y  remé- 
dia en  prescrivant  de  laisser  passer  douze  années 
sans  v  mettre  l'intercalation. 


FIN. 
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A 


-/iBÉi.ox  livre  aux  Romains  les 
otages  espagnols  que  les  Cartha- 
jjiuois  faisaient  garder  à  Sagonte , 
IV,  i6r. 

Abgare,  roi  d'Édesse ,  trahit  Cras- 
sas,  X,  3i5. 

Aborigèkes,  anciens  habitants  du 
Latium,  1 ,  122. 

Abyde,  assiégée  par  Livius,  préteur 
romain ,  VI ,  i  46  et  suit'. 

^byme  an  milieu  de  la  place  de  Rome, 
qui  se  referme  ,  après  que  Curtius 
s'y  est  jeté,  II,  471. 

AcARNANiENS  i  étonnante  résolution 
avec  laquelle  ils  vont  au  combat 
contre  les  Étoliens  ,  IV,  5 10. 

Accensus ,  sorte  d'huissier,  II,  55. 

Accius  Névius  ,  augure  ,  coupe  un 
caillou  avec  un  rasoir  ,  1 ,  269.  Ré- 
flexions sur  cet  événement,  270. 

AcHAÏE  ,  AcHÉENs.  Ccs  pcuplcs  tien- 
nent une  assemblée  à  Sicyone ,  où 
les  ambassadeurs  des  «Romains  et 
de  leurs  alliés ,  et  celui  de  Philippe, 
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sont  écoutés.  Après  de  longues 
contestations ,  l'assemblée  se  dé- 
clare pour  les  Romains,  V,  447. 
Autre  assemblée,  on  se  trouvent 
les  ambassadeurs  d'Antiochus, 
ceux  des  Etoliens,  et  Quintius. 
Différents  discours  de  ces  ambas- 
sadeurs, VI,  97.  Les  Achéens  se 
déclarent  contre  Antiochus,  10  r. 
Leur  habileté  à  manier  la  fronde , 
236.  Ils  se  mettent  en  devoir  d'a- 
mener du  secours  au  consul  Mar- 
cius  contre  Persée  ,  465.  Polybe 
expose  leurs  offres  an  consul  ,467. 
Un  grand  nombre ,  soupçonnés 
d'avoir  favorisé  Persée,  sont  en- 
voyés à  Rome  ,  puis  bannis  et  dis- 
persés en  différentes  villes  ,  VII , 
64.  Il  vient  à  Rome  plusieurs 
députations  eu  leur  faveur,  mais 
toujours  inutilement,  67.  Enfin 
les  bannis ,  sur  la  représentation 
de  Caton,  sont  renvoyés  dans  leur 
patrie ,  69.  Troubles  qui  s'élèvent 
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parmi  les  AcLécns.  Les  Romains 
lâchent  intirileiueiit  <lc  les  apai- 
ser, 1/4.1.  Les  Achéens  forment 
une  ligue ,  et  déclarent  la  guerre 
à  Lacédcmone,  i44'  La  Béotie  se 
joint  à  eux,  14 4-  Txur  armée  est 
défaite  par  Métcllus,  146;  qui 
leur  fait ,  mais  en  vain  ,  proposer 
un  acconmiodement  ,  ihid.  Le  con- 
sul L.  Mumniius  arrive  devant  Co- 
rintlie,  147.  Les  assiégés  livrent 
témérairement  une  bataille  et  la 
perdent,  148.  La  ville  est  prise, 
brûlée  ,  et  entièrement  détruite  , 
1 49  )  et  le  pays  réduit  en  province 
romaine,   i5o. 

AchÉens  Fhtidotes ,  V,  481. 

AcHiLLAs,  t;cuéral  de  Ptolémée,roi 
d'Egypte ,  vient  avec  l'armée 
royale  assiéger  César  dans  Alexan- 
drie, XI,  222.  Il  est  tué  par  les 
ordres  d'Arsinoé,  sc^ur  de  Cléo- 
patre,  226. 

Acrtius, soldat  de  César.  Trait  de  sa 
bravoure  incroyable,  X,  108  ;  et 
XI,  loi. 

Acii,nis  Cla-brio  (M')  consul ,  est 
chargé  de  la  guerre  contre  Antio- 
chus;  il  part  pour  la  Grèce,  VI, 
io5.  Il  y  arrive;  plusieurs  villes 
se  rendent  à  lui,  112.  11  rem- 
porte sur  Antiochus  une  victoire 
considérable  près  du  Pas  desTlier- 
mopyles,  116.  Caton  en  porte  la 
nouvelle  à  Rome,  118.  Acilius 
tâche  en  vain  de  gagner  les  Eto- 
liens  par  la  douceur,  ibid.  Il  as- 
siège Héraclée ,  et  la  force  après 
plus  d'un  mois  de  résistance , 
1 1 9.  Il  forme  le  siège  de  iN'au- 
pacte ,  126;  et  l'abandonne  sui- 
les  représentations  de  Quintius  , 
127.  Il  prend  Lamia ,  et  assiège 
Amphisse  ,189;  retourne  à  Rome , 
143  ;  et  triomphe  ,  i85. 


A<,ii,n;sGi.\^r.Kio  (M)  consul,  est 
nommé  pour  succédera  LucuUus  , 
IX,   78  et   87. 

Jctiiun.  Combat  naval  près  de  ve 
promontoire ,  entre  Antoine  et 
Octavien,  XII ,  4.Î9.  Octavien  y 
érige  des  monuments  de  sa  vic- 
toire, 533. 

Àdda ,  rivière  d'Italie  ,  près  de  la- 
quelle les  Romains  défont  les  Gau- 
lois, JII,  453. 

AnHERBA.L,  chef  des  Carthaginois, 
défait  le  consul  Clodius  Pulcher 
et  sa  flotte  proche  Drépane  ,  III , 
363. 

Adhkrbai.  ,  fils  aîné  de  Micipsa  , 
vaincu  par  Jugurtha  ,  se  réfugie  à 
Rome,  VII,  398.  Assiégé  dans 
Cirte  par  .lugurtha,  il  écrit  au  sé- 
nat pour  implorer  son  secours  , 
404.  Il  se  rend  à  Jugurtha,  qui  le 
fait  égorger,  408.  f'oy.  Jugurtha. 

AniATORix,  mené  en  ti-iomphe  par 
Octavien,  puis  mis  à  mort.  Géné- 
rosité admirable  de  deux  de  ses 
fils,  XII,  528. 

Adolescence  :  usage  des  Grecs  et  des 
Romains,  lorsqu'un  jeune  homme 
entrait  dans  cet  âge,  XII,  480. 

Aduatiques  ,  peuples  de  Gaule  ,  at- 
taqués par  César ,  X,i55.  T-^oy. 
Belges  et  César. 

Adultère  :  comment  ce  crime  était 
puni  à  Rome,  I,  102.  Il  y  a  été 
inconnu  pendant  plusieurs  siècles, 
i.îS.Dames  romaines  condamnées 
pour  ce  sujet,  III,  127. 

Âjfianchi ,  Affranchissement.  État 
des  affranchis ,  1 ,  2g3.  Ils  pre- 
naient le  nom  de  ceux  qui  leur 
avaient  accordé  la  liberté,  295. 
Loi  portée  dans  le  camp  au  sujet 
des  affranchissements,  II,  487. 
Les  affranchis  n'avaient  originai- 
rement place  que  dans  les  tribus 
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(le  la  ville.    Ils   eu   sorU;iU,et    y 
sont  rcjelés   à  diverses   reprises, 
I,   293.    Ils    sont    admis   dans    le 
service  de  terre  ,  VIII ,  1 49- 
Afranius  (  L.  )  parvient  au  f-onsulat 
par  les  largesses  de  Pompée  ,  IX , 
425.  Son  caractère  ,  427  et  442- 
Lieutenant  de  Pompée  eu  Espagne, 
il  remporte  nn  avantage  sur  César. 
XI,  83  ;et  rincommodebeaucnup, 
83.  II  est  ensuite  forcé  lui  luèm»- 
par  César  d'abandonner  son  camp, 
86.  Il  est  poursuivi  par  César,  qui 
l'eiupèclie  de  passer  l'Ebre,  87;  et 
qui,  pouvant  tailler  ses  légions  eu 
pièces ,  aime  mieux  les  réduire  à 
mettre  bas  les  armes,  90.  Accord 
presque  conclu  entre  les  deux  ar- 
mées ,  dont  Pétréîus  empêche  l'ef- 
fet,  92.  La  guerre  se  renouvelle. 
Les  deux  lieutenants  de  Pompée  , 
harcelés  et  matés  par  César,  suut 
obligés  de  se  rendre,  94-  Leur  en- 
trevue avec  César  ,  qui  exige  jiour 
unique  condition  que  les  troupes 
de  sesadversaires  soient  licenciées. 
La   condition   est   acceptée ,   96. 
Afianius  va  se    rendre  auprès  de 
Pompée,  98.  Après  la  bataille  de 
Pharsale ,  il  se  trouve  encore  op- 
posé à  César  en  Afrique ,  289.  Cé- 
sar le  fait  mourir,  347- 
Afrioue.  Les  deux  consuls  y  passent 
après  une  victoire  navale,  se  ren- 
dent maîtres  de  Clypéa  ,  et  rava- 
gent tout  le  pays,  III,  3 1  8 .  Régulus 
y  demeure  en  qualité  de  procon- 
sul, et   son    collègue  retourne  à 
Rome,  319.  De  nouveaux  consuls 
y    passent  avec   une    nombreuse 
flotte.  Après  le  gain  de    deux  ba- 
tailles ,  ils  se  remettent  en   mer 
pour  repasser  en  Italie,  et  essuient 
une  horrible  tempête  sur  les  côtes 
de  .Sicile,   332.   Les  Romains  y 


passent  de  uouveau  ,  el  es.Miieiit 
uue  tempête  à  leur  retour  ,  337. 
Ravages  qu'y  fait  une  llolte  ro- 
maine, V,  63.  ScipioM  y  porte  la 
guerre,  2()7.  {f'ojez  Scipion  le 
premier  Africain.)  Après  la  ruine 
de  Carihage,  l'Afrique  devient 
province  romaine,  VII,  137. 
Ouerres  dans  ce  pays  entre  César 
et  les  restes  du  parti  de  Pompée  , 
XI,  ^.SS  ec  srth:  foyez  CÉsak  , 
Mktei.i.us  SctnoN  ,  Juka,  etc. 

Agraire  (  Loi).   Voy.   Loi  AGRAtRE. 

Agriculture  regardée  comme  une  pro- 
fession noble,  I,  i54;  combien 
esliméeàRome,  157;  recomman- 
dée par  Numa  comme  un  moyeu 
pourévitor  la  pauvreté,  2  1 1.  Aban- 
donnée pendant  les  guerres,  elle 
est  rétablie  par  l'autorité  des  con- 
suls ,  V,  170. 

Agrigente,  ville  de  Sicile.  Les  Ro- 
mains en  forment  le  siège  con- 
jointement avec  les  troupes  de 
Syracuse  ,  III ,  286.  Hannon,  Car- 
thaginois, vient  au  secours  de  la 
place,  et  est  battu,  289.  La  ville 
est  prise  par  le  consul  après  sept 
mois  de  siège,  292.  Les  Carthagi- 
nois l'assiègent  et  s'en  rendent 
maîtres,  335.  Elle  est  prise  par 
le  consul  Lévînus ,  V,  27. 

Agrippa  (Méiiéniris).  T'ojez  Mkné- 

NIUS. 

Agrippa  {î'aspanius)  obtient  de  Cé- 
sar la  grâce  de  son  frère  par  le  cré- 
dit d'Octavien,  à  qui  il  était  at- 
taché dès   sa  première  jeunesse  , 

XI ,  348.  Il  accuse  Cassius  devant 
le    tribunal  érigé  par   Ot^tavieu  , 

XII,  121.  Lieutenant  d'Octavien, 
il  couvre  le  siège  que  faisait  celui- 
ci  de  Pérouse,  249.  Vainqueiii 
dans  les  Gaules,  il  refuse  le  triom- 
phe,   32<>.   Consul,    ibi<l.    H   es( 
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chargé  des  appièts  cl»-  la  guerre 
contre  Sextus,  327.  Il  construit 
le  port  Jule  par  la  jonction  des 
lacs  Lucrin  et  Avernc ,  328.  Il 
remporte  un  avantage  sur  la  flotte 
de  Sextus,  3/,o.  Sa  politique  cir- 
conspection ,  ibid.  Il  remporte 
une  victoire  complète  sur  la  flotte 
du  même  Sextus,  344.  Octavien 
l'honore  d'une  couronne  rostrale, 
355.  Magniflcence  de  son  édili- 
té  ,  406.  Lui  et  Mécène  princi- 
paux amis,  confidents,  et  minis- 
tres d'Octavien ,  409.  A  la  tête 
d'une  escadre  ,  il  intercepte  un 
convoi  destiné  pour  Antoine , 
44c).  Expédition  heureuse  en  Grè- 
ce ,  453.  Il  commande  la  flotte 
d'Actiura,  459.  Octavien  l'envoie 
en  Italie,  467.  Il  accompagne  le 
triomphe  d'Octavien,  527. 

Ahala.  Voyez  Servii.ius. 

Aigles  qui  viennent  se  reposer  sur 
les  enseignes  de  Brnlus  et  de  Cas- 
sius,  "X-II,  188.  Aigle  d'argent,  ré- 
vérée par  Catilina  ,  IX  ,  384- 

Aius  Locutius  ,  divinité  singulière 
à  qui  les  Romains  élèvent  un  tem- 
ple ,  H,  384. 

Aix,  ville  de  Provence.  Sa  fondation, 

VII,  359. 

Albain  (wo7?r).  Triomphes  sur  cette 

montagne,  III,  423. 
Albanie,  Albaniens,  peuples  d'A- 
sie vaincus  par  Pompée,  IX.,  199. 
Albe  la  longue,  Albains.  La   ville 
bâtie   par   Ascagne.  Suite  de   .ses 
rois ,  I  ,  127.  Guerre  de  ces  peu- 
.  pies  avec  les  Romains  ,221.  En- 
trevue pour  un  accommodement, 
322.  Combat  des  Horaces  et  des 
Curiaces,  223.  Les  Albains  se  sou- 
mettent aux    Romains,   227.    La 
ville  est  détruite  ,  et  les  citoyens 
transférés  à  Rome.  23fi. 


Ai.binius  (L.  ),  Sa  piété  envers  Ici 
vestales  qui  se  réfugiaient  à  Céré, 
II,  36i. 

Albus(C.)  de  Calés,  et  C  Atrius 
d'Ombrie ,  chefs  de  la  révolte  de 
Sucrone  ,  Y  ,  192.  Leur  supplice  , 

199- 
Albutius  (T.).  Caractère  singulier 
et  vanité  de  ce  Romain ,  VII,  497 . 
Il  est  condamné  pour  concussion, 

499- 
Albiila ,   ancien   nom  du  Tibre,   I, 

128. 

Alexandre,  roi  d'Epire,  aborde  eu 

Italie.  II,  533.  Sa  mort,  565. 

Alexandre  surnommé  le  Grand,  II, 

533.  Comparaison   de  ce  prince 

avec  les  Romains,  111,    37.  Son 

tombeau  vi.sité  par  Octavien ,  XII, 

5i5. 

Alexandre,  fils  de  Persée.  Vojez 
Persée. 

Alexandre,  fils  d'Antoine  et  de 
Cléopatre ,  est  déclaré  roi  par  ce 
triumvir,  XII,  425;  mené  en 
triomphe  par  Octavien,  527. 

Alexandrie.  Lâcheté  et  mollesse 
des  Alexandrins,  X,  2  18.  Guerre 
d'Alexandrie  après  la  bataille  de 
Pharsale,  XI,  216.  Cléopatre  ar- 
rive dans  cette  ville ,  et  trouve 
moyen  de  se  présenter  à  César  , 
220.  César  y  est  assiégé  par  Achil- 
las,  222.  Premier  combat. Incen- 
die qui  consume  la  plus  grande 
partie  de  la  bibliothèque  ,  22  3. 
Ganymède  continue  le  siège,  227. 
Péril  de  César  :  il  se  sauve  à  la 
nage,  229.  Les  Alexandrins  de- 
mandent leur  roi  à  César  ,  qui  le 
leur  renvoie  ,  2  3o.  Dernier  com- 
bat. Alexandrie  et  l'Egypte  sou- 
mises,  234.  Triomphe  d'Antoine 
dans  cette  ville ,  XII ,  420-  Oc- 
tavien  s'en  approche  ,  490-   H  7 
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entre,  tenant  par  la  main  !»■  plii- 
losophe  Aréus,  497.  Richesse  de 
CHite  ville;  avantages  de  sa  situa- 
tion, 5i3  et  suie.  Il  est  ordonné 
que  le  jour  de  la  prise  de  cette 
ville  parOctavien  ,  serve  d'époque 
aux  Égyptiens  pour  commencer 
leurs  années,  Sao. 

Alexas,  traître  à  Antoine,  est  mis 
à  mort  par  Octavien  ,  XII ,  488. 

Alise,  viUe  de  Gaule,  assiégée  par 
César  ;  grand  et  mémorable  évé- 
nement. Travaux  de  César:  armée 
rassemblée  de  toute  la  Gaule  pour 
secourir  la  place,  X,  426. Disette 
extrême  dans  la  ville.  Un  des  chefs 
propose  de  se  nourrir  de  chair 
humaine,  4  39-Arri\ée  de  l'armée 
gauloise.  Trois  combats  consécu- 
tifs où  César  demeure  toujours 
vainqueur,  432.  L'armée  gauloise 
est  dissipée;  les  assiégés  se  ren- 
dent; Vercingétorix  est  fait  pri- 
sonnier ,434- 

À  nia,  rivière  d'Italie,  près  de  la- 
quelle les  Romains  sont  défaits 
par  les  Gaulois ,  II ,  3  56. 

Alliés  (guerre  des);  sa  nature  ,  son 
origine,  sa  durée,  VIII,  r  12.  Dé- 
sir passionné  des  alliés,  pour  avoir 
part  à  la  qualité  de  citoyens  ro- 
mains, I  i5.  Mouvements  de  leur 
part,  123.  Ils  se  préparent  à  la 
révolte,  i33.  Ils  sarrangent  en 
corps  de  république,  i34-  Les 
habitants  à! Asctilum  massacrent 
P.  Servilius  et  les  Romains  qui 
se  trouvaient  dans  leur  ville  ,  1 36. 
Révolte  ouverte  des  peuples  d'I- 
talie, ibid.  Avant  que  d'entrer  en 
action,  ils  envoient  des  ambassa- 
deurs à  "Rome  ,137.  Cruautés  hor- 
ribles qu'ils  exercent,  1 38. Ils  ont 
d'abord  quelque  avantage,  iSq; 
défont  Rutilîus,  qui  meurt  de  ses 


blessures,  i4o.  Douleur  et  con- 
sternation dans  Rome ,  141-  Cé- 
pioii ,  trompé  par  Ponipédius,  pé- 
rit dans  une  embuscade  avec  une 
grande  partie  de  son  armée  ,  ibid. 
Le  consul  Julins  remporte  une 
victoire  qui  fait  reprendre  à  Rome 
les  babils  de  paix,  i43.  Victoire 
commencée  parMariu.s  et  achevée 
par  Sylla ,  144.  Marins  évite  le 
combat,  i45.  Cn.  Pompéius  rcni 
porte  une  victoire,  148.  On  ac- 
corde le  droit  de  bourgeoisie  ro- 
maine à  ceux  des  alliés' qui  étaient 
demeurés  fidèles,  149.  Pompéius 
presse  le  siège  à! Asculum ,  bat  les 
Marses,  et  soumet  d'autres  peu- 
ples voisins,  1 5o.  Sylla  détruit 
Stabies  et  assiège  Pompeii,  iSi. 
Le  même  général  détruit  une  ar- 
mée de  Samnites ,  commandés  par 
Cluentius,  qui  périt  lui-même, 
i53.  Sylla  oblige  les  Hirj)iuiens 
de  se  soumettre  ,  et  remporte  di- 
vers avantages  dans  le  Samniam, 
i55.  Les  Marses  posentles  armes, 
iSS.LeconseU-gènéral  de  la  ligue 
est  transféré  à  Eserniu ,  ibid.  As- 
culum est  prise  par  Pompéius  , 
i6o.  Porapédius  entre  eu  triom- 
phe dans  Bovianum  ;  est  battu  et 
tué,  161.  Les  nlliés  implorent  inu- 
tilement le  secours  de  Mithridate, 
162.  La  guerre  ne  fait  plus  que 
languir,  ibid.  Voyez  Samnites. 
Allobroges.  Guerre  des  Romains 
contre  ces  peuples.  {T'oyez  Gaule 
Transalniue.)  Lentulus  vent  ga- 
gner leurs  ambassadeurs  au  parti 
de  Catilina  ,  IX,  349-  Us  donnent 
avis  de  tout  à  Cicéron ,  3Ti; 
tirent  de  Lentulus  et  des  autres 
chefs  des  conjurés  des  écrits.  Ci- 
céron de  conccrljavec  eux  les  fait 
arrêter  avec   leurs  papiers,  353 
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Mouveiueiits  du  ces  peuples  peu 
de  temps  avant  l'entrée  de  César 
dans  les  Gaules  ,  X  ,  ii3. 
Ai.Lucius,  jeune  prince  espagnol,  à 
qui  Scipion  rend  saus  laiieon  une 
jeune  jn'incesse  d'une  rare  beauté, 
qui  lui  avait  clé  pioniise  en  ma- 
riage.    Sa    vive  reconnaissance, 

V,  49- 
Ai.ORQUE,  Espagnol,  lente  en  vain 

de  porter  les  Sagontins  à  un  ac- 

coniniodement  avec  Anuibal ,  IV, 

•21. 

.4//o«e««  ( Légion  des),  XII,  38. 

^Ipes,  célèbre  passage  d'Anuibal 
par  ces  montagn<'s,  IV,  ,'54;  As- 
drubal  les  traverse  avec  moins  de 
difïicultc,  V,  126. 

Amatius,  fourbe  qui  se  faisait  pas- 
ser pour  le  petit-lils  de  Marius  , 
est  mis  à  mort  par  ordre  d'An- 
toine, XI,  466. 

Amazones.  On  dit  faussement  quil 
s'en  était  trouvé  dans  la  bataille 
de  Pompée  contre  les  Albaniens, 
IX  ,201. 

Ambassades.  Ambassadeurs  des  Ro- 
mains tués  par  ordre  de  Tolum- 
nius ,  roi  des  Veïens  ,  II,  ifi5. 
Ambassadeurs  envoyés  vers  les 
Gaulois  ;  réponse  de  Brennus  leur 
généra],  352.  Ils  violent  le  droit 
des  gens,  354- Ambassadeurs  des 
Romains  tués  par  Britomaris, 
jeune  prince  sénonais.  Les  Ro- 
mains s'en  vengent  par  la  ruine 
entière  de  la  nation,  III,  i(J8. 
Exemple  admirable  de  modération 
dans  les  ambassadeurs  romains , 
III,  168.  Réparations  faites  par 
ordre  du  sénat  à  des  ambassadeurs 
outragés,  243.  Ambassade  des 
Athéniens  à  Rome  ,  composée  de 
trois  illustres  philosophes  ,  VI]  . 
0/4. 


Ambassades  libres  :  ce  que  c'était  , 
IX,3i2. 

Amp.iorix,  roî  des  Eburons ,  joi- 
gnant la  perfidie  à  la  force  ouverte, 
détruit  entièrement  une  légion  ro- 
maine et  cinq  cohortes  qui  avaient 
été  envoyées  en  quartier  d'hiver 
sur  ses  terres,  X,  270.  Vainqueur, 
il  soulève  les  Aduatiques  et  les 
Nerviens  qui  viennent  attaquei- 
Q.  Cicéron.  Résistance  vigou- 
reuse des  Romains,  276.  Ambio- 
rix  échappe  à  César  une  première 
fois,  291  ;  une  seconde  fois,  296. 

Ambracie  ,  ville  de  Grèce  assiégée 
par  les  Romains  ,  se  défend  vigou- 
reusement, VI,  217.  Elle  se  rend, 
218.  Les  députés  de  cette  ville  ac- 
cusent Fiilvius  à  la  sollicitation 
du  consul  Emilius,  24 G.  Arrêt  du 
sénat  en  leur  faveur,  247. 

Ambrons,  peuple  le  plus  brave  de 
la  ligue  des  Cimbres,  VIII,  i5; 
marchent  avec  les  Teutons  vers 
l'Italie,  2  3.  Ils  sont  battus  par  Ma- 
rins, 2  7 .  Leurs  femmes  témoignent 
un  courage  invincible,  28. 

Amit.car  Barcas  ,  père  du  grand 
Aunibal ,  est  chargé  du  comman- 
dement en  Sicile,  III,  372.  11 
fait  un  traité  avec  Lutatius,  38'2. 
Sa  mort,  434.  Sa  haine  contre  les 
Romains,  IV,  3.  Il  fait  prètei 
serment  à  Annibal,  encore  jeune, 
qu'il  se  déclarera  ennemi  des  Ro- 
mains dès  qu'il  sera  en  âge  de 
porter  les  armes,  4- 

Amisus  ,  l'uTie  des  villes  royales  de 
Mithridate,  assiégée  par  Lucullus, 
IX,  29.  Callimaque  qui  en  était 
gouverneur,  la  voyant  prise,  y  met 
le  feu,  39.  Générosité  de  Lucul- 
lus envers  la  ville  et  les  habitants , 
40. 
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Àmphichéâlres  :  comment  bâtis  an- 
ciennement, I,  2G7.  f  ojyezTHv.JL- 
TRES,  Spectacles  ,  etc. 

Amulius  chasse  du  trône  Numitor 
son  frère  aîné,  met  Rliéa  Sylvia 
sa  nièce  au  nombre  des  vestales , 
I,  129,  et  l'enferme  ensuite  dans 
une  prison  ,  il/id.  Il  est  tué  par 
Romulus  et  Rémus  ,   i32. 

Amynandre,  roi  des  Athamanes , 
chassé  de  son  royaume ,  y  est  réta- 
bli par  les  Etoliens  ,  VI ,  26. 

Amyntas  ,  prince  galate  ,  poursuit 
et  atteint  Sex.  Pompée,  XJI,  395. 

AnaxÉnor  ,  musicien,  employé  par 
Antoine  pour  la  levée  des  tributs, 
XII. 

Anchap.ius,  sénateur,  tué  en  abor- 
dant Marius  ,  VIII ,  2  1 5 . 

Ancus  Marcuus  quatrième  roi  des 
Romains ,  rétablit  le  culte  de  la 
religion  négligé  sous  son  prédé- 
cesseur, I,  243.  Il  porte  la  guerre 
chez  les  Latins  après  la  leur  avoir 
fait  déclarer,  244;  enferme  dans 
Rome  le  mont  Aventiu  ,  247;  bâ- 
tit la  ville  et  le  port  d'Ostie ,  ibid.  ; 
fait  creuser  des  salines,  248;  en- 
vironne de  murs  le  Janicule,  249; 
fait  bâtir  une  prison  ,  ihid.  Sa 
mort,  2  52. 

y4ne  et  son  conducteur ,  à  qui  Octa- 
vien  érige  des  statues  ,  XII ,  534. 

Andranodore  ,  gendre  d'Hiéron , 
rend  inutiles  les  sages  précautions 
qu'avait  prises  ce  prince  en  mou- 
rant ,  IV,  027. 

Andriscus,  qui  se  disait  fils  de  Per- 
sée ,  s'empare  de  la  Macédoine. 
Il  est  vaincu  ,  pris ,  et  envoyé  à 
Rome,  VII,  98. 
Andromachus  trahit  Crassus ,  X, 
33o. 

Angleterre,  royez  Bretagne 
(CVrande). 


Anicils  (  L.),  pvét(!ur,  fait  en  trente 
jours  la  con(juète  de  l'Illvri»',  et 
lait  prisonnier  Gentius,  VI,  49^^- 
Il  passe  en  Épire  ,  la  pacifie  ,  et 
retourne  en  Illyrie ,  VII,  17.  Il 
triomphe ,  3o  et  40. 

Anneaux  d'or  des  chevaliers  romains 
tués  à  Cannes ,  portés  à  Cartilage, 

IV,  252. 

Année,  l  oyez  Calendrier. 

Annibal,  fils  de  Gisgon,  commande 
dans  Agrigente  assiégé  par  les  Ro- 
mains, III,  288;  se  sauve  de  la 
ville,  292;  est  vaincu  sur  mer  par 
le  consul  Duilius,  297.  Sa  ruse 
pour  éviter  le  supplice,  299.Vain- 
cu  une  seconde  fois  sur  mer,  il  est 
attaché  à  une  croix  par  ses  trou  - 
pes,  309. 

Annibal  le  Grand.  Sa  naissance, 
m,  373.  Serment  que  lui  fait  prê- 
ter Amilear  son  père  de  se  décla- 
rer ennemi  des  Romains  dès  qu'il 
sera  en  âge  de  porter  les  armes  , 
IV,  4.  Asdrubal  le  fait  venir  à 
l'armée,  5.  Sou  caractère,  7.  Il 
est  chargé  du  commandement  des 
troupes,  9.  Il  se  prépare  à  la 
guerre  contre  les  Romains  par  les 
conquêtes  qu'il  lait  en  Espagne , 
ro;  assiège  Sagonte,  ri  ;  donne 
audience  aux  ambassadeurs  ro- 
mains, i5;  presse  le  siège,  19; 
se  rend  maître  de  la  ville  et  la 
ruine,  24. 

Annibal  se  prépare  à  passer  en 
Italie.  Dénombrement  des  forces 
carthaginoises ,  34.  Il  pourvoit 
à  la  sûreté  de  l'Afrique  et  de  l'Es- 
pagne, 35;  s'assure  de  la  bonne 
volonté  des  Gaulois  ,  38;  marque 
aux  troupes  le  joui-  de  leur  départ, 
39.  Songe  et  vision  qui  se  pré- 
senfe  à  lui ,  ibid.  Il  marche  vers 
les    Pyrénées,    \o.    Chemin    qu'il 
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eut  à  faire  pour  passer  de  Cartha- 
gène  en  Iliilic,  4  i .  Les  Gaulois  fa- 
vorisent son  passage  sur  leurs  ter- 
res, 4'^-  Sur  la  nouvelle  de  sou 
arrivée,  les  lioiens  se  révoltent 
contre  les  Romains  ,  43.  Il  passe 
le  Rhône ,  46'  Action  vive  entre 
les  détachements  envoyés  de  sa 
part  et  de  la  part  deScipion,  49. 
Les  lioiens  députent  vers  lui,  5o. 
Avant  son  départ  pour  les  Alpes, 
il  harangne  ses  soldats,  5i;  échap- 
pe à  Scipion,  52.  En  traversant 
la  Oaule ,  il  est  pris  pour  arbitre 
par  deux  frères,  et  rétahlit  Taîné 
sur  le  trône,  53.  Célèbre  passage 
des  Alpes  par  ce  général ,  54  s' 
suii'. 

Grandeur  et  sagesse  de  l'entre- 
prise d"Annibal,62.Il  prend  Turin, 
65  ;  défait  Scipion  près  duTésin 
dans  un  combat  de  cavalerie,  iôià. 
Les  Gaulois  viennent  eu  foule  se 
joindre  à  lui,  71.  Il  se  rend  maître 
de  Clastidiitvi,  qui  lui  fournit  des 
"  vivres,  73;  remporte  une  grande 
victoire  près  de  la  Trébie  sur  les 
Romains  commandés  par  le  con- 
sul Sempronius  ,  7  8  :  passe  en 
Etmrie,  88;  tente  le  passage  de 
l'Apennin;  (liflîcnltésqu'ily  éprou- 
ve, ibid.  Livre  un  second  combat 
contre  Sempronius,  8g;  renvoie 
sans  rançon  les  prisonniers  faits 
sur  les  alliés  des  Romains,  ç)5. 
Stratagème  dont  il  se  sert  pour 
empêcher  qu'on  n'attente  à  sa  vie, 
ibid.  Il  part  pour  l'Etrurie ,  96  ; 
passe  le  marais  de  Clusiiim  ,  où 
il  perd  un  œil,  ibid.  ;  s'avance  vers 
1  ennemi  ,  et  ravage  tout  le  pays 
pour  attirer  le  consul  au  combat, 
98;  gagne  une  fameuse  bataille 
près  du  lac  Trasyraène,  10  r. 
Contraste    de    ce   général   et    du 


consul  i''larainius,  104.  Il  défait 
quatre  mille  cavaliers  que  Servi- 
lius  avait  envoyés  au  secours  de 
son  collègue,  106;  ravage  le  pays, 
et  assiège  inutilement  Spolette , 
140.  Dépèche  des  courriers  à 
Carthage  pour  y  annoncer  ses 
heureux  succès ,  141.  Inquiétude 
que  cause  à  Annibal  la  conduite 
de  Fabius,  i44-  Il  est  trompé  pai 
l'en'eur  de  son  guide,  147  ;  ne 
peut  ébranler  la  fi  iélité  des  alliés 
du  peuple  romain ,  ibid.  Escar- 
mouches entre  les  deux  partis, 
148.  Il  se  tire  d'un  pas  fort  dan- 
gereux par  un  stratagème  tout 
neuf,  i52.  Il  épargne  une  terre 
appartenante  à  Fabius,  16^2.  Mi- 
nucius  remporte  sur  lui  un  léger 
avantage,  i63.  Combat  entre  lui 
et  Minucins.  Celui-ci  battu  par 
Annibal,  puis  sauvé  par  Fabius, 
169.  Il  est  réduit  à  une  extrême 
disette  par  la  conduite  des  deux 
consuls  qui  suivent  le  plan  de  Fa- 
bius ,  181.  Ruse  de  ce  général 
découverte,  169.  Extrême  em- 
barras où  la  disette  de  vivres  ré- 
duit Annibal.  Il  va  camper  près 
de  Cannes,  197.  Sa  harangue  aux 
troupes  avant  le  combat.  Fameuse 
bataille  de  Cannes,  200:  après  la- 
quelle il  refuse  d'aller  assiéger 
Rome.  Réflexions  sur  ce  refus , 
207  et  suie.  Il  se  rend  maître  des 
deux  camps  des  Romains ,  209; 
Il  permet  aux  prisonniers  d'en- 
voyer quelques  députés  à  Rome 
pour  traiter  de  leur  rançon,  220. 
Annibal  passe  en  Campanie , 
IV,  2  33.  Tourne  vers  Capoue,  ville 
perdue  de  luxe  ,  234.  LesCampa- 
niens  lui  envoient  les  mêmes  am- 
bassadeurs qu'ils  avaient  envoyés 
à    Yarron,   2  3q.     (Conditions   de 
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Talliance  que  les  Campaniens  font 
avec  lui,  240.  DéciusMagius  veut 
empocher  qu'on  ne  le  reçoive  daus 
Capoue  ,  241.  Il  y  est  reçu,  242. 
Pérolla  offre  à  sou  père  de  le  tuer, 
244.  Promesses  magnifiques  du 
Carthaginois  aux  Campaniens  , 
247.  Il  demande  qu'on  lui  livre 
Magius ,  ce  qui  est  exécuté  sur- 
le-champ  ,  248. 

Le  Sénat  de  Carthage  ordonne 
qu'on  envoie  du  secours  à  Anni- 
bal ,  255.  Il  fait  de  vaines  tenta- 
tives sur  Naples  et  sur  Noie,  257; 
est  battu  par  Marcellus  devant 
Noie,  209  ;  attaque  Casilin  ,  260. 
Quartier  d'hiver  à  Capoue  funeste 
à  son  armée  ,261.  Réflexions  sur 
son  séjour  en  cette  ville.  Térita- 
ble  cause  de  la  décadence  de  ses 
affaires,  262.  Casilin  se  rend  à  lui, 
forcé  par  l'extrémité  de  la  disette, 
263.  Les  secours  qui  lui  étaient 
destinés  sont  envoyés  en  Es  - 
pagae  et  en  Sardaigne  ,  2  83.  Il 
reçoit  des  ambassadeurs  de  Phi- 
lippe, roi  de  Macédoine,  285. 
Alliance  entre  lui  et  ce  roi ,  288. 
ÇFoj-ez  XÉNOPHANE.)  Il  veut  se 
rendre  maître  de  Cumes ,  et  en 
est  repoussé  par  Sempronius  avec 
perte,  296.  Reçoit  de  nouveaux 
ambassadeurs  de  Philippe,  3oo. 
Ses  alliés  imploreut  son  secours 
contre  Marcellus  ,  qui  ravageait 
leurs  terres,  3o4-  Son  armée  est 
battue  par  Marcellus  devant  Noie. 
3o5.  Hannou  etlesBrutiens  pren- 
nent Locres  et  Crotone ,  3  t6.  Es- 
carmouches entre  le  général  car- 
thaginois et  Marcellus  pendant 
l'hiver,  317. 

Hiéronyme  envoie  à  Annibal 
(les  ambassadeurs  et  fait  un  traité 
.ivec  lui,  33o.Ce  général,  rappelé 


par  les  Campaniens,  retourne  dan.s 
Içur  pays  ,  SSq.  Il  reçoit  un  nou- 
vel échec  de  la  part  de  Marcellus. 
346.  Sa  cruauté  horrible  envers 
la  femme  et  les  enfants  de  Da- 
fius  Altinius,  4o4-  -a  ville  d'Ar- 
pi  lui  est  enlevée  par  Fabius , 
ibid.  Tarente  lui  est  livrée  par 
trahison.  Il  attaque  inutilement 
la  citadelle,  et  la  laisse  bloquée  , 
421.  Capoue  lui  demande  du  se- 
cours contre  les  Romains  ,  429. 
Métaponte  et  Tkuriiun  se  donnent 
à  lui,  43 1.  Combat  entre  lui  et 
les  cousuls  Appius  et  Fulvius , 
avec  un  avantage  égal  ,  487.  Il 
défait  M.  Centénius  PénuJa  ,  438. 
Il  vient  au  secours  de  Capoue ,  et 
après  un  rude  combat  il  se  retire , 
443.  11  marche  contre  Rome  pour 
faire  diversion,  444  (?qr.RoME); 
campe  près  du  Tévéron  ,  446.  On 
se  prépare  à  une  bataille.  Un  fu- 
rieux orage  empêche  par  deux  fois 
qu'elle  ne  se  donne  ,  448.  Morti- 
fié par  deux  événements  singuliers, 
il  abandoime  Rome ,  et  se  retire 
dans  le  pays  des  Brutiens,  ibid. 

Parti  extrême  que  prend  Anni- 
bal à  l'égard  de  ses  villes  alliées, 
V,  23.  Salapie  lui  est  enlevée,  et 
la  g^rftison  égorgée  par  les  habi- 
tants, 24.  Il  défait  Fulvius  dans 
un  combat  près  d'Ilerdonée  ,  où 
ce  proconsul  est  tué,  58.  Marcel- 
lus le  liarcéle,  Sg.  Il  évite  Marcel- 
lus, combat  avec  avantage  égal  , 
78.  Second  combat  où  il  est  supé- 
rieur, 79.  Troisième  combat  où  il 
est  vaincu  et  mis  en  fuite,  82. 
Plusieius  villes  de  la  Calabre  l'a- 
bandonnent pour  se  rendre  aux 
Romains  ,  84.  Il  lend  un  piège  à 
Fabius.  Sa  ruse  est  découverte  , 
89.  Il  surprend  dans  une  embus- 
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cade  un  détachement  de  Romains 
envoyés  ponr  investir  Lucres  , 
III.  Nouvelle  embuscade  où  Mai- 
<elhis  est  tué,  i  ix.  Il  est  pris  lui- 
même  dans  ses  pièges  à  Salapie , 
ri 5.  Il  l'ail  lever  le  siège  de  Lo- 
t-res  ,    1 1 8. 

Annibal  est  vaincu  par  le  con- 
sul Néron  ,  i  3o  ;  est  défait  une 
seconde  fois,  i34.  Les  lettres 
<|ue  lui  écrivait  Asdrulial  sont  in- 
terceptées ,  ibid.  La  tète  d'Asdru- 
bal  est  jetée  dans  son  camp.  Il 
se  retire  dans  le  fond  du  Krutium, 

I  47-  Son  éloge,  i  70.  Il  bat  le  con- 
sul Sempronius,  et  en  est  ensuite 
battu  à  son  tour,  3o3. 

Annibal  quitte  l'Italie  avec  dou- 
leur et  avec  une  espèce  de  rage , 
341.  On  ordonne  à  Rome  des 
prières  publiques  en  action  de 
grâces  de  son  départ,  343-  H  ar- 
rive en  Afrique,  349-  Inquiétudes 
des  Romains  à  ce  sujet  ,352.  Sci- 
piou  lui  renvoie  ses  espions,  354. 
Entrevue  de  ces  deux  généraux. 
Leurs  discours  tirés  de  PoWbe  et 
de  Ïite-Live  ,  355.  On  se  prépare 
à  un  combat  décisif,  367.  La  ba- 
taille se  donne  près  de  Zama,  371. 

II  est  vaincu,  374-  Son  éloge  sur 
la  manière  dont  il  se  conduisit  en 
cette  occasion  ,  iôid.  Il  retourne 
à  Carthage  ,  377;  impose  silence 
à  Gisgon,  qui  s'opposait  aux  con- 
ditions de  paix  proposées  par  Sci- 
pion,  3 80;  il  rit  pendant  que  les 
autres  pleurent,  et  se  justifie  sur  le 
reproche  qui  lui  en  est  fait,  392. 

Annibal  devient  suspect  aux 
Romains,  YI ,  67;  qui  envoient 
des  députés  à  Carthage  pour  de- 
mander qu'on  le  leur  livre,  (nj. 
Il  sort  de  Carthage  et  se  sauve, 
il>ic/ ;  il  va  trouver  Antiocbus    à 


Kphèse,  70.  Discours  d'un  philo- 
sophe en  sa  présen(X',  iùic/.  Il  con- 
seille à  Antiocbus  de  porter  la 
guerre  en  Italie,  73.  Tâche  inu- 
tilement de  soulever  ses  compa- 
triotes contre  les  Romains,  74. 
Sa  conversation  avec  Scipion 
chez  Antiocbus,  81.  Il  entre  en 
éclaircissement  avec  Antiocbus,  à 
qui  il  était  devenu  suspect ,  et  en 
est  favorablement  écouté,  84. 
Thoas  inspire  de  la  jalousie  à  An- 
tiocbus contre  lui,  92.  Avis  ex- 
cellents qu'il  donne  à  ce  prince. 
On  n'en  suit  aucun,  107.  Il  tire  ce 
même  prince  de  la  sécurité  où  il 
était  à  Éphèse,  129.  Commande 
la  flotte  d'Antiochus,  et  est  défait 
par  les  Rhodiens ,  1 55.  Sa  mort , 
322.  Caractère  et  comparaison 
étendue  de  ce  général  avec  Sci- 
pion l'Africain,  345. 

Annius  (  L.)  de  Sétia  propose  d'ob- 
tenir des  Romains  une  des  deux 
places  de  consul  pour  les  Latins- 
Il  parle  avec  hauteur  dans  le  sé- 
nat. Il  tombe  le  long  des  dearés 
du  Capitule ,  II ,  533  et  suiv. 

Annius.  Son  altercation  avec  Ti. 
Gracchus,  "VII,  286. 

Ahtemnates  sont  vaincus  par  Ro- 
mnlus  ,1,  iC5. 

Antiates  viennent  au  secours  de 
Corioles,  et  sont  défaits,  I,  i65. 
Ils  sout  défaits  par  Camille  tribun 
militaire,  II,  39S.  Réformateurs 
et  législateurs  donnés  aux  Antia- 
tes parle  sénat  Romain,  ÏII,  48. 

Anticatoiis  de  César,  xi,  34o,  375, 

^97- 

Anticire  est  assiégée  et  prise  par 
Valérius  Lévinus  ,  IV  ,  5  1 1. 

AwTiGONE  fils  d'Aristobule,  IX,  432. 
Etabli  par  les  Parthes  roi  de  Ju- 
dée ,   XII,    287.   Sa   rage  conti-e 
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Hyrcan,    3o6.   II    est   assiégé    et 
forcé  dans  Jérusalem  par  Sosius 
et  par  Héro'le  ,  3i2;  est  battu  de 
verges,  et  mis  à  mort  comme  uu 
criminel ,   3  i  4.  En  lui  finit  le  rè- 
gne des  Asraonéens ,  ibicl. 
Antioche.  f'ojez  DÉMÉTRiusatiran- 
chl  de  Pompée.  Cette  ville  se  sou- 
met aux  Parthes  ,  XII,  3o5. 
Antiochus    surnommé    le    Gra-ud  , 
Roi  de  Syrie ,  reçoit  une  ambas- 
sade  des  Rhodiens  ,  qui  lui  font 
des  menaces,   s'il   donne   du  se- 
cours à   Philippe  ,  VI  ,    64-   Ré- 
ponse    ferme    des    commissaires 
romains  aux  ambassadeurs  que  ce 
prince  leiu'  avait  envoyés,    65. 
Ambassade  des  Romains  vers  lui , 
dont   le  résultat  paraît  annoncer 
la  guerre  ,  ibid.   Les  commissaires 
de  retour  à  Rome  font   entendre 
qu'il  faut  se  préparera  la  guerre, 
67.  Conférence  entre   ses  ambas- 
sadeurs et   Quintius,  sans   effet, 
7  r.  11  prend  ses  mesures  avec  An- 
nibal     pour    faire    utilement    la 
guene   aux  Romains,    73.      Des 
ambassadeurs  romains  se  rendent 
auprès  de  lui  pour  le  détourner  de 
la  guerre,  81.  Il  aune  entrevue 
avec  VilUus  sans  finit ,  83.  Il  tient 
un  grand  conseil  sur  la  guerre  des 
Romains,  84;  qui  se  précaution- 
nent en  cas  d'attaque  de  sa  part, 
86.  Il  songe  à  passer  dans  la  Grèce. 
Thoas  lui  inspire   de   la  jalousie 
contie  Annibal,  92. 

Antiochus  passe  en  Europe.Son 
discours  dans  l'assemblée  des  Eto- 
liens,  94.  Il  y  est  déclaré  généra- 
lissime, 95.  Il  fait  une  tentative 
inutile  .sur  Chalcis ,  ibid.  Il  fait  sol- 
liciter inutilement  les  Acbéens  de 
se  déclarer  pour  lui,  97  ;  se  rend 
maître  de  Chalcis  et  de  toute  l'Eu- 


bée  ,101.  Préparatifs  des  Romains 
pour  lui  faire  la  guerre,  io3.  Ré- 
ponse du  sénat  aux  ambassadeurs 
de  Philippe,  de  Ptolémée,  de  Mas- 
sinissa,et  des  Carthaginois,  (jui 
venaient  offrk  des  secours  contre 
ce  prince,  io5.  Il  tient  un  conseil 
de  guerre  à  Démétriade.  Beau  dis- 
cours d'Annibal ,  qui  n'est  suivi 
en  rien,  107.  Il  prend  quelques 
villes  enXhessaUe,  110;  épouse 
la  fdle  d'un  habitant  de  Chalcis  , 
et  passe  l'hiver  en  festins,    1 1 1 . 

Antiochus  destitué  de  tout  se- 
cours ,  se  retire  dans  le  défilé  des 
Thermopyles,    112.    Acilius    l'y 
force  ,  et  remporte  sur  lui  une  vic- 
toire considérable  ,  1 1 3 .  Il  se  relire 
à  Chalcis,  et  de  lààÉphèse,  117. 
Annibal   le    tii-e  de  la  sécurité  oii 
il  était  à  Éphèse,  129.  Sa  flotte  est 
défaite    parLivius,   amiral  de  la 
flotte  romaine,  i3o.   Il  se  prépare 
à  résister  aux  Romains  ,  et  équipe 
une  flotte  nombreuse,    i45.    En- 
voie proposer  la  paix  au  préteur 
Emilius,   mais  inutilement,  149. 
Sa  flotte   commandée  par  Annibal 
est  défaite  par  les  Rhodiens  ,   i  55. 
Il   tâche   d'engager   Prusias   dans 
son  parti,  i56.  Sa  flotte  comman- 
dée  par  Polyxénidas   est   défaite 
près  de  Myonuèse  par   le  préteur 
Emilius,   157.   Troublé  par   cette 
perte,  il  abandonne  aux  Romains 
le  passage  de  l'Hcllespont ,    i6). 
Réflexions  sur  cette  imprudence 
et   cet  aveuglement ,  ibid.    Il  ra- 
masse   le   plus    de   troupes     qu'il 
peut ,  i63. 

Antiochus  envoie  proposer  la 
paix  aux  Romains,  164.  Discours 
de  son  ambassadeur.  Il  n'obtient 
rien,  16 5. 11  se  prépare  à  la  guerre, 
16S.  Renvoie  à  Scipion  son  fils. 
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ibid.  Le  consul  va  \i;  thciolici 
jjour  le  coruhatlrc,  iGy.  Les  ai- 
mées se  ran^'cnt  en  bataille  de 
part  et  d'autre,  170.  Le  combat 
se  donne.  L'armée  du  roi  est 
vaincue  et  taillée  en  pièces  ,  174. 
Il  denjande  la  paix  par  des  ambas- 
.sadeucs.  Réponse  de  Scipion.  Con- 
ditions imjjosées  au  roi ,  179.  Il 
envoie  des  ambassadeurs  à  Rome, 
182.  On  leur  donne  audience.  Le 
traité  de  paix  est  ratifié.  Articles 
principaux  du  règlement ,  184  et 
■i!iu\  Manlius  met  la  dernière  main 
au  traité  avec  Antiocbus  ,  237. 
Réflexions  sur  la  situation  où  se 
trouvait  ce  prince,  24  t.  Sa  mort 
funeste,  24a. 

Antiochus  surnommé  l'Illustre.  Le 
sénat  lui  députe  des  ambassadeurs 
j)our  l'empêcher  d'attaquer  l'E- 
gypte, VII ,  42.  Fierté  de  Popil- 
lius,  l'un  des  ambassadeurs.  Ré- 
ponse du  roi ,  44.  II  envoie  des 
ambassadeurs  à  Rome,  45.  Il 
meurt.  Son  fds  Xnnoahvi&Eupator 
lui  succède  au  préjudice  de  Démé- 

.  trius,  79.  Octaviiis,  un  des  dépu- 
tés romains  pour  régler  les  affaires 
de  Syrie,  est  tuéj  80. 

Antiochus  l'Asiatique,  reconnu  par 
LucuUns  pour  légitime  héritier  du 
trône  des  Séleucides  ,  et  rejeté  par 
Pompée  ,  IX  ,  209  ;  fait  roi  de 
Commagène  ,210. 

Ai\Tiocnus,  roi  de  Commagène, 
XII,  3  10.  Assiégé  dans  Samosates 
par  Antoine ,  il  obtient  la  paix  par 
argent,  3i  i. 

Antipater,  père  d'Hérode,  ministre 
d'Hyrcan,  engage  ce  prince  faible 
à  revendiquer  la  couronne  de  Ju- 
dée, IX,  227.  Il  facilite  aux  Ro- 
mains l'entrée  en  Egypte,  X,2i  8. 
Il   est    maintenu  par  César  dan.»- 


l'exercice  de  la  souveraine  auto- 
rité sous  le  nom  d'Hyrcan,  XI, 
2  38. 

AîîTisTius,  préteur,  marie  sa  fille  à 
Pompée,  YIII,  3i4-  H  est  tué  par 
ordre  du  jeune  Marins  ,  337.  Pom- 
pée est  obligé  par  Sylla  de  répu- 
dier la  fille  d'Antistius,  241. 

Antoine  (  Marc  ),  Y  orateur,  est  im- 
pliqué dans  l'affaire  des  vestales 
qui  s'étaient  laissé  corrompre, 
YII,  876.  Il  devient  consul.  Son 
triomphe  sur  les  })irates,  VIII,  77. 
Il  réussit  à  sauver  par  son  élo- 
quence M.  Aquillius  accusé  de 
concussion  ,  ibid.  Sages  a\  is  qu'il 
donneà  l'orateur  Sulpicius,  91.  H 
défend  Norbanus,  ga  ;  est  a(;cusé 
et  absous  ,  i  33  ;  est  tué  par  ordre 
de  Marins,  2  i3. 

Antoine,  l'un  des  meurtriers  de 
Sertorius  ,  VIII  ,464. 

Antoine  (3/«/-c),  fils  àeVorateur , 
et  surnommé  par  dérision  le  Cré- 
tique,  est  fait  préteur  et  chargé  du 
commandement  des  mers,  VIII, 
5  î  o.  Il  échoue  dans  une  entreprise 
contre  l'île  de  Crète  ,  ibid.  Il  meurt 
de  chagrin.  Son  caractère  facile  et 
prodigue,  5ii  et  stdv. 

Antoine  (<7.  )  ,  collègue  de  Cicéron 
dans  le  consulat.  Celui-ci  le  gagne 
en  lui  cédant  le  gouvernement  de 
la  Macédoine,  IX,  3 1 3.  Il  défait 
l'armée  de  Catilina,  382;  est  ac- 
cusé et  condamné,  474-  ï'  choi- 
sit pour  lieu  d'exil  l'île  de  Céphal- 
lénie,  où  il  bâtit  une  ville,  47^. 

Antoine  (^Marc'^,,  fils  d'Antoine  sur- 
nommé le  Crétique ,  commence  à 
se  .signaler.  Sa  naissance, X,  212. 
Première  origine  de  sa  haine  con- 
tre Cicéron.  Sa  jeunesse  très-dé- 
bauchée ,  ibi'd.  Il  s'attache  à  CIo- 
dius  ,  puis  le  quitte  pour   aller  en 
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Grèce,  2l3.  Gabinius  lui  donn»- 
dans  son  armée  le  commandement 
de  la  cavalerie.  Il  se  fait  adorer 
des  soldats.  Son  excessive  libéra- 
lité, 214.  Son  courage  et  son  bon- 
heur dans  l'expédition  deGabinins 
pour  rétablir  Aulète  sur  le  trône 
d'Egypte,  218. 

Antoine  nommé  questeur  va  eu 
Gaule  servir  sous  César  ,  XI ,  26 . 
Il  commande  dans  le  pays  des  Bel- 
lovaques,  X,  443.  11  fait  poursui- 
vre Comius,  448;  et  lui  accorde  la 
paix,  449.  Il  est  fait  tribun  du  peu- 
ple, et  entre  dans  les  vues  de  Cu- 
rion  contre  Pompée  en  faveur  de 
César,  XI ,  26.  Il  s'oppose  au  dé- 
cret du  sénat ,  qui  ordonnait  à  Cé- 
sar de  licencLer  ses  troupes.  Con- 
testation violente  ,  3o.  Ou  emploie 
contre  lui  la  forme  de  séiiatits- 
consiihe ,  usitée  dans  les  dernières 
extrémités.  Il  s'enfuit  de  Rome  , 
3r.  Faste  et  indécence  de  sa  con- 
duite, 125.  Sur  des  ordres  de  Cé- 
sar il  passe  d'Italie  en  Grèce,  et  lui 
amène  quatre légious.  Danger  qu  il 
court  en  cette  occasion,  147- 
Pouvant  tuer  Cicéron,  il  l'épargne. 
Affront  qu'il  lui  fait,  262.  Il  est 
maître  de  la  cavalerie  sous  César 
dictateur,  263.  Indécence  exces- 
sive de  sa  conduite.  Ses  rapines  et 
ses  injustices,  266.  Il  arrête  les 
fureurs  du  tribun  Dolabella  ,  267. 
Il  achète  les  biens  de  Pompée  que 
faisait  vendre  César,  272.  Brouil- 
leriestntre  lui  et  César  à  ce  sujet, 
273.  César  le  nomme  son  collègue 
au  consulat,  404.  Il  offre  le  dia- 
dème à  César,  417- 

Trébonius  empêche  qu'on  ne 
propose  à  Antoine  d'entrer  dans 
la  conspiration  contre  César;  et 
Brutus,  qu'on  ne  le  tue  avec  Cé- 


sar ,  XI,  43  I .  Il  se  rend  ,  avec  I.é- 
pidus,  chef  de  la  faction  opposée 
aux  conspirateurs,  l'ne  grande 
partie  du  peuple  se  déclare  poul- 
ies amis  de  César,  i\Si.  Brutus 
veut  négocier  avec  lui ,  ibid.  Il 
approuve  l'amnistie,  mais  il  lait 
ordonner  la  confirmation  des  actes 
de  César,  453.  Il  se  réconcilie 
avec  Brutus,  459;  prononce  l'o- 
raison funèbre  de  César ,  et  anime 
le  peuple  contre  lesconspirateurs. 
4fii.  Il  lâche  de  se  réconcilier  ie 
sénat,  464  ;  fait  rendre  un  décret 
pour  prévenir  l'abus  qu'il  était  ai- 
sé de  faire  des  registres  et  des  pa- 
piers de  César,  ibid.;  abolit  la  dic- 
tature ,  465;  met  à  mort  le  fau\^ 
Marins  qui  ameutait  la  populace, 
ibid.;  se  prête  au  rétablissement 
de  Sextus  Pompée,  468  ;  obtieut 
du  sénat  une  garde  cju'il  porte  jus- 
qu'à six  mille  hommes  ,  469  ;  fait 
trafic  de  faux  actes  distribués  sous 
le  nom  de  César ,  et  amasse  par 
cette  voie,  et  par  d'autres  encore, 
des  sommes  immenses,  ^"jo. 

Antoine  dépouille  les  conspira- 
teurs de  leurs  gouvernements  ,  fait 
donner  la  Syrie  à  Dolabella,  et 
prend  pour  lui  la  Macédoine,  474. 
Ses  projets  sont  traversés  par  l'ar- 
rivée du  jeune  Octave,  ibid.  Im- 
prudente conduite  des  conspira- 
teurs ,  cause  de  son  élévation  , 
XII,  7.  Il  reçoit  très-mal  Octave, 
qui  leva  voir.  Ses  motifs,  16.  Il 
l'empêche  d'être  nommé  tribun  du 
peuple ,  1 8  ;  le  chicane  sur  la  suc  ■ 
cession  de  son  oncle  ,  20.  Brouil- 
leries  et  réconciliations  entre  eux. 
Il  accuse  Octave- de  l'avoir  voulu 
assassiner,  2 1 .  Tous  deux  courent 
aux  armes.  Antoine  fait  passer  les 
légions  de  Macédoine  en    Italie  , 
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2U  ce  siiii'.  Ses  démarches  popa- 
1  a  ires  ,  2.'|. 

Maii\ai.sf  volonté  d'Antoine 
pour  (jcéron,  34.  Irrité  par  la 
j)reniicrc  Pliilippiciiu^  de  cet  ora- 
teur, il  le  fait  citer  à  se  trouver 
au  sénat,  35.  Arrivé  à  Brindes,  il 
irrite  les  soldats  des  légions  par  ses 
rigueurs,  3fî.  Yient  à  Rome  avec 
la  léi;ii)u  nommée  des  Alouettes, 
et  y  répand  la  terreur,  38.  Aban- 
donné de  deux  de  ses  léfjious  ([ui 
passent  da  côté  d'Octave,  il  sort 
de  Kome,  et  entreprend  de  s'em- 
parer de  la  Gaule  cisalpine,  que 
tenait  D.  Brutus ,  4r.  Ses  forces, 
ibid.  Il  assiège  D.  Brutus  dans 
Modène,  46-  Le  sénat ,  contre  l'a- 
vis de  Cicéron  ,  ordonne  une  dé- 
putation  vers  lui ,  62.  lustructious 
très-sévères  dont  les  députés  sont 
chargés,  66.  Mauvais  succès  de 
la  députation.  Fierté  et  hauteur 
d'Antoine,  67.  On  se  prépare  à 
lui  faire  la  guerre,  68.  Le  sé- 
nat ordonne  une  nouvelle  dépu- 
tation, mais  elle  n'a  pas  lieu,  69. 
Lettre  d'Antoine  à  Hirtius  et  à 
Octavien  par  laquelle  il  tâche  de 
semer  la  division  entre  les  parti- 
sans de  Pompée  et  ceux  de  César 
réunis  contre  lui,  71.  Combat 
sanglant  où  il  remporte  l'avantage 
sur  PanSa ,  77.  Eu  regagnant  son 
camp  ,  il  est  attaqué  et  battu  par 
Hirtius,  78.  Le  sénat  fait  valoir 
excessivement  cet  avantage  ,  79. 
Nouveau  combat  où  les  lignes 
d'Antoine  sont  forcées.  Il  lève  le 
siège  de  Modène  et  gagne  les  Al- 
pes ,  mais  sans  perdre  courage , 
80.  Il  est  déclaré  ennemi  public, 
84.  Générosité  d'Atticus  envers  sa 
femme  et  ses  enfants,  85.  Octa- 
vien <;herche  à  se  rapprocher  d'' An- 


toine, 8g. Extrémités  où  se  trouve 
réduit  Antoine  au  passage  des 
Alpes.  Son  courage  et  celui  de  ses 
soldais  en  cette  occasion,  96.  Sa 
jonction  avec  Lépidus,  97.  Octa- 
vien fait  révoquer  par  le  sénat  les 
décrets  rendus  contre  Antoine  et 
Lépidus,  l^i.l^.  Antoine  est  joint 
par  Pollion  et  Plancus,  qui  lui 
amènent  leurs  légions,  12 5.  La 
tète  de  Décimus  est  apportée  à 
Antoine,  127.  Octavien  et  Lépi- 
dus se  réunissent  à  lui,  ibid.  Leur 
entrevue  dans  l'île  du  Rhéno,  128. 
Ils  contestent  sur  ceux  qu'ils  doi- 
veut  proscrire.  Echange  de  la  tète 
de  Cicéron  contre  celle  de  l'oncle 
d'Antoine  et  du  frère  de  Lépidus, 
129. 

Projet  du  triumvirat.  Départe- 
ments de  chacun  des  triumvirs, 
i3o.  Mariage  arrêté  entre  Octa- 
vien et  la  belle-fille  d'Antoine, 
i32.  (T  oyez  pour  ce  (jiti  concenie 
conjointement  les  triumvirs,  l'art. 
rf'Octavien.fj  On  apporte  à  An- 
toine la  tête  de  Cicéron.  Son  bar- 
bare plaisir,  i44'  Invectives  des 
écrivains  en  tout  genre  contre  lui 
au  sujet  de  cette  mort,  i45.  Il 
accorde  à  sa  mère  la  vie  de  L.  Cé- 
sar son  oncle  ,  149-  II  fait  rayer 
Atticusdu  catalogue  des  proscrits, 
i53.  C'est  sur  lui  principalement 
que  retombe  la  haine  de  la  pro- 
scription. Ses  débauches,  157. 
Lui  et  Octavien  passent  la  mer,  et 
se  rendent  avec  leurs  troupes  eu 
Macédoine,  189.  Ils  arrivent  vis- 
à-vis  de  Brutus  et  de  Cassius ,  et 
se  campent  à  peu  de  distance. 
Désa va ntage  de  leur  positiou,  197. 
Antoine  force  les  ennemis  à  en 
venir  à  une  bataille  :  c'est  la  pre- 
mière de  Philippes,  199.  Il  défait 
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Cassius  pendant  tpie  Brut  us  est 
vainqueur  contre  Octavîen,  204. 
Puissant  renfort  envoyé  aux  trium- 
virs détruit  par  une  flotte  de  Bru- 
tus,  21 3.  Seconde  bataille  de  Phi- 
lippes  gagnée  par  les  triumvirs , 
21 5.  Générosité  d'Antoine  en  re- 
cevant Lucilius,  qui  s'était  laissé 
prendre  pour  Brutus,  218.  11  l'ait 
rendre  au  corps  de  Brutus  les 
derniers  devoirs,  2  2  3. 

Antoine  et  Octavien  font  un 
nouveau  partage  des  provinces  au 
préjudice  de  Lépidus,  233.  An- 
toine reçoit  fort  mal  T'ulvie  sa 
femme,  comme  cause  de  la  guerre 
de  Pérouse,  2  56.  Conduite  douce 
et  populaire  qu'il  tient  dans  la 
Grèce,  257.  Les  délices  de  l'Asie 
le  replongent  dans  la  débauche, 
ibid.  Réjouissances  d'une  part  et 
gémissements  de  l'autre  en  Asie  , 
258.  Liberté  et  franchise  de  l'ora- 
teur Hybréas  à  son  égard,  259. 
Simplicité  et  facilité  du  caractère 
d'Antoine,  source  de  bien  et  de 
mal,  ibid. 

Naissance  de  la  passion  d'An- 
toine pour  Cléopatre,  262.  Repas 
réciproques  entre  lui  et  Cléo- 
patre ,  265.  Il  suit  cette  princesse 
à  Alexandrie,  267.  Ses  amuse- 
ments puérils  et  ses  dépenses 
énormes,  268.  Trait  de  la  prodi- 
galité qu'il  permettait  à  son  lils 
encore  enfant,  269^ 

Le  besoin  des  affaires  rappelle 
Antoine  en  Italie,  270.  Il  est  re- 
cherché par  Sex.  Pompée,  274. 
Domitius  Ahénobarbus  lui  remet 
sa  flotte,  2 7 6.  L'entrée  de  Brindes 
lui  est  rel'usée.  Il  assiège  cette 
vilie,  278.  Hostilités  à  cette  oc- 
casion entre  lui  et  Octavien:  elles 
n'ont  pas  de  suite,  ibid.  Négocia- 


tion de  Cocceius  Nerva,  qui  les 
réconcilie,  279.  Traité  conclu 
entre  lui  et  Octavien,  par  Mécène, 
PoUion  etCocceius,28i.  Il  épouse 
Octavie,  sœur  d'Octavien,  282. 
Le  petit  triomphe  décerné  aux 
deux  généraux.  Danger  que  court 
Antoine  de  la  part  des  soldats  vé- 
térans, 283.  Confusion  et  désordre 
introduits  par  les  triumvirs  dans 
tous  les  états,  291.  Indignation  et 
soulèvement  du  peuple  contre  eux 
à  l'occasion  d'une  disette  causée 
par  Sext.  Pompée  qui  tenait  la 
mer,  ibid.  Sédition  furieuse  oii 
Octavien  court  risque  de  la  vie , 
et  est  délivré  par  Antoine,  292. 
Conférence  entre  lui,  Octavien  et 
Sextus,  295. Conditions  du  traité, 
■J96.  Joie  extrême  que  cause  cette 
paix,  298.  Les  trois  chefs  se  don- 
nent des  repas  tour  à  tour.  Mot 
de  Sextus  à  Antoine,  299.  An- 
toine est  piqué  de  perdre  à  toutes 
sortes  de  jeux  contre  Octavien.  Il 
quitte  l'Italie,  et  vient  à  Athènes, 
3oo.  Ses  manières  populaires  dans 
cette  ville,  3oi.  Les  Athéniens  le 
traitent  de  nouveau  Bacchus.  Dot 
qu'il  exige  d'eux  pour  son  mariage 
avec  Minerve,  ibid.  Jaloux  de  la 
gloire  de  Ventidius,  il  part  d'A- 
thènes pour  se  mettre  à  la  tête  di- 
ses armées,  3o8.  Siège  de  Samo- 
sates,  dont  le  succès  ne  lui  fait 
pas  honneur,  3  i  r. 

Continuation  du  triumvirat  pour 
cinq  ans,  327.  Antoine,  sollicité 
par  Octavien  de  se  joindre  à  lui 
contre  Sextus,  vient  en  Italie 
comme  ennemi  d'Octavien.  Tous 
deux  se  réconcilient  par  l'en- 
tremise d'Octavie.  Traité  de  Ta- 
rente,  33  4 • 

La  passion  d'Antoine  pourCIéo- 
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patrc  se  révi-illc,  3(>6.  Ses  libéra- 
lités injustes  et  immenses  envers 
cette  princesse,  367.  Ses  arrange- 
ments pour  la  p;uerre  contre  les 
Partlies,  ihid.  Il  se  rend  en  Ar- 
ménie, dont  le  roi  était  son  allié, 
f}6r).  l''orce  de  son  armée,  ibid. 
Fautes  que  lui  fait  faire  sa  passion 
pour  Cîéopatre,  370.  Il  vient 
mettre  le  siège  devant  Praaspa  , 
capitale  du  roi  des  Mèdes,  371. 
I^es  rois  des  Parthes  et  des  Mèdes 
lui  taillent  en  pièces  deux  lé- 
gions ,  ibi<l.  Le  roi  d'Arménie  l'a- 
bandonne, ibId.  Antoine  engage 
un  combat  où  il  met  en  fuite  les 
Parthes,  mais  leur  cause  très-peu 
de  perte,  372.  Il  retourne  devant 
Praaspa ,  dont  le  siège  lui  réussit 
mal,  374.  Trompé  parles  Parthes 
qui  lui  promettent  paix  et  sûreté, 
il  se  met  en  devoir  de  faire  re- 
traite, j 6 /c?.  Averti  de  la  perfidie 
des  Parthes ,  au  lieu  d'enfder  la 
plaine,  il  gagne  les  montagnes, 
3 76.  Diverscombatsoùles  Parthes 
sont  repoussés,  377.  "La  témérité 
d'un  officier  romain  fait  remporter 
aux  Parthes unavantage  assez  con- 
sidérable ,  379.  Conduite  admi- 
rable d'Antoine  à  l'égard  de  ses 
soldats:  leur  amour  pour  lui,  3  80. 
Nouveaux  combats  où  les  Romains 
reprennent  la  supériorité,  38 1. 
Nouvelle  perfidie  des  Parthes  dont 
Antoine  ne  se  garantit  que  sur  un 
avis  qui  lui  vient  de  l'armée  enne- 
mie, 384.  Son  armée  souffre  beau- 
coup delasoif.Fleuvedontleseaux 
sont  malsaines,  386.  Désordre  af- 
freux causé  par  la  fureur  du  soldat 
romain.  Antoine  réduit  presque  au 
désespoir,  387.  Dernier  combat 
contre  les  Parthes,  389.  Joie  des 
Romains  lorsqu'ils  se  revirent  en 


Arménie.  Perte  d'Antoine  dans  son 
expédition  contre  les  Parthes, 
3()o. 

Fol  empressement  d'Antoine 
pour  se  revoir  auprès  de  Cîéopatre  , 
Sgi.  Relation  fausse  et  fastueuse 
de  son  expédition  contre  les  Par- 
thes, qu'il  envoie  à  Rome.  Hon- 
neurs qui  lui  sont  décernés,  3g 2. 
Il  reçoit  des  députés  de  la  part  de 
Sextus,  chassé  de  Sicile  par  Octa- 
vien,  395.  (Foy„  Pomtée  Sexnis.) 
Ligue  entre  lui  et  le  roi  des  Mèdes 
qui  s'était  brouillé  avec  le  roi  des 
Parthes,  4' 7-  Antoine  se  rend 
maître  par  une  perfidie  de  la  per- 
sonne du  roi  d'Arménie,  418.  II 
fait  la  conquête  de  l'Arménie, 
419.  Il  retourne  à  Alexandrie ,  et 
y  triomphe,  ibid.  Il  défend  par 
lettres  à  Octavie  de  le  venir  trou- 
ver,  421.  Dans  une  pompeuse  cé- 
rémonie ,  il  reconnaît  Cîéopatre 
pour  son  épouse  légitime ,  et  dé- 
clare rois  des  rois  les  enfants  qu'il 
avait  eus  d'elle,  4'24. 

Les  choses  s'aigrissent  entre  An- 
toine et  Octavien.  Reproches  réci- 
proques, 426.  Dernier  voyage 
d'Antoine  en  Arménie.  Il  se  pré- 
pare à  la  guerre  contre  Octavien, 
43 1.  Ses  amis  veulent  lui  persua- 
der de  renvoyer  Cîéopatre  pen- 
dant la  guerre  ,  et  ne  peuvent  y 
réussir,  432.  Fêtes  superbes  et 
galantes  pendant  les  préparatifs 
de  la  guerre,  433.  Il  envoie  ordre 
à  Octavie  de  vider  sa  maison  à 
Rome. Elle  obéit  en  pleurant,  436. 
Il  laisse  passer  le  temps  où  il  au- 
rait pu  attaquer  Octavien  avec 
avantage,  ibid.  Plancus  le  quitte 
pour  se  donner  à  Octavien,  437. 
Reproches  allégués  contre  lui  dans 
le  sénat ,  438.    Son  testament   lu 
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Oans  le  sénat  et  cle\aiit  le  peuple 
par  Octavien,  439.  Ses  amis  de 
Kome  lui  envoient  Géniiuius,qui, 
maltraité  par  Cléopatre,  s'enfuit , 
440.  Plusieurs  de  ses  amis  le  quit- 
tent, 44  !•  Son  excessif  aveugle- 
ment ,442. 

Décret  qui  prive  Antoine  du 
consulat  et  de  la  puissance  trium- 
virale,  443.  La  guerre  lui  est  dé- 
clarée sous  le  nom  de  Cléopatre, 
444.  Il  jure  une  t-uerre  irrécon- 
ciliable à  Octavien ,  ibid.  Toute 
l'Italie  s'engage  avec  serment  à 
servir  Octavien  contre  lui.  Sou 
inaction  ,445.  Ses  forces  de  terre 
et  de  mer,  446.  Défi  qu'U  porte 
à  Octavien.  Celui-ci  lui  répond 
par  un  autre  défi,  448.  Antoine 
près  d'être  surpris  par  Octavien, 
lui  en  impose  par  une  ruse,  4.'>s>. 
Position  des  deux  armées ,  /6jW. 
Petits  combats ,  ibid.  Désertions 
fréquentes  dans  son  camp  ,  ibid. 
Son  esprit  s'aigrit  ,  454-  H 
soupçonne  Cléopatre  de  le  vou- 
loir empoisonner  :  elle  se  rit  de 
lui ,  ibid.  Nouvelles  jîcrtes  qu'il 
fait.  Il  court  risque  d'être  enlevé, 
455.  Il  se  résout  à  tenter  le  son 
d'uH  combat  naval,  456.  Repré- 
sentation que  lui  fait  un  vieux 
centurion,  458.  Bataille  d'^r/cm^wj, 
4^9  et  smv. 

Cléopatre  ayant  pris  la  fuite  au 
milieu  du  combat  à' Actiiim ,  An- 
toine la  suit,  4  63.  Sou  armée  de 
terre,  après  sept  jours  de  délai, 
se  soumet  au  vainqueur  ,  ibid. 
Suite  .de  ses  aventures  dans  sa 
fuite  ,  476.  Il  s'arrête  à  Paréto- 
ninm.  Sa  noire  mélancolie,  477. 
H  va  trouver  Cléopatre  à  Alexan- 
drie ,  478.  Il  prend  pour  mo- 
dèle Timon  le  Tdisanthrope,  479  , 
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puis  se  rejette  dans  les  plai.sii-.s, 
480.  iXégociations  avec  Octavien  , 
482.  Ses  soupçons  contre  Cléopa- 
tre, 484.  Expédition  malheureuse 
du  côté  de  Parétonium ,  485.  Zèle 
incroyable  d'une  troupe  de  gla- 
diateurs pour  voler  à  sa  défense. 
Il  n'en  profite  pas,  486.  Ses  der- 
niers efforts  à  l'approche  d'Oc- 
tavien  vers  Alexandrie,  490.  Il 
cherche  une  mort  glorieuse  dans 
une  dernière  bataille  ,  49  t.  Tralji 
et  vaiucu  ,  il  rentre  dans  Alexan- 
drie ,  4s)2.  Sur  la  fausse  nouvelle 
de  la  mort  de  Cléopatre,  il  se 
perce  de  son  épée,  493-  Ayant 
appris  que  Cléopatre  vivait ,  il  si- 
fait  porter  auprès  d'elle  ,  et  meurt 
entre  ses  bras,  494-  Larmes  d'Oc- 
tavien  sur  sa  mort,  496.  Funé- 
railles d'Antoine,  499.  Son  por- 
trait,  507.  Sa  mémoire  flétrie  par 
un  décret  du  sénat  sous  la  prési- 
dence du  lils  de  Cicéron  consul  , 
5o8.  Sa  postérité,  Sog. 

Antonia  ,  lille  d'Antoine  et  d'Oc- 
tavie,  promise  au  fils  de  Domi- 
tius  Abénobarbus,  XII,  336. 

Antonia,  la  jeune  ,  épousa  Drusus, 
XII,  5 10. 

Antonius  {€.),  frère  de  Marc- An- 
toine, est  vaincu  et  fait  prisonnier 
en  llljrie  par  les  partisans  de 
Pompée,  XI,  io5  et  a5o.  Il  est 
préteur  avec  Brutus,  XII,  16. 
Venant  se  mettre  en  possession  de 
son  gouvernement  de  Macédoine, 
il  est  fait  prisonnier  par  Brutus , 
48  ;  et  d'abord  bien  traité  ,  5o  ; 
puis  mis  à  mort  en  représailles 
de  la  mort  de  Cicéron,  148. 

Antonius  (  L.  )  frère  de  Marc- An- 
toine, XII,  77,  attaque  inutile- 
ment le  camp  à  la  garde  duquel 
était    resté  Octavien,  78.  Vanité 
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d'Aiilouius,  ■a'M).  11  iiioiii|>h(;  par 
le  crrdit  dv.  l'iiKic  .sa  l)elle-.sœiir  , 
sans  avoir  (ait  aiiciiii  exploit  (|ui 
le  méritât,  9.37.  Il  prend  j)()sscs- 
sion  du  consulat ,  comparaison 
qu'il  fait  de  lui-même  avec  Ma- 
rins, toute  à  son  avantage,  ibic/. 
Il  se  brouille  avec  OctavLen  ;  oc- 
casion <!e  la  {;;ixerre  de  Pcrouse, 
•>. 38.  Il  veut  troubler  Octavieu 
dans  la  distribution  des  tenx's  au.v 
vétérans,  24'^.  Ses  tentatives  et 
celles  de  Fulvie  rendues  inutiles 
par  l'adresse  et  la  {'ermeté  d'Oc- 
lavien,  a^j.  Dillérence  entre  les 
forças  de  son  j)arli  et  celles  du 
parti  d'Octavien  ,  247.  Antonius 
batLépidus,  et  s'empare  de  liome, 
248.  Il  se  retire  àPérouse,  où  il 
est  assiégé  par  Octavien ,  249- 
Famine  dans  la  ville,  2  5i.  11  va 
trouver  Octavien  pour  se  rendre 
à  discrétion ,  ibid.  Ce  qu'on  doit 
penser  de  l'héroïsme  qu'il  lit  pa- 
raître en  cette  occasion,  ib/(/.  Il 
est  envoyé  par  Octavien  en  Es- 
pagne avec  le  titre  de  proconsul, 
257   et  277. 

Antyli.us  (  Q.),  officier  du  consul 
Opiutius,  tué  par  les  gens  de  l''ul- 
vius  ,  VII,  336.  Sa  mort  donne 
occasion  au  sénatus-consuhe  con- 
tre C.  Gracchus,  337. 

Antyi.i,us,  fds  aîné  d'Antoine,  X.II, 
269  et  337.  Fêtes  que  doune  An- 
toine ,  lorsque  son  lils  entre  dans 
l'âge  de  l'adolescence,  XII,  4S0. 
Antyllus  est  mis  à  mort  pa^'  Oc- 
tavien,  498.  .    ' 

ANXua  ,  depuis  Terracine,  ville  des 
Volsques  ,  est  prise  et  pillée  par 
les  Romains  ,  II ,  222. 

Apamée  ,  ville  de  Syrie  ,  se  sonmet 
aux  Parthes,  XII,  3o5. 

Apennin  (mont).  Annibal  en  tente 


le  passage.  Maux  extrêmes  qu'il  y 
souffre,  IV,  80. 

Apicius  ,•  célèbre  gourmand,  con- 
tiibiie  bcaiH'ou])  à  la  condamna- 
tion de  llutilius,  VllI ,  io5. 

AproN.  f^oyez  Ptoi.émf.e. 

Apis  :  mort  d'Octavien  au  sujet  d(; 
ce  dieu,  XII ,  5 16. 

Apoixodore  ,  maître  d'éloquence 
d'Octavien,  XII,  11. 

Apollon  :  on  lui  fait  un  présent  de 
la  dîme  du  butin  pris  à  Veies , 
II,  333.  Temple  bâti  à  ce  dieu 
par  Octavien,  qui  y  joint  une  bi- 
bliothèque ,  XII ,  36 1 .  Temple  et 
jeux  en  son  honneur  sur  le  pro- 
montoire à'ÀLtiitm,  532. 

AroLLONiDE  donne  un  avis  très-sage 
aux  Syracusaius,  IV,  355. 

Apollonie.  Les  Apolloniates  implo- 
rent le  secours  des  Romains,  III, 
242.  Philippe  de  Macédoine  veut 
se  rendre  maître  de  la  ville.  Il  est 
battu,  et  se  sauve  avec  peine,  398. 

Apollonius  Molon  :  sa  doulem- 
après  avoir  entendu  un  discours 
de  Cicérou  ,  VIII,  379. 

Apolu^itc  des  membres  et  de  l'esto- 
mac ,  I,  427.      ■ 

Appel  des  ordonnances  des  magis- 
trats devant  le  peuple,  I,  35y. 
Loi  à  ce  sujet  renouvelée,  II,  92, 
et  111,  85. 

Appius  Claudius.  VrtJ.  Claudius. 

Aqueducs,  preuves  de  la  magiiill- 
cence  romaine,  I,  266,  et  II, 
273.  Le  premier  construit  par 
Appius  Claudius,  censeur,  111, 
'  55.  Airtre  construit  par  Curius , 
censeur,  234-  Maguificenee  d'A- 
grippa  ,  à  cet  égard,  II,  273,  et 

XII,  4f>7-  ■      ■      '  '         . 

AyuiLHus  frères,  neveux  deCoUa- 
tin,  conspirent  avec  lesTarquins, 
I,  343. 
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AyLrLLius  (  M')  aohfvf  la  giiLire 
contre  Arlstonic,  VU,  26'i.  Il 
empoisonne  les  sources  d'eaux 
lies  villes  enneiuie.s,(V>/</.  Il  triom- 
phe; et  peu  après  est  conilamné 
pour  crime  de  concussion,   ati/i. 

Aquii.lius  (/V)  ,  consul ,  termine  la 
seconde  guerre  des  esclaves  en  Si- 
cile ,  VIII,  56.  Accusé  de  con- 
cussion, il  est  sauvé  par  Télo- 
«juence  d'Antoine  ,  77.  Il  est  en- 
voyé en  Asie  par  le  sénat  pour 
rétablir  les  rois  détrônés  par  Mi- 
thridale,  VIII,  237.  Il  engage  Ni- 
comède  à  faire  une  incursion  sur 
les  terres  de  Mithridate ,  239.  Il 
est  défait  lui-même  par  Mithri- 
date, 244,  fait  prisonnier,  et 
traité  outrageusement.  Cruel  sup- 
plice que  Mithridate  lui  fait  souf- 
frir, 2  5o. 

Aquitaine,  troisième  partie  de  la 
Gaule  ,  X  ,  86.  Les  Aquitains  voi- 
sins des  Espagnols  leur  ressem- 
blaient,  87.  Ils  sont  soumis  par 
P.  Crassus  ,235. 

\uAD0s  (île  d' )  sur  les  côtes  de  Sy- 
rie ,  soutient  un  siège  contre  les 
Romains  et  est  obligée  de  se  sou- 
mettre ,  XII ,  joS. 

Akcadiens  passent  en  Italie  ,  I,  122. 

Arcathias,  fils  de  Mithridate  ,'\'ni, 
274. 

Akcuagathus  ,  premierinédeciuqui 
se  soit  établi  à  Rome  ,  III,  467. 

AacHÉLAbs  ,  général  de  Mithridate  , 
VIII ,  243  ,  vient  en  Grèce  ,  237, 
fait  d'Athènes  sa  place  d'ariues, 
VIII,  261.  délénd  vigoureusement 
le  Pirée  contre  Syila,  261  ;  est  dé- 
fait par  Syllaauprès  de  Chéronée, 
et  obligé  de  prendre  la  fuite  , 
277  ;  est  défait  une  seconde  fois. 
et  se  sauve  avec  peine,  2  83.  Il  a 
une  rutrex  ue  avec  Svlla,    el    eu 


tame  une  négociation  ,  2i)o.  Soup 
cous  contre  lui  ,  2<).Ti;  il  vient  se 
rendre  à  Muréna,  et  l'exhorte  à 
faire  la  guerre  à  Mithridate,  38ç). 

Archki.aus  ,  (ils  du  précédent,  esf 
établi  par  Pompée  prêtre  de  Bel- 
lone  à  Comanes ,  IX,  207.  Il 
épouse  Bérénice  ,  fille  de  Ptolé- 
mée  Aulète  ,  et  règne  en  Egypte  , 
X,  167.  II  est  tué,  219. 

ArchÉlaus  Rhodien  ,  ancien  maître 
de  Cassins,  lui  demande  inutile- 
ment grâce  pour  ses  concitoyens, 
XII,  174. 

Arohimède  :  terrible  effet  des  ma- 
chines qu'il  emploie  pour  défendre 
Syracuse  contre  les  Romains  ,  IV, 
3 60  et  stiiv.  (Voy.  le  sicqe  de  Sy- 
raciise.  )  Réflexions  sur  cet  habile 
géomètre  et  sur  ses  machines , 
366.  Sa  mort,  392.  Son  tombeau, 
VIII,  496. 

ArdÉe,  ardéates.  Leur  ville  est  as- 
siégée par  Tarquin  le  Superbe,  I , 
324.  Le  peuple  romain  s'adjuge 
un  territoire  sur  lequel  il  avait  été 
pris  pour  arbitre  par  ce  peuple  , 

II ,  123.  Le  sénat  leur  envoie  un 
prompt  secours  contre  les  Vols- 
ques,  1.53.  L'injustice  commise 
contre  eux  est  réparée  ,  i55.  Ca- 
mille se  retire  chez  eux  en  e-\.il , 

347- 
Ardyens,   peuples  d'Illyrie  ,    vain- 
cus el   soumis  par  les  Romains  , 

III,  25o. 

ArÉtai'hii.e  ,  femme  d'un  grand  cou 
rage,  délivre  Cyrène  sa  patrie  de 
deux  tyrans  ,  285. 

-'Vrétas,  roi  d'une  partît  de  l'Arabie. 
Expédition  de  Scaurus  contre  lui, 

IX,  439. 

Arkus,  philosophe  d'Alexandrie, 
était  très-considéré  parOctavien, 
XII,  497. 
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Aroos,  ville  (le  Grèce,  recouvre  la 
liberté  sous  le  proeousulQnlntius, 
VI,  17. 

AaiARATHE,  roi  fie  Cappadoce  ,  en- 
voie des  ambassadeurs  au  consul 
romain,  VI,  ■i3-].  Les  Romains  re- 
nouvellent avec  son  fils  l'alliance 
qu'ils  avaient  faite  avec  le  père. 
Vil,  7«- 

AiviAiiATHE  Philopator ,  fils  du  pré- 
cédent ,  sa  piété  filiale.  Vil,  78. 
Sur  sa  postérité,  VIII,  2  35. 

AisiOBARZANE  lest  élu  Toi  de  Cap- 
padoce ,  VIII,  2.i5;  est  mis  en 
possession  du  royaume  par  Sylla , 
2  36;  est  détj-ôné  par  Tigi-unc , 
Ihid.  ;  rétabli  par  les  Romains , 
237;  puis  détrôné  par  Mithri- 
date  ,  241.  Les  généraux  romains 
f[ul  se  trouvaient  en  Asie  ,  assem- 
])lent  trois  armées  pour  le  rétablir, 
242.  Combat  de  tendresse  entre 
ce  prince  et  son  fils  en  présence 
de  Pompée,   196. 

Ariobarzane.  Il  est  tiré  d'un  grand 
danger  par  Cicérou  proconsul , 
K,  470.  ,    • 

AmovisTE,  roi  des  Suèves  en  Ger- 
manie ,  est  reconnu  pour  allié  et 
ami  de  la  république,  IX,  479. 
Les  Gaulois  portent  leurs  plaintes 
à  César  contre  lui ,  126.  Il  refuse 
à  César  une  entrevue  que  celui-ci 
lui  demandait,  129.  Réponse  fière 
qu'il  fait  aux  ambassadeurs  de  Cé- 
sar, i3r;  avec  qui  il  a  une  en- 
trevue, i36.  La  perfidie  des  Ger- 
mains rompt  la  conférence,  i38. 
Il  fait  charger  de  chaînes  les  am- 
bassadeurs que  César  lui  avait  en- 
voyés sur  sa  demande,  iSg;  re- 
fuse plusieurs  fois  la  bataille  que 
lui  offt-e  César.  Raison  supersti- 
tieuse de  ce  refus ,  ibid.  Il  est  forcé 
de  combattre  et  vaincu  ,    i  t  i . 


Aristè>e,  premier  magistrat  des 
Achéens,  parle  eu  faveur  des  Ro- 
mains dans  une  assemblée  de  sa 
nation  ,  V  ,  449. 

A1VISTIDE,  grand  peintre.  Aventure 
singulière  de  son  tableau  de  Bac- 
chus,  VU  ,  75i. 

Aristion,  sophiste,  rend  Mithri- 
date  maître  d'Athènes,  VIII,  257. 
Devenu  tyran  de  sa  patrie,  il  est 
enfermé  dans  Athènes  assiégée  par 
Sylla,  ne  songe  qu'à  se  divertir, 
et  ne  vent  point  entendre  parler 
de  se  rendre,  271.  Il  est  forcé 
dans  la  citadelle,  et  mis  à  mort, 
273. 

Aristobule.  Divisions  entre  lui  et 
Hyrcan  au  sujet  de  la  succession 
au  trône  de  Judée,  IX,  226. 
Pompée  irrité  par  Aristobule  mar- 
che contre  Jérusalem,  228.  Ai'is- 
tobule  est  dépouillé  de  la  cou- 
ronne, 2 34  ,  et  mené  en  triomphe, 

IX,  432. 

Aristonic  ,  fils  naturel  d'Eumène  , 
roi  de  Pergame  ,  s'empare  du 
trône  ,  et  est  vaincu  par  les  Ro- 
mains, VII ,  261. 

Aristote.  Originaux  de  ses  ouvra- 
ges acquis  par  Sylla,  VIII,  377. 

Arius,  centurion,  s'empare  du  pe- 
tit champ  de  Virgile,  et  veut  le 
tuer  lui-même  ,  XII ,  239. 

Armateurs  romains ,  qui  vont  en 
course  ,  III  ,372.  .    ,  - 

Armékie.  ^'o>es  Tig-rane  ,  Lucul- 
I.US,  etc.  Conquête  de  ce  royaume 
par  Antoine ,  XII ,  4 1 9  • 

Armes ,  les  anciens  n'en  portaient 
qu'à  la  guerre,  1,233.  Armes  pro- 
pres à  chaque  classe,  selon  la  dis- 
tribution du  peuple  ,  faite  par  Ser- 
vius  TuUius,  284.  Deux  diffé 
rentes   manières  de  j)snscr  sur  la 
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niagiiiliceiicc    (les    armes ,    Xll  , 

194- 
urines  à  la  légère  chez  les  Romains  , 

IV,  442. 
Armoriques  ,  peuples  de  Gaule  ,  X , 

283. 

Arti,  ville  de  la  Pouille,  reprise 
par  Fabius  sur  Annibal ,  IV,  4o5. 

Akkétium.  Les  habitants  de  cette 
ville  sont  obligés  de  donner  des 
otages  airs  Romains,  V  ,  109. 

Arsaoe,  fondateur  de  l'empire  des 
PartheSjX,  3oo.  Parricides  tout 
communs  dans  la  maison  des  Ar- 
sacides  ,  3o3. 

Arsinoé,  sœur  de  Cléopatre ,  passe 
dans  le  camp  d'Achlllas ,  et  fait 
tuer  ce  général,  XI,  226,  est 
menée  en  triomphe  par  César,  354  • 
Elle  est  tirée  du  temple  de  Diane 
à  Ephèse ,  et  mise  à  mort  par  ordre 
de  Cléopatre,  XII,  267. 

Artabaze  ,  fils  de  Tigrane  ,  roi  d'A  r- 
ménie, allié  des  Romains,  X,  3  1 1. 
Le  roi  des  Parthes  marche  eu  per- 
sonne contre  lui,  3 12.  Antoine 
se  lie  avec  Artabaze  ,  36y.  Arta- 
baze  abandonne  Antoine,  372  et 
391.  Trompé  par  une  perfidie  ,  il 
devient  prisonnier  d'Antoine, XII, 
4t8.  Il  est  mené  en  triomphe.  Sa 
noLle  fierté.  Sa  mort,  4^0  et  479- 

Artabaze  ,  roi  des  Mèdes  Atropa- 
téniens,  XII,  369. 

Arta-xate,  la  Carthage  d'Arménie, 

IX,  75. 

Artajlias,  chef  de  la  maison  d  où 
Tigrane  descendait,  IX,  75. 

Artaxias,  fils  aîné  d'Artabaze,  est 
fait  roi  à  la  place  de  sou  père  dé- 
tenu prisonnier  par  Antoine,  qui 
le  défait  ensuite  lui-même,  XII, 
419. 

.'trtisaris ,  comment  regardés  à  Rome, 
f,  157.  Leurs  confréries  ,  X  ,  <S. 


Arts  mécaniques,  laissés  aux  escla- 
ves, I,  i54,  et  au  bas  peuple, 
l58.  Distribution  que  fait  Numa 
des  arts  et  métiers,  2to. 

Arts  libéiaux  :  règlement  de  César 
eu  faveur  de  ceux  qui  les  profes- 
saient, XI ,  362. 

Arvaquf.s  ,  peuples  d'Espagne  ,  VII, 
lOi  ,  i(i4,  i83.    r'oj)-.  TN'iiMANCE. 

Arvernieks,  peuples  de  Gaule,  VII, 
359,  et  X,  90. 

Aruns  ,  fils  de  Tarquin  le  Superbe, 
tue  Brutus,  I,  353. 

Aruns  de  Cliisiiirn  attire -les  Gaulois 
en  Toscane,  II,  352. 

Aruspices ,  prêtres,  I,  139. 

As ,  poids  et  monnaie  romaine ,  IV  , 
177. 

AsANDREse  révolte  contre  Pharnace, 
XI,  243,  et  l'ayant  vaincu  et  tué, 
il  règne  sur  le  Bosphore,  247. 

AscAGNÉ  succèr.e  à  son  père  Enée , 
I,  127.  Tige  de  la  maison  des 
Jules,  ibid.  Bâtit  Albe-la-Longue, 
ibid. 

AsctîLUM  dansla  marche  d'Aucône, 
VIII,  i36.  Massacre  des  Romains 
dans  cette  ville ,  prélude  de  la 
guerre  sociale  ,  ibid.  Elle  est  as- 
siégée par  Porupeïus  Strabo  ,149? 
et  prise  ,  160. 

AsDRUBAi,,  général  carthaginois,  est 
vaincu  par  Cécilius  Métellus  près 
de  Panorme,  III,  343.  Est  con- 
damné et  mis  à  mort  par  les  Car- 
thaginois, 346. 

AsDRUBAL,  gendre  et  successeur  d'A- 
milcar,  bâtit  Carthagène,  III, 
434.  Fait  un  traité  avec  les  Ro- 
mains, 435,  et  IV,  5.  Il  fait 
venir  Annibal  à  l'armée  ,  ibid. 

AsDRUBAi.,  frère  d' Annibal ,  est 
chargé  de  défendre  T  Espagne  , 
IV,  36.  Il  y  fait  la  guerre  coutre 
les  Scipions,  87  cc  i%~-  Il  reçoit 
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ordre  de  passer  d'Espagne  en  Ita- 
lie, 273.  Les  deux  Scipions  pour 
l'en  empêcher  Ini  livrent  hatuille 
et  le  défont ,  '275.  Enfermé  en  Es- 
jKJgne  dans  des  tlélilés,  il  échappe 
par  fraude,  à  (^l.  ^éron  ,491.  Est 
vaincu  par  vScipion  et  mis  en  fuite , 
V,  ().S .  Est  joint  par  Asdruhal ,  (ils 
de  Gisgon,  et  par  Magon.  Leurs 
résolutions,  io3.  Il  passe  les  Al- 
pes avec  plus  de  facilité  qu  Anni- 
bal,  126.  Il  assiège  Plaisance. 
Alarmes  des  Romains,  128.  Ses 
lettres  à  Aunibal  sont  interceptées  , 
134.  Il  combat  contre  les  deux 
consuls.  Son  armée  est  entièrement 
défaite,  et  lui-même  tué,  140.  Sa 
tête  est  jetée  dans  le  camp  d'An- 
nibal,    147. 

AsDRUBAL,  lils  de  Gisgon,  est  dé- 
fait en  Espagne  par  Scipion,  et 
obligé  de  prendre  la  fuite,  V, 
172.  Il  se  trouve  chez  Syphax 
avec  Scipion.  Sou  admiration  pour 
le  général  romain,  179.  Il  marie 
sa  fille  Sophonisbe à  Syphax,  290. 
Son  camp  et  celui  de  Syphax  sont 
brûlés  par  Scipion  ,  3i3.  Seconde 
défaite  cpi'il  essuie  encore  avec 
Syphax,  3 18. 

AsimuiiAL  Ha-diis,  chef  de  la  dépu- 
tation  carthaginoise  pour  deman- 
der la  paix  aux  Romains.  Son  dis- 
cours ,  V,  3  88. 

AsDRUEAi, ,  général  des  Carthaginois, 
*  II,  107  et  11  7. Sa  barbare  cruauté 
envers  les  Romains,  127.  Il  vient 
se  rendre  à  Scipion.  Sa  femme 
égorge  ses  enfants,  et  se  jette  avec 
eux  dans  les  flammes,   r33. 

AsDRUBAL,  pelit-fds  de  Masluissa. 
général  des  Carthaginois,  VII, 
118.  Sa  mort ,  128. 

AsEi.i.io.  T'oyez  Sempronius. 

Asie,  les  Romains  y  j)assent  pour  la 


première  fols  ,  VI,  164.  (  Voja; 
Antiocuus,  SciproN  Y  Asiatique.) 
La  conquête  de  ce  pays  introduit 
le  luxe  à  Rome,  187.  État  où  il 
se  trouve  au  temps  de  Mithri- 
da  te,  VIII,  2  3  r.  L'Asie  est  funeste 
à  Antoine  par  ses  délices,  Xll, 
258. 

AsiNius  [Ilériiis),  l'un  des  princi- 
paux commandants  des  Alliés , 
VIII,  145. 

AsiNius  Polliuri.  Vojez  Pot.lion. 

AsMONÉENs  :  fin  du  règne  de  cette 
famille  ,  XII,  3  14. 

Assemblées  par  curies,  1 ,  2O7.  Leur 
pouvoir  après  l'établissement  des 
assemblées  par  centuries,  288. 
Etablissement  des  asseudilées  par 
centuries  sous  Servius  Tullius  , 
283.  Où  et  comment  elles  se  te- 
naient, IX,  3ii  ,  par  tribus,  I, 
520.  A  qui  appartenait  le  droit 
de  convoquer  les  assemblées.  Cé- 
rémonies qui  précédaient  les  déli- 
bérations, 286.  Défense  d'eu  tenir 
hors  de  Rome  ,  II ,  487.  On  cou- 
vre le  lieu  où  elles  se  tenaient , 
V,  12  5.  Assemblées  de  la  plus 
petite  moitié  du  peuple,  VII ,  5oo. 

AsTAPA  :  résolution  horrible  des  ha- 
bitants de  cette  ville.  Ils  sont  tous 
tués  ,  V,  187  . 

^.«//e  ouvert  par  Romulus,  I,  148. 

Atéius  Capito  ,  tribun  du  peuple  , 
s'oppose  à  Pompée  et  à  Crassus , 
XII,  195  et  207.  T^oy.  Crassus. 

Aterne  :  prise  de  cette  ville  par 
Sempronius  Tuditanus,  IV,  f^^o&. 

Athamanes.  Voyez  Amynandre. 

Athénée  ,  fils  d' Attale ,  frère  d'Eu- 
mène,  V,  /jfir»  ,  et  VIT,  77. 

Athènes,  Athéniens.  Ambassadeurs 
romains  envoyés  à  Athènes  pour 
en  recueillir  les  lois,  II,  5i.  La 
ville  assiégée  inutilement  jiar  Phi- 
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lippe,  V,  4i2.  Décrets  des  Atlié- 
iiiciis  contre  ce  prince,  424-  Mi- 
thriilate  se  rend  maître  de  la  ville 
par  le  moyen  du  sophiste  Aris- 
tion  ,  VIII  ,  237.  Elle  est  ;issiéf,»ée 
par  Sylla  ,  264.  Famine  extrême  , 
270.  Elle  est  prise  de  force  ,271. 
Sylla  résolu  de  la  raser,  se  laisse 
fléchir,  272.  Le  Pirée  est  pris  et 
brûlé,  273.  Elle  est  de  nouveau 
assiégée  par  Caléuus  lieutenant  de 
César ,  et  obligée  de  se  rendre 
après  une  longue  résistance,  XI, 
254.  César  pardonne  aux  Atlié- 
niens ,  255,  On  y  envoyait  les 
jeunes  Romains  pour  y  puiser  les 
belles  connaissances,  XII,  46.  Sé- 
jour d'Antoine  dans  cette  ville, 
ioi.  Il  y  est  traité  de  nouveau 
Bacchus.  Dot  qu'il  exige  des  habi- 
tants pour  sou  mariage  avec  Mi- 
nerve ,  iùid.  Honneurs  que  les 
Athéniens  décernent  à  Cléopatre  , 
435. 

Athénion,  chef  des  esclaves  ré- 
voltés en  Sicile,  VIII,  32.  Voy. 
Esclaves. 

Athlètes.  Voyez  Combats. 

Atia,  mère  d'Octavien,  XII,  la. 
Elle  pvait  apporté  une  attention 
extrême  à  l'éducition  de  son  fils  , 
16.  Sa  mort ,   160. 

Atilius  Calatinvs  Ç  Jiil.)  prend 
la  ville  de  Mytistrate,  Ht,  3o6. 
Il  est  sauvé  d'un  grand  péril  par 
le  courage  de  Calpurniu.s  Flamma, 
tribun  légionaire,  307.  Il  est 
nommé  dictateur  et  envoyé  en  Si- 
cile ,    371. 

Atii.ius  Régui.us.  f'orez  Régulus. 

Atii.ius  ,  jeune  enfant ,  proscrit  à 
cause  de  ses  richesses  ,  XII ,  1 5fi. 

Atilius,  oflicier  de  l'armée  deBru- 
tus,  est  d'avis  de  différer  la  ba- 
taille ,  XII  ,    20I. 


Atinius  ,  vieillard  ,  perd  son  lîls  et 
tombe  en  paralysie  poiu-  n'avoir 
pas  exécuté  les  ordres  de  Jupiter  , 
I,  47J- 

Atinius  (  C.  )  tribun  du  peitple  :  sa 
fureur  contre  Métellus  censeur  , 
VII,  3o3. 

Atius  Balbus  (  i>/.  ),  beau-frère  de 
César,  et  grand-père  d'Auguste, 

IX,  475. 

Atrius  d'Ombrie.  Voyez  Albius. 

Atropatos,  roi  d'nne  partie  de  la 
Médie,  donne  son  nom  à  ce  p^ivs  , 
XII,  369.  j.. 

Attale  I ,  roi  de  Pergame  :  son  ori- 
gine, V,  162.  Il  est  presque  sur- 
pris par  Philippe,  166.  Il  aide 
les  Romains  pour  le  transport  de 
la  pierre  qu'ils  appelaient  la  Mère 
des  dieux,  255.  Il  envoie  des  am- 
bassadeurs à  Rome  pour  deman- 
der du  secours  contre  les  incur- 
sions d'Antiochus,  44 f>.  Il  en- 
voie à  Rome  une  couronne  d'or  , 
454.  Il  est  attaqué  de  paralysie  et 
meurt,  4^4-  Son  éloge,  4(>fi. 
Union  entre  ses  enfants  ,  ibid. 

Attale  II ,  V,  464-  Il  vient  à  Rome 
en  ambassade,  VII,  5o.  Il  pro- 
fite des  sages  remontrances  du 
médecin  vSfatius,  5i.  Il  justifie 
son  frère  Euniène  devant  le  sé- 
nat, 77. 

Attale  III ,  surnommé  Philomélor, 
dernier  roi  de  Pergame,  institue 
le  peuple  romainsou  héritier,  VII, 
285. 

Attitus  (  T.  Pompoiiltis)  refuse  de 
se  prêter  au  projet  d'nne  caisse 
militaire  au  service  des  conspira- 
teurs, XI ,  471-  ^'i  générosité  en- 
vers la  femme  et  les  enfants  d'An- 
toine, XII ,  85.  Il  est  rayé  du  ca- 
talogue des  proscrits  ,  i53.  Eloge 
de  sa  prudence  et  de  son  huma- 
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riilé,  I  ,î/, .  Sa  mort  volorilairc. 
Idùe  de  son  caractèrf  et  de  sa 
conduite  ,  4  i  r. 
Ai'TdKS  VxKtsb'enCuit  (ÏOsimo,  XI, 
44.  11  s'empare  du  f;ouvernemeut 
de  l'Afrique,  107.  11  est  vaincu 
par  Curion ,  ii3.  11  dispute  le 
oonmiandement  à  Métellus  Sci- 
pion,  9.S<S.  Il  remporte  un  avan- 
tage sur  Aquila,  et  fuit  devant 
César ,  3  1 1.  il  est  tué  à  la  bataille 
de  Manda  ,392. 
Augures ,  prêtres,  I,  1 3  7 .  Lear  nom- 
bre est  augmenté,  et  cette  dignité 
communiquée  au  peuple,  III ,  82. 
Sylla  en  porte  le  nombre  jusqu'à 
quinze,  VIII,  3 67.  Y o-^.  Auspices. 

Augure  de  snlut ,  XII,  52  5. 

Auguste.  J^oyez  Octavien. 

Aurélia,  mère  de  César,  veille  avec 
grand  soin  à  l'éducation  de  sou 
fils,  VIII,  498.  Elle  fait  cesser 
les  mystères  de  la  bonne  déesse, 
profanés  par  Clodius,  IX,  409. 

AuRÉi.rus.  Voy.  Coita  et  Scaurus. 

AuRÉLius  (  C),  consul  :  sa  jalousie 
contre  le  préteur  Kulvius  qui  avait 
défait  les  Gaulois,  V,  427.  Sa 
modération  lorsqu'il  est  de  retour 
à  Rome,  43 1 . 

AuRÉLius  (  Quintus  )  proscrit  pour 
sa  terre  d'Albe ,  VIII,  349. 

AuRUNCULÉius  Cotta  ,  lieutenant 
de  César,  périt  avec  Titurius  Sa- 
binus  par  la  perfidie  d'Ambiorix, 
X,  269. 

Auspices ,  en  quoi  ils  consistaient , 
et  manière  de  les  prendre  chez 
les  Romains,  I,  i3n  et  suif.  Ce 
qu'en  pensait  Cicéron,  140.  Com- 
bien ils  étaient  respectés  à  Rome, 
X  ,  9.  Loi  de  Clodius  pour  en  di- 
minuer l'autorité ,  ibid. 

AuTOLYCUS,   fondateur  de,Sinope. 


Songe  de  Lucullus  à  son  sujet , 
IX,  53. 

AuTRONius  (  P.  )  cons[)ire  avec  Ca- 
tilina,  IX,  252.  Retiré  en  Grèce, 
il  est  redoutable  à  Cicéron  exilé  , 
X,28. 

AuTRONiusP^TUs,  lieutenant  d'Oc- 
tavien,  triomphe,  XII,  53o. 

AvARUJOM.  Voyez  15oukges. 

AvENTiN  (mont)  d'où  il  tire  son  nom, 
I,  128.  Il  est  enfermé  dans  l'en- 
ceinte de  Rome,  247.  A  la  pour- 
suite du  tribun  Icilius,  on  en 
abandonne  une  partie  au  peuple 
pour  y  bâtir,  lï,  42.  Les  troupes 
révoltées  contre  les  décemvirs  à 
l'occasion  de  la  mort  de  Virginie, 
s'y  retirent ,  80. 

AviÉNus  (C.  ),  tribun  militaire,  et 
quatre  autres  officiers  dégradés  par 
César,  et  chassés  d'Afrique,  XI, 
3o8. 


B 


Bacchanales  :  étrange  et  abominable 
fanatisme  de  ces  fêtes,  découvert 
à  Rome  et  puni,  VI,  286. 

Bacchus,  nom  de  ce  dieu  donné  à 
Antoine  ,  d'abord  à  Éphèse  ,  XII, 
259;  puisa  Athènes,  joi. 

Bauius  de  Capoue  :  combat  singu- 
lier entre  lui  etCrispinus  Romain, 

IV,  434. 

Bains  des  Romains,  V,  277. 

Rai.binls  ,  autrefois  proscrit  ,  puis 
devenu  consul,  voit  suppliant  à  ses 
pieds  Lépidus,  autrefois  triumvir  , 
XII,  5 1 y. 

Balbus  (  L.  Corn.  )  et  Canidius  sub- 
stitués dans  le  consulat  à  Pollion 
et  à  Domitius,  XII,  285.  For- 
tune de  Balbus,  286. 

Baléares  (îles),  V,  2  i  r.  Mœurs  des 


TABLE    nES    MATIERES. 


2a 


peuples.  Les  Roniains  leur  font  la 
guerre ,  "VU,  354- 

fiarif/iierorite  universeUe  dans  Rome, 
VIII,  3ii. 

Rantius  (£.)  jeune  officier  de  Noie, 
que  Marcellus  gagne  par  ses  ma- 
nières prévenantes  ,  IV,  257. 

Barbe  :  cérémonie  usitée  dans  Rome, 
lorsqu'on  se  la  faisait  couper  pour 
première  fois  ,  XII,  293 . 

Bareula.  :  histoire  singulière  de  lui 
et  deMarcus,  XII,  4^'9- 

lÎARf.As.  T^oyez  Amilcar. 

liarque  permise  aux  sénateurs  pour 
le  transport  des  fruits  de  leurs 
terres,  IV,  92.  Barques  de  bois 
léger  recouvertes  de  cuirs  crus, 
XII,   192. 

Barzapharxès,  un  des  premiers  sa- 
trapes du  roi  des  Parthes.  Orode 
le  donne  pour  conseil  à  Pacorus 
son  fils,  XII,  3o3.  Il  est  tué  dans 
une  bataille  contre  Ventidius,  3o8. 

Basiliques  :  ce  que  c'était,  II,  i52. 

Basilus  (  Minuciits  )  un  des  conspi- 
rateurs contre  César,  est  assassiné 
par  ses  esclaves,  XII,  127. 

Bassus  (  C<?'c//»<^) ,  chevalier  romain  , 
se  fait  un  parti  en  Syrie.  Ses  trou- 
pes l'abandonnent  pour  se  joindre 
à  Cassius,  XII  ,  i52. 

Bastarn£s,  peuple  des  environs  de 
l'embouchure  du  Borysthène. Phi- 
lippe forme  le  dessein  de  les  faire 
venir  dans  le  pays  des  Dardaniens , 
voisin  de  la  Macédoine,  VI,  4  r  r  . 
Persée  manque  par  son  avarice  un 
puissant  secours  qu'ils  lui  ame- 
naient ,  491  •  Exploits  de  M.  Cras- 
sus  contre  ces  peuples,  XII,  404. 

llatailles  fameuses  :  de  TAdda,  III, 
452;  d'AUia  ,  Il ,  356;  de  Cannes, 
IV  ,  200;  de  César  contre  Ambio- 
rix,  X,  281,  contre  Arioviste  , 
ibid.,  i4i,    contre  les  Nerviens, 

Tome   XX\. 


i5o.  Bataille  de  Chéronée,  VIH, 
277;  fie  Cynocéphales  ,  V  ,  4(;6, 
d'Empories  ,  VI,  38;  de  LucuIUîs 
contre  Tigrane,.  IX  ,  74;  de  Ma- 
rius  contre  Bocchns  et  Jiigurtha  , 
VlI,  485;  du  même  contre  les 
Teutons  près  d'Aix ,  VIII,  25. 
Bataille  de  Munda ,  XI,  389; 
d'Orchomène  ,  VIII,  283;  des 
Parthes  contre  Crassus  ,  X  ,  319  ; 
dePharsale,  XI,  i  77  ;  de  Philip- 
pes,  XII,  199  et  2r5;de  Pom- 
pée contre  Mithridate  ,  IX  ,  187; 
du  même  contre  les 'Albaniens, 
i99fr5«zV.;deTélamon,  III,  444; 
du  Tésin,  IV,  65;  des  Thermo- 
pyles,   VI,  xi3;  de  Trasimène  . 

IV,  101;  de  Thapsus,  XI,  3i4; 
de  la  Trébie ,  IV  ,  78  ;  de  Zama  , 

V,  371. 

Bataille  navale.  Voyez  Combat. 

BÉBius  (C),  tiibun  du  peuple,  se 
laisse  gagner  par  Jugnrtha,  lui 
défend  de  répondre  aux  accusa- 
tions intentées  contre  lui,  et  rompt 
l'assemblée,  VII,    420. 

Belges,  peuples  de  Gaule,  X,  86. 
Leur  caractère.  Ils  forment  une 
ligue  contre  les  Romains,  144. 
César  s'avance  contre  eux.  Ils  font 
sans  succès  diverses  tentatives , 
147-  lis  se  séparent ,  et  se  retirent 
chacun  dans  leur  pays.  César  les 
poursuit ,  et  en  tue  un  grand 
nombre,  148.  Les  Nerviens  ,  par- 
tie de  ces  peuples  :  leur  fierté.  Ils 
se  préparent  à  bien  recevoir  l'ar- 
mée romaine,  i5o.  Bataille  san- 
glante, où  les  Romains,  après 
avoir  couru  un  très-grand  dan- 
ger ,  restent  enfin  vainqueurs , 
ibid.  Les  Aduatiques  ,  autre  partie 
de  ces  peuples,  attaqués  par  César, 
entreprennent  de  se  défendre  dans 
leur  principale  ville,  X,  i56.  Leur 
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surprise  à  la  vue  des  machines  des 
Romains.  Ils  se  lendcrit  ,  ibiil. 
Lfur  su])('i'ch<'rir'  suivie  du  j)lus 
mauvais  succès,  157. 

Bei,liénus,  oncle  de  (^atilin.i,  tue 
Lucrétius  Ofella ,  VIII,  365.  11 
est  condamné,  IX,  283. 

Bet^lone.  Temple  voué  à  cette  déesse 
par  A.  Claudius,  III,  100.  Le  sé- 
nat s'y  assemble  pour  décerner  le 
triomphe  aux  consuls  Néron  et 
Livius ,  V  ,  148.  Il  y  donne  au- 
dience aux  ambassadeurs  cartha- 
ginois, 344-  Culte  de  Bellone  à 
Comanes  dans  le  Pont ,  et  à  Co- 
manes  en  Cappadoce,  IX,  208. 

BEr.iiOVAQUES ,  peuples  de  Gaule. 
Leur  puissance,  X,  146.  Habileté 
et  bravoure  avec  laquelle  ils  se 
conduisent  dans  la  sjuerre  contre 
César.  Ils  sont  vaincus  et  se  sou- 
mettent, 43o.  ' 

Bellovèse  ,  chef  d'une  colonie  mili- 
taire de  Gaulois  qui  vient  ^'établir 
en  Italie  ,  II ,  35 1. 

BÉNÉVENT  ,  autrefois  Malévent ,  ville 
d'Italie, III,  94.  Hannonest  vaincu 
près  de  cette  ville  par  Sempronius 
GracchuSjIV,  340.  Esclaves  vic- 
torieux affranchis.  Leur  joie  en  re- 
tournant dans  la  ville.  Repas  que 
leur  donnent  les  habitants,  345. 

BÉOTIENS,  ils  font  alliance  avec  les 
Romains  ,  V,  463.  Ils  se  décla- 
rent presque  universellement  pour 
les  Romains  ,  VI,  433.  Ils  se  joi- 
gnent aux  Achéens  poui'  faire  la 
guerre  aux  Romains,  VII,    145. 

BÉRÉNICE ,  fille  de  Ptolémée  Aulète, 
mise  sur  le  trône  par  les  Alexan- 
drins, épouse  d'abord  Séleucus 
Cybiosactès  ,  puis  Archélaus  ,  X  , 
166.  Elle  est  mise  à  mort  par  son 
père  ,  X  ,  219.     . 


Bessbs,    peuples  de   Thrace ,    XII, 

I  70. 
Bestia.  Voyez  Cai.purnius. 

^i'é/iof/iè(7(/cdeLucullus.Noble  usage 
qu'il  en  fait ,  IX  ,  322.  Celle  d'A- 
lexandrie est  brûlée,  XI,  223. 
Pollion  en  assemble  une  considé- 
rable ,  et  la  rend  publique  ,  XII , 
286.  Bibliothèque  d'Apollon  Pa- 
latin ,  36 1. 

BiBUT.us  {  Calpurnius  ) ,  collègue  de 
César  dans  l'édilité.  Bon  mot  au 
sujet  des  spectacles  qu'ils  donnè- 
rent en  commun  ,  IX  ,  254.  Col- 
lègue de  César  dans  le  consulat, 
456.  César  tente  inutilement  d'ob- 
tenir son  consentement  pour  la 
loi  agraire,  466.  Bibulus  ne  jjeut 
empêcher  par  sa  généreuse  résis- 
tance que  la  loi  ne  passe  ,  468.  H 
est  obligé  de  se  renfermer  dans  sa 
maison  pendant  huit  mois  entiers, 
470.  11  est  empêché  par  Clodius 
de  harangiîer  le  peuple  au  sortir 
de  son  consulat ,  495.  Proconsul 
en  Syrie  ,  il  ne  fait  pas  de  grands 
exploits  contre  les  Parthes ,  X  , 
455.  Sa  constance  à  la  mort  de 
ses  deux  lils  ,  ibid.  Il  est  amiral 
de  la  tlolte  de  Pompée,  XI,  i34. 
Sa  mort  ,142. 

BiBULUs,  petit-fils  du  précédent, 
beau-fils  de  Brutus  ,  XII ,  227. 

Jiic/ie  de  Sertorius  ,  VIII,  437.  Elle 
se  perd  et  est  retrouvée,  45o. 

BissexCe  ,1,197. 

BiTHYNiK  laissée  par  testament  aux 
Romains,  et  devenue  province 
romaine ,  IX,  4.  Vojez  Nicoméde, 
Prusias. 

BiTUiTus  ,  roi  des  Arverniens  ,  VII, 
36o.  Il  est  vaincu  par  Domitius  , 
36i,  ensuite  par  Fabius,  362. 
Perfidie  de  Domitius  à  son  égard, 
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363.   Il   est   mené  en   triomphe, 
365. 

BnuiTUS,  olUcier  gaulois,  tue  Mi- 
fhridate  à  sa  prière  ,  IX  ,  3.21. 

Blasiws  de  Salapie,  livre  cette  ville 
aux  Romains,  V,  24. 

Blé:  Coiiolan  veut  empêcher  qu'on 
en  distribue  au  peuple  dans  umc 
iamine,I,  454.  Distribution  qu'en 
fait  Sp.  Rlélius  dans  la  vue  de  se 
faire  roi,  II  ,   157. 

Blosius  ,  ami  et  complice  de  Tib. 
Gracchus.  Sa  réponse  séditieuse 
à  Lélius,  VII,  296. 

BoccHus,  roi  de  Mauritanie,  se  joint 
à  Jugurtha,  VII,  461.  Il  a  une 
conférence  par  députés  avec  Me- 
tellus,  463.  Bocchus  et  Jugurtha 
réunis  attaquent  Marlus, et  rempor- 
tent quelques  avantages ,  puis  sont 
vaincus  et  rais  en  déroute,  485. 
Bocchus  envoie  des  députés  à  Ma- 
rins ,  puis  à.Rome  ,  489.  Marins , 
sur  ses  instances,  lui  envoie  Sylla, 
491.  Après  bien  des  incertitudes, 
il  livre  Jugurtha  entre  les  mains 
de  Sylla ,  ibid.  Monument  de  ce 
fait,  envoyé  par  Bocchus  à  Rome, 
VIII,  170. 

Bœufs  donnés  comme  récompense 
de  services  rendus  à  la  république, 
II ,  1 6  3  ;  de  bravoure  militaire  , 
498,  5i9,  et  V,  45. 

Bœufs  de  Liicanie ,  nom  donné  par 
les  Romains  aux  éléphants,  III, 

225. 

BoÏENS  :  expédition  contre  ces  peu- 
ples, III,  414.  Ils  se  rendent  à 
discrétion,  45a.  Ils  se  révoltent 
à  la  nouvelle  de  l'arrivée  des  Ciir- 
thaginois,  IV,  44.  Ils  défont  le 
préteur  Manlius ,  ibid.  Députent 
vers  Annibal  pour  l'engagera  pas- 
ser en  Italie  ,  5o.  Sont  défaits  par 
Scipîon  Nasica,  VI,  32. 


BoioRix  ,  l'un  des  rois  des  Cimbres, 
tue  Aurélitis  Scaurus ,  VIII,  16. 

Bologne  ,  ville  d'Italie  ,  obtient 
d'Octavien  la  permission  de  ne 
point  prendre  part  à  la  guerre 
contre  Antoine ,  12,  444- 

BoMiLCAR  ,  confident  de  Jugurtha  , 
se  laisse  gagner  par  Métellus  ,  et 
trahit  son  maître,  VII,  44i-  Sa 
conjuration  est  découverte  :  Ju- 
gurtha le  fait  mourir  ,  456. 

Boucliers  sacrés  ,  appelés  ancilui , 
1 ,  2o3. 

Bourgeoisie  (  droil  de  )  accordé  par 
les  Romains  aux  peuples  vaincus, 

I,  i4y.  Voyez   Citojeri s  romains. 
Bourges,  ville  de   Gaule,   assiégée 

par  César  ,  X  ,  4o3.  Après  une  vi- 
goureuse résistance  ,  elle  est  prise 
et  mise  à  feu  et  à  sang,  408. 
Brennus  ,  chef  des  Gaulois.  Sa   ré- 
ponse aux  ambassadeurs  romains , 

II ,  35o.  Il  défait  les  Romains  au- 
près (VJtiia,  356.  T'oyez  Gaulois. 

Bretagne  (  Grande  )  ,  alarme  qui 
s'y  répand  sur  la  nouvelle  que  Cé- 
sar se  dispose  à  y  passer,  X  ,  25 1 . 
César  y  descend  malgré  l'opposi- 
tion des  Barbares,  2  52.  Démarche 
de  soumission  de  leur  part,  254- 
Ils  renouvellent  la  guerre.  TTsage 
qu'ils  faisaient  de  leurs  chariots 
dans  les  combats  ,  256.  Ils  font 
un  traité  avec  César,  258.  qui  y 
passe  de  nonvean.  Ses  exploits 
dans  ce  pays,  "îCiZ. 

Brigue  :  j>iem\hTc]oi  contre  cet  abus, 
II  ,  484.  Autre  loi  ,  IX  ,  146. 
Autre  loi,  X,  198.  Excès  en 
ce  genre  de  la  part  des  candi- 
dats ,  349.  Convention  infâme 
entre  les  candidats  et  les  consuls, 
353.  Excès  de  la  part  de  Milon  , 
Hypséus  ,  et  Métellus  Scipiou  , 
candidats  du  consulat ,  36o.  Non- 
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vfllcs   lois   (le   l'oiiipée  pour   lé- 
priiiicr  la  brigue,  3 7 a. 

Britomaris  ,  jeune  prince  sénonais, 
tue  les  ambassadeurs'  romains.  Il 
est  fait  prisonnier,  III,   168. 

Britomarus,  Voyez  Viridomarus. 

Brunduse  ou  lîrindes,  dernière 
ooutjuîHe  des  lloniains  dans  l'Ita- 
lie ,  III,  2/,o.  L'entrée  de  cette 
ville  est  refusée  à  Antoine  qui  l'as- 
siéi^e,  278.  Traité  conclu  entre 
Octavien  et  Antoine  ,  281. 

Bruttius  Sura  arrête  le  progrès  des 
généraux  de  Mitbridale  en  Grèce, 
VIII,  261. 

BnuTus  (  L.  Jiiniiis  )  accompagne 
les  deux  lils  de  Tarquln  à  Delphes. 
Caractère  de  ce  Piomain,  1 ,  322. 
11  se  met  à  la  tête  des  conjurés 
pour  cLasser  les  rois,  327.  Il  est 
créé  consul,  336.  Il  fait  mourir 
les  conjurés  en  faveur  des  Tar- 
quiiis,  entre  autres  ses  dfux  fils, 
1  ,  34a.  Il  engage  Collatin  son 
collùjue  à  abdiquer  le  consulat , 
348.  Examen  de  la  conduite  qu'il 
tient  en  faisant  mourir  ses  deux 
fils  ,  3.5 1.  .Sa  mort.  Honneurs  ren- 
dus à  sa  mémoire,  353. 

Bhutus  (  L.  Jitnius  )  ,  premier  tribun 
du  peuple,  I,  429.  T'oy.   Jdnics. 

B-îUTUs  (Z).  Juniits),  général  de 
la   cavalerie,    II,  2  5o,   Consul, 

SfK). 

Brijtus  (  C.  Juniiis  Bubiilais  )  ,  con- 
sul, III,  48 

BsuTus  (  D.  Jimitts)  ,  consul,  est  mis 
en  prison  avec  son  collègue  par 
les  tribuns,  VII,  195.  Il  bâtit 
Valence  en  Espagne ,  et  purge  la 
province  de  brigands,  197.  Ses 
heureux  succès  dans  l'Espagne  ul- 
térieure.Passage  du  fleuve  de  l'Ou- 
bli,  204.  Il  triomphe,  et  prend 
le  surnom  de  Callaïcus  ,    220. 


BkCtus  (  L.  Jiinius  Damasippiis  ). 
f^oyez  Uamasippe. 

Brutus,  père  de  celui  qui  tua  César, 
est  tué  par  ordre  de  Pompée , 
VIII,  424. 

Brutcs  (  M.  Junitis  ) ,  fils  du  précé- 
dent, VIII,  4'-4-  t;ésar,  qui  avait 
été   en    intrigue    avec   Seivilie  sa 
mère,  pensait  que  Brutus  pouvait 
bien  être  son   fils,   5o3  ,  et  XI, 
187.  Brutus  n'a\ait  jamais  voulu 
voir  ni  saluer  Poiiq)ée  meurtrier 
de  son  père  ,  jusqu'au  temps  de  la 
guerre  civile,  VIII,   4^4  <^'  ^^  ' 
i35.  Il  est  sauvé  par  César  de  la 
bataille  de  Pharsale  ,  XI,  1S7.  Il 
reçoit  de  César  un  gouvernement. 
Sincérité   de  son  retour,  277.  Il 
est  excité  à  tuer  César.  Son  carac- 
tère ,    420.    Engagé    par    Cassius 
dans  la  conspiration,  il  en  devient 
le  chef,    427.   Sa  prudence  dans 
le  choix  des  associés  ,  43i.  Il  em- 
pêche qu'Antoine  ne  soit  tué  avec 
César,  Le   nombre  des  conspira- 
teurs est  porté  à  plus  de  soixante, 
432,  Il  met  Porcia  sa  femme  dans 
la  confidence,  433.  (/^(y-.  César.) 
Quoique  César  fût  digne  de  mort, 
l'action  de  Brutus  est  néanmoins 
illégitime  ,  et  en  même  temps  im- 
prudente,   444-   Brutus  avec  les 
autres  conspirateurs  s'empare  du 
('.apitoie  ,  449.  Il  tâche  de  calmer 
le  peuple,    et   négocie  avec  An- 
toine, 4.11.  Il  consent  imprudem- 
ment à  la  sépidture  de  César,  4^8  . 
Use  réconcilie  avec  Antoine,  459- 
On   lui   décerne  ,    et   aux  autres 
principaux  conspirateurs,  des  gou- 
vernements ,    ibid.    Il   se    trouve 
sans  forces  et  sans  argent  ,   47i- 
Les  conspirateurs  songent  à  forti- 
fier leur  parti  dans  les  provinces. 
Ils  sortent  de  Rome,  472.  Leur 
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imprudente  coudnite  ,  cause  de 
l'élévation  d'Antoine  ,  XII ,  - . 
•  Brutus  n'osant  rentrer  dans  Rome, 
abandonne  l'Italie  avec  Cassius, 
et  passe  la  mer ,  2  3.  Ses  adieux  à 
Porcia  ,  29. 

Brutus  va  à  Athènes  avec  Cas- 
sius. Il  s'attache  les  jeunes  Romains 
qui  y  faisaient  leurs  études,  entre 
autres  le  jeune  Cicéron  et  le  poète 
Horace,  4^-  En  peu  de  temps  il 
amasse  une  puissante  armée,  se 
rend  maître  de  la  Grèce,  de  la 
Macédoine  et  des  pays  voisins  , 
47.  Etat  de  toutes  les  armées  ro- 
maines. Dispositions  de  ceux  qui 
les  commandaient,  5"].  Plaintes 
de  Brutus  contre  la  conduite  de 
Cicéron  envers  Octavien  :  sa  fer- 
meté et  sa  grandeur  dame,  106. 
Il  est  accusé  juridiquement  pour 
le  meurtre  de  César.  Douleur  des 
citoyens  à  cette  occasion,  121. 
Sicilius  Coronas  l'ahsout  en  pré- 
sence d'Octavien ,  122.  Mot  de 
Brutus  au  sujet  de  la  mort  de  Ci- 
céron. En  représailles  de  celte 
mort  et  de  celle  de  Décimus  Bru- 
tus, il  fait  tuer  C.  Antonius  ,14^. 
Il  entre  dans  la  Thrace ,  et  v  fait 
la  guerre  avec  succès  ,  170.  Il  re- 
çoit dans  son  camp  Polémocratie 
reine  de  Thrace  ,  ibid.  Monnaie 
battue  par  son  ordre ,  ibid.  Il  passe 
en  Asie  ,  et  mande  Cassius  ,  qui 
le  rejoint  à  Smvrne  ,171.  Ils  agis- 
sent dans  une  parfaite  intelligence, 
172.  Ils  pardonnent  à  Gellius  Po- 
plicola ,  qui  avait  tenté  de  tuer 
Brutus,  puis  Cassius,  173.  Brutus 
porte  la  guerre  en  Lvcie.  Sa  dou- 
ceur: fureur  des  Xanthiens,  177. 
Il  envoie  an  supplice  un  esclave 
traître  à  son  maître,  iSo.  Il  fait 
mourir  Théodore  ,  qui  avait  pro- 


scrit la  tète  de  Pompée  ,181.  Lui 
et  Cassius  se  rendent  à  Sardes. 
Éclaircissement  très  vif  entre  eux. 
Scène  que  leur  donne  Favouius, 
ibid.  Conduite  et  vues  de  Brutus 
plus  pures  que  celles  de  Cassius, 
18Î.  Prétendue  apparition  d'un 
fantôme  à  Brutus  ,  186. 

Brutus  et  Cassius  arrivés  à  Seste 
font   la   revue   de   leurs   troupes , 

192.  Magnificence  de  leur  armée, 

193.  Distribution  d'argent  faite 
aux  soldats,  ibid.  Brutus  et  Cassius 
s'avancent  jusqu'au-delà -de  Philip- 
pes,  194-  Leur  campement,  igO. 
Avantages  de  leur  position,  197. 
Brutus  engage  la  première  bataille 
de  Philippes  ,  malgré  l'opposition 
de  Cassius.  Intrépidité  stoique  du 
premier,  199.  Brutus  est  vain- 
queur, et  Cassius  défait,  204. 
Douleur  de  Brutus  sur  la  mort 
de  Cassius,  208.  Embarras  de  sa 
situation.  Il  fait  tuer  les  esclaves 
prisonniers  ,  et  renvoie  les  per- 
sonnes libres,  209.  Peines  que  lui 
donnent  les  troupes  de  (Cassius  , 
21  r.  La  flotte  qu'il  avait  dans  la 
mer  Ionienne  détruit  un  puissant 
renfort  que  l'on  envoyait  aux 
triumvirs,  2i3.  Il  n'est  point  in- 
formé de  cet  événement.  Consé- 
quences qu'eut  pour  lui  cette  igno- 
rance. Réflexions  de  Plutarque  à 
ce  sujet  ,214. 

Brutus  est  vaincu  dans  une  se- 
conde bataille  à  Philippes,  21 5. 
Il  court  risque  d'être  pris  vivant, 
et  n'évite  ce  malheur  que  par  la 
générosité  d'un  ami ,  217.  Ses  der- 
niers moments.  Son  blasphème 
contre  la  vertu.  Sa  mort,  219. 
Antoine  fait  rendre  à  son  corps 
les  derniers  devoirs  :  Octavien  eu- 
voie  sa  tête  à  Rome  ,  223.  Avec 
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J3rutus  périt  le  parti  républicain  : 
les   restes   (h;   rarmée   vaincue  se 
rendent  aux  triumvirs,  227. 
Brltis  (  D.  Jiiniits)  <:<)iuinande  sous 
César  la  llolte  contre  les  Vénètes , 
X  ,  2  .'J I .  Il  bat  les  Marseillais  sur 
mer,  101.  Il  entre  dans  la  con- 
spiration contre  César  ,  XI ,  43  i . 
Il  commande  dans  la  Gaule  cisal- 
pine,  460.  Il  était  appelé  par  le 
testament  de   César  à   sa   succes- 
sion ,  au  défaut  des  premiers  héri- 
tiers ,  ibid.  Il  va  dans  son  gouver- 
nement, 473.  Anloine  entreprend 
de  l'en  dépouiller,  XII,  2  3.  Guerre 
à  ce  sujet,   41.  Décret    du  sénat 
qui  autorise  les  armes  de  Décimus, 
44.   Antoine  l'assiège   dans  Mo- 
dène,   4(3.  Histoire  de  ce  siège, 
7  5.  Le  siège  est  levé  :  Décimus  a 
part  à  ce  succès ,    80.    Il   a  une 
conférence  avec  Octavien,  82.  Le 
sénat  lui  attribue  tout  l'honneur 
de  la  victoire,  86.  Désastre  et  mort 
de  Décimus ,  i2  5. 

BusA,  dame  de  Canouse  :  sa  généro- 
sité envers  les  Romains  après  la 
bataille  de  Cannes  ,  IV  ,  211. 

BuTÉTius  Barrus  {  L.)  corrompt 
trois  vestales  ,  VU ,  374- 

Èulin  :  on  en  consacre  la  dîme  à 
Apollon  ,  II ,  333.  Manière  de  le 
partager  usitée  parmi  les  Romains, 

v,4i. 

Byrsa  ,  citadelle  de  Carthage  ,  VII , 

126. 
Byzance  ,  VI ,  224  ,  X  ,  38  et  suiv. 


Cabane  de  Romulus ,  I,  i3i. 
Cacus  tué  par  Hercule,  I,   lao. 
Cadix  ,   colonie    phénicienne  ,    IV  , 
35.   Vœux   d'Annibal  à   Hercule 


de  Cadix,  ibid.  Entreprise  des  Ro- 
mains  sur   cette    ville,    V,    189. 
Tentatives  inutiles  de  Lélius  et  de 
Maroius  sur  la  même  place  ,  202. 
Elle  se  rend  aux  Romains,  211. 
Est  honorée   par  César  du  droit 
de  bourgeoisie  romaine,  XI,  100. 
Cadran.  Voyez  Horloge. 
Caillou  coupé  avec  un  rasoir  par  Ac- 
cius  Névius  augure.  Réflexions  sur 
cet   événement,  I,  269. 
Caissiers  du  trésor,  I  ,  i58. 
Calaguris  ,  ville  d'Espagne  assiégée 
par  Afranius  lieutenant  de  Pom- 
pée ,  souffre  les  plus  grandes  hor- 
reurs de  la  faim  ,  VIII  ,467. 
Calavius.  Voyez  Pacuvius. 
Calendrier  réformé  par  Numa  ,   I , 
196.  Par  César,  ibid.  et  XI ,  362. 
En  dernier  lieu  par  Grégoire  XIII, 
X,  3i2. 
Cai.énus  (Fii/iits) ,  tribun  du  peuple, 
est  la  seule  ressource  de  Clodius 
dans  l'affaire  des  mystères  de  la 
bonne  déesse,  IX,  4 1 3 .  Lieutenant 
de  César  ,  il  lui  soumet  Athènes  , 
Mégareetle  Péloponèse,  XI,  254. 
Il  est  nommé  consul  ,  276.  Il  fa- 
vorise Antoine  ,  XII ,  63 .  Il  relire 
Varron  pendant  la  proscription, 
1 53 .  Il  commande  une  armée  pour 
Antoine  en  Italie,  2  43.  Il  meurt , 
et  son  fils  remet  son  armée  à  Oc- 
tavien ,255. 
Calucrate,   Achéen,  flatteur  des 
Romains,  délateur  de  ses  compa- 
triotes ,  est  détesté  ,  VII  ,  64. 
Callidius  ,  tribun  du  peuple  ,  pro- 
pose la  loi  pour  le  rappel  de  Mé- 
tellus  Numidicus  ,  VIII,  74. 
Caixidius  ,  orateur  :  genre  de  son 
éloquence  ,  X  ,  8 1 .  Il  fut  préteur, 
mais  ne  put  parvenir  au  consulat, 
82. 
CalLimaqve,  ingénieur  habile,  chai- 
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gè  de  défendre  la  ville  d'Amisus , 
y  met  le  l'eu,  IX  ,  89.  Il  est  pris 
dans  Nisibe  par  Lucullus  ,  qu'il 
trouve  inexorable  ,  76. 
Calpi;rnie,  femme  de  Jules  César, 
IX,  481.  Songe  effrayant  qu'elle 
a  la  veille  de  la  mort  de  César, 

XI,  43:. 
Calpurnius.  Voyez  PIson. 
Calpurnius  Fi.amma,  tribun  légio- 

naîre,  délivre  par  son  courage  le 
consul  Atilius  d'un  grand  péril  , 
III,  307.  Sa  récompense,  3o8. 

Cai.purnius  Bestia  (  i-  )  ,  consul , 
arrive  en  Numidie  à  la  tète  d'une 
armée  ,  se  laisse  gagner  par  Ju- 
gurtlia  ,  et  fuit  avec  lui  un  traité 
simulé ,  VII ,  409.  Il  retourne  à 
Rome ,  et  est  généralement  blâmé, 
412.  Il  était  cher  au  parti  des 
grands ,  ibid.  Il  est  condamné  à 
l'exil,  427. 

Calpurnius  Bestia  (  £•  )  ,  tribun  du 
peuple  désigné,  complice  de  Ca- 
tilina ,  IX,  35i.  Il  attaque  Cicé- 
ron  au  sujet  de  la  mort  des  con- 
jurés ,387. 

Calvinus  (^Domitius).  Voyez  Domi- 

TIUS. 

Calvisius  Sabinus,  consul,  XII, 
290.  Amiral  d'Octavien  ,  320. 
Purge  l'Italie  de  brigands,  339. 

Calvus  ,  grand  orateur,  fils  de  Li- 
ciuius  Macer  ,  IX  ,  i53.  Son  plai- 
doyer contre  Vatinius,  X,  226. 

Camélus  ,  ou  Capéiuis  ,  chef  des  Sé- 
quanais  ,   trahit  Décimus  Brutus , 

XII,  126. 

Camériens  font  la  guerre  aux  Ro- 
mains et  sont  vaincus  ,  I  ,  i  72.  Ils 
sont  bientôt  défaits  une  seconde 
fois,   176. 

Camille  (jJ/.  Furitis)  est  créé  dicta- 
teur, II,  322.   Il  rétablit  tout  à 


Veies  ,  323.  Prêt  à  prendre  la 
ville,  il  consulte  le  sénat  pour  sa. 
voir  ce  qu'il  doit  faire  du  butin  , 
32  5.  Il  prend  la  ville  par  le  moyen 
d'une  mine,  327.  Belle  parole  de 
Camille  à  l'occasion  de  la  prise 
de  Veïes ,  33o.  Il  fait  transporter 
à  Rome  la  statne  de  Junou  ,  33 1. 
Triomphe  sur  un  char  attelé  de 
quatre  chevaux  blancs ,  ce  qui  in- 
dispose les  esprits,  332.  Expédi- 
tion contre  les  I^alisques,  337.  Ca- 
mille s'oppose  Ibrtement  au  des- 
sein de  transporter  une  .moitié  du 
peuple  romain  à  Veies  ,  343.  Ac- 
cusé injustement  par  un  tribun  du 
peuple  ,  il  prévient  sa  condamna- 
tion ,  et  se  retire  à  Ardée  en  exil, 
347.  Il  défait  un  détacheuient  con- 
sidérable de  Gaulois,  365. 

Camille  est  nommé  dictateur 
dans  son  exil  par  le  sénat,  370. 
Il  délait  les  Gaulois,  délivre  Rome, 
et  dans  une  seconde  action  les 
taille  en  pièces,  376.  Il  entre 
triomphant  dans  Rome,  878.  Il 
empêche  que  les  Romains  ne  se 
transplantent  à  Veies  après  la  prise 
de  Rome  par  les  Gaulois,  38G. 
Nommé  de  nouveau  dictateur ,  il 
défait  les  peuples  voisins  de  Rome 
qui  s'étaient  ligués  contre  cette 
ville,  et  en  triomphe,  893.  Défé- 
rence de  ses  collègues  pour  lui , 
et  ses  égards  pour  ses  collègues , 
397.  Il  termine  heureusement  la 
guerre  contre  les  Antiates,  39g. 
Il  est  élu  tribun  militaire.  Sa  mo- 
dération à  l'égard  de  Furius  un  de 
ses  collègues  :  sa  valeur  contre  les 
ennemis  ,  426.  Expédition  sin- 
gulière contre  les  Tusculans,  qui 
le  laissent  pénétrer  dans  leur  pays 
sans  se  mettre  en  défense  ,  433.  Il 
est  créé  dictateurpour  s'opposer  à 
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de  nouvelles  lois  des  tribuns,  4 4 6. 
Il  abtliqiie  la  dictature  avant  que 
l'affaire  soit  terminée,  447.  ^réé 
diotatcurpourla  cinquième  fois,  il 
défait  une  nouvelle  année  de  Gau- 
lois ,  453.  Il  termine  les  disputes 
au  sujet  des  nouvelles  lois  ,  45;. 
Sa  mort,  /tC>i. 

Camillus  {L.  Furiiis)  défait  les  Gau- 
lois ,  II,  495- 

Camillus  (  /-..  Fiiriits  )  soumet  les 
Latins  ,  II ,  55 1.  Son  discours  sur 
la  manière  dont  il  pensait  qu'on 
devait  traiter  les  vaincus,  552. 

Campaniens.  l'orez  Capoue. 

Camps  ,  leur  forme  chez  les  anciens 
Romains.  Pyrrhus  leur  apprend  à 
les  dresser  en  meilleur  ordre  ,  III, 

223. 

CamclA-Ttis ,  brave  officier,  se  jette 
du  côté  des  triumvirs  à  la  \  ue  de 
Brutus,  XII,  21 5. 

Camulogène  ,  commandant  des  Gau- 
lois aux  envlrt)us  de  Lutèce.  Son 
courage , X  ,  418. 

Candidats ,  1 ,  42  5.  Loi  qui  défend 

'  de  donner  une  blancheur  emprun- 
tée à  leurs  robes  ,  II ,  172.  Brigue 
de  leur  part.  Voyez  Brigue. 

Catîidius  Crassus  {  ?•)  et  Balbus 
substitués  dans  le  consulat  à  Pol- 
lion  et  à  Domitius,  XII,  aSô.Ca- 
nidius  lieutenant  d'Antoine,  gagné 
par  Cléopatre ,  empêche  qu'An- 
toine ne  renvoie  cette  princesse 
pendant  la  guerre,  432.  Il  change 
d'avis  à  l'approche  du  danger, 
437.  Il  commande  l'armée  de  terre 
d'Antoine  à  Actium  ,  460.  Après 
la  défaite  d'Antoine,  il  abandonne 
les  troupes  qu'il  commandait ,  et 
prend  la  fuite,  464.  Il  vient  an- 
noncer à  Antoine  la  désertion  de 
son  armée  ,  480.  Il  est  mis  à  mort 
par  ordre  d'Octavien,  5l0. 


Caninius,  consul  de  17  heures.  Plai- 
santeries de  Cieéron  à  ce  sujet  , 
XI , 401. 
Cannes,  situation  de  ce  lieu,  IV , 
197.  Alarme  de  Rome  sur  le  com- 
bat qui  est  près  de  s'y  livrer  ,198. 
Division  et  disputes  entre  les  deux 
consuls,  199.  Varron  se  détermine 
à  donner  le  combat,  ibid.  Fameuse 
bataille,  200.  Mort  de  Paul  Emile, 
204.  Les  Carthaginois  dépouillent 
les  morts  sur  le  champ  de  bataille, 
209.  Annibal  se  rend  maître  des 
deux    camps  ,     ibid.     Générosité 
d'une  dame  de  Canouse  ,  210    Le 
jeune  Scipion  étouffe  une  dange- 
reuse  consjiiration ,   211.   Quatre 
mille  Romains  se   rendent  à  Ye- 
nouse  ,212.  Varron  se  rend  à  Ca- 
nouse ,  2 1 3 .  Désolation  que  cause 
à  Rome  la  première  nouvelle  de 
cette  défaite,  214.  Le  sénat  s'as- 
semble.   Sage   conseil  de    Fabius 
pour  mettre  l'ordre  dans  la  ville, 
21 5.  Lettres   de  Varron  au  sénat 
pour  lui  apprendre  l'état  présent 
des  affaires  ,  2 1 6. 

Anuibal  permet  aux  prisonniers 
romains  faits  à  Cannes  ,  d'envoyer 
des  députés  à  Rome  pour  traiter 
de  leur  rançon  ,  220.  Ordre  à 
Carthalon,  officier  carthaginois,  de 
sortir  des  terres  de  la  république . 
221.  Discours  d'un  des  députés 
devant  le  sénat  en  faveur  des  pri- 
sonniers ,  ibid.  Réponse  de  Man- 
lius  Torquatus,  225.  Le  sénat  re- 
fuse de  racheter  les  prisonniers, 
228.  Réflexions  sur  ce  refus,  ibid. 
Basse  supercherie  de  l'un  des  dé- 
putés,  229.  Plusieurs  alliés  quit- 
tent le  parti  des  Romains ,  ibid. 
Varron  retourne  à  Rome,  et  y  est 
très-bien  reçu.  Réflexions  sur  cette 
conduite  des  Romains  ,  23i.  Ma- 
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j^oii  porte  à  Carthage  la  nouvelle 
(le  cette  victoire,  a.îo. 

Les  soldats  qui  avaient  pris  la 
fuite  à  la  journée  de  Cannes ,  étaut 
relégués  en  Sicile,  députent  vers 
Marcelkis  pour  être  rétablis  dans 
le  service,  IV,  373.  Celui-ci  écrit 
au  sénat  en  leur  faveur.  Réponse 
sévère  du  sénat,  378.  Scipion  les 
choisit  par  préférence  pour  les 
mener  avec  lui  à  la  fjuerre  d'A- 
frique, V,  294. 

Canuleius  ,  tribun  du  peuple,  pro- 
pose et  fait  passer ,  après  bien  des 
débats  ,  une  loi  pour  les  mariages 
entre  les  patriciens  et  les  plébéiens, 
II,   126. 

Canutius,  tribun  du  peuple,  ap- 
puie Octavien  contre  Antoine  , 
XII ,  18.  Il  est  tué  par  ordre  d'Oc- 
tavien ,  2  58. 

Capf.nates  ,  peuples  de  Toscane  , 
viennent  au  secours  des  Yeiens  as- 
siégés, II,  317.  Ils  demandent  et 
obtiennent  la  paix  ,  334- 

Capitole.  ïarquin  l'Ancien  eu  pré- 
pare les  fondements  ,  1 ,  267.  Tar- 
quin  le  Superbe  en  avance  le  tra- 
vail, 3 1 5.  Prodiges  arrivés  en  cette 
occa:;ion,  3i6.  Sa  dédicace,  36o. 
Herdonius  Sabin  s'en  empare  ,  est 
vaincu  et  tué.  II,  14. 

Les  restes  de  la  jeunesse  ro- 
maine s'y  retirent  avec  une  partie 
du  sénat  après  la  défaite  d' Allia , 
et  le  défendent  contre  les  Gaulois, 
359.  Il  est  brûlé,  VlII,  327.  Est 
reconstruit  et  dédie,  IX,  i36. 

Capitolinus.  Voyez  Manlius. 

Capoue,  Campaniens.  Les  Samnites 
s'établissent  dans  la  ville  ,  et  en 
égorgent  les  habitants,  II,  188. 
Les  Campaniens  implorent  le  se- 
cours des  Romains  contre  les  Sam- 
nites,   et    les   reconnaissent  pour 


leurs  souverains,  5o2.  Les  Ro- 
mains y  envoient  une  garnison  à 
la  prière  des  habitants,  52  r.  La 
garnison  forme  contre  eux  une 
conspiration  ,  522.  Compassion 
des  Campaniens  envers  les  troupes 
romaines  qui  venaient  de  passer 
sous  le  joug  à  Caudium  ,  III,  19. 
Les  Romains ,  à  leur  prière  ,  leur 
envoient  un  préfet ,   48. 

Capoue  perdue  de  luxe.  Anni- 
bal  y  dirige  sa  marche,  IV  ,  234. 
PacuviusCalavius  assujettit  le  sé- 
nat au  peuple,  et  par  là  à  lui- 
même  ,  ibid.  Causes  du  luxe  et  du 
dérèglement  de  ces  peuples  ,  238. 
Ils  envoient  des  ambassadeurs  à 
Varron,  qui  leur  découvre  trop 
la  perte  faite  à  Cannes,  239.  Ils 
envoient  les  mêmes  ambassadeurs 
à  Annibal,  ibid.  Conditions  de 
l'alliance  qu'ils  font  avec  lui,  240. 
Leur  horrible  cruauté  envers  les 
Romains  qui  se  trouvaient  dans 
leur  ville,  241.  Décius  Magius 
s'oppose  à  la  réception  d'Aunibal, 
ibid.,  qui  y  est  reçu,  242.  Pro- 
messes magnifiques  d'Annibal  , 
248  ;  à  qui  on  livre  D.  Magius, 
ibid.,  qui  reproche  à  ses  compa- 
triotes leur  lâcheté,  249.  Quar- 
tiers d'hiver  dans  cette  ville ,  fu- 
nestes à  l'armée  d'Annibal,  261. 

Entreprise  des  Campaniens  con- 
tre Cumes,  rendue  inutile  par  Sem- 
pronius,  293.  Combat  singulier 
entre  JubelUusTauréa  et  Claudius 
Asellus,  3  I  o.  Les  Campaniens  rap- 
pellent Annibal  à  leur  secours , 
338.  Cent  douze  viennent  se  ren- 
dre aux  Romains  ,  406.  Les  con- 
suls forcent  le  camp  de  Hannon 
proche  de  leur  ville,  428.  Les 
Campaniens  demandent  du  se- 
cours à  Annibal  ,  429-  f'*"'  consuls 
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viennent  sur  leurs  terres,  43 1, 
et  y  recoi\ciit  un  échec,  434- 
Combat  singulier  entre  Crispinus 
et  Badius,  ibicl.  Il  se  donne  entre 
les  consuls  el  Annibal  un  combat 
avec  un  avantage  égal,  43 7- 
Capoue   est  assiégée    dans  les 

formes,  44*»-  I''-"  -^'«^8*=  ^""^  pous--'^ 
vivement  par  les  deux  proconsuls , 
441.  Annibal  vient  au  secours  de 
la  place,  et  se  retire  après  un  rude 
combat,  442.  Elle  est  réduite  au 
désespoir,  44  9-  L"  garnison  écrit 
■A  Annibal ,  et  lui  fait  de  vifs  re- 
proches ,    ibid.    Délibération    du 
sénat,  45  t.  Discours  éloquent  de 
Vibius  Virius  pour   exhorter  les 
sénateurs  à  se  donner  la    mort , 
ibUl.  Plusieurs  prennent  ce  parti , 
455.  Enfin  la  ville  se  rend,  ibid. 
Punition  rigoureuse  des  sénateurs 
et  des   habitants  ,    45(5.  Mort  de 
Tauréa  Jubellius  ,  457  .  Sage  con- 
duite des    Romains,    qui   se  dé- 
terminent   à   ne    point    raser    la 

ville  ,  459.       ..,.:; 

Campaniens   auteurs   d'uu    ir.- 
rendie   à  Rome,    sont  punis    de 
mort,  V  ,  8.  Leurs  plaintes  contre 
Fulvius.   Ils  suivent  à  Rome  Lé- 
vinus ,  qui  revenait  de  Sicile ,  ibid. 
Jugement  sévère  prononcé  contre 
eux  par  le  sénat ,  iG.  Conjuration 
de  leiu'part  découverte  et  punie, 
60.  Colonie  romaine  établie  à  Ca- 
poue  par    César  consul   pour  la 
première  fois,  IX,   476-  ^"'^'i" 
tion  d'OctavIen  pour  cette  colo- 
nie.   Aqueduc    qu'il   y    fait    con- 
struire ,  XII,  362. 
CA.rrADOCE.  Milhridate  met  son  ills 
en  possession  de  ce  royaume,  après 
avoir  exterminé  la  race  de  ses  rois, 
VIII  ,  234.  Le  sénat  ayant  offert 
la  liberté  aux  Cappadociens,  ils 


aiment  mieux  avoir  un  roi,  et 
élisent  Ariobarzane,  îiSS.  Voye2 
Ariarathe,  Ap.iobarzame. 
C.ArsA ,  ville  importante  de  Numi- 
die  ,  prise  par  Marins  ,  VII ,  476. 
Caranus,  premier  roi  de  Macédoine, 

VIT,   i3. 
(Urbon    {C.    Papiriiii) ,  Xr'ûnm  <1\i 
peuple ,    cherche   à  mortifier  les 
grands  après  la  mort  de  Tibérins 
Gracehus.  Il  a  une  prise  avec  Sci- 
pion   le   second    Africain ,   VU  , 
299  ;   est   soupçonné   d'avoir   eu 
part  à  la  mort   dix  même  Scipion, 
3o8.  Devenu  consul,  il  prend  la  dé- 
fense d'Opimius,  345.  Accusé  lui- 
même   par   Crassus ,    il   s'empoi- 
sonne, 379. 
Carbon  (  Cn.  Papirius  )  ,  consul ,  at- 
taque les  Cimbres   dans  le  Nori- 
«jue  ,  et  est  vaincu  ,  VIII ,  8. 
Carbon  {Cn.  Papirius)  assiège  Rome 
avec  Cinna  et  Marins  ,  VIII ,  204  , 
206.  Il  est  fait  consul ,  317.  Il  se 
fait  continuer  consul,  3  19.  Ilreste 
seul  consul  après  la  mort  de  Cin- 
na, 32  1.  Il  veut  exiger  des  ôlages 
des  villes  d'Italie,  322.  Il  est  trahi 
par  Verres  sou  questeur,  qui  lui 
enlève   sa   caisse  militaire,    328. 
Mot   de  Carbon  touchant  Sylla  , 
33 1.   Il  est   consul  pour  la  troi- 
sième fois  avec  le  jeune  Marins, 
335.  Abandonne  l'Italie ,  34r.  Sa 
mort ,  357. 
Carbon   {Arviita)  ,  X\xc   par   Dama- 
sippe  en  vertu  des  ordres  du  jeune 
Marins,  VIII,  337. 
C  ARM  ENTA,  mère  d'Évandre,!,  i23. 
Carnkade,  célèbre  philosophe,  est 
envoyé   en  ambassade   à    Rome , 
VII,  94. 
Cari«i;tes,    peuples  de    la  Gaule, 
X,  arjç). 
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Carrinas  ,  lieutenant  d'Octavieii , 
XII,  257;  triomphe,  53o. 

Carteïa,  ville  d'Espagne,  colonie 
des  affranchis  ,  VI ,  398. 

CA.RTHA(iÈNE:sa  fondation,  III,  434. 
Scipion  se  dispose  à  en  faire  le 
siège,  V,  29.  L'armée  et  la  flotte 
des  Romains  arrivent  devant  la 
ville,  3r.  Sa  situation,  33.  Elle 
est  assiégée  par  mer  et  par  terre , 
35  ;  et  prise  d'assaut  et  par  esca- 
lade,  39.  Butin  considérable.  Les 
Carthaginois  dissimulent  leur  dou- 
leur sur  la  perte  de  cette  ville  , 
ibid. 

Carthage  ,  Carthaginois  ,  premier 
traité  'entre  eux  et  les  Romains  , 
I,  36 1.  Second  traité,  II,  499- 
Troisième  traité  selon  Tite-Live. 
Traité  renouvelé  entre  eux  et  les 
Romains,  2  i5.  Exposé  de  ces  dif- 
férents traités  ,  III ,  264.  Les  Car- 
thaginois félicitent  les  Romains 
,  au  sujet  des  victoires  remportées 
sur  les  Samnîtes  ,  II ,  120.  Ils  en- 
voient une  flotte  vers  Tarente 
qu'assiégeaient  les  Romains  :  pre- 
mier sujet  de  leur  mécontente- 
ment ,  23r. 

Fondation  de  Carthage  par  Bi- 
don ,  III,  247-  Description  delà 
ville,  VII,  12  5.  Etendue  de  son 
domaine,  III,  24S.  Son  gouver- 
nement, suffètes ,  sénat,  peuple, 
ibid.  Défauts  du  gouvernement, 
25 1.  Commerce,  source  de  ses  ri- 
chesses et  de  sa  puissance,  253. 
Mines  d'Espagne,  2'54.  Avantages 
et  inconvénients  de  leur  gouver- 
nement par  rapport  à  la  guerre , 
~  III,  2  55.  Caractère  et  mœurs  des 
Carthaginois,  259,  293  ,  309. 

Secours  accorde  aux  Mamertins 
par  les  Romains  coalre  les  Car- 
thaginois, occasiou  de  la  premier- 


guerre    punique,    273.    (   Voyez 
tout  le  XI"  livre.  )  Ils  sont  battus 
en   Sicile   par  Appius  Cl.iudius  , 
278.  Ils  sont  défaits  au  siège  d'A- 
grigente,  286.  Ils  font  prisonnier 
le  consul  Cornélius  avec  dix-sept 
vaisseaux,  et  le  conduisent  à  Car- 
thage, 297.  Sont  battus  deux  fois 
sur  mer,  ibid.  Leur  dureté  envers 
les   habitants    de  l'île    de   Corse, 
3o2.  Ils  abandonnent  Mytistrate 
assiégée  par  les  Romains,  3o6.  Ils 
sont  battus  snr  mer  par  Sulpicius 
309.  Perdent  une  célèbre  bataille 
navale  près  d'Ecnome  ,  32  i.  Cly- 
péa    leur  est  enlevée ,   et  le  pays 
ravagé,  3 18.  Ils  sont  vaincus  par 
Régulus,  323.  Ils  lui  demandent 
la  paix  ,  et  refusent  les  dures  con- 
ditions  qu'il  leur  offre ,  ibid.  Ils 
reprennent  courage  à  l'arrivée  de 
Xanthippe   Lacédémonien  ,    324. 
(^Foyez  Xanthippe.)  Sous  sa  con- 
duite ils  battent  Régulus  et  le  font 
prisonnier,  326.  Réflexions  de  Po- 
lybe    sur    ce    grand   événement  , 
33 1.    Ils  perdent   deux  batailles 
sur  mer  et  sur  terre,  333.  Ils  as- 
siègent   et   prennent   Agrigente  , 
335;  perdent  plusieurs  places  ei» 
Sicile,  336;  reprennent  en  Afri- 
que les  places  qui  leur  avaient  été 
enlevées   par  Régulas,    337.   ^'s 
envoient   une  ambassade  à   Ptolé- 
mée  roi    d'Egv'pte,  34o.  Ils  per- 
dent une  célèbre   bataille  près  de 
Panorme ,    343.    Ils    envoient    à 
Rome  des  ambassadeurs  pour  trai- 
ter de  la  paix  pu  de  l'échange  des 
prisonniers.yRégulus  les   accom- 


pagne, 340.  Il''  ^out  mourir  Ré- 
gulus "au  milieu  des  plus  cruels 
supplice.-i,  352.  (/^ori?«  RÉGULUS.) 
Carthaginois  livres  au  ressenti- 
ment  de  Marcia  ,  femme  de   Ré- 
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gulus,  353.  Ils  défendent  Lilybée 
contre  les  Romains,  356.  (  f^uyez 
"Lir.YBÉK.)  Défont  la  flotte  des 
Romains  près  de  Drépane ,  363. 
Brûlent  et  dissipent  une  autre 
flotte  des  Romains,  367.  tryx 
leur  est  enlevé,  37 1.  Echange 
des  prisonniers,  374.  Ils  repren- 
nent Ëryx ,  375.  Sont  vaincus 
aux  îles  Égates,  379.  Traité  de 
paix  avec  les  Romains,  38a.  Tin 
de  la  guerre ,  et  réflexions  sur 
cette  guerre,  384. 

Guerre  des  Carthaginois  contre 
les  mercenaires  qui  s'étaient  ré- 
voltés ,  409.  La  Sardaigne  leur 
est  enlevée  par  les  Romains, 
411.  Ils  obtiennent  avec  peine 
de  Rome  la  confirmation  de  la 
paix  qui  leur  avait  été  accordée, 
414.  lirouilleries  entre  eux  It  les 
Romains,  420.  La  puissance  de 
Carthage,  <jni  croit  de  jour  eu 
jour,  alarme  les  Romains,  434* 
Traité  d'Asdrubal  avec  les  Ro- 
mains,  435. 

Idée  de  la  seconde  guerre  puni- 
que ,  IV  ,  2 .  Mécontentement  et 
haine  d'Amïlcar  contre  les  Ro- 
mains. 3.  La  guerre  est  résolue  à 
Rome,  26.  Les  ambassadeurs  ro- 
mains la  déclarent,  27.  Frivoles 
raisons  par  lesquelles  les  Cartha- 
ginois prétendent  justifier  le  siège 
de  Sagonte  ,  29.  Véritable  cause 
de  cette  guerre,  3i.  Ils  sont  vain- 
cus près  de  la  Sicile  dans  un  com- 
bat naval,  73.  Leurs  expéditions 
malheureuses  en  Espagne ,  IV , 
157.  Ils  menacent  la  Sicile,  217. 
Magon  porte  à  Carthage  la  nou- 
velle de  la  bataille  de  Cannes,  aSo. 
Débats  entre  Hannon  et  Himilcon 
à  cette  occasion,  202.  Le  sénat 
ordonne  des  secours  pour  Anui- 


bal ,  255;  et  il  ne  les  lui  envoie 
pas,  262. 

Les  affaires  d'Espagne  sont  peu 
favorables  aux  Carthaginois,  IV, 
272.  Ils  ordonnent  à  Asdrubal 
de  passer  en  Italie,  274.  Envoient 
Himilcon  pour  le  remplacer,  ib/ci. 
Asdrubal  est  battu  et  défait  par 
les  deux  Scipions  ,  2  7  5.  Les  Car- 
thaginois envoient  en  Espagne  et 
eu  Sardaigne  les  secours  qu'ils 
avalent  destinés  pour  Annibal , 
;282.  Ils  perdent  une  bataille  en 
Sardaigne,  3oi;  sont  battus  en 
Espagne  deux  fois  coup  sur  coup 
par  les  deux  Scipions  ,  3 1 5  ;  font 
uu  traité  avec  Gala,  roi  de  Numi- 
dîe,  4095  sont  chassés  entièrement 
de  la  Sicile,  V,  26.  Leur  dureté 
envers  leurs  alhés,  cause  de  la  dé- 
sertion de  ceux-ci,  97.  Ils  sont 
chassés  de  1  Espagne  par  Scipion, 
178; 

Alarme  des  Carthaginois  à  l'ar- 
rivée de  Léllus  en  Afrique,  245. 
Mesures  qu'Us  prennent  pour  se 
mettre  en  état  de  défense  contre 
Scipion,  246.  Leur  terreur  à  l'ar- 
rivée de  Scipion,  298.  (^f^'ojez  Sci- 
pion L'Africain.)  Après  la  perte 
de  deux  camps  bmlés  par  Scipion, 
ils  lèvent  de  nouvelles  troupes 
pour  continuer  la  guerre ,  317. 
Leur  consternation  après  une  se- 
conde disgrâce.  Ils  rappellent  An- 
nibal ,320.  Ils  envoient  deman- 
der la  paix  à  Scipion.  Conditions 
qui  leur  sont  proposées,  335. 
Leurs  ambassadeurs  demandent  la 
paix  à  Rome ,  et  sont  renvoyés  à 
Scipion  ,  344.  Ils  violent  la  trêve 
par  la  prise  de  quelques  vaisseaux 
romains,  347  ;  insultent  les  ani- 
bassadeiHs  de  Scipion,  348. 
Retour  d' Annibal  .i  Carthage. 
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Scipioa  se  prépare  à  en  l'aire  le 
siège,  377.  On  lui  envoie  de  nou- 
veaux ambassadeurs  pour  de- 
mander la  paix  ,378.  Conditions 
que  propose  Scipion ,  379.  Gis- 
gOD  critique  ces  conditions:  An- 
riibal  lui  impose  silence,  38o.  Le 
sénat  romain  donne  audience  à 
leurs  ambassadeurs  ,  388.  La  paix 
leur  est  accordée ,  et  leurs  pri- 
sonniers rendus  sans  rançon,  Sgo. 
Les  ambassadeurs  s'en  retournent, 
et  concluent  la  paix  avec  Scipion, 
391 .  Cinq  cents  de  leurs  vaisseaux 
sont  brûlés  par  Scipion ,  ibid. 
(  Voyez  pour  un  plus  Ions;  détail 
sur  cette  guerre  les  livres  XIII  et 
su  il'.,  les  noms  d'Annibal,  des  gé- 
néraux romains  ,  des  villes,  etc.) 
Réflexions  sur  le  gouvernement 
de  cette  république  comparé  avec 
celui  des  Romains  au  temps  de 
cette  guerre  ,  SgS. 

Les  Romains  envoient  des  am- 
bassadeurs à  Carthage  pour  se 
plaindre  du  soulèvement  qu'Amil- 
ear  venait  d'exciter  dans  la  Gaule 
au  mépris  du  dernier  traité  de 
paix  4o6-  Succès  de  l'ambas- 
sade, 408.  Premier  paiement  du 
tribut  qui  leur  avait  été  imposé. 
Leur  mauvaise  foi,  433.  Ils  of- 
frent du  secours  aux  Romains 
contre  Antiochus ,  VII  ,  ro5. 
Dispute  entre  eux  et  Masinissa  , 
33o.  Les  Romains  leur  rendent 
leurs  otages,  334.  Leurs  ambas- 
sadeurs se  plaignent  au  sénat  ro- 
main des  usurpations  de  Masi- 
nissa, 395.  Réponse  qui  leur  est 
faite,  397.  Leurs  ambassadeurs  et 
Gulussa  reviennent  à  Rome,  399. 

Troisième  guerre  punique  ;  son 
origine,  VII,  io3.  Guerre  enlrs 
les  Carthaginois  et  Masinissa.  Us 


sont  vaincus,  i«4.  Leur  inquié- 
tude et  leurs  craintes  par  rapport 
aux  Piomains,  107.  On  délibère 
à  Rome  si  on  leur  déclarera  la 
guerre.  Avis  opposés  de  Na.sica 
et  de  Caton,  108.  Elle  est  réso- 
lue, 110.  Leurs  alarmes;  ils  dé- 
putent à  Rome  pour  se  mettre  à 
la  discrétion  des  Romains,  II  i; 
ils  acceptent  les  dures  conditions 
qu'on  leur  impose,  1 12;  envoient 
trois  cents  citoyens  des  plus  qua- 
lifiés en  otage ,  1 1  3  ;  livrent  toutes 
leurs  armes,  ibid.  On  leur  déclare 
qu'ils  aient  à  sortir  de  Carthage , 
qui  sera  détruite.  Horrible  douleur 
des  députés;  désespoir  et  fureur 
de  Carthage  il  cette  nouvelle,  11  5. 
Réflexion  sur  la  conduite  des  Ro- 
mains, 116.  lîfforts  généreux  des 
Carthaginois  pour  se  préparer  à 
soutenir  le  siège,  117.  Evocation 
des  divinités  tutélaires  de  Car- 
thage ,  et  dévouement  de  la  ville, 
118. 

Carthage  est  assiégée  par  les 
deux  consuls,  121.  Le  nouveau 
consul  Pison  continue  le  siège 
avec  beaucoup  de  lenteur,  12 3. 
Scipion  ,  nommé  consul ,  passe  en 
Afrique,  et  le  pousse  avec  vigueur, 
124.  Barbare  cruauté  d'Asdrubal 
envers  les    prisonniers    romains, 

127.  Ouvrages  pour  serrer  la  ville, 

128.  Combat  naval  où  les  Ro- 
mains ont  l'avantage,  i  3o.  Conti- 
nuation du  siège.  La  ville  se  rend, 
i32.  Asdrubal  se  rend.  Sa  femme 
égorge  ses  enfants,  et  se  jette  avec 
eux  dans  les  flammes ,  i  3  3 .  Com- 
passion de  Scipion  sur  la  ruine  de 
cette  ville,  i34.  Joie  que  répand 
à  Rome  cette  nouvelle,  i36.  Des- 
truction de  Carthage.  Son  pays 
devient  ])rovincp    romaine,    i37. 
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Elle  est    rétablie,    i38,    332,   et 
XI,    408. 

Carthat.on,  (;artLaginois,  brûle  la 
flotle  des  lloinains  proche  Lilybéc, 
ni,  3C7. 

Ca-Rthai-on,  officier  carthaginois, 
reçoit  ordre  de  sortir  des  terres  de 
la  république  ,  IV,  221. 

Carvilius  {^P-)>  consul,  prend  la 
ville  de  Cominium,  III,  i58.  Il 
marche  contre  les  Etrusques  qui 
s'étaient  révoltes,  140;  les  défait 
et  triomphe,  i43.  Consul  pour  la 
seconde  fois,  il  termine  la  guerre 
contre  les  Samnites ,  232. 

Casca  porte  le  premier  coup  à  Cé- 
sar, XI ,  442.  Il  entre  en  posses- 
sion de  la  charge  de  tribun  du 
peuple,  XII  ,  44.  Octavien  l'en 
fait  dépouiller,  122.  Il  pique  Brn- 
tus  par  des  représentations  offen- 
santes, 210. 

Casilin  :  cette  ville  est  attaquée  par 
Annibal,  IV,  260.  Forcée  par 
l'extrémité  de  la  disette ,  elle  se 
rend,  263;  et  est  reprise  jjar  Fa- 
bius, 35o. 

Casin.  Erreur  du  guide  d'Aunibal 
entre  ce  nom  et  celui  de  Casilin, 
IV,  147- 

Cassics  {Sp.'),  premier  maître  de  la 
cavalerie,  I,  3(j2.  Consul  pour  la 
troisième  fois  ,  il  prend  la  l'ésolu- 
tion  d'usurper  le  pouvoir  souve- 
rain, et  pour  cet  effet ,  il  propose 
la  loi  agraire,  4^6;  est  accusé  de- 
vant le  peuple,  cond.mmé  à  mort 
et  exécuté,  4yo- 

Cassius  {Q.)  ,  tribun  légionaire,  est 
sévè  rement  puni  pour  avoir  atta- 
qué Lipari  en  l'absence  et  contre 
la    défense  du   consul,  III,  339. 

CASSitrs  (Z.)  est  créé  préteur  pour 
juger  les  vestales  qui  s'étaient 
laissé  corrompre,  VII,  376.  Il  est 


député  vers  Jugurtha  ,  et  l'engage 
à  venir  à  Rome  lendre  compte  de 
sa  conduite,  4  i  S. 

Cassius  {!-■),  consul,  VII,  459.  Il 
est  vaincu  et  tué  par  les  Tiguiins, 
VIII,  10. 

Cassius  (£.),  proconsul  d'Asie,  VIII, 
237  ;  assemble  des  troupes  contre 
Mithridate,  2  43.  Vaincu,  il  se  re- 
tire à  Apamée,  245. 

Cassius  {LJ),  demande  le  consulat 
avec  Cicéron  et  Catilina,  IX,  284. 
Il  eutie  dans  la  conjuration  de 
Catilina,  289.  II  évite  de  donner 
un  écrit  de  sa  main  aux  AUobro- 
ges ,  et  sort  de  Rome  ,353. 

Cassids  (C)  est  questeur  de  Crassus, 
X,  3 II.  Son  indignation  contre 
Abgare ,  qui  trompait  son  géné- 
ral,  317.  Il  se  sauve  en  Syrie 
après  la  défaite  de  Crassus,  33o, 
et  la  défend  contre  l'incursion  des 
Parthes  ,  453.  Après  la  bataille  de 
Pharsale,  il  va  trouver  César,  et 
obtient  sa  grâce,  XI,  209.  Il  est 
premier  auteur  de  la  conspiration 
contre  César.  Son  caractère,  42  4- 
Il  y  engage  Brutus,  427.  (Pour 
ce  qin  le  regarde  conjoiitiement 
avec  Brutus,  l'oy.  Brutus.)  Il 
abandonne  l'Italie  avec  Brutus,  et 
passe  la  mer,  XII,  25.  Il  va  en 
Syrie,  pendant  que  Dolabella  s'ar- 
rête dans  r Asie-Mineure,  5o.  Il 
s'en  rend  maître,  et  en  même 
temps  de  douze  légions,  5i.  Il  est 
chargé  par  le  sénat  de  la  guerre 
contre  Dolabella,  (^uil  réduit  à 
se  faire  égorger,  54. 

Il  est  accusé  par  Agrippa  pour 
le  meurtre  de  César,  XII,  121.  Il 
rejoint  Brutus  à  Sniyrne,  [72.  In- 
telligence parfaite  qui  règne  en- 
tre eux,  173.  Cassius  soumet  les 
Rhodicus ,  les  traite  durement ,  et. 
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amasse  des  sommes  considérables, 
sans  épargner  les  temples,  17.5. 
Lui  et  Brutus  se  rendent  à  Sardes. 
Eclaircissement  très-vif  entre  eux. 
Scène  que  leur  donne  Eavonius, 
181.  Conduite  et  ^ues  de  Cassius 
moins  pures  que  celles  de  Brutus, 
j  82.-.  Ce  que  pensait  le  premier  dn 
fantôme  apparu  à  Brutus,  187. 
Arrives  tous  deux  à  Seste,  ils  font 
la  revue  de  leurs  troupes,  192. 
Cassius  s'oppose  inutilement  à  la 
première  bataille  de  l'iiilippes  ,  et 
est  contraint  de  céder  à  l'avis  de 
Brutus,  199.  Il  est  défait  tandis 
que  Brutus  est  vainqueur,  2o3. 
Par  un  désespoir  précipité ,  il  se 
tue  lui-même  ,  2o5.  Sa  mort  donne 
la  supériorité  aux  triumvirs  ,  aoy. 
Cassius  (Ç.)  ,  tribun  du  peuple  avec 
Antoine  ,  soutient  avec  lui  contre 
le  sénat  le  parti  de  César,  et  est 
obligé  de  s'enfuir  dePiome,  XI, 
3o.  César  l'envoie  avec  deux  lé- 
gions dans   l'Espagne  ultérieure, 

99.  Il  l'y  laisse  pour  commander, 

100.  Son    avarice,    sa    mauvaise 
conduite,  sa  mort,  XI,3Si  et  ,384. 

Cassius  (L.)  ayant  dix  vaisseaux ,  se 
soumetà  César,  qui  n'avait  qu'une 
seule  barque  ,  XI ,  2  i3. 

Ca-SSIvs,  de  Panne;  entre  dans  la  con- 
spiration contre  César,  XI,  432. 
Après  la  mort  de  Brutus,  il  ras- 
semble une  partie  des  forces  na- 
vales du  parti  vaincu,  XII,  22S. 
Il  abandonne  Sex.  Pompée,  397. 
Il  est  mis  à  mort  par  Octavien, 
5io. 

Cassius  (Z^.),  neveu  de  Caïus,  est  tué 
à  la  seconde  bataille  de  Philippes, 
XII  ,217  et  225. 

Cassivellaunus,  général  des  Bre- 
tons, s'oppose  à  César,  puis  se 
soumet,  X,  265. 


Castor,  homme  de  bas  lieu,  qui 
commandait  dans  Pbanagorée,  .se 
révolte  contre  Mitbridate ,  IX , 
214.  Il  est  déclaré  allié  et  ami  du 
peuple  romain;  gendre  de  Déjo- 
tarus,  237 . 

Castor  et  Poli.ux  combattent  à  la 
tête  des  Romains.  On  leur  érige  un 
temple,  1 ,  400.  Sa  dédicace  ,  494- 

Castulon  ,  ville  d'Espagne,  se  rend 
aux  Romains,  V,  18 5. 

Catilina  (L.  Sergins).  Sa  nobles.se; 
vertu  héroïque  de  Sergius  SUus  , 
son  bisaïeul,  IX  ,  244-  Sa  vie  cri- 
minelle; U  est  accuse  d'inceste 
avec  une  vestale  et  absous,  25o.  Il 
fait  apprentissage  de  cruauté  dans 
la  proscription  de  Sylla.  SuppUcc 
horrible  de  Gratidianus,  VIII, 
35o.  Il  gouverne  l'Afrique  en  qua- 
lité de  propréteur,  et  est  ensuite 
accusé  de  concussion,  IX,  25 1. 
Sa  première  conjuration,  ibid.  Les 
conspirateurs  manquent  leur  coup, 
ibid.  Il  est  déchargé  de  l'accusa- 
tion de  concussion  ,  2  53.  Il  est  ac- 
cusé de  nouveau  et  absous,  283. 
Il  demande  le  consulat  avec  Cicé- 
ron  ,284. 

Seconde  conjuration  de  Cati- 
lina.  Il  travaille  à  en  avancer  le 
projet,  285.  Il  avait  attaché  à  sa 
personne  tous  les  scélérats  de  la 
ville. •  Ses  artiiices  pour  séduire  la 
jeunesse,  286.  t'orce  de  son  parti , 
287.  Il  en  assemble  les  chefs  dans 
sa  maison,  289.  Son  discours  aux 
conjurés  ,  ibid.  On  peut  douter  s'il 
est  vrai  qu  il  leur  ait  fait  boire  du 
sang,  292.  Le  secret  de  la  conju- 
ration est  éventé  ,293.  Les  bruits 
qui  s'en  répandent  servent  beau- 
coup à  porter  Cicéron  au  consu- 
lat. 294.Catiliua  ranime  son  parti, 
324-  Plusieurs  femmes  de  qualité 
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y  entrent ,  ibid.  Il  se  rcinca  sur  les 
rnngs  pour  tlciiiander  le  consulat, 
326.  Ses  dcmarcbes  sont  éclairées 
par  Cicéron  ,  qui  l'apostrophe  eu 
plein  sénat ,  et  le  force  de  se  dé- 
masquer, 3 2 S.  11  veut  faire  assas- 
siner le  consul  dans  le  Chanip-de- 
Mais,  manque  le  consulat,  et 
prend  le  parti  de  faire  ouverteiuerit 
la  guerre  ,  '53 1. 

Décret  pour  charger  les  consuls 
de  veiller  au  salut  de  la  républi- 
que, 332.  Trouble  et  inquiétude 
dans  Rome,  3  33.  Catiliua  tâche 
inutilement  de  faire  assassiner  Ci- 
céron dans  sa  maison,  334.  H 
vient  au  sénat  où  Cicéron  l'apo- 
strophe, et  l'attaque  en  face  ,335. 
Réponse  de  Catiliua  ,  339.  Il  sort 
de  Rome,  ibid.,  se  rend  dans  le 
camp  de  Mallius,  346.  Tous  deux 
sont  déclarés  ennemis  de  la  patrie , 

348.  Obstination  de  ses  parti- 
sans. La  multitude  les  favorise , 
ibid.  et  siiiv.  11  veut  par  le  moyen 
de  Lentulus gagner  les  Allobroges, 

349.  Plan  des  conjurés  pour  brû- 
ler Rome  ,  35  I .  Quelques-uns  des 
principaux  complices  sont  arrêtés 
et  convaincus  en  plein  sénat,  354. 
(  Pour  le  sort  de  ses  complices,  les 
délibérations  à  leur  sujet,  leur 
uiort ,  voyez  Lemtulus  SuRA.)La 
multitude  change  de  dispositions 
à  son  égard  ,  et  commence  à  le  dé- 
tester, 358.  11  est  vaiiicu  par  An- 
toine ,  et  se  fait  tuer  dans  le  com- 
bat,  382. 

CiTON  (i)f.  Porcins),  le  censeur,  fait 
sa  première  campagne,  IV,  397. 

•  Conduite  qu'il  tient  dans  sa  jeu- 
nesse ,  V,  90.  Il  est  préteur  en  Sar- 
daigne.  Sa  sévérité,  son  caractère, 
454.  Il  est  fait  consul,  et  part 
pour   l'Espagne,    Vï ,    3/,.    Ruse 


dont  il  se  sert  dans  rijnpuissance 
où  il  se   trouvait  de  secourir  les 
Illergètes,    36.  Il    remporte  une 
victoire    sur   les    Espagnols    près 
d'Empories  ,  38;  désarme  tous  les 
peuples  en-decà  de  l'Èbre,  et  fait 
abattre  les  murailles  des  villes,  4 1 , 
Son  éloge,  4  3.  Il  va  dans  la  Tur- 
détanie   au  secours   du  préreur, 
4  4  ;  triomphe,  ibid.  Son  discours 
en  faveur  de  la  loi  Oppia,  47.  Il  a 
une  grande  part  à  la  victoire  rem- 
portée contre  Antiochus  près  des 
Thermopyles,   1 1 5,  et  en  porte  la 
nouvelle  à  Rome,  ri  8.  Sa  haine 
contre  Scipion  l'Africain,  268.  Il 
est  élu  censeur  malgré  la  violente 
brigue  des  nobles,  3i  i.  Tableau 
de  son  caractère,  3 12.  Il  se  fait 
donner  pour  collègue  Klaccus ,  et 
le  nomme  prince  du  sénat,  3i5. 
Il  dégrade  L.   Quintius,   ibid.  .Sa 
conduite  à  l'égard  de  Scipion  l'A- 
siatique est   désapprouvée,    l^id. 
Ses  efforts  contre  le  luxe,  ibid.  Il 
prend  la  défense  des  Rhodiens,  et 
empêche  qu'on  ne  leur  déclare  la     . 
guerre.  Son  discours,  VII,  5  8.  Il 
engage  le  sénat  à  renvoyer   dans 
leur  patrie  lesbannisdes  Achéens, 
69.  Son   alarme   à   l'occasion   de 
l'ambassade  de  Carnéade,  Athé- 
nien ,  94.  Il  est  envoyé  par  le  sé- 
nat en  Afrique  ,  à  l'occasion  des 
différends  entre  les  Carthaginois 
et  Masinissa,  ro3.  Il  presse  la  des- 
truction deCarthage,  108.  Il  perd 
son  fils.  Soin   qu'il   avait  pris   de 
son    éducation,    233.    Il    accuse 
Galba,  234.  Ce   qu'il   pensait  de 
l'nsure,  Il ,  486. 
Caton  ,  fds  du  censeur,  et  gendre  de 
Paul  Emile.  Son  courage  dans  la 
bataille  contre  Pej-sée,  VI,   5i3. 
Sa  mort,  2  33. 
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Catou  {C)  petit-fils  dii  censeur , 
étant  consul ,  est  défait  par  les 
Scordisques,  Vil,  366.  Il  est  con- 
damné   pour    concussion,     38 1. 

Caton  (  L.  Porcins)  consul,  est  tué 
dans  un  combat  contre  les  alliés. 
Le  jeune  Marins  est  soupçonné 
d'être  l'auteur  de  cette  mort,  VIII, 
i5t. 

Caton  (  C.)  tribun  du  peuple  ,  es- 
prit turbulent,  X.,  169  et  siiif. 
Il  empêche  les  assemblées  pour 
l'élection  des  magistrats  ,   188. 

Caton  à^Udque.  Sa  famille  et  son  en- 
fance, IX,  261.  Sa  fermeté  dès 
l'âge  le  plus  tendre,  VIII,  122. 
Agé  de  quatorze  ans  il  veut  tuer 
Sylla  ,  352.  Sa  tendre  amitié  pour 
.son  frère,  IX,  261.  Son  ardeur 
pour  la  philosophie  stoïqiie,  264. 
Il  s'applique  à  l'éloquence  ,  265  ; 
.s'étudie  à  se  fortifier  et  à  s'endur- 
cir le  corps,  2GG.  Il  s'accoutume 
à  boire  avec  excès,  267.  Il  pre- 
nait plaisir  à  contrecarrer  le  goût 
de  son  siècle,  2G8.  Sa  constance 
superbe  ,  269.  Sa  jeunesse  parfai- 
tement .sage.  Il  se  marie,  270.  Il 
avait  servi  comme  volontaire  dans 
la  guerre  de  Spartacus,  ibid.W  sert 
en  qualité  de  tribun  des  soldats 
en  Macédoine,  271.  Il  fait  le 
voyage  d'Asie.  Sa  simplicité  et  sa 
douceur,  273.  Pompée  lui  fait  un 
accueil  qui  apprend  aux  peuples 
d'Asie  à  le  respecter,  274.  Déjo- 
tarus  ue  peut  lui  faire  accepter  des 
présents,  276.  Il  se  prépare  à  de- 
mander la  questure  ,  ibid.  Devenu 
questeur,  il  rejette  avec  fermeté 
la  sollicitation  de  Catulus  eu  fa- 
veur d'un  greffier  ,  260  ;  réduit 
les  greffiers  à  la  soiamission,  277; 
.se  montre  juste  pour  les  paiements, 
attentif  contre  les  fraudes ,  assidu 


à  toutes  les  fonctions  de  sa  «'harge, 
278.  Sentiments  de  ses  collègues 
à  son  égard.  Trait  remarquable  de 
son  courage  par  rapport  à  Tmi 
d'entre  eux,  279.  Sa  fidélité  à 
renqilir  les  devoirs  de  sénateur , 
280.  Éclat  de  sa  réputation,  281. 
Il  accuse  de  brigue  IMuréna,  con- 
sul désigné.  Franchise  de  ses  pro- 
cédés envers  l'accusé,  343.  Il  ré- 
fute le  discours  de  César  au  sujet 
des  complices  de  Catilina,  et  en- 
traîne tout  le  sénat,  373. 

Caton  tribun  en  même  temps 
que  César  préteur.  Comparaison 
de  l'un  et  de  l'autre  par  Salluste, 
IX,  393.  Il  avait  demandé  le  tri- 
bunal, précisément  pour  s'oppo- 
ser aux  desseins  turbulents  de  Mé- 
tellus  Népos,  400.  Moyen  qu'il 
imagine  pour  affaiblir  la  puissance 
de  (Jésar,  402.  Il  résiste  à  la  loi 
de  Métellus,  qui  voulait  rappeler 
Pompée  à  Rome,  avec  une  cons- 
tance qui  tient  du  prodige ,  ibid. 
Il  est  tiré  de  danger  par  le  cousul 
Muréna,  4o5  ;  obtient  grâce  pour 
Métellus,  que  le  sénat  avait  inter- 
dit des  fonctions  de  sa  charge,  407 . 
Pompée  tente  inutilement  de  le 
gagner,  426.  Ruse  dont  il  se  sert 
pour  empêcher  César  de  deman- 
der le  consulat  par  ses  amis,  454. 
Sa  fermeté  contre  la  loi  agraire 
proposée  par  César,  464;  qui  l'en- 
voie en  prison  ,  puis  le  fait  relâ- 
cher ,  465.  Il  refuse  de  prêter  le 
serment  ajouté  par  César  à  la  loi 
agraire,  puis  s'y  soumet,  471.  Il 
part  pour  l'île  de  Chypre  ,  X,  35. 
Son  exactitude  excessive  à  recueil- 
lir les  trésors  du  roi  de  Chypre  , 
40.  Précautions  qu'il  prend  pour 
le  transport.  Ses  livres  de  compte 
sont   perdus,    41.    Son   refour    à 
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Rome  ,  ibid.  (  ;liicanes  que  lui  fait 
inutilement  Clodius.  43.  Avis  sa- 
lutaires qu'il  donne  à  Ptoléniée 
Aulète  pour  le  détourner  d'aller 
à  Rome,  i65.  Refroidissement  en- 
tre lui  et  (jcéron,  173.  Il  deman- 
de la  préture.  Vatinius  lui  est  pré- 
féré par  le  crédit  de  Pompée,  igS. 
Il  s'oppose  inutilement  à  une  loi 
qui  donnait  à  Pompée  et  à  Cras- 
sus  consuls  les  gouvernements 
d'Espagne  et  de  Syrie,  içtS.  Ses 
représentations  à  Pompée  ,  sur  le 
crédit  énorme  auquel  il  élevait  Cé- 
sar, 197.  Il  est  fait  préteur.  Sa 
singularité  dans  sa  manière  de 
.se  vêtir,  348.  Il  lutte  contre  la 
brigue  ;  est  insulté  par  la  popu- 
lace, qu'il  calme  d'autorité,  349. 
Compromis  des  candidats  du  tri- 
bunal entre  ses  mains,  35o.  Il  fait 
la  dépense  des  jeux  de  Favonius 
avec  une  grande  simplicité  ,  qui 
néanmoins  est  goûtée  de  la  multi- 
tude, 358.  Il  opine  pour  faire 
élire  Pompée  seul  consul,  370. 
Réponse  dure  à  Pompée  ,  qui  le 
remerciait,  371.  11  demande  le 
consulat  avec  Sulpicius  et  Marcel- 
lus ,  et  est  refusé  ,  Sgo.  Sa  fermeté 
après  ce  refus.  Il  renonce  à  le  de- 
mander jamais,  392. 

Pénétration  des  vues  de  Caton 
sur  la  gueire  civile,  XI,  36.  Il 
est  seul  vraiment  partisan  de  la 
république ,  38.  Il  se  retire  de 
Sicile  sans  attendre  Curion  que 
César  y  envoyait,  56.  Il  blâme  CI- 
céron  ,  et  avec  raison ,  d'être  venu 
dans  le  camp  de  Pompée  ,  69;  est 
laissé  par  Pompée  à  Dyrracbium. 
Raisons  de  cette  conduite.  Sa  sen- 
sibilité au  malheur  des  guerres 
civiles,  171.  Après  la  bataille  de 
Pharsale    il    s'avance   vers  la  Li- 


bye pour  avoir  <les  nouvelles  de 
Pompée,  207  ;  dont  il  apprend  la 
mort  par  son  fds  Sextus  et  par 
Cornelie,  208.  Il  se  charge  du 
commandement ,  et  est  reçu  dans 
Cyrène ,  209.  Il  va  en  Afrique  se 
réunir  à  Métellus  Scipion  ,  à  Va- 
rus  et  à  Juba  ,  pour  renouveler 
la  gu'erre  contre  César  ,  285.  Il 
trouve  de  la  division  entre  ces 
chefs.  Il  impose  à  .Tuba  ,  et  se  sou- 
met à  Métellus  Scipion,  288.  11 
sauve  t  tique  ,  que  Juba  voulait 
détruire,  et  se  renferme  dans  cette 
ville,  289.  Il  exhorte  Scipion  à 
traîner  la  guerre  en  longueur. 
Voyant  ses  avis  méprisés ,  il  se 
repent  d'avoir  cédé  le  comman- 
dement ,  302.  ' 

Caton  enfermé  dans  ITtique  veut 
défendre  la  place  contre  César  , 
mais  il  ne  trouve  personne  dispo.sé 
à  le  seconder.  Son  courage ,  sa 
fermeté,  sa  prudence,  319.  Ré- 
solu de  mourir,  il  se  donne  des 
peines  infinies  pour  assurer  la 
retraite  des  sénateurs  qui  étaient 
avec  lui  dans  Lîtique.  Ardeur  de 
son  zèle  :  respect  admirable  que 
tout  le  monde  lui  porte,  326.  Son 
dernier  repas.  Gaieté  de  sa  con- 
versation, 332.  Sa  mort,  333.  Ré- 
flexions sur  cette  mort,  337.  Il 
fut  vraiment  estimable  parla  dou- 
ceur  qu  il  joignait  à  sa   fermeté, 

338.  On  peut  le  regarder  comme 
l'un  des  hommes  les  plus  vertueux 
que  le   paganisme   ait   produits  , 

339.  Trait  inexcusable  dans  sa 
vie,  au  sujet  de  sa  femme  Marcia, 

340.  Ses  funérailles.  Eloges  qui 
lui  sont  donnés  par  tous  ceux 
qui  habitaient  Utique  ,  34 1.  Mot 
de  César  lorsqu'il  apprit  cette 
mort,  ibid.  '       •  '      '  ' 
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Cai'ON,  lils  de  Calon  d'Utique,  oIj- 
tient  sa  grâce  de  César,  XI ,  343. 
Il   est  tué  à  la  bataille  dt-  l'iiilip- 
pes,  XII ,  217. 
CxTunjs  (^Lntadus)  consul,  III,  378. 
Il   gagne    sur  les  Carthaginois   la 
bataille    des  îles  Égates ,  371).    Il 
conclut  la  paix  avec  eux  ,    382. 
Il  triompbe,  387.  Il  s'oppose  inu- 
tilement  à  la  prétention  du   pré- 
teur, qui  demandait  aussi  le  triom- 
pbe, Ibid.  j 
Caïulus  (  Ç.  LiiCntiiis)  demandant 
le  consulat  essuie  un  refus,  VIII, 
12.  Il  est    fait   consul,    23.  Il  se 
porte  du  côté  des  Alpes  Noritjues 
pour  y  attendre  les  Cimbres,  24. 
Voyant  ses  soldats  fuir  devant  les 
Cimbres,  il  se  met  à  leur  tête  pour 
sauver  leur  honneur,  33.  Il  avait 
composé  une  histoire  de  son  con- 
sulat ,  37.  Il  bat  les  Cimbres  con- 
jointement avec  Marins  ,  et  il  a  la 
meilleure  part  à  la  victoire  ,  ibid. 
N'ayant  pu   obtenir    sa  grâce  de 
Marins,  il  se  fait  mourir  lui-même, 
214. 
Catui,us  (  Q.  Liitatii/s  \  créé  consul 
avec  Lépidus,  VITI,  399.  Il  résiste 
à  son  collègue,  qui  voulait  relever 
le    parti   de  Marius  ,   419.    Joint 
avec  Pompée  ,  il  défait   Lépidus, 
423.  Il   dédie   le    Capitole,   IX, 
i36.  Discours  par  lequel  il  s'op- 
pose à  la  loi  de  Gabinius,  qui  don- 
nait à  Pompée  le  commandement 
des  mers,  166.  Il  s'oppose  à  la 
loi  Manilia,  177.  Mot  célèbre  au 
sujet  des   statues   de   Marius  que 
César  venait  de  placer  dans  le  Ca- 
pitole ,   25G.  Il  est  censeur   avec 
Crassus.  Ils  s'accordent  mal  en- 
semble et  abdiquent,  239.  U  solli- 
cite inutilement  Caton  en  fpvcur 
d'un  i;refiier, /é(c/.  César  le  chicane 


iaulilement  sur  la  reconstruction 
du  Capitole,  IX  ,  397.  Sa  mort, 
436. 
Cavalerie.  Supériorité  de  la  cavalerie 
d'Annibal  sur  celle  des  Romains  ^ 
IV,  7  t .  Moyen  dont  se  servent  les 
Romains  pour  être  en  état  de  faire 
tête  à  celle  des  Campaniens,  442- 
Cavaliers  romains  distingués  des 
chevaliers  :  leur   générosité  ,  II , 
304.  Scipion  arme  3oo  cavaliers 
aux  dépens  de  pareil   nombre  de 
Siciliens,  V,   240.  Cavaliers  bar- 
dés de  fer,  IX ,  60,  63  et  siiiv. 
Caudex.  Voyez  Ap.  Claudius. 
Cauuium  :  village  près  duquel  l'ar- 
mée lomaine  donne  dans  une  em- 
buscade que  lui  avait  dressée  les 
Samnites  ,  III,  X.    Les  Romains 
sont  forcés  par  la  nécessité  d'ac- 
cepter les   conditions   qu'on  leur 
impose,  14.  Pontius  les  fait  passer 
sous  le  joug,   et  les  renvoie,  en 
i-etenant  600  cavaliers  pour  ota- 
ges de  la   convention,    18.  Leur 
profonde  tristesse   lorsqu'ils  pas- 
sent par  Capoue,  et  en  rentrant 
dans  Rome,  19.  Le  sénat  déclare 
la   convention   nulle ,   conformé- 
ment à  l'avis  de  Postbumius  l'un 
des  consuls,  22  ;  qui  avec  son  col- 
lègue et  tons  les  officiers  garants 
du  traité  est  renvoyé  à  Pontius, 
25;   qui    refuse    de  les  recevoir, 
Ibid.   Réflexions   sur  la    conduite 
des  Romains,  27.  Ils  gagnent  deux 
batailles   sur  les  Samnites,  et  les 
font  passer  sous  le  joug,  prennent 
Lucérle  ,  et  recouvrent  leurs  600 
otages,  29. 
CÉDicius  entend  une   voix  qui  an- 
nonce l'approche  des  Gaulois,  II, 
346. 
CÉDicius  ,  centurion ,  défait  les  1  os- 
cans ,  368. 
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Celercs.  Voyez,  ChevaUers   romains. 

Célibat:  citoyen  coutlaïuné  à  l'amen- 
de pour  y  être  demeuré  jusqu'à  la 
vieillesse  ,  i53. 

Cia/rKs,  Celtique,  graude  partie  de 
la  Gaule,  X.,  86.  Lu  côte  mari- 
time du  pays  des  Celtes  est  sou- 
mise par  Crassus  le  jeune,  id8. 
ï^oycz  Gaulois. 

IIki.tibé RIENS  commencent  à  servir 
dans  les  années  romaines  ,  IV , 
4io.  Ils  abandonnent  Cn.  Scipion 
en  Espagne,  ce  qui  cause  sa  défaite, 
466.  Victoire  considérable  rem- 
portée sur  eux  par  Fulvius  ,  333. 
Ils  sont  défaits  par  le  même  dans 
les  embûches  qu'ils  lui  avaient 
dressées,  336;  sont  domptés,  37  i. 

CÉPfiNiENS  déclarent  la  guerre  aux 
Romains,  et  sont  vaincus,  I,  164. 

Cens.  Voyez  Dénombrement,  Lustre. 

Censure,  censeurs:  leur  institution, 
H,  i38.  Description  sommaire 
de  leurs  fonctions,  i4i-  Peines 
qu'ils  infligeaient  aux  citoyens  , 
i44-  Exemples,  146.  Effets  et  uti- 
lité de  cette  magistrature,  148  et 
VI,  3 10.  Elle  est  réduite  de  cinq 
ans  à  dix-huit  mois,  II,  170. 
Mort  d'un  censeur.  Loi  à  cette 
occasion,  346.  Loi  pour  ordon- 
ner que  l'un  des  deux  sera  tiré 
du  peuple ,  55o.  Premier  censeur 
plébéien  qui  ait  fait  la  clôture  du 
dénombrement,  III,  209.  Loi  qui 
défend  de  conférer  deux  fois  cette 
charge  à  une  même  personne , 
•245.  Sévérité  remarquable  de  la 
part  de  ces  magistrats, 2 44  et  34 1  ■ 
Leur  sévérité  du  temps  même  de 
la  guerre  d'Annibal ,  IV,  347- 
Autre  exemple,  V,  76.  Deux  cen- 
-■^eurs  plébéiens  pour  la  première 
fois.  Vil,  3oi.  Diminution  de 
leur  puissance ,  X  ,  8  ;  qui  est  ré- 


tablie dans  ses  anciens  droits  ,  X  . 
389. 

Centén lus  Pénula,  ancien  centurion, 
est  défait  par  Annibal  ,  IV,  438. 

Centumvirs  ,  tribunal  de  juges  ,  II , 
2  3o. 

Centuries  :  distribution  du  peuple 
en  centuries  et  en  classes  à  raison 
des  biens.  Armes  qui  leur  sont 
prescrites,  I,  283.  Les  assemblées 
par  centuries  substituées  aux  as- 
semblées par  curies,  a 8(5.  Les  cen- 
turies étaient  doubles,  partie  des 
jeunes. partie  des  anciens,  IV,  332. 

Centurions,  officiers  :  dispute  de  leur 
part  lors  des  levées  qui  se  faisaient 
pour  la  Macédoine,  VI,  425.  Elle 
est  terminée  par  le  discours  d'un 
ancien  centurion,  428. 

CÉPHALE ,  l'un  des  principaux  de 
l'Epire ,  soulève  le  pays  contre  les 
Romains,  et  périt,. VI,  4^9,  et 
VII,  17.  _^       .• 

Céphallénie  ,  île  soumise  par  les 
Romains,  VI,  235. 

CtPioN  (Q.  Servilius)  consul  passe 
en  Espagne ,  et  rompt  le  traité  de 
paix  fait  a\ec  Viriathus.  Celui-ci 
,  se  dérobe  par  la  nise  à  ses  pour- 
suites ,  VII,  18G.  Le  consul  lui 
refusela  paix,  i  8  7. Devenu  odieux 
à  toute  l'armée,  il  court  un  grand 
risque,  189.  Il  fait  tuer  Viriathus 
par  trahison,  190. 

CÉPioN  (Q.  Servilius)  consul,  VII, 
49 1 .  Il  est  envoyé  en  Gaule  contre 
les  Cimbres,  et  pille  l'or  de  Tou- 
louse, VIII,  10  et  suie  Dissen- 
sion entre  lui  et  le  consul  Mal- 
lins  envoyé  pour  le  soutenir,  12. 
Suites  funestes.  Horrible  défaite 
des  deuxarmées,  j  3.  Ses  malheurs 
et  sa  condamnation,  44  *''  suiv. 
Suites  de  sa    condamnation  .    47- 

CÉPIOîî   (  Servilius  ) ,    jeune  homnie 
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tiirbuleut,  t'oppose  aux  nouvt-lk-.s 
lois  du  tribun  Drusus  ,  VIII,  117. 
Lieutenant  du  consul  Rutilius,  il 
se  laisse  tromper  par  Poniprdius  , 
et  péril  dans  une  embuscade  avec 
une  grande  partie  de  son   armée, 

142- 

Ck  ré  ,  asyle  du  prêtre  de  Quirinus 
et  des  vestales  ,  lors  de  la  prise  de 
Rome  par  les  Gaulois.  II,  3Gt. 
Reconnaissance  des  Romains  pour 
ce  bienfait,  38  3  ,  e^  II ,  491. 

CÉSAR  (C.  .lui.).  Sa  naissance,  VIII, 
77.  Sa  jeunesse,  497-  H  f'st  pro- 
sctit  et  sauvé  par  rintercession 
d'amis  puissants.  Mots  de  Sylla 
à  son  sujet  ,  353.  Il  va  en  Asie  , 
499  ;  en  revient  après  la  mort 
de  Sylla ,  ibid.  Il  accuse  Dola- 
bella  ;  retourne  en  Asie;  est  pris 
par  des  pirates  qu'il  fait  mettre 
ensuite  en  croix,  5oo.  De  re- 
tour à  Rome,  il  travaille  à  ga- 
gner la  faveur  du  peuple,  Soi  ; 
allie  la  débauche  avec  l'ambition  , 
5o3  ;  suit  constamment  le  plan 
de  faire  revivre  la  faction  de  Ma- 
rins ,  5o4  ;  passe  en  Espagne  en 
qualité  de  questeur.  Effet  que  fait 
sur  lui  la  vue  d'une  statne  d'A- 
lexandre, SoS.  Il  est  soupçonné 
d'être  entré  dans  la  conspiration 
de  Catilina,  IX,  2.52.  Édile  ,  il 
donne  au  peuple  des  spectacles 
magnifiques,  9,54.  H  place  dans 
le  Capitole  les  statues  de  Marins. 
Diversité  de  sentiments  au  sujet 
de  ce  coup  hai-di,256.  Il  tente 
inutilement  de  se  faire  envoyer  en 
Egypte,  257.  Il  condamne  connue 
coupables  de  meurtre  ceux  qui 
avaient  tué  les  proscrits,  282. 
Quelle  part  il  peut  avoir  eue  aux 
desseins  de  Catilina,  359.  Il  pré- 
tend qu'on  doit  se  coutenler  d'en- 


fermer les  conjurés  dans  une  pri- 
son perpétuelle.  Son  discours,363. 

César  est  préteur  en  même 
temps  que  Caton  tribun.  Compa- 
raison de  l'un  et  de  l'autre  par 
Salluste,  SgS.  Il  est  créé  souve- 
rain pontife,  396.  Il  chicane  inii- 
lilenieul  Catnlus  sur  la  reconstruc- 
tion du  Capitole,  397.  De  nou- 
veau déféré  comme  complice  de 
la  conjuration  de  Catilina  ,  il  s'en 
tire  par  la  hauteur,  398.  Il  cher- 
che à  s'agrandir  à  l'ombre  de 
Pompée,  400;  engage' le  tribun 
Métellus  à  proposer  une  loi  qui 
i-appelait  Pompée  en  Italie  avec 
son  armée  pour  réformer  et  paci- 
fier l'Etat.  Ses  vues  en  cette  occa- 
sion, ibicf.  Il  appuie  la  loi,  4o3. 
Il  est  interdit  par  le  sénat  des 
fonctions  de  sa  charge ,  se  sou- 
met et  est  rétabli,  4ofi.  Il  répu- 
die sa  femme,  4 II-  Au  sortir  de 
la  préture,  ayant  eu  le  départe- 
ment de  l'Espagne  ultérieure  ,  il 
est  retenu ,  lorsqu'il  veut  partir , 
par  ses  créanciers;  Crassus  le  dé- 
livre des  plus  importuns,  45 1. 
Mot  à  l'occasion  d'une  chétive 
bourgade  des  Alpes ,  452.  Il  fait 
naitreune  guerre  en  Esjiagne,  et 
y  remporte  plusieurs  avantages. 
Action  mémorable  d'un  de  ses 
soldats,  453.  Il  fait  aimer  son  ad- 
ministration ,  iùiJ.  ;  revient  en 
Italie,  et  renonce  au  triomphe 
pour  obtenir  le  consulat  ,454- 

César  forme  le  triumvirat,  ;7'/a'. 
Il  est  nommé  consul  avec  Bibu- 
lus ,  4.56.  Sa  conduite  factieuse. 
Il  rétablit  ou  renouvelle  deux  usa- 
ges ,  462.  Il  propose  au  sénat  une 
loi  agraire,  4^3.  Silence  des  sé- 
nateurs ,  fermeté  de  Calon,  464. 
Il  envoie  Caton  en  prison,  puis  le 
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fiait  relâclicr,  /,(')3.  Il  rléclaie  au 
séiial  (jii'il  va  s'adresser  au  peu- 
|)le,  /)()().  11  tente  iuutileraent  de 
gagner  sou  eoUcgiie,  lùid.  Pom- 
pée et  Crussiis  approu\erit  publi- 
quement sa  loi,  qui  passe  malgré 
la  généreuse  résistance  de  Bibulus 
et  (leC'aton,  4''7-  Aprèsla  retraite 
del'ibulns,  il  agit  comme  s'il  était 
seul  consul,  4  70. 11  ajoute  un  ser- 
ment à  la  loi ,  471.  Il  fait  passer 
Clodins  daus  l'ordre  du  peuple, 
473.  En  vertu  de  sa  loi  une  colo- 
nie est  envoyée  à  Capoue  ,  et  le 
territoire  de  cette  ville  est  distri- 
bué à  vingt  mille  citoyens  romains, 
47  5.  II  accorde  aux  chevaliers,qui 
avaient  pris  à  ferme  les  revenus 
publics  en  Asie,  la  remise  qu  ils 
demandaient ,  477.  Il  fait  confir- 
mer les  actes  du  généralat  de 
Pompée ,  et  se  fait  donner  à 
lui-même  le  département  de  111- 
lyrie  et  des  Gaules,  ibifi.  Réponse 
hardie    que    lui    fait    Considius, 

479.  Il  fait  reconnaître  pour 
rois  amis  et  alliés  de  'la  répu- 
blique, Arloviste  et  Ptolémée, 
ibid.  Son  avidité  pour  l'argent.  Il 
lait  épouser  sa  lille  à  Pompée , 
iùid.  ;  épouse  lui-même  Calpurnia, 

480.  Sa  conduite  à  l'égard  de  Ci- 
céron  dans  le  danger  qui  menaçait 
celui-ci  de  la  part  de  Clodius,  492. 
Sa  feinte  modération  ,  X,  19.  In- 
timidé par  le  mécontentement  pu- 
blic, il  part  pour  les  Gaules,  35. 

César,  jusqu'ici  citoyen  fac- 
tieux, va  devenir  le  plus  grand 
des  guerriers,  io().  Sa  gloire  ef- 
face celle  de  tous  les  autres  géné- 
raux romains,  107.  11  se  fait  ado- 
rer de  ses  soldats,  et  les  anime  de 
son  feu.  Traits  mer\eilleux  sur  ce 
sujet,  108.  Usait  recompenser  avec 


magnificence  ,  et  donne  l'exemple 
du  mépris  des  dangers  et  des  fa- 
tigues, 109.  Faiblesse  de  son  tem- 
pérament, iio.  Sa  prodigieuse 
acti\ité,  ibid.  Facilité  et  douceur 
de  ses  mœurs  :  exemples ,  m .  Il 
refuse  aux  Helvcliens  la  liberté 
de  passer  le  Rhône,  116;  les  at- 
teint au  passage  de  la  Saône,  et 
bâties  Tigurins  endecà  de  la  ri- 
vière, 118.  Il  la  passe,  et  jjonr- 
suit  le  gros  de  la  nation.  Ambas- 
sade des  Helvétieus,  1 19.  Il  reçoit 
un  échec  dans  un  combat  de  ca- 
valerie, 120.  Trahison  de  Dum- 
norix  Éduen.  Il  lui  pardonne  eu 
considération  de  son  frère  Divi- 
tîacus,  121.  Il  perd,  parla  faute 
d'un  officier,  l'occasion  qu'il  s'é- 
tait ménagée  de  battre  les  Helvé- 
tiens,  123;  qui  \ienuent  l'atta- 
quer et  sont  vaincus,  ibid.  I^es 
restes  de  l'armée  helvétienne  sont 
forcés  de  se  rendre.  Il  les  renvoie 
dans  leur  pays,  12 5.  Les  Gaulois 
le  prient  d'entreprendre  la  guerre 
contre  Arioviste.  Sujet  de  cette 
guerre,  126.  N'ayant  pu  obtenir 
de  ce  prince  une  entrevue  ,  il  lui 
envoie  des  ambassadeurs  pour 
faire  ses  propositions.  Réponse 
fière  du  Germain,  i3o.  César  mar- 
che contre  lui,  et  s'assure  de  Be- 
sancon, i32.  Terreur  qui  se  ré- 
pand dans  l'armée  romaine.  Sa 
conduite  admirable  pour  ranimer 
le  courage  des  siens  ,  i33.  Le  suc- 
cès y  répond,  et  ses  troupes  mar- 
chent avec  confiance  à  l'ennemi , 
i35.  Il  a  une  entrevue  avec  Ario- 
viste, i3fi.  La  conférence  est 
rompue  par  la  perfidie  des  Ger- 
mains,  i38.  Sur  la  demande  d'A~ 
rioviste  ,  il  lui  envoie  des  députés , 
que  ce  prince  fait  mettre  dans  les 
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chaînes,  iSg.  Il  offre  plusieurs 
fois  la  bataille,  que  le  Oennaiii 
refuse,  i^id.  Il  force  les  Oerniains 
d'en  venir  à  une  bataille  ,  et  rem- 
porte la  victoire,  141.  H  recouvre 
ses  deux  députés,  142.  Il  va  pas- 
ser l'hiver  dans  la  Gaule  citérieure, 
ibid. 

Seconde  campagne  de  César 
dans  les  Gaules.  Confédération 
des  Belges  contre  les  Romains, 
144.  Il  se  rend  à  son  armée  et  ar- 
rive sur  les  frontières  du  pays  des 
Belges,  145.  LesRLémois  luii'ont 
leurs  soumissions  ,  et  l'instruisent 
des  forces  de  la  ligue,  qui  se 
montaient  à  plus  de  3oo,ooo  com- 
battants, ibid.  Il  va  camper  au- 
delà  de  la  rivière  d'Aisne.  Diverses 
entreprises  des  Belges,  toutes  inu- 
tiles, 147.  Ils  se  séparent,  et  se 
retirent  chacun  dans  leur  pays. 
César  les  poiusuit,  et  en  tue  un 
grand  nombre,  148.  Il  réduit 
ceux  de  Soissons  ,  de  Beaux  ais  et 
d'Amiens,  149.  Bataille  sanglante 
contre  les  Nerviens ,  où  les  Ro- 
mains, après  avoir  couru  un  très- 
grand  danger,  restent  enfin  vain- 
queurs, i6o.  Il  attaque  les  Adua- 
tiques,  qui  entreprennent  d<;  se 
défendre  dans  leur  ville  princi- 
pale, i55.  Leur  surprise  à  la  vno 
des  machines  des  Romains.  Ils  se 
rendent,  et  usent  d'une  superche- 
rie suivie  du  plus  mauvais  succès, 
i56.  Il  reçoit  des  ambassades  des 
nations  germaniques,  i58.  I-'ètes 
ordonnées  dans  Rome  pour  quinze 
jours  au  sujet  de  ses  victoires, 
ibid. 

Galba,  lieutenant  de  César,  fait 
la  guerre  pendant  l'hiver  contre 
quelques  peuples  des  Alpes,  i58. 
Motif  secret  d'un  voyage  que  fait 


tiésar  pendant  l'hiver,  1O4.  Ses 
inquiétudes,  178.  Il  renouvelle  sa 
confédération  avec  Crassus  el 
Pompée.  Leur  entrevue,  179.  Il 
y  parait  avec  une  cour  nombreuse. 
Plaintes  (ju'il  fait  de  Cicéron  à 
Pompée,  180.  Celui-ci  lui  fait 
continuer  le  gouvernement  des 
Gaules  pour  cinq  ans,  197. 

Les  Vénètes  ayant  formé  une 
puissante  ligue.  César,  après  avoir 
distribué  ses  forces  en  différents 
pays  de  la  Gaule ,  marche  en  per- 
sonne contre  eux,  aSi.  Bataille 
navale  où  il  les  défait,  ibid.  Ils  se 
rendent  à  dis(u-é!ion,  et  sont  trai- 
tés à  Id  rigueur,  23  3.  Sabinus,  un 
de  ses  lieutenants,  défait  trois 
peuples  alliés  des  Vénètes,  234  ; 
et  Crassus  lui  soumet  l'Aquitaine, 
235.  César  entreprend  dedonipter 
les  Morins  et  les  Méu.ipiens  ,  et 
est  arrêté  par  la  mauvaise  saison  , 
237.  Il  marche  contre  les  LTsipiens 
et  les  Tenctères,  nations  germa- 
niques qui  avaieut  passé  le  Rhin  ; 
entame  avec  eux  une  négociation  , 
qui  est  ronijuie  par  un  combat  , 
sans  qu'il  soit  bien  clair  de  qui  ! 
côté  est  la  faute,  241.  Il  les  sur- 
prend et  les  défait  entièremen! , 
2  4'|.  Il  prend  la  résolution  de 
passer  le  Rhin  :  ses  motifs,  245. 
Description  du  pont  qu'il  con- 
struit sur  ce  fleuve,  246.  Ses  ex- 
ploits en  Germanie  peu  considé- 
rables ,  24S.  '« 

f 'ésar  ibrme  le  projet  de  passer 
dans  la  Grande-Bretagne.  Ses  mo- 
tifs, 249.  Il  prépare  toutes  choses 
pour  le  trajet,  2  5o.  Il  part.  Com- 
batà  la  descente,  252.  Démarche 
de  soumission  de  la  part  des  Bar- 
bares, 254.  Sa  cavalerie  ne  peut 
aborder.   Sa  Hotte  est   maltraitée 
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[i.ir  les  hauti's  marées,  255.  Les 
Barbares  renouvellent  la  guerre, 
ibid.  Traité  entre  lui  et  les  insu- 
laires. Il  repasse  en  Gaule,  aSS. 
L'année  suivante,  Il  se  prépare  à 
retourner  dans  la  Grande-Bre- 
tagne. Avant  de  faire  le  trajet,  il 
soumet  eeux  de  Trêves ,  qui  mé- 
ditaient une  révolte,  9.6 1.  Il  em- 
mène avec  lui  toute  la  haute  no- 
blesse de  la  Gaule.  Dumnori.v 
refusant  de  partir,  est  tué,  afi?.. 
Son  passage  et  ses  exploits,  263. 
Il  accorde  la  paix  aux  peuples 
vaincus,  repasse  dans  la  Gaule 
qu'il  trouve  tranquille  en  appa- 
rence ,  et  distribue  ses  légions  en 
quartiers  ,  267. 

LTne  des  légions  de  César  et 
cinq  cohortes  sont  détniites  entiè- 
rement par  la  perfidie  d'Ambiorix 
roi  des  Eburons  ,270.  Il  vient  au 
secours  de  Q.  Cicéron,  assiégé  par 
Amblorix,  avec  une  activité  digne 
d'admiration,  279;  défait  et  met 
eu  fuite  soixante  mille  Gaulois  , 
quoiqu'il  n'eût  que  sept  raille 
hommes,  281.  Sa  douleur  et  son 
deuil  pour  sa  légion  exterminée, 
283.  Il  lève  deux  u(.)uvelles  lé- 
ïïions  en  Italie  ,  et  s'en  fait  prêter 
une  par  Pompée,  285.  Ses  expé- 
ditions pendant  l'hiver.  II  vient  à 
Lutèce  ,  286.  Mesures  qu'il  prend 
pour  assurer  sa  vengeance  contre 
Ambiorix  et  les  Eburons  ,  287.  Il 
subjugue  les  Ménapieus ,  et  trouve 
ceux  de  Trêves  vaincus  et  soumis 
par  Labiéaus,  288.  Il  passe  une 
seconde  ibis  le  Rhin,  290;  vient 
enfin  aux  Eburons,  et  entreprend 
de  les  exterminer,  291 .  Il  saccage 
leur  pays.  Ambiorix  lui  échappe. 
Il  fait  condamner  à  mort  et  exé- 
cnter  Accon  ,  chef  des   Sénonais  , 


et  va  passer  l'hiver  en  Italie,  296. 
Il  est  dispensé  de  demander  le 
consulat  en  personne,  386. 

César  repasse  dans  la  Gaule  pres- 
que toute  sonlevéc,ct  se  trouve  fort 
embarrassé  sur  les  moyens  de  re- 
joindre seslégions,  398.  Il  traverse 
les  Cévennes  au  plus  fort  de  l'hi- 
ver, et  arrive  à  ses  légions,  399. 
.Sa  marche  depuis  les  Sénonais  jus- 
<[ue  dans  le  Berri.  Il  surprend  Gé- 
nabum  et  le  brûle ,  400.  Il  assiège 
Avaricum,   où   les  Romains    ont 
beaucoup  à  souffrir,  [^o'^.  Il  pro- 
poseà  ses  soldats  de  lever  le  siège. 
Ils  le  prient  de  n'en  rien  faire.  Son 
attention  à  ménager  ses  troupes, 
4  o  4 .  Il  se  rend  maître  de  la  ville 
après  une  vigoureuse  résistance , 
et  la  met  à  feu  et  à  sang  ,   408.  Il 
envoie  Labiénus  contre  les  Sémi- 
uals   avec   quatre  légions,   passe 
l'Allier  avec  six  autres,  et  assiège 
Gergovie,    410.    La    révolte    des 
Éduens  le  fait  penser  à  quitter  le 
siège,   412.   Combat  où  l'ardetu- 
imprudente  des  soldats  lui  cause 
une   perte  considérable.  Courage 
généreux  d'un  centurion  ,  4  i4  •  H 
blâme  la    témérité   des  siens,  et 
lève  le  siège,  4  i  5.  Il  passe  la  Loire 
à  gué,    et   va  joindre  Labiénus. 
417.  Il  tire  de  (iermanle  de  la  ca- 
valerie et   de   l'infanterie  légère, 
422.  Combat  de  cavalerie  engagé 
par  les  Gaulois.  Circonstances  sin- 
gulières de  ce  combat  en  ce  qui  le 
regarde.  Il  est  vainqueur,  j^;'<^.    Il 
assiège  Alise,  424.  {f'oy.  Alisb.) 
Il  passe    l'hiver   dans    la   Gaule, 

435.  Éloge  de  ses  Commentaires, 

436.  Il  subjugue  pendant  l'hiver 
les  Bituriges ,  dissipe  les  Camutes , 
défait  et  soumet  les  Bellovaques , 
43  8.  Il  travaille  à  pacifier  la  Gaule 
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en  mêlant  la  douceur  et  la  clé- 
inence  à  la  force  des  armes  ,  442. 
Il  assiège  Uxellodunum.  (Ployez 
Uxeli.odunum).  Il  pacifie  entiè- 
rement la  Gaule,  et  emploie  toute 
la  neuvième  année  de  son  com- 
mandement à  calmer  les  esprits  et 
à  les  gagner  par  la  douceur,  449- 
Il  fait  un  voyage  dans  la  Gaule 
cisalpine,  et  comment  il  y  est 
reçu,  45 1. 

Guerre    civile  entre    César    et 
Pompée  ,  dont  la  vraie  cause  n'est 
antre  que  leur  ambition,  XI,  6. 
Politique  de  César  pour  ne  se  point 
dessaisir  du  commandement,  de- 
puis qu'il  en  eut  été  une   fuis   re- 
vêtu.  8.    Il    se    fait  partout    des 
créatures.  Il  n'était  plus  temps  de 
l'attaquer    lorsque    Pompée    s'en 
avisa.  Mot  de  Cicéron  à  ce  sujet , 
ibid.  etsniv.  Le  consul  Marcellus 
propose  de   le  révoquer.   L'autre 
consul  et  quelques  tribuns  s'y  op- 
posent,  9.  Il  gagne   à  son   parti 
L.  Paulus  et  Curion,  désignés  l'un 
consul,  l'autre  tribun  pour  l'année 
suivante,  12.  Divers  arrêts  du  sé- 
nat auxquels   s'opposent    les   tri- 
buns qui  lui  étalent  altacbés  ,   i3. 
Vrai  point   de  vue  pour  ji^ger  de 
sa  cause,  r4.  Il  est  servi  parfai- 
tement  par  Curion,    r5.  On    lui 
enlève    deux  légions,    qui    sont 
transmises  à  Pompée.  Il  prend  ha- 
bilement ses  mesures  ,  2  1 .  Il  écrit 
au  sénat,  24.  Pompée  est  chargé  de 
défendre  la  patrie  contre  lui,  2  3. 
César  fait   des  propositions  d'ac- 
commodement. L  accord  entre  lui 
et  Pompée  impossible  ,  parce  que 
tous  deux  voulaient  la  guer»'e  ,27. 
Il  écrit,de  nouveau  au  sénat,  29; 
qui  lui  ordonne  par  un  décret  de 
licencier  ses  troupes  ,  3o.  M.  An- 


toine ,  tribun ,  s'étant  enfui  de 
Rome  à  l'occasion  d'un  sénatus. 
consulte  rendu  contre  lui ,  César 
exhorte  ses  soldats  à  venger  les 
droits  du  tribunal  violés,  3i. 

César  avec  une  seule  légion 
commence  la  guerre.  Passage  du 
Rubicon  ,  J2.  Il  s'empare  de  Ri- 
mini.  Consternation  affreuse  dans 
Rome  ,  35.  Ses  partisans  et  ceux 
de  Pompée  comparés  ensemble , 
38.  Négociation  entre  lui  et  Pom- 
pée ,  peu  sincère  et  infmctueuse, 
41.  Progrès  de  César. -Il  assiège 
Domitius  dans  Corlinium  ,  4'(-  Les 
troupes  de  Domitius  lui  promet- 
tent de  le  lui  li\rer,  46.  Il  accorde 
la  grâce  à  Lentulus  Spinther,  47. 
Il  pardonne  à  Domitius  et  à  tous 
ceux  qu'il  avait  fiaits  prisonniers 
avec  lui,  48.  Il  poursuit  Pompée 
qui  s'enferme  dans  Brindes.  Il  fait 
de  nouvelles  démarches  vers  la 
paix.  Il  a  quelquefois  altéré  la  vé- 
rité des  faits  dans  ses  Commen- 
taires, 52.  Il  assiège  Pompée  ,  qui 
se  sauve  en  Epire ,  53.  Résoin 
d'aller  en  Espagne  ,  il  envoie  Ya- 
lérius  en  Sardaigne  ,  et  Curion  en 
Sicile,  55.  Il  presse  inutilement 
Cicéron  de  venir  avec  lui  à  Rome 
et  de  paraître  dans  le  sénat ,  66. 
Il  vient  à  Rome  ,  et  affecte  beau- 
coup de  modération  dans  ses  dis- 
cours au  sénat  et  au  peuple.  Il  ne 
peut  rien  exécuter  de  ce  qu'il 
avait  dessein  de  faire  ,  69.  Il  force, 
malgré  le  tribun  Métellus ,  le  tré- 
sor public  ,  et  enlève  tout  ce  qu'il 
y  trouve  d'or  et  d'argent,  72.  Sa 
douceur  passe  pour  feinte,  mais  à 
tort,  74. 

César,  avant  que  de  partir  pour 
l'Espagne ,  distribue  des  comman- 
dants en  son  nom  dans  toute  l'I- 
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talic  et  dans  plusieurs  provinces, 
77.  Marseille  lui  Ceime  ses  poi-tes; 
il  Tassiége ,  ibid.  Pour  la  construc- 
tion  des    ouvrages',  il   coupe   uti 
bois  sacré,  79.  H  laisse  le  soiu  du 
siège  à  Trébonius,  et  continue  sa 
route  vers  l'Espagne  ,  ibid.  Vorce 
et  nombre  de  ses  troupes.    Cava- 
lerie gauloise  ,  8  i.  Il  serre  les  en- 
nemis de  près.  Combat  qui  ne  lui 
réussit  point,   ibid.   11  se   trouve 
dans  de  très-grands  embarras  ,  83. 
11  reprend  la  supériorité,  et  force 
les   ennemis   à    abandonner   leur 
camp,  85  ;  les  poursuit  et  les  em- 
pêcbe  de  passer  l'Èbre,  87.  Pou- 
vant tailler  en  pièces  les  légions 
de  ses  ennemis  ,  il  aime  mieux  les 
réduire  à   mettre   les  armes  bas, 
90.  Accord  presque  conclu  entre 
les  deux  armées.  Pétrems  en  em- 
pêche l'effet.  Sa  cruauté  :  clémence 
de  César,  91.  La  guerre  se  renou- 
velle. Il  harcelle  et  matte  les  enne- 
mis,  et  les   force  de  se   rendre, 
94.  lia  une  entrevue  avec  Afra- 
nius ,  de  qui  il  exige  pour  unique 
condition  que  les  troupes  de  ses 
adversaires  soient  licenciées,  96. 
La  condition  est  acceptée  et  exé- 
cutée,  97.   Il    réduit  sans    peine 
l'Espagne  ultérieure,   après  quoi 
il  se  rend  devant  Marseille,  99. 
{Voyez  Marseil^k).  Son  parti  re- 
çoit un  échec  en  Illyrie  ,  io5.  Les 
soldats  d'une  cohorte  à  son  service 
aiment  mieux  se  tuer  les  uns  les 
autres  que  de  se  rendre,   106.  Il 
reçoit  un  autre  échec  en  Afrique 
parla  faute  deCurion,  ibid.{T'oj. 
Clp.ion.) 

César  est  noramé  dictateur  par 
le  préteur  Lépidus,  12  3.  Sa  neu- 
vième légion  se  soulève.  Fermeté 
et   hauteur    avec   laquelle   il   fait 


rentrer  les  mutins  dans  leur  de- 
voir, ib^d.  Il  vient  à  Rome  ,  prend 
possession  delà  dictature,  se  fait 
créer  consul,  et  préside  à  l'élec- 
tion des  autres  magistrats,  126. 
Règlement  en  faveur  des  débiteurs; 
rappel  âca  exilés  ;  enfants  des  pro- 
scrits rétablis  dans  le  droit  d'aspi- 
rer aux  charges,  127. 

Empressement  de  César   ponr 
passer  en  Gièce.  Il  fait  le  trajet 
avec  vingt  mille  soldats  légionaire.s 
et  six  cents  chevaux,  i38.  Il  dé- 
pêche VibuUius   à    Pompée   pour 
lui  faire  des  propositions  d'accom- 
modement, 140.  Il   s'empare  de 
presque  toute  l'Épire  ,  campe  vis- 
à-vis  de  Pompée,  la  rivière  d'Ap- 
sus  entre  deux,  i4i-  La  flotte  de 
Pompée  empêche  les  troupes  qu'il 
avait   laissées  en  Italie  de  passer 
la  mer,  ibid.  Nouvelles  avances  de 
sa   part,  toujours  rebutées,   i43. 
Il    entreprend    d'aller   lui-même 
chercher    les    troupes  qu'il  avait 
laissées  à  P>rindes.  Mot  célèbre  au 
patron  de  la  barque,  ityS  et  suiv. 
A,rdeur  de  ses  soldats  lors  de  son 
retour,    146.    Sur    de    nouveaux 
ordres    de  sa   part,   Antoine   lui 
amène  quatre  légions,  147.  H  en- 
voie   trois   détachements   de  son 
armée  en    Étolie  ,  en  Thessalie  et 
en  Macédoine,  i5i.  Ne  pouvant 
engager  Pompée  à  une  bataille  ,  il 
entreprend  de  l'enfermer  par  des 
lisrnes.  Divers  combats  à  cette  oc- 
casion,  r  5 3.  Bravoure  prodigieuse 
d'une  cohorte,  et  surtout  du  ca- 
pitaine Scéva  ,  1 56.   Patience  in- 
croyable  de   ses   troupes  dans  la 
disette,  157.  Il  entame  ave<'  Sci- 
pion  une  négociation  infructueuse, 
i58.   Deux  officiers   gaulois   dé- 
sertent ,  et  indiquent  à  Pompée  les 
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endroits  faibles  de  ses  ligues.  Ce- 
lui-ci les  force,  ibid.  César  reçoit 
un  «chcc  considérable,  160.  Il 
prend  le  parti  de  se  retirer  en 
Thessalie.  Honte  et  donleiu-  de  ses 
rroupes,  iGa.  Domitius  Calviniis, 
un  de  ses  lieutenants,  éc!i;ipiie  a 
Pompée.  César  le  vient  joindre, 
164.  Ses  arrangements  différents 
selon  les  desseins  que  pouvait  U)i- 
mer  Pompée,  i65.  Il  emporte 
d'assaut  la  ville  de  Gomphi  en 
Thessalie  ,  1 65  ;  épargne  celle  de 
Métropolis;vi(fnt  à  Pbarsale  où  il 
est  suivi  par  Pompée,  166. 

César  cherche  à  engager  une 
action  générale,  XI,  174-  Bataille 
de  Pbarsale  et  ses  suites  ,  1  77.  Il 
force  le  camp  des  ennemis,  iSl. 
Mot  remarquable  en  cette  occa- 
sion ,  ibid.  Il  poursuit  et  contraint 
de  se  rendre  ceux  (pii  s'étaient 
sauvés  sur  les  montagnes  voisines, 
184.  Sa  perte  dans  la  bataille, 
i85.  Sa  générosité  après  la  vic- 
toire, 186.  Il  est  charmé  de  sau- 
ver lîrutus,  187.  Cette  bataille 
prédite  à  Dyrrachium,  et  con- 
nue à  Padoue  d'une  façon  singu- 
lière et  qui  tient  du  prodige  ,188. 
Il  se  met  à  la  poursuite  de  Pom- 
pée, et  s'empare  de  l'escadre  de 
L.  Cassius,  2i3. 

César  arrive  à  Alexandrie  ,  on 
on  lui  présente  la  tète  de  son  en- 
nemi. Ses  larmes,  21 4-  H  entre 
dans  Alexandrie,  où  il  trouve  les 
esprits  aigris  contre  lui.  Il  y  est 
retenu  par  les  vents  étésiens  ,  2  r  6. 
11  prend  connaissance  du  différend 
entre  le  roi  d'Egypte  et  sa  sœur 
Cléopatre.  Origine  de  ce  différend, 
2  j  7.  Mécontentement  des  minis- 
tres d'Egypte  et  surtout  de  Feu- 
nuque    Photin  ,     219.    Cléopatre 


trouve  moyen  de   se  présent-'r   à 
César.    Leurs    amours    adultères, 
22U.  Il  déclare  Ptolémée  et  Cléo- 
patre conjointement  roi   et   reinu 
d'Egvpte,  221.  Achillas  vient  avec 
l'armée     royale     l'assiéger     dans 
Alexandrie,  222.    Premier  com- 
bat.   Incendie    qui  brûle  la    jilus 
grande  partie  de    la  bibliothèque 
d'Alexandrie,    223.    Suite    de   la 
guerre.  César  s'empare  de  l'île  de 
Pharos  ,  224.  Il  fait  tuer  Photin  , 
22().  Il  est  nommé  dictateur  pour 
la  seconde  fois,  ibid.  Achillas  est 
tué.  La  guerre  continue  sous  Ga- 
nymède,  227.  Péril  auquel  César 
se  trouve  exposé.  Il  se  sauve  à  la 
nage,    229.   Les   Alexandrins  lui 
redemandent  leiu'    roi.   Il    le  leur 
renvoie,  23o.  Renforts  et  convois 
qui  lui  arrivent,  232.  Mithridate 
de  Pergame  lui  amène  un  secours 
considérable.  Il  va  le  joindre,  ibid. 
Dernier  combat  où  Ptolémée  est 
vaincu,   2  34.   Alexandrie  et  l'E- 
gypte se  soumettent  au  vainqueur, 
2  35.   Il  met  Cléopatre  et  son  se- 
cond frère  en  possession  du  royau- 
me^ Enchanté  par  Cléopatre  ,  il  se 
livre  quelque  temps  aux  délices  , 

2  se. 

Le  bruit  desjjrogrès  dePharnace 
eu  Asie  oblige  César  de  quitter 
l'Egypte,  ibid.  Sui.te  de  ce  qui 
regarde  ses  amours  avec  Cléopatre, 
127.  Il  règle  les  affaires  de  Syrie 
et  de  Cilicie,  238  Déjotarus  lui 
demande  grâce.  Il  né  la  lui  accorde 
qu'en  partie,  239.  Domîtius,  son 
lieutenant,  battu  par  Pharnace  > 
241.  César  marche  contre  ce 
prince  ,  et  remporte  la  victoire  , 
243.  Mots  remarquables  à  cette 
occasion  ,  246.  En  letonrnant  à 
Rome,  il  règle  les  affaires  d'Asie, 


ou 
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cl  fait  de  grandes  levées  d'argent. 
Sa  maxime  sur  celte  matière , 
2/(7,  Guerre  dans  llllyrie  entre 
ses  |)artisans  et  ceux  de  Pompée, 
35o.  Galénus  lui  soumet  Athènes, 
Mégare  et  le  Pélojjonuèse ,  234- 
Etat  de  Rome  après  la  bataille 
dePharsale,  2  65.  César,  de  retour 
à  Rome  ,  apaise  les  troubles  exci- 
tés par  Dolabella,  et  ne  fait  au- 
cnne  recherche  du  passé,  271.  Il 
travaille  à  amasser  de  l'argent  par 
tontes  sortes  de  voies,  ibid.  Il  fait 
vendre  les  biens  des  vaincus ,  et 
en  particulier  ceux  de  Pompée, 
(jui  sont  achetés  par  Antoine, 
ibid.  BrouiUeries  entre  lui  et  An- 
toine à  ce  sujet,  273.  Il  se  con- 
cilie la  multitude,  2^5;  récom- 
pense ses  principaux  partisans, 
276.  Galénus  et  Yatinius  sont 
nommés  consuls,  ibid.  Il  se  fait 
nommer  dictateur  et  consul  pour 
l'année  suivante,  et  prend  Lépidus 
pour  collègue  dans  le  consulat  et 
pour  maître  de  la  cavalerie,  277. 
Sédition  qui  s'élève  parmi  ses 
vieux  soldats.  Il  lapaise  par  sa 
fermeté,  ibid.  Principes  de  sa  con- 
duite   par    rapport   aux    soldats, 

23l. 

Césart  passe  en  Afrique  pour 
combattre  les  restes  du  parti 
\  aincu.  Son  inconcevable  activité, 
292.  Il  tombe  à  la  descente  de  son 
\  aisseau.  Son  attention  à  prévenir 
l'effet  des  opinions  superstitieuses 
du  vulgaire,  2g3.  Il  n'avait  d'a- 
bord avec  lui  que  très-peu  de 
troupes  et  très- mal  approvision- 
nées, 264-  ^1  est  attaqué  par  La- 
biénus.  •  Grand  combat  où  il  se 
trouve  extrêmement  pressé  ,  295. 
Diflicultés  et  périls  de  sa  situa - 
tii>n,    298.    Il  trouve    moyen  de 


faire  retourner  sur  ses  pas  Juba  , 
qui  marchait  contre  lui ,  299  ;  se 
tient  ('nfermé  dans  son  camp.  Son 
impatience,  3oo.  Il  travaille  à  se 
concilier  l'affection    des   peuples 
de   la    province  d'Afrique,    et   y 
réussit ,  3o  I .  Un  grand  nombre  de 
Gétuliens  et  de  Kuuiides  désertent 
et  passent  dans  son  camp  ,  ibid.  II 
reçoit  des  troupes  et  des  vivres, 
et  lemporte  un  avantage  dans  un 
combat  de  cavalerie,  3o3.  Orage 
affreux  qui  incommode  beaucoup 
son  armée,  3o5.  Effroi  des  troupes 
à  l'approche  de  Juba.  Expédient 
singulier   dont  il  se  sert  pour  les 
rassurer,  3ofi.  Toutes   ses  forces 
se    trouvent    enfin    rassemblées , 
3o8.  Il  fait  un  exemple  de  sévé- 
rité  contre   cinq    officiers  ,    ibid. 
Trait  remarquable  de  son  activité 
pour  sauver  une  escadre  attaquée 
par  Varus,  3  10.  Il  fait  tuer  P.  Li- 
garius,   qui  avait  toujours  conti- 
nué de  porter  les  armes  contre  Ini 
malgré  le  pardon  reçu  en  Espagne, 
3 12.   Son   attention  singulière  à 
exercer  ses  troupes  ,  ibid.  Bataille 
de  Thapsus    gagnée,   selon  quel- 
ques auteurs  ,  sans  lui ,  3  1 4.  Com- 
bat mémorable  d'un  soldat  contre 
un  éléphant,  317.  Yictoire  com- 
plète ,  carnage  des  ennemis  ,  3  1 8. 
Il  marche  contre  Utique,  3 1 9.  Mot 
de  lui  lorsqu'il  apprit  la  mort  de 
Caton.  Ce  que  l'on  doit  penser  du 
regret  qu'il  témoigna  de  n'avoir 
pu  lui  sauver  la  vie,  341.  Il   fait 
tuer  L.  César,  et  pardonne  au  fils 
de  Caton.  Impose  une  forte  taxe 
sur  les  Romains  établis  dans  Uti- 
que ,  342  j  Tout  cède  au  vainqueur, 
345.  Il  réduit  la  Numidie  en  pro- 
vince romaine.  Vexations  deSal- 
luste  gouverneur,  346-  César  ré- 
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compense,  et  punit,  ibi</.  !1  (;iit 
mourir  l-'austus  Sylla  et  AlVanius. 
Sa  clémence  envers  les  autres,  347. 
Il  part ,  n'ayant  employé  que  cinq 
mois  et  demi  à  terminer  la  guerre 
d'Afrique,  348. 

Décrets  du  sénat  pleins  de  flat- 
terie potir  César.  Oa  lui  élève 
une  statue  dans  le  Capitole,  35o, 
César  résolu  d'user  avec  douceur 
du  pouvoir  suprême,  s'y  engage 
dans  le  discours  qu'il  fait  au 
sénat ,  85 r.  Réflexion  sur  le  plan 
de  conduite  qu'il  s'était  fofmé  , 
352.  Il  célèbre  quatre  triomphes 
pour  les  victoires  remportées  sur 
les  Gaules ,  sur  Alexandrie  et 
l'Egypte,  sur  Pharnace  ,  et  sur 
Juba,  353.  Traits  d'une  satire 
mordante  et  effrénée  contre  lui  , 
chantés  par  ses  soldats  pendant 
le  triomphe  ,  356.  Kérompenses 
distribuées  aux  soldats.  Largesses 
au  peuple.  Enormité  de  ces  dé- 
penses, 357.  Des  chevaliers  ro- 
mains combattent  comme  gladia- 
teurs, 3  58.  Il  engage  Labérius  à 
jouer  lui-même  an  rôle  dans  les 
mimes  de  sa  composition  ,  ibid. 
Temple  de  Vénus  mère,  place  de 
César.  Total  des  sommes  portées 
dans  ses  triomphes,  36o.  Règle- 
ments pour  préparer  la  diminu- 
tion du  nombre  des  citoyens,  36 1  ; 
contre  le  luxe,  ibid.;  en  fiiveiu- 
des  médecins  et  des  professeurs 
des  beaux-arts,  302.  Il  réforme  le 
calendrier,  ibid.  Sujets  indignes 
qu'il  place  dans  les  charges  et 
qu  il  Introduit  dans  le  sénat,  363. 
Il  consent  au  retour  de  Marcel- 
lus  ,  365.  Effet  que  produit  sur 
lui  le  plaidoyer  de  Cicéron  pour 
Ligarius,  370.  Anticatons,  375. 
Guerre   d'Espagne  excitée  par 


les  enfants  de  Pompée.  Son  ori- 
gine, 38  t.  César  vient  en  F.sj)a- 
gne.  Petit  poème  qu'il  compose 
pendant  le  voyage,  386.  Il  force 
le  jeune  Pompée  de  lever  le  siège 
d'I  lia  ,  ibid.  Il  assiège  et  prend 
la  ville  d'Ategua.  Cruautés  réci- 
proques, 387.  Il  défait  l'armée 
de  Pompée  près  de  Munda,  389; 
se  rend  maître  de  la  ville,  393. 
Toute  la  Rètique  se  soumet  à 
lui,  394-  Il  distribue  les  peines 
et  les  récompenses,  SgS.  .Soins 
qu'il  prenait  de  produire  Octave 
son  neveu,  396.  Il  triomphe  de 
l'Espagne.  Mécontentement  des 
citoyens  à  ce  sujet  ,397. 

César  est  gâté  par  les  flatteries 
du  sénat,  39S.  Il  est  déclaré  Im- 
perator,  dictateur  perpétuel ,  etc., 
ibid.  Honneurs  inouïs  qui  lui 
sont  déférés.  Le  droit  de  porter 
une  couronne  de  laurier  lui  plaît 
singulièrement.  Motif  de  la  satis- 
faction qu  il  en  eut,  4oo-  H  se 
substitue  Fabius  et  Trèbonius  dans 
le  consulat  pour  les  trois  mois 
restants,  et  Caninius  pour  dix- 
sept  heures ,  40 1 .  H  ne  suit  d'autre 
règle  que  sa  volonté  pour  la  no- 
mination aux  charges  et  aux  em- 
plois,  402.  Il  crée  de  nouveaux 
patriciens,  et  accorde  à  dix  an- 
ciens préteurs  les  ornements  con- 
sulaires, 4o3.  Il  se  fait  nommer 
consul  pour  la  cinquième  fois 
avec  Antoine,  4o4-  H  se  prépare 
à  aller  porter  la  guerre  contre  les 
Parthes,  4o5.  Il  forme  divers  pro- 
jets ,  tous  grands  et  magnilique»  , 
406.  Sa  eléraencp  iuouie  et  sans 
exemple  avant  et  après  lui,  410. 
Il  fait  relever  les  statues  de  Pom- 
pée ,  ibid.  Temple  de  la  Clé- 
mence, 41 '■  1'  refuse  de  prendre 
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une  garde  ,  ibid.  Divers  traits  qui 
le  rendent  odieux,  412.  Sa  fa- 
cilité à  rcces'oir  des  huuneui's  it 
des  privilèges  excessifs.  Il  permet 
qu'on  le  regarde  comme  un  dieu, 
ibid.  Arrogance  de  ses  manières 
et  de  ses  discours,  /4i4-  H  désire 
de  se  faire  roi,  416.  Le  dia- 
dème lui  est  offert  par  M.  An- 
toine, 417.  Indignation  publique 
contre  lui ,  4i9- 

Conspiration  contre  César,  4'^o. 
(  yor-  Brutus  ,  (^Assitjs,  etc.  )  Le 
nombre  des  conspirateurs  est  por- 
té à  plus  de  soixante,  432.  Ils  su 
déterminent    à   le    tuer  en   plein 
.sénat,  434.  Ses  soupçons  par  rap- 
port à  Brutus  et  à  Cassius ,  435. 
Il  méprise  la  prédiction  d'un  de- 
vin, 436.  Mot  de  lui  sur  le  genre 
«le  mort  le  plus  souhaitable  ,  il?id. 
Songe   effrayant  de  Calpuvnia  sa 
femme,    437.    Prêt  à   prendre  le 
parti  de  ne  point  aller  au  sénat, 
il     est     engagé     à    y     aller    par 
Brutus ,   ibid.    Avis    touchant  la 
conspiration ,    qui     ne    viennent 
point    à    sa  connaissance  ,    438. 
Fermeté   et  tranquillité  des  con- 
spirateurs, 439.  Contre^temps  qui 
leur  arrivent,  ibid.  César  est  tué, 
44 1.    Il   tombe   aux  pieds   de  la 
statiTe  de  Pompée,  443.   Partage 
de  sentiments  au  sujet  de  l'action 
de  ceux  qui  l'ont  tué  :  ce  qu'on 
en  doit  penser,  ibid.  et  suiv. Convie 
réflexion  sur  sou  caractère,   41  fi. 
Trouble  affreux  dans  le   sénat 
et  parmi  le  peuple  à  la  nouvelle 
de  la    mort  de  César,  448.   Les 
conspirateurs  s'emparent  da  Ca- 
pilole,    44ç).   Le  sénat  les  favo- 
rise ,     45o.    (  T'oyez    Antoine  , 
Brutus  ,  Lépidus,  etc.)  Assemblée 
du  sénat,  qui  décide  que  sa  mort 


ne  sera  point  vengée  ,  et  que  ses 
actes  seront  confirmés,    453.  On 
ordonne  que  son  testament  aura 
lieu,  et  (jue  ses  funérailles  seront 
célébrées    avec     les    plus    grands 
honneurs  ,  457.  Ouverture  de  son 
testament.      Renouvellement     de 
l'affection    dii    peuple    pour    lui , 
459.    Ses    funérailles.  Son   éloge 
funèbre.  Fureur  du  peuple  contre 
les   conspirateurs,    460.   Comète 
regardée  comme  une  preuve  qu'il 
était  reçu  au  nombre  des  dieux, 
XII  ,  19.  Temples  élevés  en  son 
honneur,   JaS.    Temple   que    lui 
dédie  Octavien,  53o. 
CÉSA.R  (  L.  Juliiis  ) ,  VIII ,  1 3  5 .  Sa 
victoire  sur  les  Samnites ,  dans  la 
guerre  des  alliés  ,  fait  reprendre 
à  Rome  les  habits  de  paix,   143. 
Il  porte  une  loi  pour  donner  le 
droit   de  bourgeoisie  à  plusieurs 
peuples  d'Italie  ,  i49-  H  est  cen- 
seur ,  164.  Il  est  mis  .'1  mort  par 
ordre  de  Marius  ,  212. 
CÉSAR  (  C.   Jidiits  )  ,  frère  du  précé- 
dent, dispute  le  consulat  contre 
Sylla,   VIII,  167.  Il  est  tué  par 
ordre  de  Marius,  212, 
CÉSAR.  (  L.  Julius  )  consul ,  IX  ,  2  82  . 
Il    opine    dans  le    sénat    contre 
Lentulus  Sura  son  beau-frère ,  IX  , 
379.   Marc- Antoine,  son  neveu, 
maître  de    la   cavalerie ,   l'établit 
gouverneur  de  Rome  en  son  ab- 
seuce,  XI,  269.  Il  est  proscrit, 
XII  ,   129,    139.  Il  est  sauvé  par 
sa  sœur  . JuUe ,   mère  d'Antoine  , 

149- 

CÉSAR  {  L.),  enfermé  dans  Utique 
avec  Caton ,  est  député  vers  le 
dictateur  César,  XI,  33i.  Il  est 
mis  à  mort  ,342. 

CÉSAR  {Se.rtits),  laissé  par  le  dic- 
tateur   César    en   Syrie    ponr   la 
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gouTeiner,  est  supplanté  et  tué 
par  Céciliiis  Bassus,  XII,  52. 

CÉsario:»  ,  lils  de  César  el  de  C^léo- 
patre ,  XI,  237.  Il  est  recouiiu 
par  Antoiue  pour  fils  légitime  de 
César,  XII ,  425.  Fêtes  que  donne 
Antoine  lorsqu'il  entre  dans  l'âge 
de  l'adolescence  ,  4S0.  il  est  mis 
à  mort  par  Octavien ,   498. 

Cesétius  Flavus  est  privé  du  tri- 
bunat  par  César,  XI ,  416. 

Cf.son  (  Qniritiris).  Voyez  Quintiijs. 

Cestius  ,  hahitaut  de  Pérouse,  cause 
de  l'embrasement  de  cette  ville, 

XII,  254. 

Cf.thégus  (  C.  Cornélius  )  ,  défait  les 
lusubriens  en  Gaule  ,  et  triompbe , 
VI,  24. 

Cf.thégus  ,  lun  des  douze  dont  la 
tête  est  mise  à  prix  par  Sylla  , 
VIII,  1S2.  Il  se  sauve  avec  Ma- 
rins,  19 1.  Il  passe  dans  le  parti 
de  Sylla,    32  8. 

CÉTHÉGUS  ,  peut-être  le  même  que  le 
précédent ,  fait  accorder  par  le 
peuple  à  Lucullus  le  département 
de  Cilicie  ,   IX  ,  1 1 . 

CÉTHÉGUS ,  l'un  des  complices  de 
Catilina  ,  IX  ,  289.  Il  est  arrêté  , 
355;  et  étranglé  dans  la  prison, 

379-  .    .- 

Chaise  curule ,  I,  420. 

Chaucis  ,  ville  d'Eubéc,  l'une  des 
trois  entraves  de  la  Grèce ,  V  , 
462.  Elle  est  ravagée  par  Centbo, 
4 12.  Repas  donné  à  Quintius 
par  un  habitant  de  cette  ville, 
VI  ,  loo. 

Cil  amp-de-Ma  rs ,  1 ,  347. 

Chapeau,  ou  bonnet  de  laine  blan- 
che ,  IV  ,  346.  Symbole  de  la  li- 
berté ,  XII ,  170. 

Char.  Privilège  accordé  aux  dames 
de  pouvoir  s'en  servir,  II ,  335, 
et  VI,  45.  Premier  sénateur  à  qui 


il  ait  été  permis  Je  s'en  servir  pour 
aller  au  sénat,  III,  407. 
Characitains  domptés  par  un  stra- 
tagème   ingénieux   de  Sertorius  , 

VIII,  443. 

Charges.  Voyez  Magistratures. 
Chariots   armés  de  faux;  leur    des- 
cription, VI,  173.  „ 
Ch.vropcs    flatteur    des    Romains  , 

VI,  459. 

Chasteté  Patricienne  (  chapelle  de  la), 
III,   108. 

Chasteté  Plébéienne  :  autel  dressé 
en  son  honneur,  III ,  foS. 

Chemins  (^grands).  Magnificence  des 
Romains  par  rapport  à  cet  objet , 
II,  267. 

Chéronée,  lieu  devenu  célèbre  par 
la  victoire  remportée  par  Sylla 
sur  les  généraux  de  Mithridate , 
VIII,  277. 

Chei,'aliers  roinaiiis  ,  appelés  d'abord 
celeres ;  leur  création,  I,  143. 
Quand  ils  commencèrent  à  faire 
un  ordre  distingué  des  deux  au- 
tres,  14  4-  Leur  nombre  est  aug- 
menté de  quatre  cents  ,  4  20.  Re- 
vue solennelle  t'.es  chevaliers  ;  son 
institution,  III,  79.  Chevaliers 
pnnis  par  les  censeurs  ,  V,  75. 
C'était  communément  de  leur  or- 
dre que  se  formaient  les  compa- 
gnies de  publicains,  IV,  121, 
(  Vovez  Publicains.)  C.  Gracchus 
leur  transporte  les  jugements  ,  en 
les  otant  au  sénat,  VII,  328. 
Dépouillés  de  ce  droit ,  ils  y  ren- 
trent eu  partie,  IX,  106.  Loi 
qui  fixe  le  bien  nécessaire  pour 
être  élevé  au  grade  de  chevalier  , 
et  assigne  à  cet  ordre  des  places 
distinguées  au  théâtre,  14 5.  Leur 
ordre  élevé  et  agrandi  par  Cicéron  , 
389.  Aliéné  du  sénat ,  et  pourquoi. 
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44^-    Chevaliers    qui   coiiiLattcut 
ccdnrae  gladiateurs  ,  XI ,  358. 

Chio  (  île  de)  traitée  cruellement  par 
Milhiidcite,  VIII  «88. 

Chiomvrk, reruine  d'Oi'tiagon prince 
gaulois,  prisonnière  des  Romains, 
est  déshonorée  par  uu  centurion. 
Action  extraordinaire  de  cette 
dame  ,  VI,  aSa  . 

Chypre  :  droits  prétendus  par  les 
Romains  sur  cette  île,  IX  ,  2J8, 
et  X  ,  36.  Loi  de  Clodius  pour  la 
réduire  en  province  romaine,  37. 
Caton  est  chargé  de  l'emploi  de 
mettre  cette  loi  à  exécution,  38. 

CicÉREÏus  (C.  ),  autrefois  greffier 
de  Scipion  l'Africain  ,  étatit  pré- 
féré au  (ils  de  Scipion  pour  la 
préture  ,  lui  laisse  la  place  vide  , 
et  lui  prête  son  crédit ,  YI ,  388. 

Cif:ÉR03j  (  31.  TulUits.  )  Ses  com- 
mencements, sa  naissance,  VIII, 
373.  Ses  premières  études.  Il  se 
fait  dès-lors  admirer,  374.  Ses 
travaux  an  sortir  des  écoles. 
Sciences  auxquelles  il  s'applique  , 
ibià.  et  stiiv.  Il  est  chargé  de  la 
cause  de  Roscius ,  et  la  plaide 
avec  beaucoup  de  liberté  et  d'é- 
loquence, 377.  Il  fait  un  voyage 
en  Asie,  378.  Douleur  d'Apol- 
lonius Molon  à  son  sujet,  379. 
Il  s'exerce  à  l'action  avec  Roscius 
le  comédien,  3 80.  Sa  conduite 
dans  la  questure,  494-  Petite 
mortification  qu'il  essuie  à  son 
retour  en  Italie,  496.  Il  prend 
le  parti  de  se  fixer  pour  toujours 
à  Rome,  497-  II  accuse  Verres, 
IX,  107.  Conduite  louable  qu'il 
tient  en  cette  occasion  ,  19,5. 
Soupçon  peu  vraisemblable  c[ue 
Plutarque  jette  sur  lui,  i3i.  II 
compose  après  coup  les  cinq  li- 
vres de  l'accusai  ion  contre  VeiTès , 


ija.  Soncdilité,  i  30.  Son  amitié 
avec  Hortensiiis,  s>.ott.  Il  défend 
le  tribun  C.  (Cornélius  ,  i43.  Sa 
préture.  II  condamne  Licinius 
Macer,  i53.  Il  se  <harge  de  la 
défense  de  Manilius,  ibid.  Il  ap- 
puie la  loi  Manilia.  Réllexions 
sur  sa  conduite  en  cette  occa- 
sion, 178.  Il  fait  l'éloge  de  la 
douceur  et  de  la  justice  de  Pom- 
pée, 180. 

Cicéron  demande    le    consulat 
en  même  temps  que  Catilina,  284. 
Les  bruits  qui  se  répandent  de  la 
conjuration   du    dernier,    servent 
beaucoup  à    le   lui   faire  obtenir, 
293.    Mot    sur   le   censeur   Cotta 
grand  buveur,   295.  Idée  de  son 
consulat,  298.  Il  empêche  que  la 
loi  agraire  de  Rullus  ne  soit  au- 
torisée   par   le    peuple  ,    299.   Il 
apaise  le   soulèvement  du  peuple 
contre  Roscius,    3oo.   Il   défend 
Rabirius,  accusé  d'avoir  tué  Sa- 
turnin, 3o8.  Il  s'oppose  aux  en- 
fants des  proscrits  qui  voulaient 
être   admis  aux  charges,  3 11.   II 
entreprend  de  réformer  l'abus  des 
ambassades  libres,  3 12.  Il  gagne 
Antoine  son  collègue,  en  lui  cé- 
dant le  gouvernement  de  la  Ma- 
cédoine,   3i3.    Il    éclaire    toutes 
les   démarches    de   Catilina  ,    l'a- 
postrophe en  plein   sénat ,   et    le 
force     de    se     démasquer  ,    329. 
Celui-ci   le  veut    faire   assassiner 
dans  le  Champ-de-Mars  ,  33  r.  Il 
reçoit  des  avis    de  Crassus,  332. 
Catilina  tAche  de  le  faire  assassiner 
dans  sa  maison  ,  334- Cicéron  l'a- 
postrophe et  l'attaque  en  face  dans 
le  sénat.  Première  Catilinaire,  336. 
Il  harangue  le  peuple  au  sujet  du 
départ   de  Catilina.   Seconde  Ca- 
tilinaire ,  340.  Il  défend  Min-éna 
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consul  désigné ,  et  accusé  de  brigue 
parCaton,  ;H3.  Son  plaidoyer. 
Habileté  avec  laquelle  il  luanle  ce 
qui  regarde  Caton ,  345.  H  'ait 
absoudre  Muréna  ,  34<J.  Les  Al- 
lobroges  lui  doonf-nt  avis  de  la 
oonjuratiou  ,  35i.  De  concert  avec 
eux  ,  il  les  fait  arrêter  avec  les 
écrits  qu'ils  avaient  tirés  de  Len- 
tulus  et  des  autres  conjurés  ,  354- 
Honneur  unique  que  lui  reud  le  sé- 
nat, 3  57.  Il  rend  compte  au  peuple 
de  ce  qui  vient  de  se  jjasser  dans  le 
sénat.  Troisième  Catilinaire,  ibid. 
Ses  inquiétudes.  Il  est  encouragé 
par  sa  i'euune  et  par   son  frère  , 

36 1.  11  assemble  le  sénat  pour 
décider  du  sort  des  prisonniers  , 

362.  Il  interrompt  la  délibération 
par  un  discours ,  dans  lequel  il 
fait  seutir  qu'il  incline  pour  le 
parti  de  la  rigueur.  Quatrième 
Catilinaire,  368.  Il  fait  punir  de 
mort  Lcntulus  et  ceux  qui  avaient 
été  arrêtés  avec  lui,  379.  Témoi- 
gnages de  l'estime  et  de  la  re- 
connaissance publique  envers  lui , 
38o.  Caton  et  Catulus  le  nom- 
ment Père  de  la  patrie  ,  3 81.  Un 
tribun  l'euipêcbe  de  baranguer  le 
peuple  au  sortir  de  son  consulat. 
Serment  fju'il  fait  ,  387.  Plan 
abrégé  de  son  consulat,  388.  11 
avait  tàclié  de  prévenir  les  maux 
futnrs  ,  en  attachant  l'ordre  des 
chevaliers  au  sénat,  389.  Son 
consulat  est  le  plus  haut  point  de 
sa  gloire,  390. 

Cicéron  est  attaqué  par  le 
tribun  Métellus  Népos.  Le  sàuat 
réprime  l'accusateur,  IX,  400. 
Modération  de  Cicéron  à  l'égard 
de  Métellus  ,  407.  Il  dépose 
contre  Clodius  ,  415;  ranime  les 
gens  de  bien,  consternés  du  ju- 
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gement  qui  avait  absous  celui-ci  , 
417.  Il  tâche  d'engager  l'oiupée  à 
s'expliquer  favorablement  sur  son 
consulat.  Conduite  é({uivoque  du 
dernier,  42  i  .Conduite  équivoque 
qu'il  tient  lui-même  à  l'égard  de 
Pompée,  qui  demandait  la  confir- 
mation de  ses  actes ,  et  qui  vou. 
lait  assigner  des  terres  à  ses  sol- 
dats, 446.  Il  tâche  en  vain  de  dé- 
tacher Pompée  de  César.  Il  perd 
l'amitié  du  premier,  455.  Ses  in- 
certitudes au  sujet  de  la  loi  agraire 
de  César  ,472.  En  plaidant  pour 
Antoine  son  collègue  ,  il  se  plaint 
de  l'état  actuel  des  choses.  César, 
pour  se  venger,  fait  passer  Clo- 
dius dans  l'ordre  du  peuple,  47^. 
Il  refuse  une  charge  de  commis- 
saire pour  le  partage  des  terres , 
qui  lui  était  offerte  par  César, 
476.  11  avait  composé  une  his- 
toire-anecdote des  affaires  publi- 
ques de  son  temps,  483.  Son  iu- 
dignation  contre  le  triumvirat , 
ibid.  Ses  sentiments  à  l'égard  de 
Pompée,  484-  Ses  réflexions  sur 
les  plaintes  impuissantes  des  ci- 
toyens ,  488.  Il  se  livre  unique- 
ment à  la  plaidoirie,  489.  Il  est 
dénoncé  avec  plusieurs  autres  par 
un  misérable  à  l'instigation  de 
César ,  comme  ayant  voulu  faire 
assassiner  Pompée  ,  ibid.       ^ 

Danger  qui  menace  Cicéron  de 
la  part  de  Clodius.  Conduite  de 
Pompée  et  de  César  dans  ces 
circonstances  ,  492.  Préparatifs 
de  Clodius  contre  lui,  X,  7. 
Trompé  par  le  même  Clodius ,  il 
laisse  passer  toutes  ses  lois  ,  ibid. 
Loi  proposée  contre  lui  ,  quoi- 
que en  termes  généraux  :  il  prend 
le  deuil.  Réflexions  sur  cette  dé- 
marche,  II.    Tous  les  ordres  de 
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l'étal  s'intéressent  pour  lui,  i-i. 
T,e  sénat  par  délibération  pu- 
blique prend  le  deuil  avec  lui  , 
i3.  Emportements  de  Clodius , 
14.  Ordonnance  des  consuls  qui 
enjoint  aux  sénateurs  de  quitter 
le  deuil,  16.  Cicéron  est  aban- 
donné par  Pompée ,  ibid.  As- 
semblée du  peuple ,  où  les  con- 
suls et  César  s'expliquent  d'une 
façon  désavantageuse  pour  sa 
cause,  18.  Double  danger  qu'il 
court  de  la  part  de  Clodius,  et 
de  la  part  des  consuls  et  de  Cé- 
sar,  19. 

Sur  les  avis  d'Hortensius  et  de 
Caton,  Cicéron  sort  de  Rome,  '20. 
Il  a  un  songe  qui  présage  son  réta- 
blissement ,21.  Loi  portée  contre 
lui  nommément,  2a.  Observations 
sur  cette  loi,  23.  Elle  passe,  24- 
Ses  biens  sont  vendus  et  ses  mai- 
sons pillées  par  les  consuls,  ibid. 
Clodius  s'empare  du  terrain  de  sa 
maison,  et  en  consacre  une  par- 
tie à  la  déesse  de  la  liberté  ,  2  5. 
Rebuté  par  le  préleur  de  Sicile , 
il  passe  en  Grèce,  et  vient  à  Dyr- 
rachium,  26.  Plancius  lui  donne 
un  asyle  à  Thessalonique,  28.  Sa 
douleur  excessive,  29.  Ses  plain- 
tes contre  ses  amis.  Leur  justifi- 
cation ,  3o.  Il  fait  son  apologie 
sur  l'excès  de  sa  douleur,  32.  Ré- 
flexion de  Plutarque  sur  sa  fai- 
blesse,  34.  Dispositions  favora- 
bles des  esprits  pour  sa  cause, 
49.  Pompée,  insulté  par  Clodius, 
revient  à  Cicéron  ,  5o.  Délibéra- 
tion du  sénat  en  sa  faveur.  Oppo- 
sition d'un  tribun ,  5 1 .  Les  consuls 
lui  demeurent  toujours  contraires, 
55.  Nouveaux  efforts  des  tribuns 
en  sa  faveur,  sans  fruit ,  56.  Cha- 
grin que  lui  cause  un  nouveau  dé- 


cret ilu  .sénat  en  laveur  des  consul» 
désignés,  ibid.  Sextius  tribun  dé- 
signé va  en  Gaule  pour  obtenir  le 
consentement  de  (jésar  au  rappel 
de  Cicéron,  57.  L'affaire  est  i)ro- 
posée  au  sénat  par  Lentulus.  Avis 
de  Colla  et  de  Pompée  ,  58  et  siiiv. 
Huit  tribuns  proposent  l'affaire 
au  peuple.  Violence  de  Clodius; 
carnage,  og.Milon  se  déclare  pour 
lui  contre  Clodius,  61.  Suspension 
totale  des  affaires  dans  Rome.  Le 
bon  parti  prend  le  dessus.  Lettres 
circulaires  du  consul  Lentulus  à 
tous  les  peuples  d'Italie,  G3.  Ap- 
plaudissements de  la  multitude, 
64.  Mouvements  incroyables  dans 
Rome  et  dans  toute  l'Italie  en  fa- 
veur de  Cicéron,   ibid. 

Assemblée  du  sénat  auCapitole, 
et  sénatus-consulie  pour  ordonner 
le  rappel  de  Cicéron,  &5.  Assem- 
blées du  peuple  et  du  sénat.  L'af- 
faire est  enfin  terminée  en  dernier 
ressort,  66.  Son  séjour  à  Dyrra- 
chium  pendant  huit  mois.  Son  dé- 
part de  cette  ville,  et  son  retour 
triomphant  à  Rome,  63.  Ses  mai- 
sons de  ville  et  de  campagne  sont 
rétablies  aux  dépens  de  la  répu- 
blique, 7  I .  Sur  son  avis,  on  décerne 
à  Pompée  la  surintendance  des 
blés  et  des  vivres  dans  tout  l'em- 
pire, 75.  Murmures  des  républi- 
cains rigides  à  ce  sujet.  Sa  ré- 
ponse, 76. 

Beau  personnage  que  fait  Cicé- 
ron dans  l'affaire  de  Ptolémée  Au- 
lète,  X,  170.  Il  rétorque  contre 
Clodius  la  réponse  des  haruspi- 
ces, que  celui-ci  lui  avait  appli- 
quée, 172.  Il  enlève  du  Capilole 
les  tables  des  lois  de  Clodius.  Re- 
froidissement à  ce  sujet  entre  lui 
et  Caton  ,  i  73.  Traits  hardis  qu'il 
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lance  contre  César,  173.  Sur  les 
reproches  de  Pompée,  il  se  résout 
à  soutenir  les  intérêts  de  César, 
et  iait  l'apologie  de  son  change- 
ment, i8i.  Quels  étaient  ses  vé- 
titables  sentiments  ,  182.  Il  opine 
dans  le  sénat  pour  laisser  à  César 
le  gouveruement  des  Gaules,  184. 
Il  s'occupe  beaucoup  de  la  plai- 
doirie,  186.  Il  se  réconcilie  avec 
Crassus,  208.  Il  plaide  pour  Ga- 
binius,  224;  et  pour  Vatinius, 
22;ii.  Douleur  profonde  qu'il  res- 
sentait d'être  forcé  de  défendre  ses 
ennemis,  227.  Il  défend  Plancius 
accusé.  Vivacité  de  sa  reconnais- 
sance, X,  3 4 3.  Il  plaide  pour  Seau- 
rus,  accusé  de  concnssion.  L'ac- 
cusé est  absous,  347.  ^^"  ^''^^ 
admirable  pour  la  défense  de  JNIi- 
lon,  sans  craindre  d'indisposer 
Pompée,  367.  En  plaidant  il  se 
trouble  et  se  déconcerte.  Idée  gé- 
nérale de  son  plaidoyer  pour  Mi- 
lon,  376.  Habileté  de  l'orateur  à 
manier  ce  qui  regarde  Pompée , 
378.  Il  substitue  ses  prières  et  ses 
larmes  à  celles  auxquelles  Milou 
dédaignait  de  s'abaisser,  38o. 

Cicéron  va  en  Cilicie  avec  le 
pouvoir  de  proconsul.  Piaisons 
rpii  le  déterminent  à  accepter  cet 
emploi,  456.  Ses  exploits  mili- 
taires. Il  est  proclamé  Imperator. 
Ce  titre  ne  l'enfle  point  d'orgueil, 
457.  Il  demande  et  obtient  Tbon- 
neur  des  Supplications  contre  l'a- 
vis de  Caton,  qu'il  avait  pressé  de 
lui  être  favorable,  458.  Son  équi- 
té, sa  douceur  ,  son  désintéresse- 
ment dans  l'exercice  de  sa  magis- 
trature, 460.  Modération  et  sa- 
gesse de  sa  conduite  par  rapport 
à  son  prédécesseur ,  464.  H  résiste 
avec  fermeté  à  une  demande   in- 


juste de  Brutus,  4f^7.  H  tire  d'un 
grand  danger  Ariobarzane  roi  de 
Cappadoce,  471.  H  désire  avec 
impatience  la  fin  de  son  emploi , 
ibid.  Dernier  trait  de  son  désin- 
téressement et  de  sa  fermeté,  472. 
Il  part,  et  sur  sa  route,  il  apprend 
la  mort  d'Hortensius,  473.  Mot 
à  Pompée  sur  sa  conduite  à  l'é- 
gard de  César,  XI,  9. 

Inquiétudes  et  perplexité  de 
Clicéron  au  commencement  de  la 
guerre  civile,  58.  Il  refuse  àCésar 
avec  fermeté  de  paraître  avec  lui 
dans  le  sénat,  66.  Après  bien  des 
délais  il  se  rend  enfin  dans  le  camp 
de  Pompée.  Sa  démarche  est  blâ- 
mée par  Caton  ,et  avec  raison, 69. 
Il  reste  à  Dyrracbium ,  172.  Ses 
railleries  piquantes  et  ses  chagrins, 
ihid.  Après  la  bataille  de  Pharsale , 
iine  songe  qu'à  retourner  en  Italie, 
2o5.  Danger  qu'il  court  delà  part 
du  jeune  Pompée,  207.  Il  va  a 
Brindes,  où  il  attend  long-temps 
César ,  ibid.  Son  frère  et  sou  ne- 
veu tiennent  un  indigne  procédé 
à  son  égard.  Sa  modération,  260. 
Détail  de  ses  inquiétudes  pendant 
son  séjour  à  Brindes.  Tracasseries 
que  lui  suscite  Antoine,  261.  Il 
se  présente  à  César,  et  en  est  bien 
reçu,  v64.  Repartie  sanglante 
qu'il  s'attire  de  la  part  du  poète 
Labérius,  3 59.  Discours  qu'il  pro- 
nonce pour  remercier  César  du  re- 
tour de  Marcellus,  365.  Il  plaide 
pour  Ligarius,  368.  Son  loisir 
forcé.  Il  en  profite  pour  compo- 
ser divers  ouvrages,  371.  Ce  qu'il 
pensait  des  auspices,  I,  140.  Es- 
time qu'il  faisait  des  lois  des  Douze- 
Tables  ,  II ,  loi.  Ce  qu'il  pensait 
des  jeux  qu'on  donnait  au  peuple, 
II,  257  et  X,  202  ;  et  des  dépen- 
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ses  qui  se  faisaient  pnur  les  tliéà- 
tres,  II,  263.  Sa  douleur  sur  l'état 
actuel  des  affaires  s'adoucit ,  379.. 
Sa  conduite  ])olitiqui;  à  l'égard  de 
César,  dont  les  amis  s'affection- 
nent à  lui.  Ses  plaisanteries  à  ce 
sujet.  373.  Elo^e  de  Caton,  374. 
Sa  douleur  excessive  à  l'occasion 
de  la  mort  de  sa  fille  Tullie  ,375. 
Cicéron  n'est  point  mis  du   se- 
cret delà  conspiration  contre  Cé- 
sar; et  pourquoi,  429.  Il  se  laisse 
tromper  par  le  jeune  Octave,    et 
se  lie  avec  lui,  XII,  t3.   11  entre- 
prend un  voyage  en  Grèce.    Rai- 
sons qui  l'y    déterminent,  3i.  Il 
change  de  résolution,   et   revient 
à  Rome  sur  quelques  espérances 
de  paix.  Indisposition  d'Antoine 
à  son  égard.  Il  nose  aller  au  sé- 
nat,  33.    Première  Philippique, 
35.  Seconde  Philippique  ,  36.  Ses 
derniers  engagements  avecOctave, 
43.  Il  porte  le  sénat  à  rendre  un 
décret  pour  autoriser  les  armes  de 
D.   Brutus  et   d'Octave  ou  Octa- 
vien ,  44. 

Cicéron  s'oppose  à  une  députa- 
tion  ordonnée  par  le   sénat  vers 
Antoine,  63.   Il  se  rend  caution 
,    pour    Octavien   envers   le   sénat, 
64.  11  refuse  d'aller  en  députation 
vers  Antoiue,    70.   Traits  contre 
Cicéron  dans  une  lettre  d'Antoine, 
73.  Mot  équivoque  de  Cicéron  au 
sujet  d'Octavien,  87.  Cicéron  est 
sa  dupe ,  et  l'appuie  dans  ses  pré- 
tentions au  consulat,  93.  Il  va  le 
,       .   saluer,  et  en  est  mal  reçu,  104.  Il 
s'enfuit  de    Rome,  ibid.  Plaintes 
de   Brutus   contre  Cicéron,  106. 
La  mort  de   Cicéron   est  résolue 
•    clans  la  conférence  de  l'île  d  u  Réno, 
rag.  Il  est   tué,  i/,  i.  Invectives 
des  écrivains  contre  Anioipe,  j  45. 


Portrait  deCicérou,  147.  Mot  de 
Brutus  sur  sa  mort,  148. 
Cicéron  ,  fils  du   précédent ,  avait 
peu  de  talents,  XII,  32;  mais  le 
eoL'ur  bon,  47.    11    s'abrutit   dans 
la  suite  par  le  vin  .  r'bid.  Brutus  lui 
donne    un    commandement    dans 
son   armée,    ibk/.    Il   est   proscrit 
avec  son  père,  i  '1 1;  mais  il  était 
en  sûreté  dans  le  camp  de  Brutus , 
149-   Après    la   bataille    de    l'hi- 
lij>pes,  il    se  sauve  sur  la  flotte, 
228.  Consul,  il  flétrit  par  un  dé- 
cret  du  sénat   la   mémoire  d'An- 
toine, 5o8. 
CtcÉRoif   (Q.),    frère    de    l'orateur, 
gouverne  l'Asie  peii<lunt  trois  ans. 
Lettre  de  son  frère.  Son  car;ictère. 
IX,    439.   Son    arrivée  à   Rome. 
Effets  que  sa  présence  produit  en 
faveur  de  son  frère.  X  ,  32.  Lieu- 
tenant de  César  dans  les  Gaules , 
il   est   attaqué  par  Ambiorix.   Sa 
vigoureuse  résistance  .276.  Exem- 
ple singulier  d'émulation  de  bra- 
voure entre   deux   centurions   de 
son  armée,   278.   Il   est   secouru 
par   César,  279.  Danger  extrême 
et  imprévu  que  court  de  la  part 
des   Sicambres    une    légion    qu'il 
commandait,   293.    Ses   indignes 
procédés  à  l'égard  de  son    frère, 
XI,  260.  Il  est  proscrit  avec  son 
frère,   XII,  14  i-  Sa   mort,  l49- 
CrcKRON  (Q.),  fils  du  précédent,  est 

tué  avec  son  père  ,  XII ,  149. 
Cilkjie:  ce  pays  sert  de  retraite  aux 

pirates,  VIII,  5o8. 
CiMBER  (  Tillius  ).  yoyez  Tilt,itjs. 
CrMBRES  et  Teuto:<^s,  nations  ger- 
maniques, font  des  courses  en  dif- 
férents pays,  VIII,  7.  Attaqués 
dans  le  Norique  par  le  consul 
Carbon  ,  ils  le  battent,  8.  Ils  pas- 
sent dans  le  pavs  des  Helvétiens , 
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se  joignent  à  eux,  et  deibiit  en 
Gaule  le  consul  Silanus,  9.  N'ayant 
pu  obtenir  la  paix  des  généraux 
romains, ils  en  viennent  à  na  com- 
bat,  et  font  un  horrible  carnage 
de  deux  armées  romaines,  14.  ïls 
prennent  la  résolution  de  marcher 
vers  Rome.  Alarme  et  consterna- 
tion dcsPiOmains,  16.  Ils  tournent 
du  côté  de  l'Espagne,  22.  Eux  et 
les  Teutons  se  partagent.  Les  con- 
suls en  font  de  mrme  ,  2.3.  i[P'orez 
Tedto^-s.  )  Les  Cimbres  entrent 
en  Italie  ,  et  forcent  le  passage  de 
TAdige  ,  Sa.  Ils  sont  entièrement 
défaits  près  de  Verceil  par  Marius 
et  Cafnlus,  36.  Joie  que  répand  à 
Rome  la  nouvelle  de  cette  vic- 
toire, 42.  Les  deux  généraux  éri- 
gent chacun  un  temple,  4  >• 
CiMiNiENNE  [Laforéi)  est  traversée 
par  le  consul  Q.  Fabius  Rnllus, 

m,  61. 

CiTfciNiîATCs.  forez  L.  Qi;(Nïius. 

CiTiF.As,  1  homme  de  confiance  de 
Pyrrhus,  III,  I79.  Sa  conversa- 
tion avec  ce  prince,  ibid.  Il  lui 
conseille  de  renvoyer  les  prison- 
niers romains  sans  rançon,  i()4- 
1]  est  envoyé  à  Rome  par  Pyrrhus 
pour  demander  la  paix,  2o3.  Il 
exécate  sa  commission  dans  le 
sénat,  204.  Ap.  Claudius  Caecus 
empêche  que  la  paix  ne  soit  con- 
clue, 2o5.  Cinéas,  de  retour  vers 
son  maître,  lui  fait  l'éloge  des 
Piomains ,  20S. 

Ci  NGÉTORix,  prince  du  pays  de  Trê- 
ves, vient  se  jeter  entre  les  bras 
de  César,  X,  261. 

C:n>-a  (£.  Cornélius),  de  la  faction 
opposée  à  Sylla,  est  nommé  con- 
sul saos  que  celui-ci  s'y  oppose, 
VIII,  194.  Pour  forcer  Sylla  de 
sortir   d'Italie ,  il  !e   fait    accuser 


par  un  tribun  du  j)eiiplc,  196.  Il 
travaille  à  rétablir  Marius.  Sédi- 
tion où  il  se  répand  beaucoup  de 
sang,  197.  Il  est  chassé  delà  ville, 
et  ciumène    avec    lui    Sertorius , 

198.  Il  est  privé  dn  consulat,  et 
on  luisubstitue  Cornélius  Mérnla, 

199.  Il  gagne  l'armée  qui  était  en 
Camj-anie,  ihid.;  et  intéresse  dans 
sa  cause  les  peuples  d'Italie,  200. 
Embarras  des  consuls,  ibid.  Il  re- 
çoit Marius  dans  son  camp,  202. 
Tous  deux  marchent  contre  Rome, 
2o3.  Les  Samnites  se  joignent  à 
lui ,  2o5.  Le  sénat  lui  envoie  des 
députés,  207.  Nouvelle  députa- 
tion,  208.  Conseil  tenu  entre  lui 
et  Marins,  où  la  mort  de  ceux 
du  parti  contraire  est  résolue.  Ils 
entrent  dans  la  ville,  et  la  livrent 

•à  toutes  les  horreurs  delà  guerre, 
209.  Personnages  distingués  qu'ils 
font  mourir,  210.  Cinna  se  conti- 
nue dans  le  consulat,  218.  Il  est 
cousitI  pour  la  troisième  fois,  3  1 7, 
pour  la  quatrième  fois,  3 19.  Il 
est  tué  par  un  de  ses  centurions  , 
320. 
CiîiNA.  {L.  Coriie/itis),  préteur,  in- 
vective contre  César  après  sa  mort , 

Xî ,  452. 

Crr^NA  (^Heh'iris)  confondu  par  erreur 
avec  le  précédent ,  est  mis  en 
pièces,  XI,  4fi3. 

CiRCÉ,  I,  307. 

Cirque  bâti  par  Tarquin  l'Ancien  ,  F, 
2(37.  Son  étendue  et  son  usage, 
II,  249.  Onyajoute  des  portiques 
appelés  carceres,  5 60.  Il  est  orné 
par  Agrippa,  XII,  408. 

CiRTA  .  capitale  des  étatsde  Syphax , 
est  prise  par  Masini.ssa,  V,  326. 
Vojez  Adheubal. 

Citoyens  romains  (Droit  de)  accordé 
par  les  Romains  aux  peuples  vain- 
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tus,  l,  i4y.  Loi  qui  règle  la  ma- 
nière de  procéder  contre  eux, 
VII,  323.  Loi  au  sujet  des  alliés 
qui  voulaient  se'  l'aire  inscrire 
daus  le  rôle  des  citoyens,  X,  1 1. 
Loi  pour  arrêter  les  usurpations 
du  droit  de  citoYeti  romain  ,  Vill, 
88.  Loi  qui  conrlamue  à  l'exil  qui- 
conque aura  fait  nioiuir  un  ci- 
toyen sans  forme  de  procès  ,  X , 
1 1 .  Voyez  Appel. 

Classes.  Distribution  du  peuple  ro- 
main en  six  classes  par  Servlus, 
I,  283. 

Clastidium.  Annibal  se  rend  maître 
de  cette  place  ,  où  il  trouve  de 
i^rands  amas  de  blés,  IV,  73. 

Claudia  accusée  devant  le  penple, 

ni,  374. 

Ci.ADniA  Qdinta,  dame  romaine, 
fait  marcher  avec  sa  ceinture  le 
vaisseau  où  était  la  Mère  des  dieux; 
V,  258. 

Claudiens.  Origine  de  cette  famille, 
1,377. 

CLAUDirs  {Àppiiis)  vient  s'établir  à 
Rome,  I,  377.  Son  avis  et  son 
discours  contre  l'abolition  des 
dettes,  386.  Il  est  fait  consul, 
386.  Il  fait  couper  la  tète  à  cinq 
cents  jeunes  gens,  que  les  Vols- 
ques  avaient  donnés  en  otages, 
411.  Il  s'oppose  au  triomphe  de 
Scrvilius  son  collègue,  412.  Dis- 
cours violent  de  ce  sénateur  dans 
l'affaire  de  Coriolan ,  459.  Ponr 
empêcher  la  loi  agraire  de  passer, 
il  conseille  de  mettre  la  division 
entre  les  tribuns,  496. 

Claudics  [Appitts),  (ils  du  précé- 
dent, est  fait  consul.  Son  animo- 
sité  contre  le  peuple,  I,  Sai. 
L'armée  qu'il  commandait  chez  les 
Volsques  se  laisse  vaincre  par 
hdine  pour  lui.  Il  la  fait  décimer, 


526.  Il  est  cité  devant  le  peuple, 
et  meurt  avant  le  jugement,  529. 
Son  (ils  prononce  son  oraison  fu- 
nèbre ,  53i. 

Ci.AtJDius  ÇApp.)k  la  tète  des  décem- 
virs  dresse  dix  tables  de  lois  qui 
sont  reçues  et  ratifiées  par  le  peu- 
ple ,  II,  54.  Il  devient  populaire, 
56.  Seul  continué  des  décemvirs, 
il  gagne  le  peuple  par  des  manières 
populaires ,  5q.  Il  revient  enlin  à 
son  caractère  de  hauteur  et  de 
fierté,  5i.  Il  entreprend  d'enlever 
Virginie,  que  son  père  tue  de  sa 
propre  main,  y3.  Danger  qu'il 
court  à  cette  occasion,  81.  Il  est 
appelé  en  jugement ,  et  mis  en  pri- 
son ,  où  il  meurt,  93. 

Claudius  (C.)  consul,  II,  f3.  Il 
sollicite  inutilement  le  peuple  ro- 
main en  faveur  du  décemvir  sou 
neveu  ,  96. 

Claudius  (M.),  ministre  de  la  pas- 
sion d'Appius  le  décemvir,  II, 
47  er  58. 

Claudius  (Appiiis),  tribun  militaire, 
réfute  par  une  belle  harangue  les 
plaintes  des  tribuns  du  peuple 
à  l'occasion  du  siège  de  Veies , 
II,  297. 

Claudius  (^App.),  petit-fils  du  dé- 
cemvir, s'oppose  à  la  loi  qui  com- 
muniquait le  consulat  aux  plé- 
béiens, II,  45o. Dictateur,  il  défait 
les  Herniques,  43. 

Claudius  (App.)  surnommé  YAireu- 
gle ,  censeur  avec  Plautius,  III, 
52.  Ils  abusent  de  leur  autorité. 
Son  collègue  s'élant  démis,  Ap- 
pius  garde  sa  magistrature  jus- 
qu'au terme  de  cinq  ans,  53.  Il 
fait  construire  la  voie  Appia  et  un 
aqueduc,  56.  Il  est  créé  consul, 
74.  Consul  pour  la  seconde  fois  , 
il  fait  la   guerre  aux   Etrusques, 
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q7.  Il  reçoit  fort  mal  son  col  lègue, 
qui  sur  une  lettre  de  sa  part  était 
passé  en  Étrurie  avec  son  année, 
g8.  Il  est  nommé  préteur,  108. 
Devenu  aveugle,  il  se  fait  porter 
au  sénat,  et  empêche  que  la  paix 
ne  soit  conclue  avec  Pyrrhus, 
2o5. 
Cl- \.VDi  va  {À pp.)  surnommé  Caudeu\ 
passe  en  Sicile  au  secours  des 
Mamertins,  III,  276,  Il  remporte 
une  victoire  sur  Hiéron  ,  et  entre 
à  Messine,  277.  Il  bat  les  Cartha- 
ginois, 2  78;  retourne  à  Rome,  et 
triomphe,  279. 

Cl.AUDIUSOuCl-ODIUS  Pui.CJHER  {P.), 

consul ,  passe  en  Sicile.  Son  carac- 
tère ,  III,  3(>2.  Il  est  défait  sur 
mer  par  Adherbal.  Son  irréligion, 
363.  Il  nomme  un  dictateur  de  la 
lie  du  peuple,  370. 

Claudius  {M.)  Marteli-us.  Voyez 
Marcellus. 

Claudius  Asellns  :  combat  singulier 
entre  lui  et  Jubellus  Tauréa  ,  IV, 
3io. 

Claudius  (^App.') ,  préteur  de  Sicile  , 
envoie  des  ambassadeurs  à  Hiéro- 
nyme,  IV,  33o.  Il  commande  une 
flotte  de  cent  vaisseaux,  avec  la- 
quelle il  s'approche  du  port  de 
Syracuse.  354.  H  a  part  sous 
Marcellus  au  siège  de  cette  ville  , 
360  et  369.  Il  est  fait  consul, 
373.  Il  forme  avec  son  collègue 
le  siège  de  Capone,  427.  {T'^oyez 
Capoue.)  Il  y  est  blessé,  44-5- 

Claudius  Néron  (Tib.),  consul,  se 
dispose  à  passer  en  Afrique  pour 
joindre  Scipiou  ,  V,  352.  Sa  flotte 
est  battue  d'une  rude  tempête  qui 
l'empêche  d'aborder,  383. 

Claudius  I'ulcher  (App.),  consul, 
VI,  299.  11  porte  son  frère  au 
consulat,  3o5.  Il  est  envoyé  à  In 


tête   d'ime    commission    dans    la 
Macédoine  et  dans  la  (irècc,  3o7. 

Claudius  Pulcher  (C.)  est  créé  con- 
sul. Son  procédé  violent  à  l'égard 
des  proconsuls  auxquels  il  succé- 
dait,  VI,376.  Il  attaque  TNésarlie, 
dont  les  habitants  se  portent  à  un 
désespoir  furieux,  378.  Il  bâties 
Liguriens  et  triomphe  ,  38o.  llest 
censeur,  VII,  49-  •.•.'. 

Claudius  Pulcher  (^App.)  consul, 
XII,  3o3. 

Claudius  Pul<:her  {A pp.)  est  en- 
voyé par  LucuUus  à  Tigrane  pour 
demander  Mithiidate,  IX,  42. 
Audience  donnée  à  Appius  par 
Tigrane.  Fierté  de  ce  jeune  Ro- 
main ,  48.  Il  est  consul.  Son  carac- 
tère ,  X,  221.  Sa  conduite  tyran- 
nique  dans  le  gouvernement  de  la 
Cllicie.  Ménagements  de  Cicéron 
qui  lui  succède,  464-  H  avait  deux 
filles  mariées,  l'une  au  fils  aîné 
de  Pompée,  l'autre  à  P>rutus,  465. 
Il  est  accusé  par  Dolabella ,  ab- 
sous, et  créé  censeur  avec  Pison  , 
474-  Il  *c  rend  ridicule  par  une 
sévérité  qui  ne  convenait  pas  au 
reste  de  sa  conduite,  476.  H  veut 
flétrir  Curion,  et  ne  peut  y  réus- 
sir, XI,  19.  Son  esprit  supersti- 
tieux. Sa  mort,  2  56. 

Claudius  Pulcher  est  trompé  et 
défait  par  Spartacus,  VIII,  4 7 3. 

Claudius  Néron  {Tib.)  pense  à 
épouser  Tullie  ,  fille  de  Cicéron  , 

X,  475.  Il  est  questeur  de  César, 

XI ,  23  2.  Après  la  mort  de  César 
il  opine  pour  donner  des  récom- 
penses à  ceux  qui  l'avaient  tué, 
453.  Dans  la  guerre  de  Pérouse, 
il  s'attache  à  L.  Antonius,  et  après 
la  victoire  d'Octavien  ,  il  se  sauve 
en  Sicile,  XII,  255.  Il  passe  eu 
Grèce  auprès  d'Antoine,  3i5.  Sa 
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iciiiiiic    l.ivie     épouse    C)eta\  ieii , 
ibid.  Sa  mort,  3  17. 

Claudius NÉRON  {Tih.) ,  (]iii  fut  de- 
puis reiiipereur  Tibère,  tiiibit 
presque  par  ses  cris  la  fuite  de  son 
père,  Xn,  aS.li.  Agé  de  quatorze 
ans,  il  accompagne  à  cheval  le 
char  de  tri()iiq)he  d'OctavIen,  527. 

Clélie  s'échappe  des  mains  de  Por- 
senna  ,  et  passe  le  Tibre  à  la  nage, 
I, 37^. 

Cr.KON  ».  chef  d'une  bande  d'esclaves 
révoltés  en  Sicile,  VII,  25fi.  Il 
est  fait  prisounier,  et  meurt  des!-s 
blessures ,  269. 

Ct-ÉONYME ,  Lacédémonien,  aborde 
en  Italie  avec  une  flotte  ,  et  est  re- 
pousse, III,  8 I. 

Cléopatre  ,  fille  de  Ptoléuîée  Au- 
lèle  :  ses  différends  avec  son  frère, 
XI  ,217.  Ses  intrigues  avec  le  fils 
aîné  de  Pompée  ,218.  Elle  trouve 
moyen  de  se  présenter  à  César. 
Leurs  amours  adultères,  22  i.  Elle 
est  déclarée  par  César  reine  d'E- 
gypte, en.  même  temps  que  son 
frère  roi,  222.  Elle  et  son  second 
frère  sont  mis  en  possession  du 
royaume.  Ses  charmes  puissants 
sur  le  cœur  de  César,  23f).  Suite 
de  ce  qui  regarde  leurs  amours, 
237.  Elle  empoisonne  son  frère 
pour  régner  seule,  XII,  5\. 

Naissance  de  la  passion  d'An- 
toine pour  Cléopatre.  Sécurité  de 
cette  princesse  en  allant  trouver 
Antoine,  262.  Son  entrée  superbe 
et  galante  dans  Tarse,  où  était  An- 
toine ,  2^4.  Repas  réciproques 
entre  elle  et  Antoine.  Luxe  et  pro- 
digalité de  Cléopatre,  265.  Les 
charmes  de  son  esprit  plus  sédui- 
sants encore  que  ceux  de  sa  beauté, 
266.  Elle  subjugue  Antoine,  et 
obtient   de  lui    des    ordres  pour 


l'aire  mourir  sa  sœur  Ai'.sinoé,  267. 
Elle  retourne  à  Alexandrie  où  elle 
est  bientôt  suivie  par  Antoine 
ibid.  Son  assiduité  pour  capti\  er 
de  plus  en  plus  le  Romain,  270. 
Tour  qu'elle  lui  joue  dans  une 
pêche  ,272. 

La  passion  d'Antoine  jiourCléo- 
patre  se  réveille,  366.  Libéralités 
injustes  et  immen.-^es  que  lui  fait 
Antoine,  367.  Elle  se  rend  auprès 
du  général  romain ,  au  retour  de 
l'expédition  de  celui-ci  contre  les 
Parthes,  Sgi.  Ses  alarmes  à  l'ap- 
proche d'Octavie,  femme  d'An- 
toine. Ses  artifices  pour  retenir 
le  cœur  d'Antoine,  ly-i->..  Celui-ci 
dans  une  pompeuse  cérémonie  la 
reconnaît  pour  son  épouse  légi- 
time, et  déclare  rois  des  rois  les 
enfants  qu  il  a\ait  eus  d'elle,  42.^. 
Elle  gagne  Canidius,  et  par  son 
moyen  empêche  qu'Antoine  allant 
faire  la  guerre  à  Octavien  ne  la 
renvoie  en  Egypte,  432.  Fêtes 
superbes  et  galantes  entre  elle  et 
Antoine  pendant  les  préparatifs 
de  la  guerre,  43  3.  Perle  dissoute 
dans  du  vinaigre  qu'avale  cette 
j)rincesse,  434-  Honneurs  que  lui 
décernent  les  Athéniens,  435. 
Elle  maltraite  Géminius,  que  les 
amis  d'Antoine  lui  avaientenvové 
de  Rome  pour  le  détacher  d'elle, 
et  l'oblige  de  prendre  la  faite, 
440.  Manie  de  cette  princesse , 
442.  La  guerre  lui  est  déclarée, 
444-  Fade  plaisanterie  de  sa  part 
à  l'occa-sion  de  la  prise  de  Toryiie 
par  Octavien,  45 1.  Soupçonnée 
par  Antoine  de  vouloir  Tempo:- 
soimer,    elle   se   lit    de   lui,    4^4. 

Cléopatre  s  enfuit  au  milieu  de 
la  bataille  d'Actium,  et  est  suivie 
par  Antoine,  462.  Elle  se  sépare 
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d'Antoine  ,  et  va  à  Alexandrie  ,  oii 
elle  se  fait  recevoir  par  ruse ,  /i  7  8 . 
Elle  entreprend  de  faire  passer  sa 
flotte  par-dessus  l'isthme  de  Suez 
dans  la  mer  Rouge,  Antoine  sur- 
vient et  la  détourne  de  ce  projet. 
Préparatifs  de  la  reine  pour  se  dé- 
fendre   contre  le  vainqueur,  479' 
Essais  qu'elle  fait  des  poisons  et 
des  serpents,  48 1.  Elle  tàcbe  de  se 
faire  aimer  d'Octavien,  qui  de  son 
côté  cherche  à  la  tromper,  /.S  3. Né- 
gociations, 482.  Soupçons  d'An- 
toine contre    elle,    484;    qu'elle 
s'efforce  de  dissiper",  ibid.  Péluse 
est  livrée  à  Octavien  par  une  trahi- 
son de  Cléopatre,  489-  Elle  fait 
porter  dans  son  monument  tout 
ce  qtie  son  palais  renfermait  de 
plus  précieux  :  ses  vues  en  cette 
occasion,  490. Elle  s'enferme  dans 
son    tombeau,    et    envoie  dire  à 
Antoine  qu'elle  est  morte,   492. 
Celui-ci  s'étant  percé  de  son  épée, 
se   fait    porter   auprès    d'elle,    et 
meurt  entre  ses  bras ,  ^g^■et  suis'. 
Elle  est  prise  vivante  ,  496.  Octa- 
vien lui  permet  de  faire  les  funé- 
railles d'Antoine,  499.  Elle  veut 
se  faire  mourir,   et  en  est  empê- 
chée par   la  crainte  de  causer  la 
mort  à  ses  enfants,  5oo.  Octavien 
la  vient  visiter,  ibid.  Elle  est  aver- 
tie qu'on  la  doit  faire  partir  dans 
trois   jours,    5o2.   Elle    va  offrir 
des  libations  sur  le  tombeau  d'An- 
toine,   5o3.   Elle   se   fait  mourir 
malgré  les  précautions  d'Octavien, 
5o4.  Idée  de  sa  vie  et  de  son  ca- 
ractère, 5o6.   Son  image  portée 
dans  le  triomphe  d'Octavien,  527. 
Sa  statue  d'or  placée  dans  le  tem- 
ple de  Vénus  à  Rome,  53 1. 
Clients.  Devoirs  réciproques  entre 
eux  et  leurs  patrons ,  1 ,  1 45. 


Clodius  (P.).  Son  caractère.  Il  sou- 
lève les  soldats  de  Lucullus  con- 
tre leiir  général,  IX,  79.  Autres 
traits  de  son  caractère.  Il  profane 
les  mystères  de  la  bonne  déesse  , 
409.  Commission  extraordinaire 
pour  juger  de  cette  impiété  ,  4ï2. 
Instruction  du  procès,  41 3.  Ci- 
céron  dépose  contre  lui,  41 5.  Les 
juges  se  laissent  corrompre.  Il  est 
absous  ,  4i'J-  Pompée  se  lie  avec 
lui,  45o.  Il  tente  de  se  faire  plé- 
béien ,  pour  parvenir  à  la  charge 
de  tribun  ,  ibid.  Il  passe  dans  l'or- 
dre du  peuple,  473-  Il  empêche 
Bibulus  de  haranguer  le  peuple  au 
sortir  de  son  consulat,  49;^-  H  est 
soutenu  par  deux  consuls  dignes 
de  lui,  X,  4  5  et  favorisé  par  les 
triumviis,  6. 

Clodius  propose  plusieurs  lois 
pour  se  préparer  à  attaquer  Cicé- 
ron,  7.  Loi  pour  là  distribution 
gratuite  du  blé,  ibid.;  pour  le  ré- 
tablissement des  confréries  d'arti- 
sans, 8;  pour  la  diminution  du 
pouvoir  des  censeurs,  ibid.;  pour 
l'abolition  'des  lois  Pusia  et  JE- 
lia,  9.  Il  trompe  CJcéron,  qui 
laisse  passer  tranquillement  toutes 
ces  lois  ,  10.  Il  propose  une  loi  qui 
condamne  à  l'exil  quiconque  aura 
fait  mourir  un  citoyen  sans  forme 
de  procès,  ir,  et  une  autre  pour 
assigner  des  gouvernements  aux 
consuls  ,  et  se  les  gagner  contre 
Cicéron,  i3.  Il  arme  contre  Cicé- 
ron  toute  la  canaille  de  Rome,  14. 
Il  porte  une  loi  contre  lui  nom- 
mément,  22.  Cette  loi  passe,  et 
en  même  temps  celle  qui  regardait 
les  départements  des  consuls  ,  24. 
Il  s'empare  du  terrain  de  la  mai- 
son de  Cicéron,  et  en  consacre 
une  partie  à  la  déesse  de  la  liberté, 
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aJ.  Offensé  autrefois  par  Ptolc- 
inée  roi  de  Chypre,  il  se  venge  en 
portant  un<!  loi  pour  réduire  cette 
île  eu  i)rovince  romaine,  et  il 
charge  Caton  de  cette  commission, 
37.  Il  chicani;  inniilement  Caton 
à  son  retour  de  Chypre,  43.  Il 
insulte  Pompée,  qui  se  détache  de 
lui ,  5o.  Combats  entre  lui  et  Ga- 
binins,qui  s'était  rangé  du  côté 
de  Pompée,  52. 

'  La  haine  publique  se  déclare  en 
tontes  façons  contre  Clodlus  ,  53. 
Il  se  retourne  vers  le  parti  des 
républicains  rigides  ,  ibid.  Il  at- 
tente à  la  vie  de  Pompée,  et  l'oblige 
à  se  renfermer  dans  sa  maison  , 
54.  Ses  violences  et  sa  fureur, 
60.  Il  est  accusé  par  Milon ,  fi2. 
Ses  violences  contre  Cicéron  et 
Milon.  Il  est  nommé  édile,  78. 
Il  accuse  Milon  devant  le  peuple, 
et  insulte  Pompée  qui  le  défen- 
<lait ,  I  70.  Réponse  des  aruspices 
qu'il  applique  à  Cicéron,  et  que 
celui-ci  rétorque  contre  lui,  172. 
Les  tables  de  ses  lois  sont  ôtées 
du  Capitole  par  Cicéron,  173.  Il 
est  tué  par  Milon.  Troubles  af- 
freux dans  Rome.  Ses  funérailles , 
3fii  et  suiv. 

C1.0DIUS  {Sext.),  porte-enseigne  et 
boute-feu  de  toutes  les  séditions 
de  P.  Clodius,  fait  brviler  son 
corps  dans  la  place  publique,  X, 
363.  Il  est  condamné  à  l'exil,  383. 

CioDius,  transfuge  de  l'armée  des 
triumvirs  ,  passe  dans  le  camp  de 
r>rulus,  et  y  annonce  la  victoire 
remportée  par  la  flotte  républi- 
caine. Il  n'est    point    cru,    XII, 

2l5. 

Clou  attaché  dans  le  temple  de  Jupi- 
ter parle  dictateur,  II,  463. 
Cr.uititJ?,  dictateur  d'Albe,  excite 


une  guerre   contre   les  Romains, 
I,  220. 

Cn;siuM,  ville  d'Ktrnrie,  assiégée  par 
les  Gaulois,  inq)Iore  le  secours  des 
Romains,  II,  35o.  Les  Romains 
sont  défaits  proche  de  cette  place 
par  les  Gaulois,  III,  442.  Annibal 
perd  un  œil  en  passant  le  marais 
de  Clusium  ,  IV  ,  96. 

CLYrÉA-,  ou  Clupée.  Les  Carthagi- 
nois en  forment  le  siège  ,  puis  l'a- 
bandonnent, III,  332.  Flotte  des 
Carthaginois  battue  près  de  cette 
place  par  Valérius,  V,  119. 

CoccÉius  Nerva  entreprend  une 
négociation  pour  réconcilier  An- 
toine et  Oclavien,  et  y  réussit, 
XII,  279.  Il  concourt  avec  Mé- 
cène etPollion  à  un  traité  entre  les 
deux  triumvirs,  281.  Consul,  332. 

CoELins  accusé  «st  défendu  par  Ci 
céron,  X,  168.  Tribun  du  peu- 
ple, il  protège  Milon,  366.  Il  .se 
jette  dans  le  parti  de  César,  et  veut 
persuader  à  Cicéron  de  s'y  ranger, 
XI,  fi.*).  Préteur,  il  se  détache  de 
César.  Mouvements  qu'il  excite 
dans  Rome.  Lettre  qu'il  écrit  à  Ci- 
céron en  cette  occasion.  Sa  morr. 
128.  Son  caractère,  i32. 

CoET.iDS  (mont),  est  ajouté  à  l'éten- 
due de  Rome ,  1 ,  1 7 1  ;  et  enfermé 
dans  la  ville  par  Tullus,  218. 
Coix.vTiNs ,  origine  de  cette  famille, 

1,267. 

CoLLATiNUS  (  L.  Tarqutnius)  ,  mari 
de  Lucrèce,  1 ,  324  ;  est  créé  con- 
sul,  337.  Il  devient  suspect,  et 
est  contraint  d'abdiquer  le  consu- 
lat, 348. 

Colonies  établies  par  Romulus,  l, 
149.  Avantages  de  ces  établisse- 
ments, III,  81.  Plaintes  et  mur- 
mures des  colonies  romaines  ,  V  , 
69.   Douze   refusent  leur  conlin- 
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gent.  Les  consuls  leur  font,  niuls 
iruitileinciit  .  d(;  vifs  reproches, 
70.  Les  dix-huit  autres  font  leur 
devoir  avec  joie,  72.  Arrêt  du  sé- 
nat contre  celles  qui  avaient  refusé 
leur  contingent,  aSg.  Première 
colonie  envoyée  hors  d'Italie , 
VII,  i38. 

Colonne  vostrale  de  Duilius,  III, 
3oo. 

Colonne  d'or  massif  dans  le  temple 
de  Junon  Lacinie  ,  V  ,  34 1- 

Combats  des  gladiateurs.  Leur  éta- 
blissement, III,  280.  Dissertation 
à  ce  sujet,  38g.  Combat  d'allilé- 
tes  ,  "VI ,  29g.  Un  sénateur  qui 
veut  combattre  comme  gladiateur, 
XI,  358. 

Combat  naval  d'Actiam,  XII,  459  ; 
de  Drépaue,  III,  363;  d'Ecnome, 
321;  des  îles  Egales,  37g;  de 
Myle,  297;  autre,  XII,  345;  de 
Myonuèse,  "VI,  i57  ;  de  Panorme, 
III,  443. 

Combats  singuliers,  I,  223,  II,  474 
et  496,  IV,  434. 

Comédie  et  tragédie  :  leur  commen- 
cement à  Rome  ,  III,  408. 

Comète  regardée  comme  une  preuve 
que  César  était  reçu  au  nombre 
des  dieux,    XII,   ig. 

CoivuNruM  (la  ville  de)  est  prise  par 
le  cousul  Carvilius,  III,  i38. 

Coiiiitium  ,  V  ,   125. 

CoMius  roi  des  Artésiens,  envoyé 
par  César  dans  la  Grande-Bre- 
tagne, X,  25i  ,  254  et  258.  Il 
entre  dans  la  ligue  générale  des 
(iaulois  contre  les  Romains,  428. 
Résolu  de  ne  se  fier  jamais  à  aucun 
Romain ,  il  se  retire  en  Germanie. 
Motifs  de  sa  conduite ,  44 1-  H 
trompe  par  un  artifice  singulier 
Volusénus,  qui  le  poursuivait  , 
448  ;   blesse  A^olusénus    dans   un 


combat,   et   fait   ensuite   sa  paix. 

449- 

Comma(;e>e  ;  rois  île  ce  pays  , 
IX,  210. 

Commentaires  de  César:  leur  éloge. 
Par  qui  continués,  X,  436.  Sur 
la  guerre  civile  :  quel  en  est  l'au- 
teur, XI ,  4-  La  vérité  de:s  faits  y 
est  quelquefois  altérée,  Sa. 

Concorde  :  il  est  ordonné  de  lui  l)à- 
tir  un  temple,  II,  458.  Sa  dédi- 
cace, III,  77.  Le  consul  Opimius 
lui  érige  un  temple  après  la  mort 
de  C.  Gracchus,  VII ,  343. 

Coiifrères  de  la  vie  iuimitable  , 
XII,  268. 

Confréries  d'artisans,  I,  211  ,  <>;  X,  8. 

Congiaiia  ,  distribution  de  vivres 
au  peuple  ,  I,  249. 

Conjuration  pour  rétablir  les  Tar- 
quins,  I,  342.  Nouvelle  conjura- 
tion de  la  part  des  Tar(|uins,  382. 
Les  tribuns  (ont  courir  le  bruit 
d'une  conjuration  de  la  part  des 
Patriciens,  II,  i3.  Conjuration 
d'esclaves,  II,  204.  Autre  à  Rome, 
IV  ,  3o4.  Première  de  Catilina  , 
IX,  25i;  seconde,  284.  Contre 
César,  XI ,  420. 

CoNsiDius  :  mot  hardi  de  ce  sénateur 
à  César,  IX,  479. 

Conspiration.    Voyez    Conjuration. 

Consulat,  consuls.  Première  création 
de  ces  magistrats,  et  leur  pouvoir, 
I,  337,  et  73.  Dépendance  mu- 
tuelle des  consuls  ,  du  sénat ,  et. 
du  peuple,  76.  Eormule  qui  leur 
donnait  un  pouvoir  absolu,  II,  2. 
Interruption  de  cette  magistra- 
ture par  la  création  des  decem- 
virs,  52.  On  crée  des  tribuns 
militaires  en  la  place  des  consuls, 
i3  5.  Les  consuls  sont  foi  ces  par 
les  tribuns  de  nommer  un  tlicla- 
teur  ,173. 
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Loi  iiiii  permet  de  choisir  un 
rousul  plébéien,  ^')û.  Premier  plé- 
béien qui  est  élu.  Ses  malheureux 
succès,  joie  des  patriciens, II,  /179. 
Deux  cousuls  patriciens.  Disputes 
à  ce  sujet,  489.  Les  plébéiens  ren- 
trent en  possession  du  consulat  , 
4r)2.  Consul  créé  à  l'âge  de  vingt- 
trois  ans  et  en  son  absence,  498. 
Les  Latins  demandent  qu'on  leur 
accorde  une  des  deux  places,  533. 
Premier  exemple  de  deux  consuls 
plébéiens,  IV  ,  282. 

Temps  où  les  consuls  entraient 
en  charge,  427.  Deux  se  démet- 
tent pour  un  défaut  de  formalité 
religieuse  dans  leur  élection ,  VII, 
94.  Deux  sont  mis  en  prison  par 
les  tribuns,  iç)5.  Un  citoyen  qui 
avait  été  consul  ne  pouvait  être 
remis  en  place  qu'après  un  inter- 
valle de  dix  ans ,  III ,  90  ,  VIII , 
367.  Décret  du  sénat  qui  ne  per- 
met de  leur  donner  de  gouverne- 
ments que  cinq  ans  après  qu'ils 
seraient  sortis  de  charge,  X,  357. 
11  fallait  demander  le  consulat  en 
])ersonne  ,  386.  Consulat  devenu 
une  vaine  décoration,  XII,  285. 
Balbus  premier  étranger  élevé  à 
cette  magistrature  ,  ibicl.  Change- 
ments. Plus  de  consuls  d'un  an  , 
290. 

CoNsus  ,  ou  Neptune-Equestre:  jeux 
en  son  honneur ,  1 ,  161. 

CopONiTJs:  prédiction  qui  lui  est 
faite  de  la  bataille  de  Pharsale  par 
lin  rameur  rodLen  ,  XI    ,  188. 

Corbeau  qui  vient  au  secours  de  Va- 
lérius  lorsqu'il  combattait  contre 
un  Gaiilois,  11 ,  497- 

Curheuu,  macliiue  dont  se  ser- 
vaient les  Romains  pour  en  ve- 
nir   :'i    l'abordage,    111,    298,  ci 

xii,  34J. 


CoRBis  et  Orua  ,  princes  espagnols  , 
décident  l'épée  à  la  main  à  qui  ap- 
partiendra la  ville  d'Ibis,  V,  186. 

CoRDOUE  :  origine  de  cette  colonie 
romaine,  VII,  i63. 

C^ORFiNiuM ,  ville  des  Péligniens , 
établie  par  les  alliés  révoltés  ,  ca- 
pitale de  toute  l'Italie,  VIII,  r34; 
assiégée  et  prise  par  César,  XI,  44- 

CoRiNTHE  (la  ville  de),  assiégée 
sans  succès  par  L.  Quintius,  V, 
452,  l'une  des  trois  entraves  de 
la  Grèce,  462.  T.  Quintius  fait 
résoudre  qu'elle  sera  rendue  aux 
Achéens,  480;  assiégée  parMum- 
mius,  VII,  147;  prise  et  ruinée  , 
149-  Butin  considérable  :  tableaux 
d'un    grand  prix ,  i  5 1 . 

CoRioLAN  (Marcius).  Son  carac- 
tère, I,  436.  Il  se  distingue  au 
siège  de  Corioles  ,437  ;  et  dans  la 
bataille  contre  les  Antiates,  438. 
Comment  sa  valeur  est  récompen- 
sée, 440.  II  demande  le  consulat, 
et  est  refusé,  4  5o.  Comment  il  sup- 
porte ce  refus,  452.  Il  s'emporte 
avec  violence  contre  le  peuple , 
454.  Il  est  appelé  en  jugement 
devant  le  peuple,  et  condamné  à 
l'exil,  455.  Il  se  retire  chez  les 
Volsques  ,  qu'il  engage  à  la  guerre , 
471.  Il  reçoit  le  commandement 
des  troupes  avec  Tullus,475.  Il 
assiège  Rome,  méprise  l'ambas- 
sade des  sénateurs  et  celle  des 
prêtres,  476.  11  lève  le  siège  à  la 
prière  de  sa  mère,  et  retourne  à 
son  exil,  478.  Sa  mort,  481.  Ré- 
flexions sur  ses  bonnes  et  ses 
mauv'aises  qualités,  482  et  siih'. 

Corioles  ,  ville  des  Volsques ,  as 
siégée  et  prise  par  les  Romains, 
I,  430. 

CoRKÉLiE,  fille  du  premier  Scipion 
l'Alricaiu  ,  épouse  de  Tib.   Gra<: 
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chus,  mère  des  Gracques,  VII, 
268.  Soin  qu'elle  prend  de  leur 
éducation ,  il>ic/.  Mot  de  cette  mère 
à  ses  deux  lils,  275.  Après  leur 
mort  elle  se  retire  à  Misèue,  344- 

CoRNÉLiE  ,  fdle  deMétellus  Scipion, 
veuve  du  jeune  Crassus  ,  épouse 
Pompée,  X,  37  t.  Sa  douleur 
lorsqu'elle  revoit  son  mari  après 
la  bataille  de  Pharsale,  XI,  193. 
Elle  est  témoin  de  la  mort  funeste 
de  son  mari,  200  et  lo^. 

CoRNÉt-ius  Cossus  i^ÂiiL).  Voyez 
Cossus. 

Cornélius  Doi.abei>la  (■?.)•  ^cj^~ 

DOLABELLA. 

Cornélids  Rufinus  (P.)  consul, 
III,  160.  Consul  une  seconde  fois 
par  le  crédit  de  Eabricius ,  216. 
Il  prend  Crotone  et  Locres ,  et 
triomphe,  218.  Conjecture  tou- 
chant sa  dictature,  220.  Il  est 
chassé  du  sénat  par  les  censeurs , 
parce  qu'il  possédait  quinze  marcs 
d'argenterie,  224. 

Cornélius  Scipion  (Cn,).  (Pour  ce- 
lui-ci et  pour  tous  les  autres  de  la 
même  branche,  voyez  SoinoN.) 

Cornélius  Lentulus  (  Cn.)  consul, 
ne  peut  obtenir  le  département  de 
l'Afrique,  pour  terminer  la  se- 
conde guerre  punique, V,  384. 

Cornélius  Lentulus  (L),  remporte 
une  grande  victoire  sur  Indibilis 
et  Mandonius,  V,  242.  Il  obtient 
l'ovation  ,427. 

Cornélius  CéthÉgus,  Cinna,  Len- 
tulus ,  Mérula,  Sylla.  f'ojez 
CÉTHÉGUS,  Cinna,  Lentulus, 
MÉRULA,  Sylla. 

Cornélius  {€.),  tribun  du  peuple, 
a  une  contestation  avec  le  consul 
Pison  à  l'occasion  des  lois  contre 
la  brigue,  IX,  146.  Loi  au  sujet 
des  dispenses  accordées  par  le  sé- 


nat seul,  ri8.  Autre  loi  j>our 
obliger  les  préteurs  déjuger  con- 
formément à  leurédit,  i5o.  11  esl 
accusé.  Cieéron  le  défend,  i5i. 

Cornélius,  devin,  annonce  à  Pa- 
doue  la  bataille  de  Pharsale  dans 
le  temps  même  qu'elle  se  donne, 
XI, 189. 

Cornélius,  centurion  de  l'armée 
d'Octavien,  et  chef  d'une  dépu- 
tatiou,  demande  le  consulat  pour 
son  général,  XII,  roi.  Mot  hardi 
et  menaçant  de  cet  officier ,  ibid. 

Cornificius(Z-.)  accuse  Bratus  pour 
le  meurtre  de  César  ,  XII,  121. 
Amiral  d'Octavien,  32  r.  A  la  tète 
des  troupes  qu'Octavien  avait  dé- 
barquées en  Sicile, il  fait  une  belle 
retraite  devant  Sex.  Pompée ,  3  42 . 

CoRNUTUs,  sauvé  de  la  proscription 
par  ses  esclaves,  "VIII,  21  fi. 

CoRNUTUs ,  préteur  de  la  ville ,  .se 
tue  à  l'arrivée  d'Octavien  dans 
Rome,  XII,  io3. 

Corse.  Description  de  cette  île,  III, 
3oi.  Dureté  des  Carthaginois  eu- 
vers  les  habitants,  3o2.  Vojez 
Sardaigne. 

CoRUNCANius(7'/.)  consul,  III,  284. 
Il  est  le  premier  grand-pontife 
plébéien ,  341 . 

CoRvus(Ar.   Valérius.').  Foyez  ^ \- 

LÉRIUS. 

Cossus  (  Aulus  Cornélius^  tue  To- 
lumnius  roi  des  Veiens  dans  un 
combat,  et  remporte  les  secondes 
dépouilles  opimes,  II,  166.  !! 
est  niaitre  de  la  cavalerie  sous  !<■ 
dictateur  Mamercus  Emilius,  179. 

Cossus  (^Aul.  Cornélius^  est  créé  dic- 
tateur ,  et  remporte  une  victoire 
sur  les  \'olsques ,  II ,  402.  Sa  con 
testatlou  avec  Manlius  (^apiioli- 
nus,  qu'il  fait  mettre  en  prison, 
4 12.  ... 
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Cossus  (/^.  Corncliits)  consul,  par 
son  imprudence  expose  à  un  {;rand 
danger  rarmc(!  '(U  jl  commandait 
contre  les  Samnites.  11  est  délivré 
par  le  courage  de  P.  Décius  tri- 
bun Icgionaire.  Les  Samnites  sont 
vaincus  ,  II ,  5i2.  '    .  • 

CoTHON  ,  île  ou  ])ort  de  Cartbage  , 
Mil,  126. 

CoTTA  {L.  Atirélius),  tribun  dn  peu- 
ple, veut  abuser  du  pouvoir  de  sa 
charge  pour  se  dispenser  de  payer 
ses  dettes,  VII,  232. 

CoTTA  (£.  Âiirélius)  consul,  est  ex- 
clu du  commandement  des  ar- 
mées avec  son  collègue  ,  par  un 
mot  du  second  Scipion  l'Africain, 

VII,  177- 

CoTTA  (/j.  Aurélius  ),  accusé  par  le 
second  Scipion  l'Africain-,  est  ab- 
sous ,  238. 

CoTTA  (  C.  Âuréliits  )  neveu  de  Ru- 
tilius,  orateur,  VIII,  io5.  Accusé, 
il  s'exile  volontairement,  i3i. 
Consul ,   456  ,  et  49'î- 

CoTTA  (  M.  Aiiréliiis  ) ,  collègue  de 
Lucullus  dans  le  consulat ,  est  en- 
voyé en  Rixhynie  ,  IX,  12.  Il  se 
tait  battre  par  Mitbridate ,  i3; 
prend  et  ravage  Héraclée,  5o.  De 
retour  à  Rome ,  il  est  privé  de  la 
dignité  de  sénateur,  5i. 

CoTTA  (  L.  Aiirélins)  préteur,  porte 
une  loi  pour  partager  la  judicature 
entre  le  sénat,  les  chevaliers  et 
les  tribuns  du  trésor,    IX,   io(>. 

(ioTYs  roi  des  Odryses ,  allié  des 
Perses,  VI,  423  ,  448  ,  409  ,  et 

VII,  40. 

Couronne  obsidionale  ,  II,  5i8,  et 

VIII,  i54.  Usage  de  porter  des 
»u)uronnes  en  assistant  aux  spec- 
lacles,  m,  î44-  Couronne  de 
laurier  usité  dans  le  giaud  triom- 
phe. Couronne  de  mvrie  dans  1; 


petit,  VI,  167,  et  VIII,  48(). 
Couronne  d'or  portée  par  le  triom- 
phateur ,  V  ,  334-  Couronne  civi- 
que V,  45  ,  murale,  ibid;  navale' 
IX,  174;  rostrale,  XII,  355. 
Boires  les  couronnes ,  ce  qu'on 
entendait   par  cette    expression , 

XII,  455. 

Courses  troyennes.  Spectacle  donné 
par  Agrippa  :  leur  description  , 
XII,  409- 

Crassus  (P.Licinius)  est  créé  sou- 
verain pontife  avant  que  d'avoir 
possédé  aucune  dignité  curule , 
IV,  419-  Créé  consul  avec  Sci- 
pion ,  il  part  pour  se  rendre  dans 
le  Urutium ,  V,  236.  La  maladie 
se  répand  dans  son  armée,  255. 
Son  éloge ,  3o9. 

Crassus  (  P.  Licinius  )  consul ,  part 
pour  la  guerre  contre  Persée.  In- 
quiétude des  Romains,  VI,  439. 
Il  se  rend  en  Thessalie,  44^;  est 
joint  par  Eumène,  446.  Combat 
de  cavalerie ,  où  Persée  a  l'avan- 
tage ,  447-  Il  fait  passer  de  nuit 
le. fleuve  Pénée  à  ses  troupes  pour 
les  mettre  en  sûreté,  452.  Dou- 
leur et  honte  des  Romains,  453. 
Persée  lui  envoie  demander  la 
paix:  il  la,  lui  refuse,  455.  Les 
deux  armées  ,  après  quelques  lé- 
gères expéditions  ,  se  retirent  eu 
quartiers  d'hiver,  458.  Plaintes 
contre  Ini,  4o3. 

Crassus  (P.  Licinius)  consul,  pre- 
mier souverain  pontife  à  qui  l'on 
ait  donné  un  commandement  hors 
de  l'Italie,  va  faire  la  guerre  à 
Aristonic ,  VII,  262.  Trait  de 
sévérité  ontrée,  ibid.  Sa  mort  lu- 
neste  ,  ibid. 

Crassus  (L. Licinius),  âgé  de  vingt- 
un  ans,  accuse  Carbon,  VII,  378. 
Sa  timidité  lorsqu'il  parlait  au  pu- 
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blic ,  38o.  Occasion  où  il  prend 
parti  contre  le  sénat,  38i.  Il  est 
nommé  consul ,  YIII,  87.  Il  désire 
inutilement  de  triompher,  8ij. 
Son  intégrité  et  sa  noble  confiance. 
QO.  Censeur  avec  Domitiiis ,  il 
rend  une  ordonnance  contre  les 
rhéteurs  latins,  100.  Son  luxe, 
loi.  Contestation  entre  lui  et  le 
consul  Philippe  ,  qui  avait  insulté 
le  sénat,  124.  Sa  mort.  Réflexions 
de  Cicéron  à  ce  sujet,  126. 

Crassus  père  et  fils  tués  par  ordre 
de  Marius  ,  VIII  ,212. 

Crassus  (31.  Lici/iiiis),  fils  et  frère 
des  deux  précédents ,  VIII  ,212. 
.Ses  aventures  en  Espagne.  Il  y 
fait  quelques  mouvements,  323; 
se  joint  avecSylla,  33 1.  Il  s'enri- 
chit des  biens  des  proscrits  ,  370, 
Préteur,  il  est  chargé  de  la  guerre 
contre  Spartacus.  Sa  sévérité.  Il 
fait  décimer  une  cohorte,  479- 
Il  force  Spartacus  de  se  retirer 
vers  le  détroit  de  Sicile,  480.  Il 
l'enferme  dans  le  Driitiitm  par  des 
lignes  tirées  d'une  mer  à  l'autre. 
Spartacus  les  force,  481.  Son  ef- 
froi. Il  remporte  un  avantage  qui 
lui  rend  l'espérance  ,  482.  Il  rem- 
porte une  nouvelle  victoire,  ibid. 
Un  de  ses  lieutenants  et  son  ques- 
teur sont  défaits,  483.  Dernière 
bataille,  où  Spartacus  est  vaincu 
et  tué,  484.  Il  obtient  le  petit 
triomphe,  4 8 fi. 

Rivalité  entre  Crassus  et  Pom- 
pée, IX,  92.  Ses  richesses.  Voies 
par  lesquelles  il  les  acquit.  Ses 
manières  populaires  et  obligean- 
tes ,  95.  Sa  rivalité  avec  Pompée 
toujoui's  exempte  de  violence,  9S. 
Caractère  variable  de  sa  conduite, 
99.  Son  goût  pour  les  lettres  et 
pour  les  sciences ,  ibid.  Il  demande 


le  consulat  avec  Pompée  :  tous 
deux  sont  élus,  loo.  Mésintelli- 
gence entre  eux,  loi.  Ils  se  ri-- 
couciiieut,  et  licencient  leurs 
troupes,  i34.  Crassus  est  soup- 
çonné d'être  entré  dans  la  conju- 
ration de  Catilina  ,  252.  Il  est  fait 
censeur  avec  Catulus.  Ils  s'accor- 
dent mal  ensemble,  et  abdiquent, 
259.  Il  donne  des  avis  à  Cicéron 
au  sujet  de  la  conjuration  de  Ca- 
tilina,  332.  11  est  dénoncé  comme 
ayant  eu  part  à  la  conjuration. Ce 
qu'on  en  peut  croire,  35,9.  ^  tire 
d'embarras  César  ,  que  ses  créan- 
ciers poursuivaient,  IX,  45t.  Il 
prend  des  arrangements  avec  Pom- 
péepourparvenir  à  unsecondcon- 
sulat,X,  187.  Le  consul  Man^ellus 
les  presse  de  s'expliquer.  Leurs 
réponses,  189.  (^o^e^  Pompée.) 
Le  département  de  Syrie  étant 
échu  à  Crassus,  il  en  témoigne 
une  folle  joie,  et  forme  des  pro- 
jets chimériques  ,  2o5.  Il  entre- 
prend de  faire  la  guerre  aux  Par- 
thes.  Miu'mures  des  citoyens  à  ce 
sujet.  Cérémonie  effrayante  qu'em- 
ploie un  tribun  ponr  le  charger 
d'imprécations,  207.  Prétendu 
mauvais  présage,  Caunéas,  208. 
Avant  son  départ ,  il  se  réconcilie 
avec  Cicéron  ,  ibid.  Tort  que  lui 
fait  le  mépris  des  superstitions  po- 
pulaires, 3o3.  La  guerre  qu'il  en- 
treprend contre  les  Parthes,  con- 
stamment injuste,  3o4.  Mot  de 
Déjotarus  sur  son  âge  ,  3o5.  Il 
entre  en  Mésopotamie ,  et  après 
avoir  soumis  quelques  villes,  il 
revient  passer  l'hiver  en  Syrie , 
ihid.  Son  avidité.  Il  pille  le  tem- 
ple d'Hiérapolis  et  celui  de  Jé- 
rusalem ,  3o(i.  Il  est  toujours 
malheureux    depuis   ce  temps-là. 
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Prétendus  présages  de  sou  mal- 
heur, 3o8.  Sa  lolle  et  aveugle  con- 
fiance, 309.  Découragement  de 
son  année  sur  ce  qu'elle  apprend 
de  la  valeur  des  Parthes  ,  3 10. 
Artabaze  lui  amène  des  secours  , 
et  lui  donne  des  avis  fju'il  mé- 
prise ,  3ii.  Il  passe  IKuphrate  et 
rentre  en  Mésopotamie.  Nouveaux 
présages  de  son  malheur  ,  3 1 3 . 
Trahi  par  Abgare,  il  s'engage  dans 
les  déserts  de  la  Mésopotamie, 
3 1 5.  Tl  se  prépare  à  combattre  les 
Parthes, 3 17. La  bataiUe  se  donne, 
3 18.  Son  fils  est  tué.  Les  Parthes 
lui  en  présentent  la  tète  en  l'in- 
sultant, 319.  Sa  constance  hé- 
roïque. La  nuit  met  fin  au  combat, 
326.  Douleur  et  découragement 
des  soldats  romains  et  de  leur  gé- 
néral, 327.  A  la  faveur  de  la  nuit, 
les  restes  se  retirent  dans  la  ville 
de  Carres.  Ils  sont  poursuivis  par 
les  Parthes,  328.  Crassus  s'enfuit 
de  la  ville  pendant  la  nuit ,  et  se 
ûe  encore  à  un  traître  ,  3  3o.  Il  se 
trouve  à  portée  d'échapper,  et  ne 
profite  pas  de  l'occasion,  33 1. 
Perfidie  de  Suréna,  qui  l'invite 
frauduleusement  à  une  confé- 
rence. La  mutinerie  de  ses  soldats 
le  force  d'y  aller ,  3  3  2 .  Il  est  tué, 
333.  Il  était  également  incapable 
et  présomptueux,  335.  Sa  tète 
est  portée  an  roi  des  Parthes,  338. 
Sa  mort  funeste  à  la  liberté  de 
Rome,  341. 
Crassus  {P.) ,  fils  du  précédent,  fait 
des  conquêtes  considérables  dans 
3a  Celtique  en  qualité  de  lieute- 
nant de  César,  X,  i57  ec  229. 
Il  soumet  l'Aquitaine,  235;  va 
joindre  son  père  dans  la  guerre 
contre  les  Parthes.  Son  caractère, 
309.   Après  avoir  fait   des  prodi- 


ges de  valeur  dans  la  bataille  con- 
tre les  Parthes,  il  est  vaincu  et 
réduit  à  se  faire  tuer  par  sou 
écuyer ,  32i. 

Crassus  (/V.),  second  fils  du  célèbre 
Crassus ,  sert  sous  César  dans  la 
guerre  contre  Arioviste  ,  "S  ,  1 42. 
Ses  exploits  contre  les  Mysiens  et 
les  Bastarnes  ,  XII ,  4^4. 

Crassus  (  Canidius.  )  Voyez   Cani- 

DIUS. 

Crastinus,  vieil  officier  de  César: 
son  courage  à  la  bataille  de  Phar- 
sale,  XI,  180.  Sa  mort ,  i85. 

Créanciers  :  leur  dureté  envers  leurs 
débiteurs,  I,  407  ,  ef  II ,  280. 
Règlement  contre  eux ,  569. 

Cremèbe  ,  fleuve  proche  duquel 
arrive  la  triste  défaite  de  Fabius , 
I,  5o6. 

Crémone,  colonie,  III,    468. 

Crète  ,  Cretois  :  guerre  injuste  que 
leur  déclarent  les  Romains,  IX, 
137.  L'île  est  somnise  par  Métel- 
lus ,  174. 

Crispinus     (  T.  Quintiiis.  )    Voyez 

QuiNTIUS. 

Critoi.aus  ,  l'un  des  principaux 
boute  -  feux  de  la  guerre  des 
Aebéens  contre  les  Romains, 
VII  ,  1 43  er  suiv.  Il  disparaît ,  sans 
qu'on  ait  jamais  su  ce  qu'il  était 
devenu  ,  i45. 

Crixus,  associé  à  Spartacus,  VIII, 
473.  Il  est  défait  et  tué,  477. 

Crotone  (  la  ville  de)  est  prise  par 
une  ruse  du  consul  Rufinus  ,  111 , 
218.  ParHannon  et  les  Brntiens, 
IV,  3 16. 

Crustuminiens  vaincus  par  Romu- 
lus,  I,  i36. 

Cdmes.  Entrejirise  des  Campaniens 
contre  cette  ville  rendue  inutile 
par  Sempronius,  IV,  294  ;  qui  la 
défend  contreAnnibal,  296.  Corn- 
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bat  na\.'il  pics  de  vo  licii,  entre 
Mcnérrate,  amiral  de  Sext.  l'oru- 
pée,  et  Calvisîus,  amiral  il'Octa- 
vien,  XII ,  322. 

Cures,  capitale  des  Sabins,  I,  170. 

CuRiACEs  (fes) ,  combattent  contre 
les  Horaces,  I,  223.  La  famille 
des  Ciiriaces,  transférée  à  Piome, 
est  mise  au  rang  des  familles  pa- 
triciennes, 237. 

Curies:  leur  établissement,  I,  t4i- 
Assemblées  par  curies,  28  r. 

Ctirion  ,  prêtre.  Sa  fonction,  I,  141. 
Grand-cnrion.  Premier  plébéien 
qui  ait  été  élevé  à  cette  dignité  , 
V,  67. 

CuRioN  {C.  Scribonhis^,  consul, 
VIII,  447- Ses  exploits  en  Macé- 
doine. Sa  fermeté  à  soutenir  la 
discipline,  487.  II triomphe,  488. 
Il  fut  un  orateur  d'une  espèce  sin- 
gulière, 490.  S'intéressant  pour 
Cicéron,  il  est  livré  par  Clodïus 
aux  insultes  de  la  canaille, X  ,  i3. 

CuRiON  (C.  Scribonius)  ,  fils  du  pré- 
cédent. Son  théâtre  ,  X  ,  47.  Ses 
liaisons  de  débauche  avecAntoine, 
212.  Désigné  tribun,  il  s'attache 
à  César,  gagné  par  ses  largesses , 
XI,  12.  Sa  conduite  artificieuse 
pour  le  servir,  1 5.  Il  pousse  à 
bout  Pompée,  malgré  la  modéra- 
tion qu'affectait  celui-ci,  17.  Le 
censeur  Appiusle  veut  flétrir,  mais 
n'y  peut  réussir,  19.  Son  adresse 
pour  ramener  le  sénat  au  point  que 
voulait  César,  24.  Il  s'enfuit  de 
Rome,  et  va  trouver  César,  25. 
Curion  est  envoyé  par  César  en 
Sicile,  56.  Il  passe  en  Afrirpie 
pour  y  faire  la  guerre  contre  Ya- 
rus  et  Juba.  Premiers  avantages 
qu'il  remporte,  106.  Varus  tâche 
de  lui  débaucher  ses  troupes.  Sa 
fermeté  dans  ce  danger;  ses  dis- 


cours au  conseil  de  guerre  et  aux 
soldats,  loS  ;  qui  lui  promettent  /i- 
délité.  Il  défait  Varus, 1 1  3. Celui-ci 
est  joint  par  Juba.  Présomption  de 
Curion,  1 1 5.  Bataille  où  son  ar- 
mée est  entièrement  défaite.  Il 
se  fait  tuer  sur  la  place,  117  et 
siiii'.  Sort  funeste  de  presque  tous 
ceux  qui  n'avaient  point  péri  dans 
la  bataille.  Arrogance  et  cruauté 
(!<■  Juba,  119.  Réflexion  sur  le 
malheur  et  la  témérité  de  Curion, 
ibid.     ' 

Cunius  Dentatus  {M.),  consul, 
remporte  un  double  triomphe , 
III,  160.  Il  refuse  les  présents 
des  Samnites.  Sa  modération  ,161. 
Consul  pour  la  seconde  fois  ,  il  fait 
^endre  un  citoyen  pour  avoir  re- 
fusé de  s'enrôler,  220.  Il  termine 
la  guerre  contre  Pyrrhus  par  une 
grande  victoire,  221.  Sou  triom- 
phe célèbre,  22  4-  Il  est  fait  con- 
sul pour  la  troisième  fois,  228. 
Censeur,  il  fait  construire  un  aque- 
duc ,  234-  Il  se  justifie  d'avoir 
détourné  nne  partie  du  butin  à 
son  profit,  235. 

CuRius  (Ç.)  chassé  du  sénat  par  les 
censeurs,  IX,  i34.  H  entre  dans 
la  conspiration  de  Catilina  ,  289; 
eu  découvre  le  secret  à  une  femme, 
293.  Gagné  par  Cicéron,  il  lui 
rend  compte  de  tout,  329. 

CuRTirs  (Metciiis)  combat  à  la  tète 
des  Sabins ,  et  met  les  Romains 
en  fuite,  I,   167. 

CuRTtus  (C.)  consul,  II,  126. 

CuRTius  (M.)  se  dévoue  aux  dieux 
Mânes ,  et  se  jette  dans  un  abîme 
qui  se  referme  aussitôt,  II,  47'- 

Cynoscéphat-es  :  fameuse  bataille 
donnée  près  de  ce  lieu,  où  Phi- 
lippe est  vaincu  par  Quintins , 
V,  466. 
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Cyrknf.  (le  royaume  de^  est  donné 
;mx  lloniaiiis par  Icblaiiicnt ,  V 111 , 
86, 

Cyzique,  ville '!<■  la  Proponhde,  as- 
sicgcf  par  Milhiidate,  IX,  i5. 
L'armée  de  ce  prince  y  est  dé- 
truite par  I.ncnlius,  2  3. 

D 

Dacon,  le  même  que  la  déesse  sy- 
rienne honorée  à  Hiérapolis,  X, 

JO7. 

Dalmates  vaincus  par  Figulus  et  par 
Nasica,  consuls,  VII,  96;  par 
Métellus,  qui  en  prend  le  surnom 
de  Dalmaticus  ,  354-  Soumis  par 
Octavien,  XII,  402. 

Damas.  Arétas  se  rend  maître  de 
cette  ville  ,  et  en  est  chassé  j)ar 
les  Romains,  IX  ,  aaÔ. 

Damasippus  {Briitus),  préteur,  sur 
les  ordres  du  jeune  Marias,  con- 
sul, fait  égorger  plusieurs  séna- 
teurs, VIII,  33;.  Sylla  le  fait 
mourir,  346. 

Dames  romaines  prennent  le  deuil  à 
la  mort  de  Brutus,  I,  355;  de 
Publicola,38o;deCorioîan,  4S2. 
Elles  se  défont  de  leurs  Lijoux 
pour  fournir  l'or  nécessaire  au 
présent  destiné  à  Apollon ,  et  en 
sont  avantageusement  récompen- 
sées, II,  335.  Dames  romaines 
convaincues  d'empoisonueiuent 
et  punies,  557  5  condamnées  pour 
cause  d'adultère,  III,  127.  Dame 
accusée  devant  le  peuple  et  con- 
damnée, III.  3  7  5.  Dames  envoyées 
en  exil,  IV,  41 3.  Plusieurs  entrent 
dans  la  conjuration  de  Catilina  , 
IX,  324.  Temple  élevé  à  la  For- 
tune des  dames,  I,  482.  Loi  Op- 
pia,    pour    réprimer    leur   luxe. 


^  L  4  5.  Taxe  imposée  sur  elles  par 
les'triumvirs,  XII,  16 r.  Discours 
d'Hortensia  à  ce  sujet;  i<>2.  Voyez 
Femme. 

Dame  qui  se  justifie  en  faisant  avan- 
cer avec  sa  ceinture  le  vaisseau  oii 
était  la  Mère'  des  dieux,  V,  258. 

D\MopHiLE,hal)itani  d'Enna,  donne 
par  sa  cruauté  commencement  à 
la  révolte  des  esclaves  en  Sicile. 
Traitement  que  lui  font  les  siens, 
VII,  254.  Douceur  et  bonté  de 
sa  fille,  255. 

Dardaniens,  peuples  voisins  de  la 
Macédoine.  Philippe  veut  donner 
leur  pays  aux  Lastarnes  ,  VI ,  4  n . 
Ils  envoient  à  Rome  des  ambassa- 
deurs à  ce  sujet ,  4 1 3. 

Dasius  Ai.tinius,  traître  aux  Car- 
thaginois ,  comme  il  l'avait  été  aux 
Piomains,  IV,  402.  Annibal  fait 
brûler  vifs  sa  femme  et  ses  enfants, 
404. 

Dasius  concourt  avec  Blasius  à  li- 
vrer SalapipauxRoraains,V,  24. 

Débiteurs  :  dureté  des  créanciers  à 
leur  égard,  I,  407  ;  II,  280.  Lois 
des  Douze-Tables  combien  dures 
envers  eux,  282. 

Décemvirs ctèèsipoui'  dresser  un  code 
de  lois.  Etendue  de  leur  pouvoir, 
II,  52.  Ils  dressent  dix  tables  de 
lois,  qui  sont  reçues  et  ratifiées 
par  le  peuple  après  un  mûr  exa- 
men,  57.  Us  sont  coBtinués  une 
seconde  année.  Étrange  abus  qu'ils 
font  de  leur  autorité  ,  59.  Ils  se 
continuent  eux-mêmes  une  troi- 
sième année  ,  et  exercent  toutes 
softes  de  violences,  65.  Les  Sabins 
et  les  Eqiies  veulent  profiter  de 
ces  troubles.  Difficultés  pour  la 
levée  des  troupes.  Les  soldats  se 
laissent  vaincre  par  l'ennemi ,  66, 
Meurtre  de  Siecius,  27.    Révolte 
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el  retraite  des  soldats  à  l'occasion 
de  la  mort  de  Virginie,   So.   Les 
décemvirs  sont  obligés  de  se   dé- 
mettre,  87.  Ils  sont   appelés  en 
jugement    par    les    tribuns,    9 '5. 
Deux  périssent  en  prison,  et  les 
Luit  autres  sont  exilés  ,  9S. 
DécidiusSaxa.,  lieutenant  des  trium- 
virs dans  la  guerre  contre  Brutus 
et  Cassius,  XII,  189.  En  Syrie  il 
est  abandonné  de  ses  soldats,  et 
se  tue,  3o5. 
Décimation   d'une  armée  coupable  , 
I,  52  S  ;  d'une  cohorte,  YIII,  480; 
de   plusieurs   compagnies,    XII, 
287. 
DÉciMius,   collègue  d'ambassade  de 
Popillius,  VII,  42.    Sa    modéra- 
tion, 44- 
DÉcius  (P.)'  ti'ibuu  légiouaire,    dé- 
livre par  son  courage  l'armée  que 
commandait  Cossus  ,  du   danger 
auquel    l'avait   exposée    1  impru- 
dence   de   son  général,   II,   aia. 
Consul,  il  se  dévoue  dans  la  ba- 
taille contre  les  Latins,  642. 
DÉCIUS  Mus  {P.)-,    lils    du    précé- 
dent,   consul  ,    III,   ^^.    Consul 
pour  la  seconde  fois ,  7  i .  Il  parle 
en  faveur  de  la  loi  qui  communi- 
que le  sacerdoce  au  peuple,   83. 
Il  est  créé    pontife,    85.   Consul 
pour  la    troisième    fois,   91.  Le 
commandement   lui    est   prorogé 
pour   six  mois  après  son  consu- 
lat. Il  défait  les  Samnites ,  et  les 
oblige  de   se  retirer,    93  ;  prend 
plusieurs  places  dans   leur  pays , 
97.  Il  est  demandé  pour  collègue 
par  Fabius,  106.  Consul  pour  la 
<iuatiièaie  fois,    107.  Légère  dis- 
i)ute  entre  lui  et   Fabius  son  col- 
lègue au  sujet  de   leurs  départe- 
ments,   lit.   Il   se    dévoue  dans 
une    célèbre    bataille    contre    les 


Samnites  et  les  (iaulois.  Les  Ro- 
mains remportent  la  victoire , 
121. 

DÉ<;ius  Mus  (P.) ,  iils  du  précédent , 
consul,  III,  a  10.  Bruit  de  sou 
dévouement ,  ibid.  Le  fait  est  in- 
ceilain  ,  2  l  x. 

DÉCIUS  JuEELHUs,  tribua  légio- 
naire, envoyé  avec  une  légion  en 
garnison  à  Rbége ,  en  égorge  les 
habitants  ,  et  s'empare  de  la  ville, 
III,  iS3.  Sévère  vengeance  que 
tirent  les  Romains  de  cette  légion , 
235.  Sort  funeste  de  Décius,  2  38. 

DÉCIUS  aiAGius  s'oppose  à  la  ré- 
ception d'Annibal  à  Capoue,  IV, 
a4i.  Sa  fière  sécurité  lors  de  l'en- 
trée d'Annibal ,  242  ;  à  qui  il  est 
livré,  248.  Il  reproche  aux  Cam- 
panlens  leur  lâcheté  ,  249.  Il  est 
porte  par  la  tempête  en  Egypte , 

249- 
Déciuion  ,  officier  de  cavalerie ,  II , 

189. 
Dédicace  du  Capitole ,  I,  3  6 1  ;  ei  IX. , 
i36.    Il    est    ordonné    qu'on    ne 
pourra  dédier  un  temjile  sans  le 
consentement  du  sénat ,  III,  77. 
DÉJOTARUS  se  sauve  du  carnage  des 
Tétrarques    de    Gallogrèce    tués 
par  ordre  de    Mithridate ,   VIII  , 
287.  Mot  à    Crassus  sur  son  âge  , 
X,  3o5.    Il   amène  du   secours  à 
Pompée,  XI,  i34.  Il  vient  deman- 
der grâce  à  César,  et  ne  l'obtient 
qu'en  partie,  XJ,    239.   Il  en  est 
maltralt*,  247.   Sa  mort ,  ses  eu- 
droits  louables ,  sa  cruauté  contre 
sa  famille,  XII,  289. 
DEunoN  ,  roi  des  Bastarncs  .  tué  pai- 
M.  Crassus,  lieutenant  d'Octavien, 
XII,  4<j5. 
Deumus,  officier   chargé    d'amener 
Cléopatre  à  Antoine,  fait  la  cour 
à  cette  princesse  ,  XII ,  2G2.  Ses 
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plaisanteries    sur  la    dot  qa'exi- 

gt-ait  Aiituiiiu  (les  Atbéiiieus  pour 
sou  iii:iriaj;c  avec  Miuerve  ,  3oa. 
II  (juitic  Aiiloiiic.  Sun  caractère, 

441. 

Delos  sans  imiiailles  et  sans  armes, 
défendue  par  le  seul  respect  de  la 
religion,  YIII  ,  258.  Pillée  par 
Métropliane  ,  général  de  Mitliri- 
dale  ,  ibicJ. 

Delphes.  Brutus  et  les  deux  fils  de 
Tnrquin  v  vont  consulter  l'ora- 
cle, I,  Saa.  Les  Romains  en- 
voient consulter  l'oracle  à  l'occa- 
sion de  la  crue  subite  du  lac 
d'Albe,  II,  3i8.  Ils  y  envoient 
une  coupe  d'or,  335-  Les  députés 
qui  la  portent  sont  arrêtés  par 
les  pirates.  Conduite  généroisede 
Timasitbée,  leurcbef  ;  342.  Oracle 
de  Delpbes  tombé  dans  le  mépris 
du  temps  de  Cicéron,  III,  178. 

DÉMARATE  ,  Corinthien  ,  père  de 
Lucuraon,  1 ,  249- 

Démétrias,  ville  deThessalie,  l'une 
des  trois  entraves  de  la  Grèce, 
V,  462. 

Démétrius  de  Pharos,  III,  426.  Il 
attire  sur  lui  les  armes  des  Ro- 
mains ,  463.  Vaincu  par  le  consul 
Emilius,  il  se  sauve  en  Macé- 
doine, 464-  11  eng'ige  Philippe  à 
se  déclarer  pour  Annibal  contre 
les  Romains,  IV,  2  85. 

DÉMÉtRius ,  fils  de  Philippe  roi  de 
Macédoine ,  mené  comme  otage 
dans  le  triomphe  de  Quintius , 
YI ,  2  3.  Il  est  envoyé  à  Rome 
par  son  père,  3o8.  Témoignages 
de  considération  qui  lui  sont 
donnés  par  les  Romain.?,  32o. 
Inquiétudes  de  son  frère  Persée  , 
et  jalousie  de  son  père  même 
contre  lui,  326.  Son  père  le  fait 
mourir,  328. 


DiMÉTRius,  fils  de  Séleucus,  roi  de 
Syrie,  retenu  eu  otage  à  Rome, 
demande  inutilement  la  permis- 
sion de  retourner  en  Syrie  pour 
monter  sur  le  trône,  vacant  par 
la  mort  d'Antiochus,  VII,  79.  Il 
se  sauve  de  Rome,  arrive  eu  Sy- 
rie ,  et  est  généralement  reconnu 
j)onr  roi,  81. 

DKMÉTKits  ,  affranchi  de  Pompée. 
Ses  richesses ,  son  insolence  ,  IX  , 
234. 

Dkmocharès,  affranchi  et  amiral  de 
Sext.  Pompée  ,  maltraite  la  llotie 
d'Oclavien,  XII,  323.  Il  est  en- 
tièrement défait  par  Agrippa, 344- 

Deniers,  IV,  178. 

Dénotiibremcrit  :  comment  il  se  fai- 
sait, II,  143.  Table  des  dix  pre- 
miers dénombrements,  142.  Le 
nombre  des  citoyens  se  trouve 
augmenté,  III,  27g.  Pendant  la 
seconde  guerre  punique  ,  le  nom- 
bre s'en  trouve  diminué  presque 
de  moitié  ,  V,  124.  Voyez  Lustre. 

Dépouilles  opimcs  ,  remportées  par 
Romulus  ,  I,  i65;  par  Cossus, 
qui  tue  Tolumnius  roi  desVéiens, 
II,  i6(5;  par  Marcellus ,  qui  tue 
de  sa  main  Viridomare  roi  des 
Gaulois,  III,,  461.  L'honneur 
des  dépouilles  opimes  mérité  par 
M.  Crassus,  XII,  4o5. 

Déserteurs  punis,  IV,  352.  Autre 
exemple  ,  VII ,   188. 

Dettes  :  troubles  dans  Rome  à  ce 
sujet  ,  I,  382.  Enfin  le  dicta- 
teur Lartius  les  apaise  ,388.  Nou- 
veaux troubles  ,  apaisés  par  le 
consul  Servilius  ,  406.  Ils  devien- 
nent plus  violents  que  jamais , 
412.  Nouveaux  troubles,  II,  437. 
Ce  qu'on  doit  penser  de  la  <:on- 
duite  du  sénat ,  II,  285.  Mesures 
sages    et    prudemment   exécutées 
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pour  libérer  les  débiteurs,  497.. 
Nouvelles  dissensions,  III,  i()3. 

Deuil  :  combien  il  devait  durer ,  I  , 
198. 

Dévouement  :  formule  de  cette  céré- 
monie, II,  543.  Dévouement  des 
villes  assiégées  ;  sa  formule  ,  YII, 
118. 

Di.ïus,  l'un  des  principaux  buute- 
fenx  de  la  guerre  des  A.cbéens 
contre  les  Romains,  VII,  141  , 
J46  rt  suiv.  Sa  mort  funeste, 
148. 

Diane.  Temple  érigé  en  son  Lon- 
neur  par  les  Romains  et  les  La- 
tins ,  I,   296. 

DiANiuM  en  Espagne  ,  aujourd'hui 
Dénia,  VIII,  458. 

Dictature ,  dictateur.  Etablissement 
de  cette  magistrature.  Son  pou- 
voir, T,  388.  Réflexions  sur  cette 
magistrature  ,393.  Dictateur  créé 
pour  attacher  un  clou  dans  le 
temple  de  Jupiter,  II,  463.  Pre- 
mier tiré  du  peuple,  488.  Idée 
générale  de  cette  magistrature , 
IV,  i38.  Il  était  défendu  au  dic- 
tateur de  monter  à  cheval  à  l'ar- 
mée sans  une  permission  expresse 
du  peuple,  140.  Autorité  de  la 
dictature,  i43.  Interruption  de 
six-vingts  ans  jusqu'à  la  nomina- 
tion de  Sylla,  VIII,  363.  Combien 
elle  était  odieuse  depuis  Sylla, 
X,  355.  Décret  cpii  l'abolit  .i  per- 
pétuité après  la  mort   de  César , 

II,  465.  Prodictateur,  IV,  109. 
DiDON  ,  fondatrice     de      Carthuge  r 

III,  247. 

Dieux  tutélaires  :  formule  pour  les 
évoquer  d'une  ville  assiégée,  II, 
32  7.0ctavien  associé  à  ces  dieux, 

XII,    522. 

Dion  chef  de  l'ambassade  desAIexan- 
diinsàRome,  assassiné, X,  i6S. 


DioPHANE  ,  général  des  Achéens,  fait 
lever  le  siège  de  Pergame  par  sa 
valeur  et  par  son  habileté  ,  VI  , 
I  ris. 

Di  viTi  Acus ,  Éduen ,  obtient  grâce  de 
César  pour  son  frère  Dumnorix  , 
X,  122.  Il  va  trouver  César  pour 
le  prier  au  nom  des  Gaulois  de 
faire  la  guerre  à  Arioviste  ,  128. 

Divorce,  inconnu  à  Rome  pendant 
plusieurs  siècles.  Premier  exem- 
ple ,  I  ,  i53,  er  III ,  4^3. 

Dix/ne  du  butin  consacré  à  Apol- 
lon,  II ,  333. 

DoLABELLA  (P.  Cornélius)  consul , 
défait  les  Sénonois,  III,  168. 

Doi.ABEf.LA,  au  sortir  de  la  prélure, 
jiart  pour  la  Cilicie ,  et  emmène 
pour  lieutenant  Verres  ,  dont  il 
appuie  les  crimes  de  son  autorité  , 
VIII,  392. 

DoLABELT.A  (Cn.  Cornélius),  consul, 
VIII,  365.  Proconsul  de  Macé- 
doine, il  remporte  le  triomphe  , 
488.  Accusé  par  César,  il  est  ab- 
sous ,  5oo. 

Ddlabella  (P.  Cornélius)  ,  gendre 
de  Cicéron ,  accuse  Ap.  Clodius 
Pulcher,  X,  475.  Né  patricien,  il 
se  fait  plébéien ,  est  tribun  du  peu- 
ple, et  excite  dans  Rome  de  vio- 
lents troubles,  qui  ne  sont  apai- 
sés que  par  l'arrivée  de  Césjr,XI, 
267.  Sa  conduite  après  le  meurtre 
de  César,  à  qui  il  succède  dans  le 
consulat,  45 1.  Il  renverse  un 
autel  dressé  cn  l'honneur  de  Cé- 
sar, 467.  Antoine  lui  fait  donner 
le  gouvernement  de  Syrie,  47  4- 
Cassius  y  arrive  et  s'en  empare, 
pendant  que  Dolabella  s'arrête 
dans  TAsie-Mineure  ,  où  il  lait 
massacrer  Trébonhis  ,  XII,  5o.  Il 
tente   de  reprendre  la   Syrie ,   et 
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est  l'cduit  par   Ca.ssîus  à  se  faire 
égorger,  54. 
UoMiTius  (Cn.),  consul.  If,  556. 
DoMiTius    (jAr.viNus     (Cn.)     cléfjiit 
ealièreiuent    Ifs    Sêiionois  ,    (jiii 
marchaient   contre    Rome  ,    III  , 
170.  Censeur,  il   est   le    premier 
plébéien  qui  ait  fait  la  clôture  d» 
lustre ,  209. 
UoMiTius   AhÉnobA-Rbus  (C«.)  con- 
sul,  reçoit  une  ambassade  du  roi 
des    Arvernieus  ,    VII  ,     3 60.    Il 
défait  les  AUobroges  et  les  Arver- 
nieus ,  36i.   Sa  perfidie  à  l'égard 
de   Bituitus,   363.    Sa  vanité.    11 
triomphe,  365.  Il  exerce  la  cen- 
sure avec    une    grande    sévérité , 
367. 
DoMiïtus  AHh,rjOBA.RBus  (Oi.),  tri- 
bun du    peuple  ,  accuse   Scaurus 
d'une  espèce  de   profanation.  Sa 
générosité,   VII,    499-    1'   trans- 
porte  au  peuple   la    nomination 
des  pontifes  et  des  augures  ,  5oo. 
11   est    lui-même    peu    après    élu 
grand-pontife,  5o  i .  Consul ,  VIII , 
86.    Censeur     avec    l'orateur    L. 
Crassus,  il  s'accorde  mal  avec  lui, 
100. 

DOMITXUS       AUÉNOBARBUS      (C.)      CSt 

vaincu  en  Afrique  par  Pompée  , 
et  tué  dans  la  bataille,VIII,  38'A. 

DoMiTius  Ahénobarbus  (L.)  ques- 
teur, dissipe  une  populace  attrou- 
pée ,  IX,  i52.  Préteur,  il  se  dé- 
clare contre  César,  X  ,-35.  Il  per- 
siste seul  a  demander  le  consulat 
avec  Pompée  et  Crassus.  Il  est 
écarté  par  la  violence  et  par  la 
crainte  de  la  mort,  X,  19t.  H 
est  nommé  consul.  Sou  caractère, 
221.  Son  infâme  con\  ention  avec 
les  candidats  du  consulat  ,    353. 

'  Il  préside  au  jugement  contre 
Milon  ,  375.    11  est  nommé  pour 


succéder  à  César  dans  le  gouver- 
nement de  la  Gaule,  XI,    3i.  Il 
est  assiégé  par  César  dans  Corfi- 
nium,  44.  Ses  troupes  promettent 
à  César  de  le  lui  livrer ,    4*^>'     U 
veut  s'empoisonner  :  son  médecin 
lui  donne  un  soporatif  au  lieu  de 
poison,  4*^-  César   lui  pardonne, 
ibid.    Sa  folle   présomption ,    II , 
168.  Il  est  tué  dans  la  bataille  de 
Pharsale,  186. 
DoMiTius  AhÉnobA-RBUS  (Cn.),   fils 
du  précédent,  est  compris  dans  la 
condamnation    pour    le    meurtre 
de  César,  quoiqu'il  ne  fût  point 
du   nombre    des    conspirateurs  , 
XII,  122.  A' la  tète  de  cinquante 
vaisseaux,  il  se  joint  à  Murcus  , 
192.  Ils  détruisent  un  convoi  en- 
voyé aux  triumvirs,  2i3.    Apres 
la  bataille  de  Philippes,  Domitius 
tient  quelque  temps  la  mer  sans 
reconnaître  aucun  chef,    228.  Il 
joint  Antoine  avec  sa  flotte,  277. 
Antoine  obligé  de  l'éloigner  ,  lui 
donne  le  gouvernement  de  la  Bi- 
thvnie  ,  281.  Sa  famille  entre  dans 
celle   des  Césars  par   le  mariage 
de  son  fils  avec  Antoaia  ,    336. 
Consul,  XII,   426.    Favorable  à 
Antoine,    429.    Il   quitte    Rome 
pour  l'aller  joindre,    43o.  Il  en- 
treprend    d'engager    Antoine     à 
renvoyer     Cléopatre    pendant  la 
guerre,  et  ne  peut  y  réussir,  432. 
Il  passe   du  côté    d'Octavien.  Sa 
mort,    453. 
Domitius  Calvin  us  (Cn.)    consul , 
X,  3  56.   Il  commande  le  centre 
de  l'armée  de  César  à  la   bataille 
de  Pharsale  ,  XI,  177.  Il  est  battu 
par  Piiarnace,  241.  Consul  pour 
la  seconde  fois,  273.  Son  triom- 
phe. Sa  sévérité  par  rapport  à  la 
discipline,  287. 
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OoRYi.ATis,  général  de  Mithridatc  , 
VIII,  28  r. 

Drapés,  Sénonois,  chef  des  Gaulois 
révoltés,  X,  44  4-  H  est  pris, 
445.  Il  se  laisse  mourir  de  i'aiiii 
dans  la  prison,  447. 

Drépanf.  en  Sicile,  port  de  mer, 
proche  duquel  la  flotte  des  Ro- 
mains est  défaite ,   III,   363. 

Druides  étaient  les  pontifes  ,  les 
philosophes  ,  les  poètes  ,  les  juges 
des  Gaulois.  Leur  chef,  etc.,  X, 

91- 

Drusus  (^/.  Liv.)  tribun  du  peu- 
ple, de  concert  avec  le  sénat 
s'oppose  à  C.  Gracchus  son  col- 
lègue ,  VII,  33u.  Il  proGte  de 
son  absence  pour  ruiner  ses  af- 
faires,  333.  Consul,  401.  Il  bat 
les  Scordisques,  367. 

Drusus  (A/.  Ln\),  lils  du  précédent, 
et  tribun  du  peuple,   est   recher- 
ché par  les  sénateurs,   qui   vou- 
laient  recouvrer    la   judicature  , 
VIII,  II  fi.  Il  travaille  à  gagner  le 
peuple  par  des  lois  favorables  à 
la  multitude  ,  et  les   alliés  par  la 
promesse   de   les   faire  citoyens, 
ibid.  Le  consul  Philippe  et  Ccpion 
se  déclarent  contre  lui,  117.  Ses 
violences  contre  ses  adversaires  , 
119.  Il  fait  passer  plusieurs  lois 
favorables,   les  unes   au  peuple , 
les  autres  an  sénat,  120.  Embar- 
ras où  le  jette  la  promesse  qu'il 
avait  faite  aux  alliés,  122.  Il  est 
assassiné,     128.    Son    caractère, 
ibid.   Toutes  ses  lois  sont  annu- 
lées, i3o. 
Drusus   fils  de  Livie.  Sa  naissance  , 
XII,  317.    Élevé  dans    le  palais 
d'Octavien ,  ibid. 
Duel.  Réflexion  à  ce  sujet,  IV,  436. 
Duiuius,    tribun    du   peuple,   em- 
pêche  ses   collègues  de    se    faire 


continuer  pour  Tannée  suivante  , 
II  ,  1 10. 

DutLius  (f.)  consul,  remporte 
sur  les  Carthaginois  une  célèbre 
victoire  navale  ,  près  des  côtes  de 
Myle,  III,  297.  Son  triomphe 
naval,  3oo.  Sa  censure  ,  309. 

DuMNACus,  Angevin.  T'oyez  Drapi  s. 

DuMNORix,  Eduen,  trahit  César,  qui 
lui  pardonne  à  la  prière  de  son 
frère  Divitiacus  ,X,  1  2 1 .  Il  refuse 
de  suivre  César  dans  la  Grande- 
Bretagne,  et  est  tué,  268. 

Duronius  {^1.)  est  chassé  du  sénat , 
pour  avoir  pris  la  défense  du 
Inxe,  VIII,  85. 

Dnumfirs  nommés  pour  juger  Ho- 
race, 1,228.  (f''orcz  rtf/5i/ IX  , 
3 08.)  Pour  commander  la  flotte, 

m,  57. 

Dyrrachujm  ,  magasin  général  de 
Pompée, XI,  148.  f'oj:  Pompée, 

CÉSAR. 

DTTENTUs,iils  d'Adiatorix.  Combat 
de  générosité  admirable  entre  lui 
et  son  frère.  Il  est  fait  par  Octa- 
vien  prêtre  de  Bellone  à  Coma- 
nes  ,  XII ,  528. 

a 

e' 

»     * 

Éburons  peuples  de  Gaule,  X  ,  270. 
(Voyez  Amciorix  et  César.)  Cé- 
sar entreprend  de  les  exterminer, 
291.  Leur  pays  est  saccagé,  296. 

Éclipse  de  soleil  qui  épouvante  les 
Romains,  VI,  236.  Éclipse  de 
lune  prédite  par  Sulpicius  Gallus  , 
507. 

EcNOME  ,  ville  et  montagne  de  Si- 
cile ,  près  de  laquelle  les  Romains 
remportèrent  une  célèbre  victoire 
navale  sur  les  Carthaginois,   III, 

322. 
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Écoles  publiques  de  saltatioii:  abus 
cjul  y  régnaient,  VII,  a4(j.  Eco- 
les de  rhéteurs  latins.  Yoy.  lihc- 

teiirs. 
Édiles  ,    cdilitc.    Édiles    plébéiens  : 
leur   ciéaliou  et  leurs  fonctions , 

I,  43o.  Édiles  patriciens  ou  cu- 
rules.  Leur  création,  II,  461.  Des- 
cription sommaire  des  fonctions 
de  cette  magistrature  ,  245.  Obli- 
gation de  passer  par  cette  charge 
pour  avoir  entrée  aux  autres. 
Magnificence  dans  les  jeux  qu'il 
fallait  donner,2  56.Édiles  céréales, 

II,  4o5.  Interruption  de  Tédilité 
curule,  qui  est  relevée  parAgrippa, 
XII,  406. 

Édit  des  préteurs  :  ce  que  c'était, 
IX,  i5o. 

Éddens  ,  premiers  alliés  des  Ro- 
mains dans  la  Gaule  ,  et  souvent 
appelés  leurs  frères,  VII,  36i. 
Chefs  de  l'une  des  deux  factions 
qui  partageaient  la  nation  gau- 
loise X  ,  90.  Ils  se  détachent  de 
l'alliance  des  Romains  ,412.  Leur 
révolte  éclate,  416.  Ils  recourent 
à  la  clémence  de  César ,  et  obtien- 
nent la  paix,   435. 

ÉGA.TF.S,  îles  proche  desquelles  les 
Carthaginois  sont  défaits  sur  mer, 
III,  37g  ;  et  concluent  un  traité 
avecLutatius  ,383 . 

Égérie,  nymphe  avec  laquelle  Numa 
a  des  entretiens,  I,  igS. 

ÉoÉRius,  tige  de  la  famille  des  Col- 
latins  ,  I,  257. 

Egnxtîus  (Gellius),  général  des 
Samnites  ,  engage  les  Étrusques  à 
se  joindre  à  eux  ,   III ,   96. 

Égouts  creusés  sous  Tarquin  l'An- 
cien, I,  266.  Description  de  ces 
ouvrages,  II,  2 76. Us  sont  réparés 
parAgrippa,  XII,  40''^- 

ÉoYPTE ,  .succession  de  ses  rois  de- 


puis   Lathyre.    Testament    d'A- 
lexandre 3me,  IX  ,  257.    Droits 
prétendus    des    Romains    sur    ce 
royaume  ,  X  ,  36.  Rétablissement 
de     Ptolémée     Aulète.     (   Fojez 
l'Tor.KMtE.  )    Egypte    soumise    à 
Octavien  ,    et    devenue  province 
romaine.      Richesses      immenses 
(|u'elle     fournit     au    vainqueur 
XII  ,     5 12.    Précautions    singu- 
lières   que    prend    Octavien    par 
rapport     au      gouvernement     de 
cette  province,  5i3.  Konheur  ('e 
l'Egypte    sous    l'empire  romain , 
Si  5. 
Éléphants   :   effroi   des  troupes  ro- 
maines  la  première  fois  qu'ils  en 
virent,   III,    18.S.    Us    trouvent 
moyen   de  les  effaroncher ,  222. 
On   en   mène  en  triomphe,  22.5. 
Les  Romains  les  appelèrent  d'a- 
bord boeufs  de  Lucanie ,  ibid.  On 
en  transporte  de  Sicile  à  Rome  , 
346.  Manière   dont  Annibal  leur 
fait   passer  le    Rhône,    IV,    49- 
Manière  de  les  tuer  lorsqu'on  ne 
pouvait   plus   les  gouverner,   V 
143.    Première    occasion   où   les 
Romains    s'en    servent  dans   les 
combats,  420.  Manière  dont  s'y 
prend    Marclus    pour    les    faire 
descendre  sur  la    pente  escarpée 
d'une  montagne,  VI,  466.  Com- 
misération du   peuple  pour  ceus. 
qui  sont  tués  dans  les  jeux  donnés 
par   Pompée,    X,    204.    Combat 
mémorable  d'un  soldat  contre  un 
de  ces   animaux,  XI,  317.  Qua- 
rante   éléphants    employés    pour 
porter    des   lustres   au    triomphe 
de  César,  354. 
É1.1S  :  combat  prés  de  cette  ville  où 
Philippe    est    mis    en    fuite    par 
Sulpitius,  V,  i63. 
Ér,isSiV.  forez  Didon.         y         ' 
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Élius  ,  nuiu  (l'une  famille  romaine 
où  raïuour  de  la  pauvreté  fut 
porté   au  prodige.    Voyez  Tubr- 

RON. 

Émilius  (  Mamercus  ),  tribun  mili- 
taire avec  la  puissance  de  consul, 
II,  i65.  Dictateur,  il  remporte 
une  grande  victoire  sur  Tolum- 
nius,  i66.  Dictateur  pour  la  se- 
conde fois  ,  il  réduit  la  censure 
à  i8  mois.  Plainte  des  censeurs 
contre  lui,  170.  11  est  créé  de 
nouveau  dictateur,  179.  Il  ras- 
sure le  peuple,  alarmé  de  l'échec 
reçu  de  la  part  des  Veiens,  ibid.; 
sur  qui  il  remporte  une  victoire 
signalée  ,  et  s'empare  de  Fidènes , 
181. 

Émilius  Papus  ,  (  i.  )  consul ,  rem- 
porte sur  les  Gaulois  une  célèbre 
et  sanglante  victoire  près  de  Té- 
lamou,  III  ,  443. 

Émilius  (  L.  Paiihis  )  ,  consul ,  porte 
la  guerre  en  Illyrie,  III,  464-  U 
remporte  une  victoire  sur  Démé- 
trius  de  Pharos,  465.  Il  est  ap- 
pelé avec  son  collègue  en  juge- 
ment devant  le  peuple  ,  467.  Il 
abat  lui-même  les  Oratoires  con- 
sacrés à  Isis  ,  468.  Il  est  donné 
pour  collègue  à  Yarron ,  IV  ,  i85. 
Discours  sensé  de  ce  consul. 
Le  sénat  l'exhorte  à  donner  un 
combat  décisif,  190.  Beau  dis- 
cours que  lui  adresse  Fabius,  ibid. 
Sa  réponse,  ig4-  Sa  harangue 
aux  troupes ,  ibid.  {Joy.  Cannes.) 
Sa  mort ,  204. 

Emile  (  L.  Pauhis).  Sa  jeunesse, 
VI^  2  1  o.  Sa  famille  ,212.  Il  rem- 
porte une  victoire  sur  les  Lusi- 
taniens,  216.  Il  est  créé  consul, 
après  avoir  essuyé  plusieurs  re- 
fus,  326.  Il  est  trompé  par  les 
Liguriens  ,  et  ensuite  il  les  défait , 


3jo.  Inquiétudes  des  Romains  Mir 
le  choix  des  consuls  dans  la  guerre 
contre  Persée.   Emile  est  nommé 
avec   Licinius,    480.   Sages    pré- 
cautions qu'il  prend,  ibid.   11  de- 
mande  qu'on   envoie    des    com- 
missaires en  Macédoine  pour  sa- 
voir l'état  des  armées  de  terre  et 
de  mer,    482.  Troupes  qu'il  de- 
vait   commander,  483.  Discours 
qu'il  adresse  au  peuple  avant  son 
départ,  485.  Il  part  pour  la  Ma- 
cédoine,  488.  Il  rétablit   la    dis- 
cipline dans  son  armée  ,  497.  Dé- 
couvre des  eaux  dans  un  lieu  qui 
en  manquait,  498.  Victoire  rem- 
portée en  Illyrie,    qui  augmente 
le  courage  de  ses  troupes,   491). 
Il  délibère  sur  la  manière  d'atta- 
quer Persée,  5oo.  Il   envoie  Na- 
siea  avec   un    détachement   pour 
s'emparer    de    Pjthiitm ,   5oi.    Il 
amuse  Persée  par  de  légères  escar- 
mouches sur  le  bord  de  l'Enlpée  , 
5o2.  11  diffère   sagement  le  com- 
bat. Sa  réponse  à  Spicion  Nasica  , 
qui  le  pressait  de  combattre,  5o6. 
Il  expose  les  raisons  qu'il  a  eues 
de  différer  le  combat,    5o8.  Ba- 
taille où  Persée  est   défait  et  mis 
en  déroute  ,  609.   Inquiétude  du 
consul  au  sujet  de  son  fils  (  le  se- 
cond  Scipion  l'Africain  )   qui  ne 
reparaissait  point,  5 14.  Il  marche 
à  la  poursuite  de  Persée  ,  VII,  7. 
On  lui  amène   ce    prince.  Bonté 
avec    laquelle    II    lui    parle ,     11. 
Son  discours  aux  jeunes  romains 
à  cette  occasion,  12.  Nouvelle  de 
sa    victoire   poi-tée  à  Rome,    i3. 
Il  visite  les  villes  de   Grèce  ,    19. 
Son    attention   pour    l'éducation 
de  ses  enfants ,  20.  Il  retourne  en 
Macédoine,  ar.  De  concert  avec 
les    dix   commissaiies   il  règle    à 
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Ainpliipolis  les  affaires  de  Macé- 
doine. Sagesse  de  ses  règlements, 
22.  Jeux  magnifiques  qu'il  donne 
à  Amphipolis  ,  26'.  Son  noble 
désintéressement,  27.  Il  aban- 
donne rÉpitre  au  pillage,  29.  II 
arrive  à  Rome,  3<).  Le  sénat  lui 
accorde  le  triomphe.  Les  soldats 
animés  par  Galba  ,  complotent 
pour  l'empêcher,  3x.  Servilius 
parle  en  sa  faveur,  33.  Le  triom- 
phe lui  est  accordé,  35.  Des- 
cription de  ce  triomphe,  VI ,  20 1 . 
11  perd  ses  deux  enfants  ,  VII ,  36. 
Son  discours  sur  ses  victoires  et 
sur  la  mort  de  ses  deux  Cls  ,37. 
Il  est  censeur,  78.  Sa  maladie  et 
mort,  82.  Ses  funérailles, /i«^.  Son 
éloge  ,83. 

Émilius  Lkpidus  (  M.  )  consul ,  fait 
accuser  Fulvius,  consul  de  Fan- 
née  précédente,  par  les  députés 
d'Ambracle  ,  VI,  246.  Grand- 
pontife  ,341.  Il  est  censeur  avec 
Fulvius.  Après  de  loîigues  ini- 
mitiés ,  ils  se  réconcilient ,  ibid. 
Prince  du  sénat ,  343.  Consul 
pour  la  seconde  fois,  388. 

F.Mir-ius  LÉPiDUS  {M.)  ,  consul ,  VII, 
199.  Il  attaque  les  Vaccéens  eu 
Espagne,  assiège  Pallance,  et  est 
obligé  de  s'enfuir  précipitam- 
ment, 2o3.  (^Sur  les  EmUes  -^^ojez 
encore  Lepidus  ,  Paulus  et 
SCAURUS.  ) 

Empoison?iement  :  plusieurs  dames 
en  sont  convaincues  et  puuies. 
C'est  le  premier  exemple  dans 
l'histoire  romaine,  II,  5X7.  On 
condamne  un  grand  nombre  d'em- 
poisonneurs ,  VI ,   339. 

KmroRiEs,  ville  d'Espagne,  VI,  34. 
Caton  y  remporte  une  célèbre 
victoire  sur  les  Espagnols,  38. 

Én>e     aborde    en    Italie,   I,    124. 


Il  est  bien  reçu  de  Latinus  , 
et  épouse  sa  fille.  Il  bâtit  Lavi- 
niura,  125;  soutient  la  guerre 
contre  Turnus  et  Mézence ,  et 
demeure  \aiuqueur ,  126.  Il  unit 
les  Troyens  et  les  Aborigènes 
sous  le  nom  de  peuple;  Latin , 
ibid.  Il  meurt,  et  est  honoré  sons 
le  nom  de  Jupiter  Indigète,  127. 

Enfants  :  Romulus  permet  de  les 
exposer,  I,  148.  Pouvoir  des 
pères  sur  eux,  I,  53. 

Enna  ,  ville  de  Sicile  :  mauvais  des- 
sein de  ses  habitants  arrêté  par 
une  exécution  sanglan  te ,  I V  ,  371. 

Ennemis  vaincus.  Comment  traités 
par  les  Romains,  III ,  235. 

Ennius  :  date  de  la  naissance  de  ce 
poète,  III,  408.  Vers  célèbres 
d' Ennius    sur   Fabius  ,  V,    35 1. 

ÉphÈse  :  réception  galante  que  l'on 
fait  à  Antoine  dans  cette  ville, 
XII,  258. 

ÉpicijRe  :  jugement  de  Fabriciussur 
la  doctrine  de  ce  philosophe, 
III,  201. 

ÉprcYDE  et  HippocRATE  envoyés 
par  Annibal  à  Hiéronyme  ,  IV  , 
33o.  Ils  sont  créés  préteurs  à 
Syracuse.  Ils  animent  le  peuple 
contre  les  Romains  ,  354-  Us 
troublent  tout  dans  la  ville ,  et 
s'en  rendent  maîtres,  357.  Le 
premier  se  retire  à  Agrigente ,  3  8fi. 

Épidaure,    III,   i54.    yojez    Es- 

CULAPE. 

Épire  (/').(  Voyez  les  titres  de 
Alexandre  ,  roi  d'Epire  ,  et  de 
Pyrrhus.  )  Sur  l'autorité  de 
Céphale  ,  elle  se  déclare  pour 
Persée  contre  les  Romains ,  VI , 
459.  Elle  est  entièrement  sou- 
mise et  pacifiée  par  L.  Anicius, 
VIT,    17.    Elle  est  abandonnée 
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au  pillage   par  Paul    Éuille,   29. 

Éjjotjiu-s  principales  de  l'iiistolre 
romaiue,  depuis  la  foudatiou  de 
Rome  jusqu'à  la  Latalllej  d'Ac- 
tium,  1,   86^ 

Èques  (  /es  )  prennent  les  armes 
contre  les  Romains,  I,  4' 9-  ^^^ 
enferment  le  consul  Sp.  Furius 
dans  son  camp,  II,  2,  et  le  con- 
sul L.  Miuucius,  3i.  Ils  sont  dé- 
faits par  Cincinnatus,  dictateur, 
32;  demandent  quartier,  et  pas- 
sent sous  le  joug  ,  35.  Ils  recom- 
mencent la  guerre,  8().  Ils  ^iro- 
fitent  de  la  négligence  des  tribuns 
militaires  ,  et  battent  les  Romains. 
La  défaite  est  réparée  par  le  dic- 
tateur ,  206.  Ils  sont  vaincus  et 
presque    entièrement      détruits  , 

m,  75. 

Équitius  (  i.  )  veut  se  faire  passer 
pour  fils  de  Ti.  Gracchus.  Fer- 
meté de  Semprouia  à  s'y  opposer, 
■VIII,  61.  11  est  nommé  tribun. 
Il  est  massacré  parla  multitude, 
72. 

Éros  ,  esclave  d'Antoine  ,  refuse  de 
le  tuer ,  et  se  tue  lui-même  ,  XII , 

493- 
Eryx,  promontoire  de  Sicile.  Junius 

Pullus  s'en  rend  maître ,  III ,  3  7  i  • 
Amilcar  le  reprend,  et  s'y  main- 
tient jusqu'à  la  fin  de  la  guerre  , 
375.  Il  est  remis  aux  Romains, 
383.  Temple  de  Vénus  sur  cette 
montagne,  371  et  387. 

Escadron  d'Alexandi'e  le  Grand  ; 
statues  ,  VII  ,  i56. 

Esclaves  admis  au  nombre  des  ci- 
toyens romains  lorsqu'ils  étaient 
affranchis ,  1 ,  290.  Manière  de 
les  affranchir,  292.  Conspirations 
d'esclaves,  382;  II,  204;  IV, 
182.  Douceur  des  Romains  en- 
vers leurs  esclaves  ,  IV  ,  1 1 1.  On 


eu  enrôle  après  la  bataille  de 
Cannes,  IV,  220.  Ils  obtiennent 
la  liberté  par  le  courage  avec  le- 
quel ils  combattent  près  de  15é- 
uéveut ,  340.  Les  lâches  sont  con- 
danniés  à  manger  debout,  344- 
Sylla    eu    affranchit    dix     mille, 

VIII,  396. 

Guerre  des  esclaves  en  Sicile  , 
VII,  2 5i.  (Fbjr.  Cléon  et  EuNus.) 
Ils  se  soulèvent  en  Italie,  VIII, 
49.  Ils  se  révoltent  une  seconde 
fois  en  Sicile  ,  et  à  quelle  occa- 
sion ,  5 1 .  Six  mille  se  donnent 
pour  roi  Salvius,  et  forment  une 
armée  de  20,000  hommes  de  pied 
et  2000  chevaux,  ibid.  Autre 
révolte  dont  Athéniou  est  le  chef , 
Sa.  Salvius,  qui  avait  pris  le 
nom  de  Tryphon ,  réunit  sous  ses 
ordres  toutes  les  forces  des  re- 
belles,  53.  Ils  sont  vaincus  par 
Lucullus  ,  54  ,  dont  la  négligence 
leur  fait  lepreudre  courage  ,  55. 
Tryphon  meurt  :  Athénion  est 
élu  x-oi  en  sa  place  ,  ibid.  Ils  sont 
entièrement  défaits  par  M.  Aquil- 
lins  ,   56. 

Deux  esclaves  sauvent  leur 
maîtresse  dans  le  sac  de  Gru- 
meutum  ,  VIII,  147.  Ceux  de 
Cornutus  lui  sauvent  la  vie,  216. 
Guerre  des  esclaves  en  Italie. 
rojez  Spartacus. 

Escrime  {inaîtres  d^  :  premier  usage 
qu'en  font  les  Romains  dans  leurs 
armées  ,  VIII  ,17. 

EscuLAPE  amené  d'Epidaure  à  Rome 
sous  la  figure  d'un  serpent  ,  III , 
154.  On  lui  bâtit  un  temple  dans 
l'île  du  Tibre,  i5(j. 

EsERNiA.  Le  conseil  général  de  la 
ligue  des  alliés,  transféré  dans 
cette  ville,  VIII,  i58. 

Espagne    :   ses   mines,    III,    234. 
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La  puissance  cartbagiuuise  yprcud 
de  grands  accroissements  ,  4-'54- 
Des  ambassadeurs  romains,  après 
avoir  déclaré  la  gucTrc  aux  Car- 
thaginois ,  y  passent  pour  tâ- 
cher de  se  faire  des  alliés.  Com- 
ment ils  sont  reçus,  IV,  Sa. 
Heureuses  expéditions  de  Cn.  Sci- 
piou  dans  ce  pays  ,  8fi  ,  t-f  IV  , 
157.  Son  frère  Publius  va  le 
joindre,  iGi.  Otages  espagnols 
gardés  à  Sagonte ,  et  livrés  aux 
Romains  ,  qui  les  renvoient  chez 
eux,  et  par  là  se  gagnent  l'afTec- 
tion  des  peuples,  161.  Les  af- 
faires de  ce  pays  sont  peu  favo- 
rables aux  Carthaginois,  272. 
Irailcon  y  passe  pour  remplacer 
Asdruhal,  274.  (^  Foj-ez  Cn.  et 
P.  SoiPiON.  )  Scipion  ,  surnom- 
mé l'Africain ,  y  arrive.  (  Voyez 
Scipion  )  C'est  la  dernière  pro- 
vince soumise  aux  Romains  ,  et 
pourquoi,  V,  172.  Les  Cartha- 
ginois" en  sont  chassés,  178.  Nou- 
velles gnerres.  Voyez  Caton  , 
I-'uLvius,  Gracchus. 
Guerre  eu  Espagne  ,  suivie  de  la 
ruine  de  Nuniance,  VII,  160. 
Les  Romains  font  plusieurs  pertes 
dans  la  Celtibérie ,  161.  Divers 
peuples  envoient  à  Rome  pour 
demander  la  paix  ,  162.  Discours 
des  députés  ,  i63.  Le  sénat  les 
renvoie  à  Marcellus  ;  mais  or- 
donne secrètement  la  guerre,  i65. 
La  jeunesse  romaine  refuse  d'y 
aller  servir,  ibid.  Le  jeiiue  Sci- 
pion offre  ses  services ,  et  eu- 
traîne  avec  lui  toute  la  jeunesse  , 
166.  LucuUus  y  passe.  Sa  cruelle 
avarice,  167.  Galba  est  défait  en 
Lusitanie  ,  169.  Sa  détestable 
perfidie,  170.  Viriathus  échappé 
du  carnage,  4'>fî.  (  Voyez  Viria- 


thus ,  NuMAN(jE  ,  etc.  )  La  guerre 
contre  Numance  est  donnée  pour 
département  à  Scipion  EmiJien, 
209.  Voyez  Scipion. 

Guerre  de  César  eu  Espagne 
contre  les  lieutenants  de  Pompée, 
XI,  78;  contre  les  enfants  de 
Pompée  ,  38 1.  Voyez  CÉsAn  , 
Pompée  ,  etc. 

EsQCiLiN  (  mont  )  enfermé  dans 
l'enceinte  de  Rome,  I,  279. 

EsQuiLiNE  (  tribu  )  ,  I,  294. 

Etna  (^montagne  de  Sicile).  Le 
terrain  qui  l'environne  brûlé  par 
des  torrents  de  feu,  XII,    343. 

Étoliens  :  traité  conclu  par  Lé- 
vinus  entre  eux  et  les  Romains, 
IV ,  5o8.  Mouvements  de  ces 
peuples  et  de  Philippe,  5 10.  Ils 
font  la  paix  avec  Philippe,  V, 
168.  Assemblée  chez  eux,  où 
Philippe,  les  Athéniens  et  les  Ro- 
mains envoient  leurs  ambassa- 
deurs. Différents  discours  de  ces 
ambassadeurs,  41 4-  L'assemblée 
se  sépare  sans  rien  conclure  ,  418. 
Ils  se  déclarent  pour  les  Romains , 
423.  Leur  vanité  insolente  après 
la  bataille  de  Cynoscéphales,  473. 
Ils  décrient  sourdement  le  traité 
de  paix  conclu  entre  les  Romains 
et  Philippe,  479- 

Les  Étoliens  envoieut  des  am- 
bassadeurs à'  jN'abis,  à  Philippe 
et  à  Antiochus,  pour  les  engager 
à  prendre  les  armes  contre  les 
Romains,  VI,  78.  Ils  députent 
Thoas  vers  Antiochus,  pour  le 
presser  de  passer  dans  la  Grèce, 
87.  Ils  tiennent  une  assemblée 
générale ,  où ,  malgré  les  remon- 
trances de  Quintins ,  on  appelle 
Antiochus  pour  venir  délivrer  la 
Grèce,  88.  Entreprise  perfide 
contre    trois  villes,    91.   Ils    dé- 
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clareut  Auliochus  généralissime  , 
q5.  Aciiiiis  tâche  en  viiin  de  les 
gagner  par  douceur,  ii8.  Ils 
pressent  Antiochus  de  continuer 
la  guerre,  i?.'2.  Ils  viennent  de- 
mander la  paix  au  consul.  Les 
dures  conditions  qu'on  leur  im- 
pose les  rebutent,  laS.  Leurs  am- 
bassadeurs sont  renvoyés  de  Rome 
sans  avoir  obtenu  la  paix,  i36. 
Leur  inquiétude.  Retour  de  leurs 
ambassadeurs,  i  Sg.  Scipion  , après 
bien  des  refus ,  leur  accorde  enfin 
une  trêve  de  six  mois  pour  en- 
voyer à  Rome  de  nouveaux  am- 
bassadeurs, 140,  qui  en  sont 
chassés ,  et  de  l'Italie  ,  sans  avoir 
pu  rien  obtenir,  214.  Us  réta- 
blissent Amynandre  dans  son 
royaume,  2x6.  Leur  effroi  à  la 
nouvelle  de  l'arrivée  prochaine  du 
consul  Fulvius  ,  217.  Ils  deman- 
dent et  obtiennent  enfin  la  paix 
du  consul,  218.  Leurs  ambas- 
sadeurs partent  pour  Rome.  Le 
traité  de  paix  y  est  ratifié,  222. 
Leurs  plaintes  lamentables  à  Paul 
Emile.  Ils  n'obtiennent  point 
justice  ,  VII ,  62. 
Etrusques  en  guerre  avec  les  Ro- 
mains sons  Tarquin  l'Ancien", 
1 ,260.  Accablés  de  leurs  défaites, 
ils  envoient  demander  la  paix , 
263.  Victoire  considérable  ,  mais 
sanglante ,  remportée  sur  eux  , 
497.  Ils  s'emparent  du  Janicule 
et  sont  défaits,  5x2.  Nouvelle 
guerre,  UI,  59.  Victoire  rem- 
portée par  le  consul  Fabius,  60. 
Autre  victoire.  Ils  obtiennent  une 
trêve  de  trente  ans,  63.  Victoire 
remportée  par  Fabius ,  qui  les 
abat,  67.  Ils  sont  défaits  par  Va- 
lérius  Maximus  ,  82.  Ils  engagent 
les   Gaulois   à    se  joindre    à    eux- 


Ceux-ci ,  après  avoir  re(!u  les 
sommes  convenues ,  refusent  le 
service  ,  86.  Unis  avec  les  Sam- 
nites,  ils  sont  défaits,  100.  Ils 
se  révoltent.  Le  consul  Carvilins 
marche  contre  eux,  140. 

EuMÈNE  roi  de  Pergame  ,  fils  d'At- 
tale  ,  V,  4()6.  Il  seconde  les  Ro- 
mains dans  la  guerre  contre  Na- 
bis, VI,  9  et  11;  contre  Au- 
liochus, i32,  146.  Il  va  au 
secours  de  sa  capitale  assiégée , 
1 5o,  Il  aide  le  passage  des  Ro- 
mains en  Asie,  164.  H  contribue 
à  leur  victoire  ,  174.  H  part  pour 
Rome  avec  les  ambassadeurs 
d' Antiochus,  182.  On  lui  donne 
audience  dans  le  sénat.  Son  dis- 
cours ,  i83.  Il  est  magnifiquement 
récompensé  par  les  Romains,  i85. 
Il  vient  à  Rome  pour  exhorter 
le  sénat  à  la  gueiTe  contre  Persée  , 
VI,  41 5.  Il  est  presque  tué  par 
des  gens  qu'avait  apostés  Persée  , 
4t8.  Il  se  joint  au  consul  Lici 
nius,  446.  Il  balance  entre  le 
parti  des  Romains  et  celui  de 
Persée,  490.  Il  part  pour  venir 
à  Rome.  Le  sénat  ne  veut  point 
lui  permettre  d'y  entrer  ,  VII ,  76 
Il  est  accusé  dans  le  sénat  par  les 
ambassadeurs  de  Prusias  ,  tùid.  Il 
est  justifié  par  ses  frères  Atlale  et 
Athénée,  77.  Conduite  impru- 
dente de  Sulpicius  contre  ce 
pi-ince ,  ibid.  Aristonic  son  fils 
naturel.  Voyez  ce  nom. 

EuNUS  ,  syrien  ,  chef  de  la  conju- 
ration des  esclaves  en  Sicile,  VII , 
253.  Sa  défaite  et  sa  mort  ,  260, 

EuPHANOR  ,  brave  et  savant  amiral 
rhodien,  périt  dans  un  conibal 
naval  en  combattant  pour  César, 
XI,  232. 
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EurHRATE   (/■)  passe  par  Lucullus, 

IX,  56. 
EuRiPE  :  description  tle  ce  détroit  , 

V,  !()(;. 

EuRYCLÈs,  Lacédémonien  ,  poursuit 
Antoine  dans-  sa  fuite,  et  lui  en- 
lève lui  vaisseau,  XII,  47^- 

ÉvANDRE  vient  en  Italie,  I  ,  122. 
Il  ajjprcnd  aux  peuples ,  parmi 
lesquels  il  habitait ,  l'art  d'écrire, 
Ï7.3.  Il  établit  des  sacrifices  en 
l'honneur  d'Hercule  ,  ibici. 

ÉvANDRE  de  Grèce  ,  par  ordre    da 

Persée  ,  attente  à  la  vie  d'Eumène, 

VI  ,    /)  1 9  ,  Il  est  accusé  et   cité 

devant    les  juges.    Persée  le    fait 

tuer,  A'II  ,  8. 

Évocation    des    divinités    tutélaires 
des     villes    assiégées,   II,    327. 
Formule,  VII,  118. 
Exil  :  formule  d'usage  pour  y  con- 
damner  un   citoyen  ,    II  ,    2  34- 


I''abius    (  Famille  des  )   odieuse  au 
peuple,  I,    493.    Ils    deviennent 
populaires,  5o6.  Triste  défaite  des 
Fabius  près  de  Créinère ,  ibid.  Ce 
qui    resta  de  cette  famille,  5ii 
el  532. 
V^hivs{Cœso)  accuse  Sp.  Cassius,  I , 
490.  Consul,   493.  Consul  pour 
la    seconde    fois,    495.    H    com- 
mande les  Romains  dans  la  guerre 
contre   les  Veiens  et  les  Eques. 
Ses  soldats  refusent  de  combattre , 
496.    Consul  pour  la    troisième 
fois,  5o6. 
Fabius  {M.)  consul,  remporte  sur 
les  Étrusques  une  victoire  consi- 
dérable ,  mais  sanglante.  Son  frère 
«■t  stm  collègue  sont  tués.  Il  refuse 
l'honneur   du  triomphe,  497. 


l'Aiiius   ViBULANUs  (  Q.  ) ,  consul, 

I,  532.  Consul  j)()ur  la  seconde 
fois  ,  533.  Il  s'opj)ose  à  la  loi  de 
Térentillus,  qui  voulait  fixer  la 
jtu'isprudence  ,  II,  .4-  Consul 
pour  la  troisième  fois ,  3o.  Il  est 
créé  décenivir,  61. 

Fabius  Ambustus  (M.)  Ses  trois 
(ils  sont  députés  vers  les  Gaulois  , 

II,  352.  Ils  violent  le  droit  des 
gens  ,  354.  Ils  sont  nommés  tri- 
buns militaires,  355.  L'un  d'eux 
accusé  ,  meurt  avant  le  juge- 
ment, 392. 

Fabius  Ambustus  (M.)  ,  marie  ses 
deux  filles,  l'une  à  un  patricien, 
l'autre  à  un  plébéien.  Jalousie  des 
deux  sœurs ,  qui  donne  occasion 
à  de  grands  événements  ,  II,  438. 

Fabius  Dcrso  passe  à  travers  le 
camp  dès  Gaulois ,  et  va  faire  un 
sacrifice  sur  le-  mont  Quirinal , 
11,369. 

Fabius  Rullianus  Maximus  (  Q.  ) 
maître   de   la   cavalerie ,    combat 
en    l'absence,    et  malgré  les    dé- 
fenses  de   Papirius    Cursor  ,  dic- 
tateur. Il  remporte  une  victoire  il- 
lustre ,  II  ,  570.  Il  est  cité  devant 
le  tribunal  du  dictateur  ,  qui  veut 
■  le  faire  mourir.  L'armée  prend  sa 
défense,  573.IlseréfugieàRome, 
où  le  suit  le  dictateur,  575,  qui 
accorde  sa  grâce  aux  prières  du 
peuple,    579.    Consul,    III,    6. 
Dictateur  ,  il  défait  les  Samnites , 
49.  Consul  pour  la  seconde  fois  , 
il  remporte  une   victoire  sur  les 
Étrusques,    et    pénètre    dans    la 
forêt    Ciminienne ,    Go.    Il    rem- 
porte  une    seconde   victoire   sur 
les  mêmes  peuples,  63.  Il  nomme 
dictateur  Papirius  Cursor  malgré 
son.ressentiment ,    66.  Nouvelle 
victoire   sur  les  Étrusques,  67. 
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Consul  pour  la  troisième  fois,  il 
défait  les  Ombriens  qui  raeiia- 
<ait'nl  d'allci'  allaqiier  Rome  ,  72. 
Elu  censeur ,  il  renferme  le  menu 
peuple  dans  quatre  trilms  seule- 
ment, 78.11  institue  la  revue  so- 
lennelle des  chevaliers,  7;).  Il  est 
nommé  consul  ,  pour  la  qua- 
trième fois  malgré  lui,  89.  Il 
porte  la  guerre  chez  les  Saniuites, 
remporte  de  grands  avantages, 
et  ravage  tout  le  pays ,  9  r .  11 
refuse  d'être  continué,  96.  Elu 
consul  pour  la  cinquième  fois,  il 
se  fait  donner  Décius  pour  collè- 
gue ,  106,  Légère  dispute  entre 
eux  au  sujet  de  l'Etrurie ,  qui  lui 
est  destinée  sans  tirer  au  sort.  Il 
se  rend  à  l'armée ,  111.  Il  est 
rappelé  à  Rome  pour  prendre  des 
mesures  avec  le  sénat  sur  la  guerre 
qu'il  conduisait.  Il  retourne  en 
Etrurie ,  amène  Décius  avec  de 
nouvelles  troupes,  11 5.  Il  rem- 
porte une  célèbre  victoire  sur  les 
Samnites  et  les  Gaulois  ;  Décius 
s'y  dévoue,  117.  Il  triomphe, 
125.  Il  obtient  du  peuple  la 
grâce  de  son  fils ,  sous  qui  il  va 
servir,  i5o.  Il  remporte  avec  lui 
■une  célèbre  victoire  sur  les  Sam- 
nites, i52.  Il  accompagne  le 
triomphe  de  son  fils,  i58.  Il  est 
élu  prince  du  sénat ,  i63. 
Fabius  Gurgés  (  Q.  )  ,  fils  du  pré- 
cédent, marche  contre  les  Sam- 
nites, et  est  défait,  III,  146.  Ac- 
cusé devant  le  peuple  ,  il  obtient 
grâce  à  la  prière  de  son  père  ,  qui 
va  servir  sous  lui ,  1 5o  ,  et  avec 
qui  il  remporte  une  célèbre  vic- 
toire. iSa.  Dispute  entre  lui  et  le 
consul  Postumius  ,  qui  l'oblige  de 
quitter  le  Samnium  ,  i5(j.  Il 
triomphe,    i58.  Consul  pour  la 


seconde  fois,  21  y.  Chef  d'une 
ambassade,  envoyée  en  Egypte, 
et  qui  donne  un  exemple  admi- 
rable de  modération,  2.3 2  et  siiii: 
Prince  du  sénat,  234-  Consul 
pour  la  troisième  fois.  Il  est  tué 
au  siège  de  Volsinîes ,  243. 
('"Aiiius  Maximus  Verrucosus  (O. 
Ciii!ctator'.),esl  faitOonsul  pour  la 
première  fois.  Son  caractère  dans 
son  enfance,  III,  4i9.  Consul 
pour  la  seconde  fois,  435.  Il  est 
nommé  prodictateur,  et  Minucius 
général  de  la  cavalerie,'  IV,  iBg. 
Il  commence  par  tourner  les  es- 
prits du  côté  de  la  religion,  142. 
Il  part  pour  l'armée,  ibid.;  forme 
le  dessein  de  ne  point  hasarder  de 
combat ,  et  le  suit ,  malgré  les  ef- 
forts d'Annihal  et  les  railleries  des 
siens,  i44-  Sa  fermeté  contre  les 
discours  séditieux  de  Minucius, 
148.  Il  envoie  à  la  découverte 
Manoinus,  qui  est  défait  par  sa 
témérité,  i5i.  Escarmouches  en- 
tre les  deux  partis,  i52.  Il  en- 
ferme Annibal  dans  un  délîlé  fort 
dangereux,  dont  celui-ci  se  tire 
par  un  stratagème,  ibid.  Obligé 
d'aller  à  Rome ,  il  donne  des  avis 
à  Minucius,  i5fi.  Ses  sages  délais 
le  décrient,  ifia.  Deux  autres 
raisons  le  rcndeut  suspect,  ibid. 
Minucius  lui  est  égalé  en  autorité, 
i65.  11  sauve  Minucius  prêt  à  être 
défait  par  A.nnibal,  1 70.  Réflexions 
sur  ses  rares  qualités,  175.  Sa- 
gesse de  sa  conduite  à  l'égard 
d'Annihal,  176.  Beau  discours 
qu'il  adresse  à  Paul  Emile,  190 
et  siiiv.  Sages  conseils  qu'd  donne 
pour  mettre  l'ordre  dans  la  ville 
après  la  bataille  de  Cannes,  21 5. 
Eabiiis  est  fait  consul  pour  la 
troisième  fois,  et  substitué  à  Mar- 
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cellus  dont  l'éleclion  est  déclarée 
vicieuse,  289:.  Anaiiijenients  par 
rapport  aux  armées,  ibid.  Les  gé- 
néraux se  rendent  à  leurs  dépar- 
teruents,  284.  Il  empêche  Ota- 
ciiius,  mari  de  sa  nièce,  d'être 
nommé  consul,  332.11est  nommé 
consul  pour  la  quatrième  fois  avec 
Marcellus  ,335.  Réflexions  sur  sa 
conduite  en  cette  occasion,  336. 
Il  se  rend  à  son  département , 
339.  Il  reprend  Casilin ,  3,îo.  Il 
sert  sous  son  fils  en  qualité  de 
lieutenant,  401.  Avis  différent  du 
père  et  du  fils  par  rapport  à  Da- 
sius  Altinius,  402.  Sa  fermeté  lors- 
qu' Annlbal  s'approche  de  Rome , 
445. 

l'^abins,  consul  pour  la  cin- 
quième fois,  est  nommé  prince 
du  sénat,  V,  75.  Il  se  prépure 
à  assiéger  ïarente,  77,  dont  il 
se  rend  maître  par  intelligence, 
85.  Mot  à  l'occasion  des  statues 
des  ïarentius  ,  dont  il  n'emporte 
qu'une,  88.  Il  pense  donner  dans 
un  piège  que  lui  rend  Annibal , 
89.  Contraste  de  lui  avec  Marcel- 
lus, 114.  Il  s'oppose  au  dessein 
qu'avait  formé  Scipion  de  porter 
la  guerre  en  Afrique ,  Son  dis- 
cours, 216.  Réflexions  à  cette 
occasion,  233.  Il  traverse  autant 
qu'il  peut  l'entreprise  de  Scipion  , 
235;  et  parle  contre  lui  à  l'occa- 
sion desLocriens,  268. Réflexions 
sur  cette  conduite,  275.  Sa  mort  ; 
son  éloge,  35o. 

Eabius  Pictor  (Ç.  )  est  envoyé  à 
Delphes,  IV,  218.  Il  avait  écrit 
l'histoire  romaine,  ibid.  Il  rap- 
porte la  réponse  de  l'oracle,  24g. 

Fabius  Buteo  (/V.)  est  nommé  dic- 
tateur pour  choisir  de  nouveaux 
sénateurs   à  la  place  de  ceux  qui 


étaient  morts  à  la  bataille  de 
Cannes.  Sagesse  de  sa  conduite, 
IV,  266. 

Fabius  Maximcs  (Q.),  Ids  du  tem- 
poriseur,  est  créé  consul ,  et  part 
pour  l'Apulie.  Son  père  sert  sous 
lui,  IV,  401.  Il  reprend  la  ville 
d'Arpi ,  4o5.  Il  est  envoyé  à  l'ar- 
mée de  Venouse,  V,  119. 

Fabius  Emilianus  (Ç.),  fils  de  Paul 
Emile,  VI,  2x3.  Consul,  il  mar- 
che contre  Viriathus,  VII,  176. 
11  remporte  plusieurs  avautages , 
177. 

Fabius  Maximus  (Q.  Allobroççictis), 
remporte  une  grande  victoire  sur 
les  Allobroges  et  les  Arverniens  , 
VII,  362.  Il  triomphe,  365.  Son 
fils  est  interdit  par  le  préteur  pour 
ses  débauches,  397. 

Fabius  Serviuianus  relègue  son  fils, 
puis  le  fait  mourir  pour  ses  dé- 
bauches ,  VII,  496. 

Fabius  {C),  préteur,  est  brûlé  dans 
son  palais  à  Utique ,  VIII,   336. 

Fabius  Sanga  (Q.),  patron  de  la  na- 
tion des  Allobroges ,  est  averti 
par  eux  des  desseins  de  Catilina  , 
et  en  donne  avis  à  Cicéron  ,  IX, 
35i. 

Fabius  Maximus  (Q.),  lieutenant  de 
César,  triomphe,  XI,  397.  Fait 
consul  pour  trois  mois,  il  est  mé- 
prisé du  peuple ,  ,4o  i . 

Fabius  Gallus  ,  officier  de  l'armée 
d'Antoine.  Sa  témérité  fait  rem- 
porter aux  Parthes  un  avantage 
considérable.  Il  est  tué  lui-même , 
XII,  379. 

Faericius  {€.),  consul,  III,  171. 
Son  éloge  ,  i  80.  Député  vers  Pyr- 
rhus ,  il  a  un  entretien  particulier 
avec  lui.  Son  désintéresseuient. 
Sou  assurance  à  la  vue  d'un  élé- 
phant ,  iç)5  et  siiiv.  Ce  qu'il  peu- 
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sait  (le  la  doctrine  d'Epicure , 
20 1.  Sa  réponse  à  Pyrrhus,  qui 
lui  proposait  de  s'attacher  à  lui , 
2o3.  Consul  pour  la  seconde  fuis , 
il  avertit  Pyrrhus  que  son  médecin 
cherchait  à  l'empoisonner,  211. 
Il  fait  nommer  consul  Cornélius 
Rulinus,  son  ennemi,  216.  Cen- 
seur, il  flétrit  le  même  Rufinns, 
224. 

Fabricius  (Q.),  tribun,  prend  en 
main  la  cause  de  Cicéron,  X,  Sy. 

Faisceaux,  I,  141»  263.  Le  consul 
les  baisse  devant  le  peuple,  et  les 
porte  sans  haches  dans  Rome,  2  58. 
On  en  porte  vingt-quatre  devant 
le  dictateur,  391. 

Falcidius,  tribun,  porte  une  loi 
sur  les  testaments  ,  XII,  288. 

Faléries,  Falisques  :  maître  qui 
livre  aux  Romains  les  enfants  des 
principaux  de  la  nation.  Camille 
les  renvoie  à  leurs  parents,  II, 
3  38.  Par  reconnaissance ,  la  viUe 
se  rend  aux  Romains.  Réflexions 
sur  cet  événement,  34o.  Ils  pren- 
nent les  armes  contre  les  Romains , 
et  sont  défaits,  III,  407. 

Famine  extrême  à  Rome,  I,  444- 
Troubles  à  cette  occasion,  445. 
Autre  famine,  i56. 

Fannia,  condamnée  autrefois  par 
Marius  consul,  se  montre  géné- 
reuse envers  lui  dans  son  infor- 
tune, VIII,  i88. 

Fannius  (C)  est  nommé  consul  par 
le  crédit  de  C.  Gracchus ,  VII, 
327.  Il  rend  une  ordonnance 
contraire  aux  intérêts  de  Grac- 
chus ,   334. 

Fannius  ,  lieutenant  de  Cassius  . 
XII,  175. 

Fastes  i-endus  publics  par  C.  Fla- 
vius, fils  d'affranchi,  et  de  greffier 
devenu  édile  curule,  III ,  76. 

Tome  XXX. 


F'aunus  règne  dans  le  Latium,I  ,122. 

Eaustule  ,  intendant  des  troupes  du 
roi'd'Albe,  sauve  Romulus  et  Ré- 
mus  enfants,!,  i3o. 

F'austus.  J^oyez  Sylla. 

Favonius,  imitateur  de  Caton,  ne 
prête  qu'après  lui  le  serment  or- 
donné sur  la  loi  de  César,  IX  , 
471.  Il  est  édile  ,  et  Caton  fait  la 
dépense  de  ses  jeux,  X,  357.  H 
fuit  avec  Pompée ,  et  lui  rend  les 
services  qu'auraient  pu  lui  i-endre 
ses  esclaves,  XI,  192.  Brutus  ne 
lui  fait  point  part  de-son  dessein 
contre  César,  43o.  Petite  scène 
qu'il  donne  à  Brutus  et  à  Cassius  , 
XII ,  i.%1.  Il  est  fait  prisonnier  à 
la  bataille  de  Philippes  ,  226. 

Fecenia.  l'oyez  Hispala. 

Féeianx ,  hérauts  d'armes,  établis 
par  Numa.  Leurs  fonctions ,  I , 
204.  l'ormule  de  déclaration  de 
guerre,  245.  Ils  sont  consultés 
par  le  sénat ,  V,  404,  et  VI ,  io5. 

Femmes  :  leurs  droits  et  privilèges , 

I,  i52.  Comment  punies  en  cas 
d'infidélité,  ibid.  Il  leur  est  dé- 
fendu de  boire  du  vin  ,  ibid.  Elles 
étaient  toujours  sous  la  puissance 
de  leurs  pères,  de  leurs  frères  ,  ou 
de  leurs  maris,  VI,  48  et  59.  Loi 
qui  leur  interdit  les  successions, 
3g I.  Préférence  donnée  à  Rome 
sur  le  Latium  par  les  femmes  ro- 
maines et  latines,  I,  39.5.  Femmes 
des  Ambrons ,  leur  courage,  VIII , 
28.  Courage  et  férocité  de  celles 
des  Cimbres,  40.' Voyez  -Dames. 

Fériés  Latines,  I,  3 10;  augmentées 
d'un  jour,  442  ;  d'un  autre  jour, 

II,  458;  d'un  autre  jour,  246. 
Comment  et  par  qui  célébrées, 
IV,  42 fi. 

Fêtes.  (Voyez  sous  le  nom  de  chaque 
dieu.  Voyez  aussi  Supplications.) 

\1 


9» 


TAlîLi:    l)j;S    MAT[i:RES. 


Fcii  et  eau ,  symbole»  il«  la  société, 
I,  i()3.  luleriliclioii  du  l'eu  el  de 
l'eau,  Il ,  234. 

FinÈNF.s,  l'iDÉNATES.  Lu  ville  est  as- 
siégée et  prise  par  Roinulus,!, 
175.  Ils  sont  vaincus  par  TuUus, 
238.  La  ville  est  prise  par  les 
Étrusques,  et  reprise  par  Tarquiu 
l'Ancien,  261.  Ils  tuent  les  am- 
bassadeurs romains,  II,  i65.  On 
en  tire  vengeance,  167. 

FxDUSTics  deux  fois  proscrit,  XII, 
i56. 

Figuier  sons  lequel  Romulus  et  Ré- 
mus  sont  allaités  par  une  louve, 
I,  i3o.  i  , 

Fille  qui  nourrit  sa  mère  de  son 
lait,  II,  236. 

FiMBRXA-  (Flavius)  veut  faire  tuer 
Scévola,  et  ensuite  il  l'accuse, 
VIII,  219.  Il  accompagne  Flac- 
cus  à  la  guerre  comme  son  lieu- 
tenant, 293.  Son  caractère.  Més- 
intelligence entre  eux.  Flaccus  est 
tué.  Fimbria  prend  le  commande- 
ment en  sa  place,  294.  Il  met 
Mithridate  dans  un  extrême  dan- 
ger, 297.  Ses  horribles  cruautés. 
Poursuivi  par  Sylla  ,  il  est  réduit 
à  se  tuer  lui-même  ,  299. 

Financiers.  Voyez  Publicains. 

Fr.AcniNATOR  {M.  Fostius),  consul, 
III,  47-  Maître  de  la  cavalerie 
sous     Ménias    dictateur.      Voyez 

MÉNIUS. 

)'"i,Acrus.  Voyez    Fulvius,  ei  Valé- 

RIUS. 

Flainen   dialis ,    prêtre   de  Jupiter, 

l,  197- 
Flamen  ou  prêtre  pour  Mars ,  et  un 

pour  Qutrinus,  ibid. 
F'laminics.  Voyez  Quintius. 
Fi.aminius  (<?.),  tribun   du  peuple, 

propose  une  loi   qui   excite    des 

troubles,  III,  421.  Consul,  il  livre 


bc'itailleaux  Gaulois  près  de  TAd- 
da  ,  sans  égard  aux  lettres  du  sé- 

,  nat.  Il  remporte  la  victoire ,  452. 
Mécontentement  contre  lui ,  455. 
Censeur,  il  construit  un  grand 
chemin  et  un  cirque  qui  prennent 
son  nom,  4fi'i.  H  est  fait  consul 
pour  la  seconde  fois.  Sa  témérité 
et  son  arrogance,  IV,  91.  Malgré 
les  avis  du  conseil  de  guerre  et 
les  mauvais  présages  ,  il  engage  la 
bataille  contre  Annibal,  99.  Il  est 
vaincu  et  tué  près  du  lac  Trasi- 
mène  ,  100.  Contraste  de  ce  con- 
sul ctd'Anuibal,  104. 

Fi.vvrus  {C),  greffier  et  fds  d'af- 
franchi, est  fait  édile  curule.  Il 
rend  publics  les  fastes  dont  les 
pontifes  seuls  étaient  les  maîtres, 
III ,  76.  Il  dédie  le  temple  de  la 
Concorde  malgré  les  pontifes  ,77. 
Méprisé  par  les  nobles ,  il  les  mor- 
tifie ,  ibid. 

F'lavius,  préteur  des  Lucaniens, 
trahit  Gracchus  son  ami  et  son 
hôte,  IV,  43 1.  ' 

Flavius,  tribun,  propose  une  loi 
pour  assigner  des  terres  aux  sol- 
dats de  Pompée  ,  IX  ,  445.  Il  fait 
mettre  en  prison  le  consul  Mé- 
tellus  qui  s'y  opposait ,  449-  Pré- 
teur, il  se  laisse  enlever  par  Clo- 
dius  le  jeune  Tîgranc  qu'il  avait  à 
sa  garde.  Combat  à  ce  sujet,  5i. 

Flavius,  greffier,  est  employé  par 
César  dans  la  réforme  du  calen- 
drier, XI ,  363. 

Floue.  Voyez  Marine. 

Fo/ ;  jVuraa  lui  bâtit  un  temple,  I, 
207. Énergie  de  cette  expression  , 
s'abandonner  à  la  bonne  foi  des 
Romains,  V,  180. 

Fortune:  ServiusTnllius  lui  bâtit  un 
temple,  I,  278.  On  en  élève  un  à 
Lt  Fortune  des  dames  ,482^3  la 
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T'ortiiue  appelée    Fors   Furttina, 
JII,    i/|3,  et   à  la  fortune  de  ce 

yoHr,  VIII,  44. 

Fortunées  (i7e5).  Description  de  ces 
îles,  VIII ,  429. 

Frégeixes:  conjuration  formée  dans 
cette  ville,  et  étouffée  par  Opi- 
niius,  VI,  317. 

FuFius.  Voyez  Cai-éncs. 

l'^XYiE  découvre  la  conjuration  de 
Catilina,  IX,  29^. 

FuLviE,  femme  de  Clodius  :  sa  con- 
duite après  la  mort  de  son  mari. 
Son  caractère,  X,  362.  Mariée  à 
Antoine  ,  elle  le  porte  à  la  cruauté, 
XII,  37.  Elle  est  protégée  par 
Atticus  dans  une  grande  détresse 
où  cUe  se  trouve  ,  85.  Sa  barbarie 
contre  la  tête  de  Ciccron ,  143. 
Elle  fait  un  personnage  dans  la 
proscription,  107.  Elle  exerce 
dans  Rome  la  puissance  trinmvi- 
rale,  XII,  239.  Avec  L.  Antonius, 
elle  excite  la  guerre  de  Pérouse. 
Motif  secret  de  son  dépit  contre 
Octavien,  242.  EUe  haranguait 
souvent  les  soldats  l'épée  au  côté, 
25o.  Sa  fuite  et  sa  mort,  256. 

FuLvius  (M.),  consul,  se  rend  maître 
de  Volsinies,  et  triomphe,    III, 

244- 
FuLVius  (  f«.) ,  qui  avait  commandé 
une  armée  dans  l'Apulie,  est  ac- 
cusé devant  le  peuple  d'avoir  été 
la  cause  de  la  défaite  de  cette  ar- 
mée par,  Annibal ,  et  condamné  , 

IV,  487": 

FoLVius  Centumalus  (C«.)  ,  consul, 
IV,  487  ;  proconsul,  il  est  défait 
et  tné  dans  un  combat  contre  An- 
nibal,   près    dHerdonée,  V,  58. 

FcLvius  Fla-ccus  (  Q.  ) ,  consul ,  III , 
41 3.  Consul  pour  la  seconde  fois, 
432;  pour  la  troisième  fois,  IV, 
41 5.    Il    demande  le  grand-pon- 


tilicat   et  ue  l'obtient  pas,  419. 
Il  fait  les  préparatifs  du  siège  de 
Capoue,  528.  {Voyez  Capoue). 
Il  est  rappelé  poiu- défendre  Rome 
dont  Annibal  s'approchait,    445. 
11  ordonne  le   supplice  des  séna- 
teurs campaniens  ,   456.   Plaintes 
des  Campaniens  contre  lui,  V,  8. 
Il  est  nommé  dictateur.  Dispute  à 
cette  occasion,  64.  Il  est  nommé 
consul,  quoique  actUL-Uement  dic- 
tateur. Nouvelles    disputes   à    ce 
sujet  de  la  part   des   tribuns,  65. 
Sa  réputation  s'affaiblit ,  106. 
Fui^vius  NoBiLioR   (  M.  ) ,   consul , 
arrive  en  Grèce  ,  et  forme  le  siège 
d'x\irtbracie  ,  qui  se  défend  vigou- 
reusement, VI ,  217.  Les  Étoliens 
demandent  et  obtiennent  la  paix. 
Ambracîe  se  rend,  218.  Il  prend 
d'assaut   Samé ,    et    réduit    toute 
l'ile  de  Céphallénie,  2  35.    Il    est 
accusé   par  les  Amjjraciens,  à  la 
sollicitation   du  coi  sul  Einilius, 
246.  Il  demande   le   triomphe  et 
l'obtient,    malgré    les    difficultés 
que  lui  suscite  le  consul  Emilius, 
28  I.  Il  est  créé  censeur  avec  Émî- 
lias  ,  qui  était  son  ennemi  déclaré, 
lisse  réconcilient,  34i. 
FoLvius    Flaccus   (Q.),    préteur, 
remporte    un    avantage  considé- 
rable sur   les    Celtibériens  ,   VI , 
333.  Il  les  défait  une  seconde  fois 
dans    des    embûches     qu'ils    lui 
avaient  dressées,  336.  Il  retourne 
à  Rome,  comblé  de  gloire,  338. 
Il  triomphe,  et  est  nommé  consul 
avec  son  frère,  3 40.  Il  exerce  la 
censure  avec  beaucoup  de   sévé- 
rité,  390.11  enlève  les  tuiles  de 
marbre  du  temple  de  Junon  La- 
cinie  ,  pour  couvrir  le  temple  de 
la  Fortune  Équestre,   qu'il  faisait 
bâtir.    Elles    sont    reportées    par 
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ordre  du  séuat,  Jyi.  S;i  luurt  fu- 
neste ,  398. 
I''ui.vius  Fi,A(;(:us  (.V.)  ,  un  des  coiii- 
missaiies  pour  le  partage  des  ter- 
res, VII ,  3o/j.  II  attaque  Scipion 
l'Africiiin ,  ft  a    part  à    sa  mort, 
307.  11  est  nommé  consul,    317. 
Il  triomphe  le  premier  des    Gau- 
lois transalpins,  357.   Son  esprit 
turbulent.    Il   se   saisit   du   mont 
Aventin  avec  une  troupe  de  gens 
armés,  338;  est  tué  avec  son  fils 
aîné,  et  sa    troupe   mise   en  dé- 
route, 340.    Son  second  fils  est 
inhumainement  mis  à  mort,  343. 
J'ojez  encore  X  ,  25. 
VcRius  (Sp!),  consul ,  court  un  grand 
danger  chez  les  Eques.  Il  les  bat, 
et  perd  son  frère,  II,  1. 
FuRius  Agrippa  ,   consul,  II,   114. 
Sa  déférence  pour  son   collègue  , 
122. 
FuRius  {M.  et  L.  Cainillus.)  Voyez 

Camille. 
FuRius  (i.),  collègue  de  Camille  :  sa 
témérité.  Modération  de  Camille  à 
son  égard,  II,  427- 
FnHiLs(t.),  préteur,  défait  l'armée 
des  Gaulois   qui   assiégeait    Cré- 
mone, V,  427.  Jalousie  du  consul 
Auréllus  contre   lui,  ibici. .11   re- 
vient à  Rome  et  demande  le  triom- 
phe ,  qui  lui  est  accordé  après  de 
longues  contestations,  428.  I!  est 
consul,  477. 
FuRius  Philus   (P.),    consul,  VII, 
2o5.Sa  noble  confiance  en  sa  ver- 
tu ,  207. 
FiTRius,    officier    envoyé    par    An- 
toine ,  tue  Décimus  et  lui  en  ap- 
porte la  tète,  XII,  126. 


G 

Gabies,  ville  des  Latins,!,  3  la.Tar- 
quin-le-Superbe  la  prend  par  ruse, 

GaBINUS  CiNOTlIS,    IV,    t33. 

(jabinius  (y////.),  tribun  du  peuple, 
propose  une    loi  pour   donner  à 
Pompée    le    commandement    des 
mers,  IX,  160.  Alarmes  du  sénat 
à  ce  sujet,  i6i.  Discours  du  tri- 
bun pour  forcer  Pompée  à  accep- 
ter l'emploi,  164.  Opposition  inu- 
tile de  deux  tribuns,  i65.  La  loi 
passe,   168.  Gabinius  échappe  à 
la  sévérité  de  la  justice  par  le  cré- 
dit de  César  et  de  Pompée  ,481. 
Il  est  fait  consul.  Son  caractère, 
X,  3.  Il  se  fait  donner    le    gou- 
vernement de  Syrie,  i3  et  24.  Ses 
emportements    contre    Cicéron , 
Combats    entre    lui    et   Clodius, 
Sa.  Gabinius  est  laissé  en   Svrie 
par  le  crédit  de  Pompée,  malgré 
sa  mauvaise  conduite,  X,  85.  Il 
met  ordre  avec  activité  aux  trou- 
bles excités  dans  la  Judée.  Il  de- 
mande  Fhonneur    des    supplica- 
tions, qui  lui  est  refusé,  211.   Il 
défait   Aristobule    et    l'envoie    à 
Rome,  2  1 5.  Il  laisse  la  guerre  des 
Arabes  pour  marcher  contre  les 
Parthes  ,  ibid.  Ptolémée  Aulète  le 
ramène  par  argent  vers  l'Egypte, 
216.  Il  y  entre,  et  rétablit  Ptolé- 
mée, 217.  Il  apaise  de  nouveau 
les  troubles  en  Judée,  et   défait 
Alexandre  fils  d' Aristobule,  219. 
Il  est  obligé  de  céder  le  comman- 
dement de  son  armée  à  Crassus. 
Soulèvement  général  des  esprits  à 
Rome  contre  lui,  220.  Il  revient 
à  Rome,  est  accusé  du  crime  de 
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Icseinajesté  publique  et  absous, 
ludignation  contre  cet  infâme  ju- 
gement, 222.  Il  est  accusé  de  con- 
cussion. Cicéron  plaide  pour  lui. 
Gabinius  est  condamné,  224.  Il 
est  défait  dans  la  guerre  d'Illyrie 
et  meurt,  XI,  aSi. 

Gala,  roi  d'une  partie  de  la  Numi- 
die,  père  de  Masinissa ,  fait  un 
traité  avec  les  Carthaginois,  IV, 
409. 

Galba  {P.  Sulpicius).  J^ojez  Sul- 
ncius. 

Galba  {Serv.  Sidp.)  s'oppose  au 
triomphe  de  Paul  Emile,  VII,  3i. 
Préteur ,  il  est  défait  en  Lusitanie , 
169.  Sa  détestable  perfidie  envers 
ces  peuples,  i  70.  Accusé  par  Ca- 
ton ,  il  vient  à  bout  par  son  élo- 
quence d'être  renvoyé  absous. 
234-  Consul,  il  est  exclus  du  com- 
mandement des  armées,  177.  II 
plaide  une  cause  que  lui  avait  ren- 
voyée  Lélius,  et  la  gagne,  239. 

Galba  (Serv.^,  lieutenant  de  César, 
fait  la  guerre  pendant  l'hiver  con- 
tre quelques  peuples  des  Alpes.  Il 
s'en  tire  heureusement,  X,  i58. 
Il  manque  le  consulat ,  XI ,  23.  Il 
entre  dans  la  conspiration  contre 
César,  432. 

Gallius  (Q-)>  préteur  de  la  ville, 
périt  par  le  fait  d'Octavien  ,  XII , 

123. 

Gallogrecs  :  origine  de  ces  peuples. 
Le  consul  Manlius  entreprend  de 
leur  faire  la  guerre,  VI,  22  3,  et 
marche  contre  eux,  226.  Deux 
des  trois  corps  de  ces  peuples  se 
retirent  sur  le  mont  Olympe.  ILs  y 
sont  attaqués  et  défaits,  229.  Ils 
sont  vaincus  une  seconde  fois, 
234.  Tétrarques  des  GaKogrecs 
mis  à  mort  par  Ivliihridate,  Vlîl, 
287. 


Gallus  (Fabius),  rojez  l''ABitis. 

Gallus,  lieutenant  d'Octavien  ,  XII, 
478.  Il  remporte  quelques  avan- 
tages sur  Antoine  ,  485.  Il  est  éta- 
bli par  Octavieu  préfet  de  l'E- 
gypte, 5 14. 

Ganymède,  eunuque  de  la  cour 
d'Alexandrie,  continue  la  guerre 
contre  César  après  le  meurtre 
d'Achillas,  XI ,  227. 

Gauda,  petit-fils  de  Masinissa,  gagné 
par  Marius,  sollicite  pour  lui  le 
consulat,  VII,  455. 

Gaule,  Gaulois  :  voix  qui  annonce 
leur  approche,  II,  346.  Ils  as- 
siègent la  ville  de  Clusium  sous  la 
conduite  de  Brennus,  35o.  Courte 
description  de  leur  pays,  et  leurs 
différentes  expéditions,  ibid.  Les 
Romains  leur  envoient  des  ambas- 
sadeurs ,  352.  Ils  marchent  contre 
Rome,  354;  défont  les  Romains 
auprès  de  l'Allia,  356;  s'avancent 
vers  la  ville,  358.  Courage  des 
vieillards  qui  y  étaient  restés,  359- 
Les  vieux  sénateurs  ,  revêtus  de 
leurs  habits  de  cérémonie,  se  tien- 
nent chacun  à  leur  porte,  36 1. 
Les  Gaulois  trouvent  Rome  pres- 
que déserte,  362.  Ils  massacrent 
les  vieux  sénateurs,  /^/f/.  ;  mettenl 
le  feu  à  la  ville,  363.  Ils  sont  re- 
poussés à  une  attaque  du  Capitole, 
364-  Camille  en  défait  un  détache- 
ment considérable  près  d'Ardée , 
365.  Ils  veulent  escalader  le  Ca- 
pitule de  nuit,  et  sont  découverts 
par  le  cri  des  oies,  371.  Courage 
de  Manlius,  372.  Les  Romains, 
réduits  à  l'extrémité,  capitulent , 
374.  Camille  survient  et  défait  les 
Gaulois,  376.  Dans  une  seconde 
action,  ils  sont  taillés  eu  j)ieces, 
377.  Une  nouvelle  armée  de  celte 
nation  marche  contre  Rome.  Ib. 
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sont  dérahii  par  Caiiiillo,  II,  453. 
Nouvelles  déiaitfs  parle  dictateur 
Sulpicius,  477;  pari'.  Eur.  Ca- 
mille, 49'>.  Ils  se  joignent  aux 
Etrusques ,  et  après  avoir  reçu  les 
sommes  convenues  ,  ils  refusent  le 
service,  III,  86.  Joints  aux  Sam- 
nites,  ils  sont  défaits  en  Étrurie, 
117.  • 

Préparatifs  de  guerre  de  la  part 
des  Gaulois.  Alarme  à  Rome,  III, 
436.  Sacrifice  impie  et  cruel  des 
Romains  à  cette  occasion,  437- 
Cause  et  occasion  de  cette  guerre , 
/^«W.Irruption  de  ces  penplcs  dans 
l'Italie,  438.  Préparatifs  des  Ro- 
mains ,  ibid.  Premier  combat  prés 
de  Clusium  ,  où  les  Romains  sont 
vaincus,  44 2.  Bataille  et  victoire 
célèbre  remportée  sur  les  Gaulois 
près  de  Télamon,  443.  Réflexions 
sur  cette  victoire,  45o.  Bataille 
de  l'Adda,  où  les  Romains  sont 
victorieux  ,  452.  Nouvelle  guerre, 
458.  Viridomare  leur  roi  est  tué 
par  Marcellus,  459. 

Comment  les  Gaulois  reçoivent 
les  ambassadeurs  romains,  qui  les 
priaient  de  ne  point  donner  pas- 
sage à  Annibal  ,IV,  32.  L.  Posthu- 
mius  est  écrasé  dans  la  Gaule  cis- 
alpine avec  tous  ses  soldais  par 
la  chute  d'une  forêt ,  269.  Deuil 
extrême  que  cette  nouvelle  cause 
à  Rome,  271.  Soulèvement  dans 
ce  pays  excité  par  Amilcar ,  V, 
4o5.  Ils  assiègent  Crémone,  et  sont 
défaits  par  le  préteur  L.  Furius , 
427.  Ils  défont  Cn.  Bébius,  437. 
Heureux  succès  des  consuls  contre 
les  Insubrieiis  et  les  Cénomans 
VI,  24.  Nouvelle  défaite  de  ces 
peuples ,  26.  Nouvelle  guerre  ,27. 
Des  Gaulois  venus  d'au-delà  des 
Alpes  passent  en  Italie,  bâtissent 


une  place  :  les  Romains  s'y  op- 
posent, Sig.  Ils  sont  chassés  d'I- 
talie ,  323. 

Gaui,ois  établis  en  Asie,  y  oyez 
Gallogrecs. 

Gaulois    Sénoriots.   Voyez     SÉwo- 

NOIS. 

Gaulk  transalpine  :  premières  con- 
quêtes des  Romains  dans  ce  pays, 
VII,  357.  l'ulvius  en  triomphe  le 
premier,  ibid.  Sextus  dompte  les 
Sallnviens,  et  bâtit  la  ville  d'Aix, 
358.  Les  Allobroges  et  les  Arver- 
uiens  attirent  coutre  eux  les  armes 
romaines,    359-    Leur  opulence, 

360.  Ambassade  du  roi  des  Ar- 
vérniens  à  Domitius ,  ibid.;  par  qui 
ces  deux  peuples  sont   \aincus, 

36 1.  Grande  victoire  remportée 
sur  eux  par  Fabius,  362.  Perfidie 
de  Domitius  à  l'égard  de  Bituî- 
tus,  363.  Province  romaine  en  ce 
pays,  364- 

Bornes  et  divisions  des  Gaules 
avant  les  conquêtes  de  César,  X  , 
86.  Mœurs  de  ces  peuples.  Diffé- 
rences entre  les  Aquitains,  les 
Belges,  et  les  Celtes,  87.  Ils  se 
servaient  de  la  langue  grecque 
dans  leurs  actes,  88.  Multiplicité 
de  peuples  formant  un  seul  corps 
de  nation,  90.  Deux  factions  par- 
tageaient tout  ce  pays.  Factions 
particulières  dans  chaque  peuple, 
ibid.  Deux  ordres  distingués  et  il- 
lustres parmi  eux  ;  les  druides  et 
les  nobles.  Le  peuple  compté  pour 
rien,  91.  Les  druides  étaient  les 
pontifes,  les  philosophes ,  les  poè- 
tes, les  juges  de  la  nation.  Leur 
éducation  ;  leur  chef,  ibid.  Les 
nobles  combattaient  à  cheval .,  ton- 
jours  occupés  de  la  guerre,  94. 
La  forme  du  gouvernement  était 
aristocratique ,  ibid.   Silence    im- 
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posé  aux  particuliers  sur  les  af- 
faires de  l'état,  ibid.  Leurs  cou- 
tumes barbares,  gS.  Bonnes  et 
mauvaises  qualités  de  leur  carac- 
tère, 96.  Avantages  du  corps; 
goût  pour  la  magnificence;  abon- 
dance d'or,  98.  Commerce,  re- 
ligion ,  victimes  humaines ,  99. 
Leurs  principales  divinités,  100. 
Hercule  gaulois,  lor.  Ils  se  di- 
saient issus  du  dieu  des  morts.  Us 
commençaient  le  jour  au  coucher 
du  soleil,  102.  Usages  domes- 
tiques. Les  fils  ne  paraissaient 
point  devant  leurs  pères  en  public 
qu'ils  ne  fussent  en  âge  de  porter 
les  armes,  io3.  Leurs  mariages, 
ibid.  Leurs  funérailles,  104.  Leurs 
mœurs  semblables  à  celles  des  an- 
«•iens  peuples  du  Latium ,  décrites 
par  Virgile  ,  ibid.  Gloire  de  leurs 
armes,  106. 

liCS  Helvétiens  passent  en  Gaule 
et  sont  défaits  par  César.  (  Voyez 
Helvétiens,  et  César.)  Les  Gau- 
lois prient  César  d'entreprendre 
la  guerre  contre  Arioviste,  laf). 
{l^oyez  Arioviste,  et  César.)  Se- 
conde campagne  de  César  dans  ce 
pays  contre  les  Belges,  144.  Voy. 
Belges. 

Etat  des  Gaules  après  les  deux 
dernières  campagnes  de  César, 
228.  Les  Vénètes  forment  une 
puissante  ligue  contre  les  Ro- 
mains, 229.  (^o) es  VÉNÈTES,  et 
CÉSAR.)  Les  peuples  du  pays  de 
Trêves  sont  soumis  par  César , 
261.  {J'oyez  Trêves.)  Le  pays  est 
tranquille  en  apparence.  Différents 
soulèvements,  270  etsidv.  Vovez 

CÉSAR. 

Éburons.  {Voyez  ce  mot.)  Ap- 
prêts d'nne révolte  générale,  SgS. 
Les  Ciirnutcs  donnent  le  signal , 


en  massacrant  les  citoyens  ro- 
mains dans  Génabum,  396.  Mé- 
thode des  Gaulois  pour  porter 
promptement  les  nouvelles,  397. 
Vercingétorix  soulève  les  Arver- 
nlens.  La  révolte  éclate  dans 
presque  toute  la  Gaule,  ibid.  Cé- 
sar y  repasse,  et  se  trouve  fort 
embarrassé  sur  le  moyen  de  re- 
joindre ses  légions,  398.  Géna- 
bum est  surplis  et  brûlé,  400. 
Siège  d'Avaricum  ,  où  les  Romains 
ont  beaucoup  à  souffrir,  4o3. 
(  T'oyez  VERciNGÉTORit.  )  Siège 
d'Uxellodununi.  {Voyez  TJxet.i.o- 
DUNUM.)  La  Gaule  est  entièrement 
pacifiée,  449. 
Gaule  cisalpine  :  importance  du 
départeraeat   de   cette   province, 

XII,  334. 

Gaulois  et  femme  gauloise ,  Grec  et 
femme  grecque,  enterrés  tout  vifs 
dans  Rome,  III,  437;  IV,  219, 
etNll,  378. 

Gaulois  d'une  taille  énorme,  tué 
par  Manlius  Torquatus,  II,  474. 
Autre  tué  par  Valérlus,  surnommé 
Corvus,  dans  un  combat  singulier, 
49^.  Gaulois  conduits  parle  jearie 
Crassus  contre  les  Parthes.  Leur 
courage  prodigieux,  X,  32  3. 

GÉGANius  (les),  famille d'Albe  trans- 
férée à  Rome  ,  I,  2  38. 

GÉGANIUS  MAcÉniNus  (jV.)  ,  consul , 
II,  112.  Consul  pour  la  seconde 
fois,  i38.  Il  défait  les  Volsques, 
et  les  fait  passer  sous  le  joug, 
1 53.  Consul  pour  la  troisième  fois, 
ifi6.  Censeur,  il  exerce  une  in- 
digne vengeance  sur  Mamercus 
Emilius,  170. 

Gellius  Egnatius.     Voyez  Egna- 

TIUS. 

Gellius  Popucola  (/-.),  consul , 
VIII,  476.  Il  est  vaincu  par  Spar- 
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lacus,  478.  Censeur,  il  efface  du 
tableau  soixante  et  quatre  séna- 
teurs ,  IX  ,   I  32. 

GeIlius  Pon.rcoLA,  frère  de  Mes- 
sala,  conspire  contre  Brutus,  et 
ensuite  contre  Cassius ,  et  ayant 
obtenu  deux  fois  sa  grâce ,  il  passe 
dans  le  camp  des  ennemis,  XII. 
173.  Consul ,  332. 

Gei.musCa.nus  (Q.),  ami  d'Atticas, 
obtient  avec  lui  sa  grâce  d'An- 
toine dans  la  proscription  ,  XII , 
i54. 

GÉLON  ,  iils  d'Hiéron ,  père  d'Hiéro- 
nyme,   IV,  3 19.  Sa   mort,    320. 

GÉMiNius  envoyé  à  Antoine  par  ses 
amis  de  Rome,  et  maltraité  par 
Cléopatre ,  s'enfuit ,  XII ,  44o. 

G  EN  ABU  M,  aujourd'hui  Orléans, 
place  importante  ,  où  les  Romains 
sont  massacrés  par  les  Gaulois  ré- 
voltés, X,  396.  Elle  est  surprise 
et  brûlée  par  César,  400. 

GÈNES,  prise  par  Magon  ,  237. 

Gentius,  roi  n'Illyrie  :  ses  pirate- 
ries, VI,  339.  Il  devient  suspect 
aux  Romains  ,421.  Persée  manque 
par  son  avarice  et  sa  perfidie  le 
secours  qu'il  pouvait  tirer  de  ce 
prince,  494-  Gentius  est  pris  et 
envoyé  à  Rome,  496. 

GÉNUcius,  tribun  du  peuple,  excite 
des  troubles  à  Rome.  Il  est  trouvé 
mort  dans  son  lit ,  I,  5i5. 

Genucius  (T.),    décemvir,   II,  54. 

GÉNUCIUS  (i.),  consul,  II,  461- 
Consul  pour  la  seconde  fois,  466. 
Il  est  le  premier  consul  plébéien 
qui  ait  eu  une  guerre  à  conduire. 
Malheureux  succès  de  sa  campagne 
contre  les  Herniques  ,  47  2- 

Gergovie  assiégée  par  César,  qui  en- 
suite en  lève  le  siège,  X,   411. 

Germanie,  Germains  :  passent  en 
Gaule  sous   la    conduite  d'Ario- 


viste.  (  Voyez  Arioviste.  )  Ils  en- 
voient des  ambassadeurs  à  César, 
X  ,  io8.  Les  Usipiens  et  les  Tene- 
tères ,  nations  de  ce  pays ,  passent 
le  Rhin,  239.  César  marche  con- 
tre eux.  Négocialiou  commencée, 
puis  rompue  par  un  combat,  sans 
qu'il  soit  bien  clair  de  quel  côté 
est  la  faute,  241.  Ils  sont  surpris 
par  César'  et  entièrement  défaits, 
2  44-  Exploits  peu  considérables 
de  César  dans  la  Germanie,  248. 

Gérunium,  ville  de  Fouille,  dont 
AnnDial  s'empare  ,  et  où  il  établit 
ses  magasins,  IV,  i56,   i63. 

Géryon  ,  tué  par  Hercule,  I,    i23. 

GrscoN  veut  détourner  les  Carthagi- 
no.'s  d'accepter  les  conditions  im- 
posées par  les  Romains.  Vivacité 
d'Annibal  contre  lui,  V,  38o. 

Gladiateurs.  (Voyez  Combats.)  Zèle 
d'une  troupe  de  gladiateurs  pour 
voler  à  la  défense  d'Antoine ,  XII, 
486. 

Glaccia  (^erciV/wj),  ami  de  Satur- 
nin ,  et  cependant  maltraité  par 
ce  tribun,  VIII,  68.  Saturnin  veut 
le  faire  consul,  70.  Ils  périssent 
ensemble,  72. 

GoMPHi,  ville  de  Thessalie, prise  par 
César.  Spectacle  tragique  dans  une 
maison  de  cette  ville,  XI,    i65. 

GoRDius  ,  protégé  par  Mithridate, 
tient  tète  à  Sylla  dans  la  Cappa- 
doce,  et  en  est  chassé,  VIII,  236. 

GORDYÈNE,  GoRDyÉnIENS.  Lucullus 

vient  dans  ce  paTs,  et  se  concilie 
l'affection  des  peuples  par  son  hu- 
manité ,  IX,  63. 

Gorgus  ,  riche  citoyen  de  Murgan- 
tia ,  est  égorgé  avec  son  fils  par  les 
esclaves  révoltés,  VII,  256. 

Gracchus  (T".  Sempronius) ,  tribun 
du  peuple ,  ennemi  particulier  de 
Scipion  l'Africain,  se  déclare  pour 
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lui  contre  ses  collègues  qui  vou- 
laient le  faire  fundainner,  VJ,  7.62. 
Il  épous(!  une  lille  du  même  Sci- 
piou,  267.  Il  empêche  que  L. Sel- 
pion  ne  soit  uieuéen  prison  ,275. 
Il  ramène  un  de  ses  collègues 
qui  s'opposait  au  triomphe  de  Ful- 
vius  ,  282.  Préteur,  il  est  envoyé 
en  Espagne,  3o5;  et  y  mériie  le 
triomphe,  371.  Consul,  37(1.  Il 
pacifie  la  Sardaigne ,  387.  Cen- 
seur, il  rejette  les  affranchis  dans 
une  seule  tribu,  VII,  49- Sou  am- 
bassade en  Asie  ,77.  Consul  pour 
la  seconde  fois,  79.  Son  respect 
pour  la  religion,  94. 

Gracchus  (F.  et  C.)  frères;  soin  mer- 
veilleux que  prend  de  leur  éduca- 
tion Cornélie,  leur  mère,  VII,  268. 
Comparaison  de  leurs  caractères , 
270.  Joueur  de  flageolet  employé 
par  Caïus  pour  régler  le  ton  de  sa 
voix  ,271. 

Oracchtjs  (  Tib.),  encore  tout  jeune , 
est  nommé  augure,  VII,  272.  Il 
sert  en  Afrique  sous  vScipion  ,  puis 
en  Espagne  en  qualité  de  questeur, 
i!>id.  Part  qu'il  a  au  traité  conclu 
avec  les  Numantius;  origine  de 
ses  malheurs,  201.  Son  ressenti- 
ment au  sujet  du  jugement  pro- 
noncé ('ontre  Mancinus,  206.  Il 
s'attache  au  parti  du  peuple,  274. 
Devenu  tribun  du  peuple ,  il  re- 
nouvelle les  lois  agraires,  ibid. 
Plaintes  des  riches  contre  lui,  2  76. 
Il  vient  à  bout  de  faire  déposer 
Octavius,  nn  de  ses  collègues,  qui 
s'opposait  à  la  loi ,  28  «.Réflexions 
sur  celie  vit>lente  entre^irise,  282. 
La  loi  est  reçue.  On  nomme  trois 
commissaires  pourrexécuter,284- 
II  fait  nommer  Mucius ,  un  de  ses 
clients,  à  la  place  d'Octavius. 
Ressentiment    du  sénat,   ibid.    Il 
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persuade  au  peuple  qu'on  en  \  eut 
à  sa  \  ie  ,  285.  Il  fait  ordonner  que 
les  biens  d'Attale seront  dislriljués 
aux  pauvres  citoyens,  ibid.  11  en- 
treprend de  justiber  la  déposition 
d't)ctavius,  286.  Il  veut  se  (iilic 
continuer  tribun,  289.  Il  est  tué 
dans  le  Capitole  ,290.  Réflexions 
sur  cet  é\énemeut,  2r)3.  Ses  com- 
plices sont  condamnés,  296.  Ré- 
ponse séditieuse  de  Blosius,  1  un 
d'entre  eux ,  ibid. 
Gracchus  ((7.)  se  retire  après  la  mort 
de  son  frère,  VII,  25^9.  Il  a  part 
à  la   mort    de   Sclpion,    307.    Il 
-s'exerce  datis  l'éloqucuee,  3  i  J.  Il 
passe  en  Sardaigne  en  qualité  de 
questeur,  ibid.  Songe  qui  lui  an- 
nonce  un  sort  seuibiable  à   celui 
de  sou  frère  ,  ibid.  Sagesse  de  sa 
conduite   en   Sardaigne,  3x6.  Sa 
grande  réputation  alarme  le  sénat , 
317.  Il  revient  à  Rome.  Mécon- 
tentement à  ce  sujet.  Il  se  justifie 
pleinement  devant   les  censeurs , 
319.  Il  est  nommé  tribun,  malgré 
l'opposition  des  nobles.  Eloge  de 
son  éloquence,    320.   Il   propose 
plusieurs  lois,  323.  Il  entreprend 
et  exécute  plusieurs  ouvrages  pu- 
blies importants,  325.  Il  éloigne 
du  consulat  Opimius ,  et  fait  nom- 
mer Fannius,  327.11  est  contiimé 
tribun  ,  ibid.  Il  transporte  les  ju- 
gements du  sénat  aux  chevaliers , 
328.   Le  sénat,   pour  ruiner  son 
crédit ,  lui  oppose  Drusus ,  un  de 
ses  collègues,  33o.  Il  conduit  une 
colonie  à  Carthage,  332.  De  re- 
tour à  Rome,  il  change  d'habita- 
tion,   333.  Ordonnance  de  Fan- 
nius  contraire  à  ses  intérêts,  343. 
11  se  brouille  avec  ses  collègues, 
ibid.  On  l'empêche  d'être  nommé 
lîibun  pour  la  troisième  fois  ,  335^ 
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Tout  se  prépare  à  sa  perte,  ibUI. 
Les  sénateurs  prennent  les  armes, 
33S.  Liciiiia  sa  l'ciunie  rexhorte  à 
pourvoir  à  sa  sûreté  ,339.11  tente 
inutilement  des  voies  d'aeeom- 
nioilemciu,  ibiil.  Abandonné  du 
peuple,  il  se  fait  tuer  par  n\\  de 
ses  esclaves,  34r.  Sa  tête,  qui 
avait  été  mise  à  prix,  est  appor- 
tée à  Opimius,  et  son  corps  jeté 
,  dans  le  Tibre  ,342.  Honneurs  ren- 
dus  parlepeuple  aux  deux  frères, 
343.  Réilexions  sur  leur  carac- 
tère, 34;- 
GiiAcxHus  (  Ti.  Sempronins).  Voyez 

Sempronius. 
Gratidianus  (Marins),  préteur, 
use  de  fraude  pour  s'attribuer 
l'honneur  d'un  décret  qui  fixait  le 
prix,  des  uionuaies ,  YIII,  3i9. 
Supplice  horrible  par  lequel  Cali- 

lina  le  fait  mourir,  350j, 

• 

Grèce,  Grecs:  première  alliance 
entre  eux  et  les  Romains,  III, 
429.  Traité  entre  eux  et  les  Ro- 
mains contre  Philippe,  V,  160. 
Traité  de  paix  qui  annonce  la  li- 
berté à  toute  la  Grèce,  publié  aux 
jeux  Isthmîques.  Transports  de 
joie  des  Grecs.  Reflexions  sur  cet 
événement,  /(80.  Usage  des  Grecs 
de  tenir  leurs  assemblées  dans  les 
théâtres,  111,1  73.  Époque  du  goût 
des  Romains  pour  les  arts  des 
Grecs,  lY,  5oo.  Philosophes  et 
rhéteurs  grecs  bannis  de  Rome» 

VII ,  67.  Les  rhéteurs  ne  laissèrent 
pas  de  s'y  maintenir ^ar  la  suite. 

VIII,  100.  La  langue  grecque  usi- 
tée dans  les  actes  des  Gaulois, 
X.,88. 

Grec  et  femme  grecque  enterrés  vifs 

dans  Rome.   Fojez  Gaulois. 
Greffiers.    I,   t58.   Caton  questeur 


les   réduit   à    la  soumission,  IX, 
277. 
VrRVMENTvm.  \ojez  Esclaves. 
Ihierre  :   cérémonies  f[u"observaient 
les  Iiomains  avant  que   de  la  dé- 
clarer, I,  204.  l''orinule  de  décla- 
ration, 246.  Récompenses  en  usage 
chez  les  Romains  dans  la  guerre, 
II,  V).  Usage  qui  servait  à  exci- 
ter l'émulation,  VI,  426.  Guerres 
puniques.  (Voyez  Carthaginois.) 
Guerre    sociale.   (Voyez    Alliés.) 
Guerres  civiles,   {l'ojez   Marius 
et  Syli.a,  César  et  Pompée.) 
GuLCSsA,  fils  de  Masinissa,  défend 
son  père  devant  le  sénat  romain 
contre  les   plaintes  des  Carthagi- 
nois,  396.    Il  revient  à    Rome, 
399.  Il  est  envoyé  par  son  père  à 
Carthage,    io5.  Il  se  venge   des 
Carthaginois,  107.  Après  la  mort 
de  son  père  ,  Scipiou   lui  donne 
en  partage  le  conimandepieut  des 
armées,  VII,  Sgi. 
GuRAS,  frère  de  Tigrane,   est  pris 
dans  Nisibepar  Lucullus,IX,  76. 
Cyiimasc,  à  quoi  destiné  chez  les 

Grecs,  XII,  425. 
Gyriséniens  surpris  par  un  strata- 
gème de  Sertorius  ,  VIII  ,87. 
Gythium,  port  des  Lacédémoniens 
pris   par    le   frère   du    proconsul 
Quintius,  VI  ,   n. 

H 

Habits  des  Romains  :  digression  à  ce 
sujet,  IV,   127. 

IlANNON  ,  général  carthaginois,  passe 
au  secours  d'Agrigente  et  est  de- 
fait  par  les  Romains,  III,  289. 
Noire  perlidic  dont  il  use  envers 
les  soldats  ii;ercenaires,   292.   Il 
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est  dépose,  et  Amilcai   mis  en  sa 
place,  2  94- 

Hannon  est  détait  dans  la  bataille 
des  îles  Egales,  et  eondarnué  à 
mort  par  les  Carlbagiuois ,  111 , 
382. 

Hannon  ,  cberde  la  tnu-lion  opposée 
à  celle  de  la  l'ainille  d'Auuibal , 
dissuade  les  Caitbaginois  de  l'en- 
voyer en  Espagne,  lY,  6.  Il  \ent 
qu'on  le  livre  aux  Romains,  iCi. 
Sa  réponse  à  Hiiuilcon  ,  qui  l'in- 
sultait à  l'occasion  do  la  bataille 
de  Cannes,  aaa. 

Hannon  vaincu  parTi.  Sempronias 
Graccbus  près  de  Bénévent,  IV, 
253. 

Hannon  est  battu  et  fait  prisonnier 
en  Espagne  par  Silanus  ,  V,   iSy, 

Hannon  est  tué  en  Afrique  dans  une 
action  de  cavalerie  contre  Scipion, 
V,  3or. 

Harangues  de  Tite-Live  :  réflexions 
à  ce  sujet ,  1 ,  8r. 

Hélppole ,  tour  et  machine  de  guerre , 
IX,  i8. 

Hellespont  (/').  Antioclius,  trou- 
blé par  la  perte  d'uu  combat  na- 
val ,  abandonne  ce  passage  impor- 
tant aux  Romains,  VI ,  i3  r. 

Helvétiens,  animés  par  Orgétorix, 
prennent  la  résoluticmde  sortir  de 
leur  pays  pour  aller  s'établir  ail- 
leurs ,  X,  1 13.  Orgétorix  aspire  à 
se  faire  roi.  On  veut  lui  faii'e  son 
procès;  il  meurt,  114.  Son  plan 
n'en  est  pas  moins  suivi  :  les  Hel- 
vétiens  se  mettent  en  marche , 
Il  5.  Ils  demandent  à  César  la  li- 
berté de  passer  le  Rhône ,  elle 
leur  est  refusée,  116.  Ils  passent 
le  défilé  entre  le  mont  Jura  et  le 
R.hône,  118.  Les  Tigurins  sont 
atteints  au  passage  de  la  Saône, 
et  battus  par  César,  ibul.  Le  gros 


de  la  nation,  poursuivi  pai'  ce 
général ,  lui  envoie  une  ambassade, 
rig.  Ils  remportent  im  avantage 
dans  un  combat  de  cavalerie,  120. 
Ils  viennent  attaquer  (;ésar,et  sont 
vaincus,  i23.  César  les  renvoie 
dans  leui  pajs,  12G. 
Hei.via,   mère  de   Cicéron,    VIU, 

374. 

Heiaius  Cinna,  lâche  flatteur  de 
César.  XI,  4i3  ef  4  17.  Son  songe 
et  -sa  mort  funeste,  4^3. 

HÉRACLÉE,  ville  des  Eloliens,  est 
prise  et  forcée  par  le  consul  Aci- 
lius  après  plus  d'un  mois  de  ré- 
sistance, VI,  1 19. 

HÉRACLÉE  de  Pont  offre  un  asyle  à 
ceux  de  Chio  en)nienés  captifs  par 
ordre  de  Mithridale  ,  VIII ,  289. 
Mitbridate  s'y  sauve,  et  s'en  em- 
pare, IX,  27.  Elle  est  prise  et  ra- 
vagée par  Colta  ,  5o. 

HÉRACLiDE,  ministre  de  l'iiilippe, 
est  disgracié.  Son  caractère,  V, 
435. 

HÉR  ACLiDE  de  Byzance,  ambassadeur 
d'Antiochus  vers  les  Romains  pour 
demander  la  paix,  ne  peut  rien 
obtenir,  VI,  i65.  11  tâche  de  ga- 
gner Scipion  par  des  offres  con- 
sidérables. Belle  réponse  de  ce- 
lui-ci, 167. 

Hérauts    d'armes.  Voyez    Féciaiix. 

Hérauts  employés  pour  les  cérémo- 
nies de  religion,!,  20G. 

Herbe  inconnue  ,  qui  cause  une  ma- 
ladie singulière  et  funeste  dans 
l'armée  d'Antoine  ,  XII,  385. 

Hercule  vient  en  Italie  ,  1  ,  i2  3.  Il 
tue  Cacus  ,  ibid.  Fêtes  et  autels 
en  son  honneur,  124.  Vœux  d'An- 
nibal  à  ce  dieu  en  son  temple  à 
Cadix,  IV,  35.  Hercule,'  gaulois,, 
X,  toi. 
Herdonke,  ville  prmhe  de  laquelle 
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i-st  liallii  cl  lue  le  proconsul   l'nl- 

vius,  dans  uu  conibal  contre  An- 

nllial,  V,  58. 
Herdonius,  Sabin,  s'cniparo  du  Ca- 

pitole,  est  vaincu  et  tué,  II,  14. 
Hekdonius  (  Turiius).  Voyez  Tur- 

IflIS. 

Hkrenmius,  père  de  Pontius,  général 
des  Samnitcs,  III,  8.  Saches  a\Js 
•ju'il  donne  à  sou  fils  par  rapport 
aux  Romains  enfermés  à  Cau- 
dium ,  1 3 . 

HÉRENNiTJs,  cité  comme  témoin  con- 
tre Marins ,  veut  s'en  dispenser 
comme  patron.  Marias  lui  conteste 
cette  qualité  ,  VII ,  45i'. 

HÉRENNius ,  centurion ,  coupe  la  tête 
à  Cicéron,  XII,  i44- 

Hertîiques  {/es)  se  liguent  avecles 
Volsques  contre  les  Romains ,  I , 
406.  Traité  de  paix  et  d'alliance 
avec  eux  ,486.  Après  avoir  vaincu 
le  conïul  Géuucius,  ils  sont  vain- 
cus par  App.  Claudius  dictateur, 
4  7  2  et  suit'. 

HÉRODE,  Iduméen,  déclaré  roi  de 
Jndée,  XII,  287  et  3o6.  Lui  et 
Sosius  assiègent  Jérusalem  et  s'en 
rendent  maîtres.  Respect  du  pre- 
mier pour  le  temple,  3  12.  Après 
la  mort  d'Antigonus ,  il  demeure 
paisible  possesseur  de  la  cou- 
ronne ,  3  1 4.  Il  se  soumet  à  Octa- 
vien ,  480;  et  se  présente  devant 
lui  à  Rhodes.  Noblesse  de  ses  sen- 
timents, 5 S  7.  Il  obtient  son  par- 
don ,  488.  Il  reçoit  et  aide  magui- 
Uquement  Octavien  à  son  passage 
par  la  Judée,  489. 

Hersilie,  l'une  des  Sabines  enlevées, 
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les   autres  à  aller  séparer 
les  deux  armées,  1 ,  168. 
HiEMPSAi.,  cadet  des  fils  de  Micipsa  , 
se  brouille  avec  Jugurtha  ,  qui  le 
fait  tuer,  VII,  398. 


HiEMPSAi. ,  établi  roi  en  Numidiepar 
Pompée,  VIII,  383. 

IIiÉRA.i>oi.is,  ville  de  Syrie,  dont  le 
temple  est  pillé  par  Crassus,  X, 
3o6. 

HiÉuoN  ,  roi  de  Syracuse,  est  vaincu 
par  App.  (Uaudius,  III,  278. 
Traité  entre  lui  cl  les  Romains , 
a8o.  Il  vient  à  Rome  ,  4i3.  Son 
zèle  pour  les  Romains  contre  les 
Carthaginois,  ^li't.  Il  envoie  à 
Rome  des  ambassadeurs  avec  des 
présents,  IV,  187.  vSa  fidélité  en- 
vers les  Romains  ,  ibid.  Sa  mort 
et  son  éloge,  320.  Dessein  qu'il 
avait  eu  de  rétablir  la  liberté  à 
Syracuse  ,  39.6.  Sages  précantions 
qu'il  prit  en  mourant ,  rendues 
inutiles   par  Andranodore ,    ibid. 

IIiÉRONYME  succède  à  Hiéron,  IV, 
32  5.  Son  caractère  ,  328.  Conspi- 
ration contre  sa  vie.  Il  fait  mom'ir 
des  perso.nnes  faussement  accu- 
sées,  329.  Il  se  déclare  pour  les 
Carthaginois,  33o.  Il  reçoit  indé- 
cemment les  ambassadeurs  ro- 
mains, et  est  tué  par  des  conspi- 
rateurs ,  ibid. 

HiMiLcoN  insulte  Hannon  à  l'occa- 
sion   de  la  victoire    de    Caunes , 

IV,  252.  , 

HiMiLcoN.  Voyez  Phameas. 

HiPPOCRATE.  (T'oyez  Epicyde.)  11 
meurt  de  la  peste,  385. 

HiRPiNXENs  [les)  envoient  de  con- 
cert avec  les  Samnites  de  Caudiuni 
ime  ambassade  à  Aunibal,   3o3. 

HiRTius  (^.),  ami  et  peut-être  con- 
tinuateur de  Césai',  X  ,  436.  .Ses 
liaisonsavec  Cicéron,  XI,  373.  Il 
presse  inutilement  César  de  pren- 
dre une  garde ,  4 1 1  •  Désigné  con- 
sul avec  Pansa  par  César ,  XII , 
32.  Consul,  61.  Ses  dispositions 
par    rapport    aux   affaires    publl- 
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ques,  6a.  Il  va  joindre  Octavieii 
avec  un  corps  de  troupes,  64  ;  et 
s'approche  avec  loi  de  Modène  , 
assiégée  par  Antoine,  76  ;  sur  qui 
il  remporte  un  avantage,  78.  Il 
est  tué  en  forçant  les  lignes  d'An- 
toine, 79.  Douleur  que  cause  à 
Rome  sa  mort  et  celle  de  Pansa  : 
leurs  obsèques,  83. 

IIiRTULEius,  questeur  de  Sertorius, 
VIII ,  434.  Vaincu  et  tué  par  Mé- 
tellus  Pius,    448. 

HisPALA.  FÉoÉNiA,  courtisane.  Part 
qu'elle  a  dans  la  découverte  des 
P>acchanales,  VI,  286. 

Histoire  Romaine  :  ses  principales 
époques  depuis  la  fondation  de 
Rome  jusqu'à  la  bataille  d'Ac- 
tium  ,  I,  80. 

Homme  nouveau  :  ce  qu'entendaient 
par  là  les  Romains,  II,   459. 

Honneur  et  vertu  guerrière.  Marins 
leur  élève  un  temple,  VIII,   44- 

HoRACES  et  CuRiACEs  :  leur  combat 
singulier,  I,  22  3.  Leurs  tombeaux, 
227.  Horace  victorieux  tue  sa 
sœur,  228.  Il  est  appelé  en  juge- 
ment, ibid.  Il  est  défendu  par  son 
père ,  22g  ,  et  renvoyé  absous 
par  le  peuple,  23o.  Il  est  chargé 
de  présider  à  la  destruction 
d'Albe  ,233. 

Horace  le  poète  :  sa  naissance,  IX, 
282.  Il  étudie  à  Athènes  :  est  fait 
tribun  légionaire  dans  l'armée  de 
Brutus,  XII,  47.  Ode  allégori- 
que de  ce  poète  expliquée  ,  229. 
11  se  sauve  de  la  bataille  de  Phi- 
lippes  ,  et  trouve  sa  ressource 
dans  son  génie  pour  les  vers , 
2  3o.  Il  n'a  jamais  nommé  An- 
toine dans  ses  poésies  ,  443. 

HoRATius  ('V.) ,  consul  avec  Pu- 
bljcola,  I,   36o.   11  dédie  le  Ca- 


pitule. Pendant  la  cérémonie  ou 
Ini  annonce  la  mort  de  son  fils, 
36  I. 

HuRATlirs  CocLÈs  (P.),  défend  seul 
un  pont  contre  l'armée  de  Por- 
séna,  I,   366. 

HoratitjsBarbatus  (M.),  parle  avec 
hauteur  contre  les  décemvirs,  II , 
69.  Il  a  grande  part  avec  Valère 
à  l'abolition  du  décemvirat,  81  et 
suiv.  Ils  sont  créés  consuls,  92. 
Leurs  lois ,  ibid.  Il  défait  les  Sa- 
bins,  107  ,  et  triomphe  aussi-bien 
que  son  collègue,  malgré  le  sénat, 
109. 

Horloges  connues  à  Rome  pour  la 
première  fois.  Dissertation  à  ce 
sujet,  III ,  283. 

Hortensia,  fille  de  l'orateur  Hor- 
tensius.  Son  discours  aux  trium- 
virs en  faveur  des  dames  romai- 
nes imposées  par  eux  à  une  taxe  , 
XII,  i6a. 

HoRTENSius  (/>.),  tribun  du  peu- 
ple ,  accuse  le  consul  Sempro- 
nius ,  et  se  désiste  à  la  prière  de 
ses  collègues,  II,  196. 

H0RTENSIUS  (Q.)  ,  meurt  dictateur. 
III,  i65. 

HoRTENSius  (L.) ,  préteur.  Plaintes 
des  alliés  contre  lui,   VI,  404. 

HoRTENsiDS ,  lieutenant-géuéral  de 
Sylla,  VIII,  275. 

HoRTENSius  (  Q.  )  ,  l'orateur  :  part 
qu'il  avait  à  la  corruption  dans 
les  jugements  ,  IX,  io5.  Il  prend 
la  défense  de  Verres  ,  i23.  Il 
est  consul,  i36.  Il  cède  à  son 
collègue  le  commandement  de  la 
guerre  contre  les  Cretois.  139. 
Ses  premiers  succès  au  barreau  , 
ibid.  Ses  talents  et  son  ardeur  au 
travail,  140.  Sa  mollesse  et  son 
luxe,  142.  Douceur  de  ses  mœurs, 
et  son  amitié  avec  Cicéron ,  i43. 
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Plaintes  de  Cîccron  conlre  lui. 
Sa  justilication ,  X,  29.  Sa  mort. 
Keptrefs  tic  Cicéion  ,  /,  73. 
lIoKTENsius,  /ils  du  piéccdeut ,  a 
un  comruandement  dans  le  parti 
de  César,  Kl,  169.  Mauvais  sujet, 
340.  Il  cède  à  Brulus  le  comuian- 
dement  des  troupes  qu'il  avait  en 
Macédoine,  XII,  48.  Par  ordre 
de  Ikutus,  il  met  à  mort  C.  Au- 
touius,  148.  Il  est  l>ji-mèiue  mis 
à  mort  par  Antoine,  après  la  ba- 
taille de  Pliilippes,  29,3. 

HosTiLius  {Hosttis)  est  tué  dans  le 
combat  euire  llomulus  et  ïatins, 
I,  167. 

HosTiLius  {TuUits).  Voyez  Tcillus. 

HosTiLiTis  ïunuLus  (Z.)  ,  s'empoi- 
sonne lui-même  pour  éviter  le 
supplice,  VII,  2  36. 

lIosTiLius  Mancinus.  Voj.  Ma.n- 

CINUS. 

HosTius  (-£.),  premier  parricide 
chez  les  Romains,  VIII  ,57. 

Hybréas.  Deux  traits  brillants  et 
hardis  de  cet  orateur,  XII,  259 
et  3o6. 

HypsÉus  demande  le  consulat  avec 
Milon  et  Métellus  Scipiou ,  X, 
3 60.  Il  est  accusé  de  brigue.  Hau- 
teur de  Pompée  à  son  égard  , 
384. 

Hyrcan  :  division  entre  lui  et  Aris- 
tobule  au  sujet  de  la  succession 
an  trône  de  Judée,  IX,  226. 
Pompée  marche  contre  Jérusalem 
pour  favoriser  Hyrcan  ,  229  ;  qiii 
est  mis  sur  le  trône,  284.  Il  se 
laisse  gouveruerparHérode,  XII, 
260.  Il  est  détrôné  et  emmené 
captif  chez  les  Parthes,  288  et 
3o6.  Rage  d'Antigone  contre  lui, 
3o5. 
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Icinus  RuGA  (5/j.),  un  des  ciiiq 
premiers  tribnus  du  peuple,  I. 
429.  Il  fait  passer  une  loi  (jui 
augmente  le  pouvoir  des  tribuns, 
447.  II  presse  la  publication  de 
la  loi  agraire,  495. 

IciLius,  tribun  du  peuple,  fait  don- 
ner au  peuple  une  partie  du  mont 
Aventiu  pour  y  bâtir,  II,  42. 

Icii.i us  (/,.),  ancien  tribun  ,  prend 
la  défense  de  Virginie  ,  qui  lui 
était  promise  en  mariage,  II,  73 
et  suif.  Il  soulève  la  multitude 
contre  Appius ,  80.  Il  est  créé 
tribun  ,91. 

IciLius  ;  trois  de  ce  nom  tribuns  à 
la  fois ,  II ,  217. 

Iliok.  Les   Romains    à   leur  entrée 
dans  l'Asie  ,  y  offrent  des  sacri- 
fices, VI,  168.  Cette  ville  éprouve 
la  fureur  et  la   barbarie   de   l'im 
bria  ,  VIII  ,   3oo. 

Illergltes.  Voyez  Indieilis. 

It-LiTURGis,  ville  d'Espagne,  est 
assiégée  ,  prise  et  détruite  entiè- 
rement par  Scipion,  V,  i83. 

Illyrie  :  commencement  de  la 
guerre  dans  ce  pays,  III,  423. 
Plaintes  portées  au  sénat  contre 
les  Illyriens,  424.  Teuta  fait  tuer 
les  ambassadeurs  Romains,  425. 
Expéditions  des  Romains  dans 
ce  pays,  426  et  suiv.  Traité  avec 
ces  peuples  ,  428.  Démétrius  de 
Pharos  ravage  les  villes  dépen- 
dantes des  Romains ,  et  s'attire 
leurs  armes,  463.  Il  est  défait 
par  le  consul  Émilius,  465.  Le 
pays  se  soumet  aus.  Romaius , 
467.  Aliéné  des  Romains  ,  il  est 
conquis   en  trente    jours  par    le 


TABLE    DES    MATIERES. 


io3 


préteur  Anicius,  VI ,  496.  Règle- 
ments pour  celte  nouvelle  con- 
qui-te  ,  VII  ,  l5.  Promulgaliou 
des  règlements,  18.  Guerre  tntr(! 
les  partisans  de  Pompée  et  ceux  de 
César  dans  ce  pays,  XI,  aSo. 
Guerres  d'Octavien  dans  ce  même 
pays  ,  XII ,  4or  et  suiv. 

Images  (droit  des),  II ,  247. 

lMii.f:o>-,  Carthaginois,  défend  la 
ville  de  Lilybée  assiégée  par  les 
Romains.    Voyez  LilybÉe. 

Imperator  :  titre  déféré  à  César , 
XI,  399.  Différentes  acceptions 
de  ce  mot  ;  note  sur  cet  endroit-là 
même. 

Impôts  :  en  quoi  ils  consistaient 
chez  les  Romains ,  IV ,  117. 
Grands  murmures  à  l'occasion 
d'un  nouvel  impôt,  V,  19.  Con- 
seil généreux  et  salutaire  de  Lé- 
vinus,  21.  Tout  le  monde  porte 
à  l'envi  son  or  et  sou  argent  au 
trésor,  2  3.  Abolition  des  péages 
et  droits  d'entrée  dans  Rome  et 
dans  toute  l'Italie,  IX,  458. 
Voyez  Tribut. 

Incendie  considérable  à  Rome.  Le 
temple  de  Vesta  est  brûlé  ,  III, 
406.  Autre  excité  par  les  Cam- 
panieus,  V,  8. 

Indibilis,  roi  des  Illergétes,  V,  48. 
Ses  filles ,  après  la  prise  de  Car- 
tbagène ,  sont  traitées  avec  toute 
sorte  d'honneur  par  Scipion  ,  49- 
Lui  et  Mandonius  son  frère  quit- 
tent les  Carthaginois  pour  se 
joindre  à  Scipion,  V,  93.  Ils  se 
révoltent.  Scipion  marche  contre 
eux,  et  les  défait  entièrement, 
2o3 .  Mandonius  obtient  le  pardon 
pour  lui  et  pour  son  frère  ,  206. 
Indibilis  renouvelle  la  guerre 
après  le  départ  de  Scipion  ,  242. 
11   est   tué    dans   une  bataille ,  et 


son  armée  défaite,  244.  Mando- 
nius et  les  auteurs  de  la  révolte 
sont  livrés  au:.  Romains  ,  245. 

Indiems  poussés  par  la  tempête  sur 
les  côtes  de  Germanie,  IX  ,  428. 

Indigète.  Voj-.  Énée. 

iNnuTiOMARus,  prince  du  pays  de 
Trêves,  est  obligé  de  se  soumettre 
à  César,  X,  2G1.  11  est  tué  dans 
un  combat  contre  Lubiénus,  284. 

Infanterie  romaine  :  de  quels  corps 
elle  était  composée,  VI,   170. 

lugcnui  :  citoyens  nés  libres.  Leurs 
avantages  sur  les  afranchis,  I, 
293. 

Insubriens  :  guerre  contre  ces  peu- 
ples ,  suivie  de  plusieurs  victoi- 
res des  Romains  ,  VI,  24. 

Inlejcalations ,  I,  196. 

Intercatie  :  ville  des  Vaccéens  en 
Espagne,  VII,  i68.  Combat'sin- 
gulier  de  Scipion  Emilien  contre 
un  Espagnol,  sous  les  murs  de 
cette  ville  ,  ibid. 

Intérêt  de  l'argent  prêté  :  ses  diffé- 
rentes estimations,  II,  485.  Loi 
qui  le  règle  à  un  pour  cent  par 
an,  486.  Il  est  réduit  à  moitié, 
5oo. 

Interrègne  après  la  mort  de  Romn- 
lus,  I,  186.  Autres,  II,  ig8; 
X,  191,  354,   36o  et  364. 

IsAURiENS  subjugués  par  P.  Ser- 
vilius ,  qui  en  prend  le  surnom 
d'Isauricus,  VIII,  509. 

Isthmiques  :  jeux  où  se  fait  la  pro- 
clamation de  la  liberté  de  la 
Grèce,  V,   480. 

IsTRiE  ,  soumise  par  les  Romains  , 
VI,  463.  Manlius  y  est  défait 
avec  son  ai'mée,  puis  remporte 
une  victoire  considérable,  373. 
La  ville  de  îsésartie  est  prise ,  et 
le  pays  soumis,  378. 

Italie  ,  par  f|ui  d'aliord  habitée  ,  I, 
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121,    rnliiTi'ineiit    somuiinf   aux 
Romains ,  III,  461- 


Janicci-k  (mont),   environné    de 
murs,  T  ,  249  ",  pris  par  Porséna, 
365.    Les  Etrusques    s'en   empa- 
rent, puis  sont  défaits,  5 12. 
Janus.    Nuina  lui  l)àlit  un  temple, 
I,  194.  Combien  de  fois  ce  temple 
été  fermé  ,  ipS.    Fermé    pour  la 
seconde  fois,  III,  416.  Pour  la 
troisième      fois     sous    Octavien, 
XII,  525. 
Japoeds,  peuples  soumis  par  Sem- 
pronius,   VII,    354;    par   Octa- 
vien ,  XII ,  402. 
JÉRnsALEM.  T-^oj.  Jddée. 
Jesûs-Christ   et  son  Eglise  ,   fin  de 
tous  les  événements  ,  XII,   53;. 
Jeunesse  :  divinité,  I,  3 16. 
Jeux  Capitolins  :  quand  établis  et  à 
quelle  occasion,  II,  383.  Etablis- 
sement des  jeux  scéniques ,  463 
et  aSo.   Grands  jeux,  248.  Jeux 
dn  cirque,  249.  Jeux  extraordi- 
naires appelés    Fotivi  :  à  quelles 
occasions  ils  se  célébraient,  2  52. 
Jeux   Floraux  ,  III ,    408.    Jeux 
Séculaires  :  dissertation  à  ce  su- 
jet, 429.  Jeux  ApoUinaii-es  :  leur 
origine,    I"V,   427.    Ces    derniers 
sont   rendus    annuels,  V,    109. 
Jeux  Actiaques  ,  XII,   533. 

Jcax  dans  lesquels  combattent 
cent  lions  déchaînés  ,  TIII ,  99  ; 
des  ours  de  Numidie,  IX  ,  437- 
Commencement  de  l'usage  d'in- 
terrompre l'assistance  aux  com- 
bats de  gladiateurs  par  le  di- 
ner,  438.  Magnificence  des  jeux 
donnés  par  Lentulus  Spintber , 
■ùiii.;  par  Seau  rus,  X,  44:  parCti- 


rion  ,  47  ;  par  Pompée,  202. 
Ce  que  j)ensait  (]ieérou  de  toutes 
ces  dépenses  ,  II ,  257. 

Jeu  de  ïroye ,  célébré  par  Octa- 
vien,  XII,  532. 

Joueurs  de  llùte ,  de  retour  de  Rome 
à  Tibur,  sont  ramenés  à  Rome  ,  et 
rétablis  dans  leurs  droits,  III,  58. 

Joug  :  en  quoi  consistait  la  céré- 
monie de  passer  dessous  ,  I  , 
2  3o.  Les  Romains  y  passent  à 
Caudium  ,  18.  (^qr.  Caudium.) 
Les  Volsques  y  passent,  II ,  i54; 
et  les  Samnites  ,  III,  29;  et  les 
Romains  ,  VII ,   42  5. 

Jours  appelés  fasti  et  nefasli ,  I , 
197  et  5ii.  Jours  de  mauvais 
présage.  Mot  de  Lucullus  à  ce 
sujet ,  IX  ,  62. 

Journal  de  tout  ce  qui  se  passait 
dans  le  sénat ,  dans  les  assem- 
blées du  peuple  ,  et  dans  la  ville  , 
IX ,  4G2. 

Jdba  ,  fils  d'Hiempsal ,  roi  de 
Mauritanie  ,  s'attache  à   Pompée  , 

XI,  107.  Il  vient  fort  à  propos 
an  secours  de  Varus  ,  11 5.  Sa 
cruauté,  119.  Il  se  met  en  mar- 
che pour  venir  attaquer  César,  et 
est  obligé  de  retourner  sur  ses 
pas  pour  défendre  son  royaume  , 
299.  Il  amène  des  troupes  à  Mé- 
tellus  Scipion.  Sa  fierté  et  sa  hau- 
teur envers  les  Romains  ,  307.  Sa 
fuite.  Zama  sa  capitale  lui  ferme 
les  portes.  Il  se  fait  tuer,  344- 

JuBA  ,  fils  du  précédent ,  est  mené 
en  triomphe  par  César,  XI,  355. 
Sa  captivité  lui  devient  heureuse; 
l'éducation  qu'elle  lui  procure , 
ibid.  Idée  sommaire  de  sa  vie  et 
de  sa  fortune,  ibid.  Rétabli  sur  le 
trône  desespères,  il  épouse  une 
fille   d'Antoine  et    dcCIéopalre, 

XII ,  5oy. 
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JcBELLiDS  (^Décitis).  Voy.  DÉcius. 

JuBF.i.i.tus  Tauréa:  combat  sineu- 
lier  eutre  lui  et  Claudius  Asellus, 
IV,  3io.  Après  la  prise  de  Ca- 
poue,il  se  tue  liii-mème,  4.'>7. 

JuDAciMu? ,  un  des  chefs  de  la  li- 
gue des  alliés ,  désespérant  de 
sauver  Ascnlum  sa  patrie  ,  se  fait 
mourir  par  le  poison  ,  VIII ,  159. 

Judék  :  troubles  dans  ce  pays  à  l'oc- 
casion de  la  succession  au  trône, 
disputée  entre  Hyrcan  et  Aristo- 
bule ,  IX,  226.  Exemple  admi- 
rable d'un  esprit  de  douceur  et 
de  charité  fraternelle  dans  un 
Juif  nommé  Onias,  227.  Pompée, 
favorable  à  Hyrcan  et  irrité  par 
Aristobule  ,  marche  contre  Jéru- 
salem ,  22  g;  dont  il  s'empare  et 
assiège  le  temple  ,  ibid.  Prise  du 
temple.  Constance  religieuse  des 
prêtres  juifs,  23  i .  Pompée  entre 
dans  le  Saint-des-Saiuts,  232.  La 
nation  juive  est  assujettie  aux 
Romains,  234-  Nouveaux  trou- 
bles excités  par  Alexandre  ,  fils 
d' Aristobule.  Gabinius  y  met  or- 
dre avec  activité  ,  X,  210.  Aristo- 
bule, s'étant  sauvé  de  Rome,  re- 
nouvelle la  guerre,  est  vaincu  et 
pris  de  nouveau,  219.  Crassus 
pille  le  temple,  307.  César  per- 
met de  rebâtir  les  murs  de  la 
ville,  détruits  par  Pompée  ,  XI, 
238.  Jérusalem  prise  par  Hérode 
et  par  Sosius.  Vigoureuse  résis- 
tance des  assiégés  ,  XII,  3i2. 

Judicdture,  Jugemens,  Juges.  Voyez 
Justice. 

Juges  à  Carthage  ,  III,  2  5o.  Leur 
puissance  est  diminuée  par  Anni- 
bal ,  25 1 . 

JuGURTHA  :  sa  naissance  ,  sou  carac- 
tère et  ses  grandes  qualités  ,  A'II, 
391.  II  est  envoyé  par  Micipsa 
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son  otule  au  siège  de  Numance , 
et  s'y  fait  une  grande  réputation  , 
392.  Scipion  lui  donne  des  avis 
et  le  renvoie  vers  Micipsa  avec 
une  lettre  pleine  de  louanges , 
594.  Il  est  adopté  par  Micipsa  , 
qui  lui  donne  des  avis  avant  que 
de  mourir,  SgS.  Il  fait  tuer  Hiemp- 
sul,'  second  fils  de  Micipsa,  398. 
Il  défait  dans  un  combat  Ad- 
herbal,  fils  aîné  de  Micipsa  ,  ibid. 
Il  envoie  des  députés  à  Rome ,  et 
corrompt  par  argent  les  princi- 
paux sénateurs,  399.  Le  sénat 
envoie  des  commissaires  en  ]N~u- 
midie  pour  faire  nn  nouveau  par- 
tage du  royaume  entre  lui  et  Ad- 
herbal,  400.  Il  attaque  Adherbal , 
et  l'oblige  de  prendre  les  armes, 
401.  Il  défait  sou  armée  et  l'as- 
siège dans  Cirte,  402.  Ordre  du 
sénat  aux  deux  frères  de  mettre 
bas  les  armes.  Jugurtha  continue 
et  presse  le  siège,  4o3.  On  lui  en- 
voie de  nouveaux  députés  qui  re- 
viennent sans  avoir  rien  conclu  , 
406.  Adherbal  se  rend  à  lui.  Il  le 
fait  égorger,  408.  Rome  lui  dé- 
clare la  guerre ,  et  ordonne  à  son 
fils ,  qu'il  avait  envoyé  comme 
député,  de  sortir  de  l'Italie,  409. 
Il  gagne  le  consul  Calpurnius  et 
Scaurusson  lieutenant,  qui  étaient 
venus  en  Numidie ,  et  fait  avec 
eux  un  traité  sinuilé,  ibid.  Haran- 
gues du  tribun  Memmius  pour 
animer  le  peuple  contre  Jugurtha 
et  ses  complices,  412.  Crassus, 
député  vers  lui,  l'engage  à  venir 
à  Rome  rendre  compte  de  sa  con- 
duite, 418.  Arrivé,  il  gagne  le  tri- 
bun Bebius,  419.-11  est  interrogé 
juridiquement  devant  le  peuple 
par  Memmius,  420.  Bébius  Ini 
défend   de  répondre  aux  accusa- 
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sations,  el  rompt  rassemblée,  ibid. 
Il  fait  ésoreerMassiva  ilarisRonif, 
411.  De  retour  en  Nuiuidie  ,  il 
élufle  les  attaques  du  consul  AI- 
binus,  surprend  Aulus  son  frère , 
et  fait  passer  les  Romains  sons  le 
jouj»,  424.  11  envoie  des  députés 
à  Métellus,  qui  les  sollicite  à  lui 
livrer  leur  maître,  433.  Jl  tâche 
Av.  surprendre  le  consul.  Ne  pou- 
vant y  réussir,  et  voyant  qu'on  le 
joue,  il  prend  le  parti  de  se  dé- 
fendre par  les  armes,  434-  H  est 
vaincu  dans  une  bataille,  435.  Il 
lève  une  nouvelle  armée,  436; 
surprend  une  partie  de  l'armée 
romaine,  ibid;  continue  ses  es- 
carmouches, 438  ;  attaque  le  camp 
des  Romains  qui  assiégeaient  Za- 
'  ma,  440.  Trahi  par  Bomilcar,  il 
consent  à  se  livrer  à  la  discrétion 
des  Romains,  442.  Dépouillé  de 
tout,  il  reprend  les  armes,  !^t^'i. 
Il  découvre  la  conjuration  de  Bo- 
milcar et  le  fait  mourir.  Troubles 
affreux  dont  il  est  agité,  456.  Ses 
perplexités  ,  459.  Vaincu  dans  un 
combat,  il  se  retire  à  Thala  d'où 
il  sort  bientôt  après.  La  ville  est 
assiégée  et  prise  par  les  Romains, 
460.  Il  arme  les  Gétules,  et  en- 
gage Bocchus  dans  son  parti.  Les 
deux  rois  marchent  vers  Cirte, 
462.  Ils  attaquent  Marins,  rem- 
portent quelque  avantage  sur  lui , 
puis  sont  vaincus  et  mis  en  dé- 
route, 485.  Ils  sont  défaits  une 
seconde  fois,  488.  Jugurtha  est  li- 
vré par  Bocchus  entre  les  mains  de 
Sylla,  491-  ^^  l'Q  misérable,  495- 
Juillet.  Ce  mois  est  ainsi  nommé  à 
cause  de  Jules  César,  XI,  399. 

JULE  ASCAC.NE,   I,    I27. 

JuiES  [Maison  des).  Son  origine, 
I,  127.  Voyez  César. 


Julie,  femme  de  Marius,  tante  de 
César,  VII,  452 . 

Julie,  femme  d'Anlouius  Créticus, 
et  mère  de  Marc-Antoine,  VIII, 
5ii,  et  X  ,  2X2.  Elle  épouse  en 
secondes  noces  Lentulus  Sura, 
ibid.  Elle  sauve  la  vie  à  son  frère 
proscrit,  XII,  149.  Après  la  guerre 
de  Pérouse  elle  se  retire  en  Sicile, 
2  56.  Vojcz  encore  i-^  l^  et  281 . 

Julie,  sœur  de  César,  IX  ,  442. 

Julie,  fille  unique  de  César,  épouse 
Pompée,  480.  Tendresse  récipro- 
que des  deux  époux,  2o5.  Elle 
meurt.  Ses  obsèques,  X,  342. 

Julie,  lllle  d'Octavien  et  deScribo- 
nia.  Sa  naissance,  XII,  3i5. 

JuLiDS  (^  Procuhs)  témoigne  avoir 
vu  Romulus  devenu  dieu,  I,  i  79. 
11  est  sur  les  rangs  pour  la  xo vanté, 
X89.  ■•    • 

JuNiE,  sœur  de  Brutus,  impliquée 
dans  la  conspiration  du  jeune  Lé- 
pidus  son  fils ,  contre  Octavien , 
XII,  5i8. 

JuNius  (  Riiitus  ).  Voyez  Brutus. 

JuNius  Brutus  (Z.)  est  fait  tribun 
du  peuple,'  1,  429.  Edile  plé- 
béien, il  soulève  le  peuple  contre 
le  sénat,  445.  Tribun  pour  la  se- 
conde fois  ,  il  harangue  en  faveur 
du  peuple  et  des  tribuns  daus 
1  affaire  de  Coriolan  ,  457- 

JuNius  PuLLtis  (i.)  consul  passe  en 
Sicile,  III,  366.  Il  souffre  un  hor- 
rible naufrage,  369.  Il  se  rend 
maître  d'Eryx,  371. 

JuNius  Pera  (3/.)  consul,  III,  423. 
Dictateur  après  la  bataille  de  Can- 
nes. Il  lève  des  troupes,  IV,  219. 
Après  avoir  pourvu  à  tout ,  il 
part  de  Rome,  256.  Il  revient  à 
Rome,  et  préside  à  l'élection  des 
consuls  et  des  préteurs,  268. 

JuNius  SiLANus.  Voyez  Silanus. 
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JuKOJH  esl  transportée  de  Veies  à 
Home.  Ciiuillle  lui  bùtit  un  tem- 
ple m;i;,'nilique,  II,  33i.  Junoa 
Moncta.  On  lui  érige  un  temple , 
II,  5oi.  Juuon  Lat'iuie  :  temple 
célèbre  du  cette  déesse,  IV,  3i6. 
Les  tuiles  de  marbre  enlevées  de 
sou  temple  y  sont  report^^  par 
ordre  du  sénat,  VI,  3f)«.  Sou 
temple  est  pillé  par  Sexti  Pom- 
pée, XII,   393.       y  r:  .'. 

,Tt;piTER  Indigéte  ,  I,  127.  Férétieii, 
164.  Stator  :  RomuJu^  fait  vœu 
de  lui  bâtir  on  tenpj^k,  168.  La- 
tial  :  son  temple  érigé  par  Tar- 
ijuin  le  Supeibe,  3ro. 

Jupiter  Juhus,  itom  donné  à  Cé- 
sar, XI  ,412. 

Jurisprudence  :  loi  proposée  pour  la 
fixer,  II,  4.  Voyez  Lois. 

Jus  postluninii,  VII,  207. 

Justice  :  magistrats  chargés  de  la  ren- 
dre ,  et  comment  ils  la  rendaient , 
II,  227.  On  introduit  le  scrutin 
dans  les  jugements,  VII,  249. 
Les  jugements  sont  transportés  du 
séuat  aux  chevaliers,  327.  Ils  sont 
rendus  eu  partie  au  sénat,  VIII, 
45.  Ils  sont  partagés  entre  le  sénat 
et  les  chevaliers  par  une  loi  qui 
permet  de  poursuivre  tout  juge 
(jui  aurait  prévariqué  dans  l'exer- 
cice de  son  ministère  ,  120.  Cette 
loi  est  annulée,  i3o.  Corruption 
qui  régnait  dans  les  jugements, 
IX,  io3.  Loi  qui  les  partage  entre 
le  sénat,  les  chevaliers,  et  les  tri- 
buns du  trésor,  106.  Les  juges 
étaient  tirés  au  sort,  128.  Loi  qui 
ordonne  aux  préteurs  de  juger 
conformément  à  leur  édit ,  i5o. 
Changement  intioduit  par  Pom- 
pée pour  le  choix  des  juges,  X  , 
19S.  Le  même  réforme  et  abrège 
la  procédure  jiub'ciaire  ,  ?^-.\. 


Justicinin,  II,  2. 

JuvENTius  La-TERensis  {M.)  aime 
mieux  renoncer  à  demander  le 
tribunat,  que  de  jurer  sur  la  loi 
Agraire  de  César,  IX,  472.  Ayant 
manqué  l'édilité  curule,  il  accuse 
Plancus  qui  lui  avait  été  préféré , 
X,  343.  Il  réconcilie  Lépidus  et 
Plancus,  XII ,  94-  Après  la  jonc- 
tion d'Antoine  et  de  Lépidus ,  il 
se  tue,  g8.  ' 


Labéos  :  un  des  conspirateurs  couire 
César,  XI,  43o. 

LA.BÉON  tué  à  la  bataille  de  Philippes, 
XII ,   225. 

Labérius  chevalier  romain  est  en- 
gagé par  César  à  jouer  lui-même 
un  rôle  dans  les  mimes  de  sa  com  - 
position,  XI,  358.  Repartie  san- 
glante à  Cicéron,  qui  avait  voulu 
le  railler,  359- 

Labiénus  ami  et  complice  de  Sa- 
turnin, VIII,  71;  tué  avec  lui, 
ibid. 

Labié^cs,  [T.)  tribun,  neveu  du 
précédent,  accuse  Rabirius  devant 
le  peuple  ,  IX  ,  Sog.  Il  défère,  par 
une  loi  ,  à  Pompée  vainqueur  de 
Mithridate,  des  privilèges  hono- 
rifiques, 224.  Lieutenant  de  César, 

X,  143,  149,  154.  Il  défait  et 
soumet  ceux  de  Trêves,  2 S 8.  Il 
est  envoyé  par  César  contre  les 
Séuonois  avec  quatre  légions, 
410.  Après  une  tentative  sur  Lu- 
tèce  ,  il  retourne  à  Agendicum  , 
et  de  là  dans  le  camp  de  César, 
418.  Il  passe  du  côté  de  Pompée, 

XI,  43.  Sa  brutalité  contre  Césai-, 
144.  Sa  cruauté  contre  les  pri- 
sonniers,  i()i.  Son  serment  avant 
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la  bataille  du  l'harsale,  176.  11  su 
sauve  à   Dyrraeliium ,    résolu  de 
continuer  la  gucnc,.2o6.  11  passe 
en  Afrique  ,  209.  11  attaque  César 
peu  après  sa  descente  en  Afrique, 
et  ne   peut   le   vaincre  malgré  la 
grande  supériorité  de  ses  troupes. 
Jl  court  lui-même  un  grand  (lan- 
ger de  la  part  d'un  soldat  ,  2Ç)(\. 
Trait  de  noblesse  dans  un  de  ses 
soldats   nouvellement    sorti    d'es- 
clavage, 298.  11  prend  la  fuite  à 
la  bataille   de   ïhapsus,   3 18.  11 
passe  ea  Espagne,  386.  11  est  tué 
à  la  bataille  de  Munda  ,392. 
Labiénus    (y.),  lîls  du    précédent, 
après    la    bataille   de   Philippes  , 
passe  chez  les  Partlies,  XII,  3o4. 
Il  entre  à  leur  tète  dans  les  pro- 
vinces romaines, 3o5.  11  soumet  la 
Cilicie,  et  pénètre  dans  la  Carie, 
3o6.  11  se  faisait  surnommer  Par- 
thique.   Ridicule   de  cette  déno- 
mination ,  307.  Il  est  vaincu  par 
Veutidius,  et  fait  prisonnier  par 
Démètrius,  ibid. 
Lac  d'Albe    accru  subitement.  Ré- 
ponse de  l'oracle   de    Delphes  à 
cette  occasion,  II,  3 18. 
Lac  Curtius  dans  la  place  publique 

de  Rome  ,  II ,  47  i- 
Lac  RÉGiLLE,  célèbre  parla  victoire 
des  Romains  sur  les  Latins ,   I  , 
395. 
Lac  Trasimène  (^Bataille  du),  IV, 

lOI  . 

Lacédémone.  fqres  Nabis,  Sparte. 

Lamia  (£.),  chevalier  romain,  est 
relégué  par  uu  simple  ordre  de 
Gabinius  consul,  pour  avoir  pris 
trop  chaudement  les  intérêts  de 
Cicéron  ,  X ,  i  5. 

Lampsaqce  :  violences  exercées  par 
Verre»  dans  cette  ville,  Vlll  , 
393. 


Laodicée  ,  ville  d'Asîe.  Oppius  «'y 
relire,  VIII  ,  245;  et  est  livré  à 
Mithridate  par  les  habitants,  25o. 

Laodicée,  ville  de  Syrie,  tient  pour 
Dolahella ,  et  est  prise  par  Cras- 
sus  ,  XII ,  55. 

LAODicE,sœurde  Mithridate,  épouse 
d'Ariarathc  roi  de  Cappadoce , 
VIII,  234.  Vraude  hardie  em- 
ployée par  cette  princesse,  235. 

Larentia  élève  Romulus  et  Rémus, 
I , i3o. 

Larouius  envoyé   par  Agrippa  au    1 
secours  de  Cornificius  en  Sicile , 

XII,  342. 

Lartius  {T.)  consul,  I,  383.  Pre- 
mier dictateur,  apaise  les  trou- 
bles excités  à  l'occasion  des  dettes, 
388  ;  engage  les  Latins  à  une  trêve, 
392  ;  opine  dans  le  sénat  pour 
l'abolition  des  dettes,  418. 

LasthÉî<ès:  l'un  des  chefs  des  Cre- 
tois dans  la  guerre  contre  les  Ro- 
mains,  IX,  i38.  Il  est  vaincu  par 
Métellus  et  se  rend  son  prison- 
nier, 174- 

Latins  :  font  la  guerre  aux  Romains 
sous  TuUus  Hostilius ,  I,  239; 
sous  Ancus  INIarcius ,  244»  sous 
Tarquin  l'Ancien,  257-  Leur  al- 
liance avec  les  Romains  sous  Ser- 
vilius  Tullius,  295.  Ils  se  sou- 
mettent à  Tarquin  le  Superbe  , 
3io.  Sollicités  par  les  Tarquins, 
ils  déclarent  la  guerre  aux  Ro- 
mains, 383.  Ils  concluent  une 
trêve  d'un  an,  SgS.  Guerre  con- 
tre eux.  Célèbre  bataille  qu'ils 
perdent  près  du  lac  Régille,  393. 
Ils  envoient  demander  la  paix  et 
l'obtiennent  ,  !^Ql.  Renouvelle- 
ment du  traité,  44i-  Us  se  pré- 
parent à  renouveler  la  guerre,  II, 
532.  Ils  demandent  avec  hauteur 
une   des  deux  places  de  consuls 
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533.  La  guerre  leur  est  déclarée, 
538.  Songe  des  deux  consuls  , 
ibid.  Décius  se  dévoue.  Les  Uo- 
tnains  remportent  une  célélire 
victoire,  542.  On  poursuit  la 
gnerre,  549.  Tous  les  peuples  de 
ce  pays  sont  vaincus  et  soumis  à 
la  doiniuatioa  romaine ,  55 1 . 

Latinus  roi  des  Aborigènes,  donne 
son  nom  au  peuple  et  au  pays, 
1, 124. 

Latium  :  par  quels  peuples  habité  , 
I,  122.   D'oii   il   tire   son  nom, 

124- 

Laurone,  ville  d'Espagne,  prise 
et  brûlée  par  Sertorius ,  VIII, 
445. 

Lavinie,  fille  de  Latinus,  I,  12  5. 

Lavinivm  ,  ville  bâtie  par  Enée  ,  I , 

125. 
LÉANDRE.   Fojez  ARÉTArHII.F.. 

Lectisternium  :  établissement  de  cette 
cérémonie  ,  et  en  quoi  elle  consis- 
tait. Il ,  3r5. 

Léi^ion  du  lin  chez  les  Samnites  :  ce 
que  c'était,  III,  i3i.  Légion  ro- 
maine composée  de  trois   corps  , 

•  les  Hastaires,  les  Princes,  et  les 
Triaires,  V,  368. 

LÉLuis  (  C.  )  accompagne  vScipion 
l'Africain  en  Espagne,  V,  aç).  Il 
est  envoyé  à  Rome  pour  annoncer 
la  prise  de  Carthagène  ,  53.  Il  ar- 
rive à  Rome  avec  les  prisonniers 
Carthaginois  ,  V,  66.  Il  tente  inu- 
tilement de  s'emparer  de  Cadix.  Il 
l'emporte  dans  le  détroit  même  un 
avantage  contre  la  flotte  d'A.dber- 
bal ,  et  retourne  vers  Scipion  , 
202.  Il  ravage  l'Afrique  avec  sa 
flotte,  et  répand  l'allarme  à  Car- 
thage,  245.  Masinissa  vient  se 
plaindre  à  lui  de  la  lenteur  de 
Scipion.  Il  retourne  en  Sicile  , 
248.   Il  défait  Syph.-ix,  et  le  fait 


lui- mémo  prisonnier,  3  2  5.  il  le 
conduit  à  Rome  avec  les  autres 
prisonniers.  334.  Il  arrive  à  Rome. 
Joie  que  cause  la  nouvelle  des 
victoires  remportées  en  Afrique  , 
337.  Il  est  nommé  consul,  YI , 
i35.  n  désire  le  département  de 
la  Grèce,  (jui  est  donné  à  L.  Sci- 
pion, son  collègue,  137. 

Lki.ivs  (C)  Sapiens,  manque  le  con- 
sulat, VII,  182.  Il  est  nommé 
consul,  186.  Son  amitié  avec  le 
second  Scipion  l'Africain,  2  7.5. 
Sa  modestie  dans  une  cause  dont 
il  s'était  chargé  et  qu'il  renvoie  à 
Galba,  239.  Dans  son  tribunat,  il 
avait  eu  la  même  idée  qu'exécuta 
depuis  Tib.  Gracchus  ,  mais  il 
l'abandonna,  277.  Réponse  sédi- 
tieuse que  lui  fait  Blosius,  296. 

Lentulus  (Z.  Cornélius)  consul.  II, 
564.  -A  Caudium  il  con.scille  d'ac- 
cepter les  conditions  imposées  par 
les  Samnites,  III,  14. 

Lentulus  (/•.)  prince  du  sénat,  est 
blessé  dans  un  combat  contre 
M.  Fulvius,  VII,  341,  e^IX,  356. 

LuNTur.cs  Sup.A  (P.  Cornélius),  petit- 
fils  du  précédent  ,  consul ,  ATII  , 
419.  Il  est  chassé  du  sénat  ,  IX, 
1 3 3 .  Traits  de  son  caractère ,  ibid. 
Il  demande  la  préture  pour  ren- 
trer dans  le  sénat ,  et  se  lie  avec 
Caiilina,  289.  Il  veut  gagner  les 
Allobrogcs  au  parti  de  Catilina  , 
35o.  Il  est  arrêté  avec  quatre  des 
princi])aux  complices  ,  et  con- 
\  aincu  en  plein  sénat,  354-  On 
les  distribue  en  différentes  mai- 
sons pour  y  être  gardés,  357.  Le 
sénat  s'assemble  pour  décider  de 
leur  sort.  Silanus  opine  à  la  mort  : 
César  veut  qu'on  se  contente 
dune  prison  perpétuelle  ,  36a  . 
Réponse  de  Cicérini ,  368.  Caton 
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rc'futc  le  discours  île  Coi^ar,  et  eii- 
liaîuu  tout  le  .■^(•iiat,  li-j'i.  Supplice 
des  prisonniers,  379. 
IvENTULUs  (  C/i.  Cornélius  Clodia- 
ntis)  consul,  YllI,  47G.  Censeur, 
IX,   i32. 

LiiNTLi.iis  Spxnther  (/*.  Cornélius) 
édile  donne  des  jeux  magnifiques, 
î\,  390.  Préteur,  il  donne  les 
jeux.  Apollinaires ,  458.11  est  dé- 
bigné  consul,  X,  5G.  Entré  eu 
charge  il  propose  au  sénat  l'aifaire 
de  Cicéron  ,  58.  Il  est  chargé  par 
le  sénat  de  rétablir  le  roi  d'Egypte, 
168.  f'ojez  encore  464  ^^  suiv- 
Il  triomphe,  474'  Enfermé  dans 
CJorfinium  avec  Domitius,  il  ob- 
tient sa  grâce  de  César,  XI,  47- 
11  va  trouver  Pompée  en  Grèce, 
5».  Son  ambition  insensée ,  XI  , 
168.  Il  fuit  avec  Pompée,   192. 

Lentulcs  Spinther  ,  tils  du  précé- 
dent, XII,  53. 
J.ENTULUS  {Cn.  Coi'nélius')  Marcel- 
linus  ,  consul,  fait  des  efforts  in- 
utiles pour  vaincre  l'obstination 
lies  tribuns  qui  ,  de  concert  avec 
Pompée,  s'opposaient  à  l'élection 
des  magistrats,  X,  188.  II  veut 
contraindre  Pompée  et  Crassus 
de  s'expliquer.  Leurs  réponses , 
1S9. 

Lentui.us  (  L.  Cornélius)  consul, 
anime  le  sénat  contre  César,  XI , 
29.  Motif  de  son  attachement 
pour  Pompée  ,  ibid.  Il  arrive  en 
Egypte  après  la  bataille  de  Phar- 
sale  ,  et  y  trouve  la  mort ,  2o5. 

Lentulus,  lieutenant  de  Cassius , 
XII,  175. 

LÉONirus  :  combien  il  est  considéré 
par  Mithridatc  ,  VIII  ,  256. 

LÉcxoRius  chef  des  Gaulois,  VI, 
224. 

LÉPiDU>  [M.  Emilius)  est  noté  par 


les  censeurs  pour  être  logé  à  trop 
haut  prix,  VII,  367. 
LÉpidus  (  M.  Emilius),  consul,  en- 
treprend  de   relever   le  parti   de 
Mari  us.  Idée  de  son  caractère  et 
de  sa  conduite,  VIII,  4  «2.  Dis- 
cours qu'il  tient  au  peuple,  4 '3. 
Réilexion  sur  son  projet ,  418.  Il 
assendjle  des  troupes  et  se  met  à 
leur  lèle  ,  4  19.  Après  un  accom- 
modement avec  le  sénat,  il  revient 
de  nouveau  devant  Rome  avec  des 
troupes ,    et    demande  un  second 
consulat ,  ibid.  Discours  de  l'ora- 
teur Philippe  contre  lui  ,  420.  Il 
est  défait  et  déclaré  ennemi  publie, 
423.  Vaincu  une  seconde  l'ois,  il 
passe  en  Sardaigne  et  meurt ,  42  5. 
LÉPiDUs  {M.)     est  élu  interroi,   X, 
364.    11  est  attaqué   dans  sa  mai- 
son, 363. 
LÉPIDUS  (^M.  Emilius)',   préteur,  est 
laissé  pour  commander  à  Rome 
par  César  qui  partait  pour  l'Es- 
pagne,  XI,  76.  Il  nomme  César 
dictateur,   12 3.  Il  est  fait  consul 
avec  César,  et  en  même  temps  son 
u)aitre  tle  la  cavalerie,  277.  Après 
la  mort  de  César,  il  fait  un  per- 
sonnage  important,  448   et  suiv. 
Il  est  fait  grand-pontife,  47  i-  Son 
peu  de  talents,   58.  Le  sénat  lui 
décerne   une    statue  dorée  ,  XII , 
65.  Il  écrit  au  sénat  pour  l'exiior- 
ter  à  traiter  a\  ec  Antoine  ,  mais 
inutilement.  Sa  conduite  flottante 
et  incertaine,  71.  Il  est  invité  par 
Octavien  à  se  joindre  à  lui,  90.  Il 
favorise  le  passage  d'Antoine  par 
les  Alpes,  et  se  joint  à  hù ,  94  et 
suiv.  11  est  déclaré  ennenù  public, 
et  sa  statue  abattue,  98.  Octavien 
fait  révoquer  par  le  sénat  les  dé- 
crets rendus  contre  lui,  124.  Lé- 
pidus,   Aiiloiue,   et  Octavien   se 
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réunissent  ,  1^7.  Projet  du  triniii. 
virât.  Dépjiiteiuents  de  cbaciin  des 
triumvirs,  i3o.  (^Poiir  ce  qui  re- 
garde conjointement  les  triinn- 
l'irs,  voyez  Octavifn.)  Il  laisse 
l'cbiipper  Puulus  son  frère  qui 
était  proscrit,  i5o.  Il  trioni])lie 
au  milieu  de  la  proscription  ,  i  58. 
Consul  pour  la  seconde  fois,  166. 
Antoine  et  Octavien  font  un  nou- 
veau partage  des  provinces  à  son 
préjudice,  233.  Il  est  battu  par 
L.  Autonins  ,  248.  L'Afrique  lui 
est  laissée  pour  département ,  282. 
Il  est  pressé  par  Octavien  de  se 
joindre  à  lui  contre  Sext.  Pompée. 
Ses  forées  en  Afrique,  333.  Il 
entre  en  Sicile,  338.  Division  en- 
tre lui  et  Octavien  ,  344;  qu'  Ini 
débaucbe  son  armée,  le  dépouille 
du  triiunvirat ,  et  le  relègue  à 
Circée  en  Italie,  347.  Il  parait 
eu  suppliant  devant  un  consul 
qui  avait  été  autrefois  proscrit  , 
5i8. 

LtpiDUS  ,  fils  du  précédent,  forme 
contre  Octavien  une  consjiiration. 
Il  est  découvert  et  mis  à  mort  , 
XII,  517.  Servilie  son  épouse  le 
suit  au  tombeau  ,  5 1 8 . 

Lei'TIs,  ville  d'Afrique,  XI,  287. 
Deux  Leptis  ,  note  ibid. 

LÉTORius,  tribun  du  peuple,  appuie 
la  loi  de  Voléron  ,  son  collègue  , 
I,   523. 

LtviNUS  (^Valériiis).   Voyez   ValÉ- 

RIUS. 

LiBON  beau-père  de  Sextus  Pompée  , 
vient  proposer  à  Antoine  un  traité 
d'alliance  avec  son  gendre  ,  X  II  , 
274.  Il  vient  à  Rome,  et  entame 
une  négociation  entre  les  trium- 
virs et  Sextus,  293. 11  abandonne 
Sextus,  397.  '  ' 

LtctNiA,    feuune  de   C.    Gracchus  , 


l'exborte   à   pourvoir  à  sa  sûreté, 
YIl  ,  339. 
LiciNiA  ,  vestale,  se  laisse  corrom- 
pre ,  aussi  bien  que  deux   de   ses 
compagnes,  374.. 
LiciNrus   Cai,vus"(/')   premier   des 
jilébéiens  nommé  tribiui  niililair<>, 
II,   014.   Il  refuse  d'être  nommé 
luie    seconde  fois,  et  fait  tomber 
la  charge  à  son  fils,  32o. 
LictNius  Stolon  (C)  gendre  de  M. 
l-'abius  Ambustus,  II,  43  8.  Il  est 
fait  tribun  du  peuple  avec  L.  Sex- 
tius,  44'.     Ils  entreprenneiît  de 
frayer   l'entrée    du   consulat    aux 
plébéiens.    Leurs    lois,    443.    Ils 
viennent  à  bout  de  leurs  desseins, 
4fio  et  suit:  Licinius  est  lait   con- 
sul,  474-  Jl  f'st  condamné   sur  sa 
propre  loi,  488. 
Licinius   (C),  préteur,  est   nommé 
commissaire  pour  informer  contre 
Popillius  daiis  l'affaire  des  Ligu- 
riens, VI,  384.  Par  sa  facilité  il 
laisse  échapper  le  coupable,  385. 
Réflexions  sur  son  procédé,  ibii/. 
LiciMus  Gf.ta  consulaire,  noté  j>ar 
les    censeurs,    jiuis    censeur    lui- 
même,  VII,  368. 
Licinius.    P'njez    Crassus,   Lucui,- 

LUS,  Macer,  Muréna. 
Licteurs,  leur  origine  et  leurs  fonc- 
tions ,  I,  14I;  263.  Vingt-quatre 
précèdent  le  dictateur,  391. 
LiGARius  (P.)  tué  par  ordre  de  (^é- 

sar,  XI ,  3 1 1 . 
LiGARius  (Ç.):  César  lui  pardonne 
sans  lui  permettre  de  revenii'  à 
Rome,  XI,  342.  Il  est  accuse  par 
Tubéron,  et  défendu  par  Cieérui!, 
367.  César  lui  pardonne  pleine- 
ment, 370.  Il  entre  dans  la  con- 
spiration contre  César,  428. 
Liguriens  :  première  guerre  contre 
ces  peuples  ,   îll,  409.   Nouvelle 
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{guerre,  VI,  27  ;  où  le  jjiocoiisul 
Minucius  est  délivre  d'un  grand 
dauger  par  le  courage  des  ]Nuini 
des,  2;.).  Acbarneiuent  furieux  des 
Liguriens,  3i.  Ils  sont  ennemis 
perpétuels  de  Rome.  Description 
de  leur  pays,  277.  Ils  sont  domp- 
tés par  les  deifx  consuls,  278.  Ils 
surpiennenl  et  mettent  eu  iiiile  le 
consul  Q.  Marcius,  298.  Us  trom- 
pent Paul  lùnile,  par  qui  ils  sont 
ensuite  dél'aits,  iio.  Ils  deman- 
dent la  paix,  333.  Quarante  mille 
sont  tiansporlés  dans  le  Samnium, 
335.  Nouvelle  expédition  dans 
leur  pays,  338.  Plusieurs  victoi- 
res remportées  successivement  sur 
eux,  379.  Us  sont  battus  par  le 
consul  Popillius,  qui  les  traite  fort 
durement,  38o.  Le  sénat  con- 
damne la  conduite  du  consul ,  et 
casse  tout  ce  qu'il  avait  fait ,  38  i . 
Fbj'cz  M.  Popillius. 

LiorsTiNus  (S/).),  ancien  centurion, 
fait  un  discours  par  lequel  il  ter- 
mine la  dispute  qu'avaient  élevée 
qHelques  centurions,  qui  ne  vou- 
laient point  servir  dans  un  grade 
inférieur  à  celui  qu'ils  avaient 
tenu,  VI,   428. 

LiLYBÉE  assiégée  par  les  Romains, 
III,  357.  Trahison  dans  la  ville 
qui  est  découverte,  j.tS,  Les  Car- 
thaginois v  font  entrer  un  secours 
considérable  ,  ibiJ.  Combat  san- 
glant aux  machines  des  Romains, 
359.  Incendie  des  ouvrages,  3Cii. 
Le  consul  Claudius  passe  en  Sicile 
pour  presser  le  siège.  Sa  flotte  est, 
défaite  prés  de  Dré])aue,  363.  Le 
consul  Junius  passe  au  secours 
des  assiégeants.  Nouvelle  disgrâce 
des  Romains,  367.        .    .   ■ 

Lions.  Sylla  donne  nn  combat  de 
cent  lions  déchaînés,  ATII,  99. 


LiPARi,  île  et  ville  jnise  par  les  Ro- 
mains ,  m ,  339. 

Lite  (7".)  ;  ce  qui  nous  reste  des  ou- 
vrages de  cet  auteur,  III,  i.'i4'  î^é- 
flexion  sur  ses  harangues,  I,  81. 
Ce  qu  il  pensait  tics  prodiges,  il, 
7  t'f  VI,  461.  Ou  iiuit  ce  qu'il 
nous  reste  de  son  histoire.  Vil, 
73. 

LiviE ,  femme  de  Tib.  Néron ,  épouse 
Octavien  du  consentement  de  son 
mari,  étant  grosse  de  six  mois, 
XII ,  3i5.  Elle  accouche  de  Dru- 
sus  trois  mois  après,  317.  Pré- 
tendu présage  qui  lui  arrive  ,  329. 
On  lui  érige  une  statue  ,  4  !"• 

Livius  Andronicus,  premier  poète 
dramatique  cbez  les  Romains  , 
III,  408. 

Livius  Salinator  (3/.),  consul, 
III,  464-  Il  est  appelé  en  juge- 
ment devant  le  peuple  après  la 
guerre  d'Ulyrie,  et  ayant  été  con- 
damné ,  il  se  retire  à  la  campagne, 
467.  On  le  force  d'accepter  un 
second  consulat  avec  Néron,  V, 
120.  Us  se  réconcilient,  i23.  Le- 
vées faites  avec  une  nouvelle  sé- 
vérité, 123.  Réponse  dure  de  ce 
consul  à  Fabius,  peu  vraisembla- 
ble, 129.  Néron  va  le  joindre. 
(  Forez  NÉRON.  )  Sa  conduite  bi- 
zarre et  indécente  contre  Néron, 
son  collègue  dans  la  censure,  3o5. 
Sa  sévérité  contre  le  peujilc  ro- 
main ,  3o6. 

Livius  ((7.)  ,  amiral  de  la  Uotle  ro- 
maine ,  remporte  une  victoire  sur 
celle  d'Antiocbus,  près  de  Cor- 
cyre,  VI,  i3o.  II  se  met  en  mer, 
passe  dans  l'Hellespont ,  et  s'em- 
pare de  Seste,  i4t>. 
Livius  ,  gouverneur  de  la  citadelle 
deTarente,  avait  laissé  prendre  la 
•ville.  Débatsà  son  sujet,  V,  1 10. 
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Livius  Drlsls,  graiul-père  de  l'eiu- 
percur  Tibère,  se  lue  lui-même 
après  la  défaite  de  Brutas,  XII, 

225. 

Livres  de  Numa  enfermés  dans  un 
cercueil  de  pierre  ,  1 ,  2  1 5.  On  les 
brûle,  21  5.  Réflexion  de  M.  Bos- 
sue! à  ce  sujet,  2  i  7  et  3  1  9.  Livres 
des  Sibylles.  Voy .  {HbjUes. 

T,ocRES,  ville  grecque,  dans  le  pays 
des  Brultiens ,  prise  par  Hannon 
et  par  les  Bruttiens  ,  IV,  3 16.  Un 
détaclieuient  de  Romains  envoyé 
pour  investir  cette  place,  tombe 
daus  une  embuscade  d'Annibal , 
V,  ni;  qni  fait  lever  le  siège , 
n8.  Elle  est  reprise  par  Scipion, 
249-  Avarice  et  cruauté  de  Plé- 
minius  contre  les  Locriens,  249. 
(  T'ojez  PlÉminius.)  Les  habitants 
envoient  des  députés  porter  leurs 
plaintes  à  Rome,  2()3  ;  qui  en- 
voie des  commissaires.  Pléminius 
est  condamné,  271. 

Loi  :  lois  comjjilées  par  Papirius  ,  I , 
340.  Le  tribun  Térentillus  pro- 
pose de  faire  une  rédaction  des 
lois,  II,  4-  Disputes  à  ce  sujet, 
8.  (/'o>ez  TÉRENTILLUS.)  Lcs  tri- 
buns pressent  Taffaire,  5o.  En 
conséquence,  on  envoie  en  Grèce 
des  députés,  5i.  On  établit  dix 
magistrats  souverains  pour  y  tra- 
vailler, 02.  Ils  dressent  dix  tables 
de  lois  qui  sont  reçues  et  ratifiées 
par  le  peuple,  après  un  mûr  exa- 
men, 54.  On  ajoute  deux  nouvel- 
les tables,  65.  Les  douze  tables 
sont  exposées  en  public,  100. 
Estime  qu'en  fait  Cicéron ,  il>id. 
Combien  elles  étaient  dures  en- 
vers les  débiteurs,  II,  283.  On 
fait  une  recherche  des  monuments 
des  anciennes  lois  après  l'incendie 
de  Rome  par  les  Gaulois,  392. 


Loi  /Elia  et  Fiisia  ])our  les  auspices 
et  les  jours  de  fêles  ,  X  ,  9. 

Loi  Agraire,  proposée  pour  la  pre- 
mière fois  par  Sp.Cassius,  I,  487. 
Disputes  à  ce  sujet,  491-  Icilius 
en  presse  la  publication,  493. 
N  ou  vanx  troul)les  excités  sur  ce 
même  objet,  par  le  tribun  Génu- 
cius,  5i5.  Nouvelles  Intrigues 
des  tribuns,  533.  Loi  Agraire 
proposée  de  nouveau  par  les  tri- 
buns, II,  44.  Raisons  qu'avait  le 
sénat  pour  s'y  opposer,  47.  Nou- 
velles disputes  à  ce  sujet.  Diffi- 
cultés de  l'exécution,  208,  290 
e'cYIl,  3o4. 

Lois  Agraires  renouvelées  par  Tib. 
Gracchus  ,  VII ,  2  7  4 .  (  Fojez  Tib. 
Gracchus.  )  Scipion  se  déclare 
contre,  3o5.  Elles  sont  anéan- 
ties, 3o4.  Le  tribun  Saturnin  en 
fait  passer  une  nouvelle ,  65.  Loi 
Agraire  deRuUus,  IX,  299;  du 
tribun  Flavius,  en  faveur  des  sol- 
dats de  Pompée,  IX,  44^  ;  de 
César  proposée  au  sénat,  463.  Loi 
pour  distribuer  du  blé  au  peuple, 
VII,  324. 

Loi  Calpiirnia ,  contre  les  concus- 
sions ,  VII ,  243. 

Cassia ,  pour  introduire  le  scru- 
tin dans  les  jugements,  VII,  249- 
Falcidia,  XII,  288. 
Gabinia ,  pour  intioduire  le 
scrutin  dans  l'élet-tion  des  magis- 
trats, VII,  248.  Autre  pour  don- 
ner à  Pompée  le  commandement 
des  mers,  IX,  160.  {VoyezÇtKKi- 

NIUS.) 

Licinia ,  pour  la  nomination 
des  pontifes,  VII,  247. 

Manilia  ,  pour  charger  Pompée 
de  la  guerre  contre  Mithridate , 
IX,  177.  Payez   Pompée  et  Ma- 

NILIUS. 
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Oppia  ,  contre  1(^  luxn  des  da- 
mes; contestai  ions  à  ce  sujet,  VI, 
45.  Discours  de  Caton  en  faveur 
de  la  loi,  47.  Réi>oiise  du  iril)un 
Valérius  ,  .1/1.  Elle  est  abolie,  5g. 
Orc/iiu,  contre  le  luxe  de  la 
table,  V,  285. 

Petilin,  contre  le  péculat,  YI, 
269. 

Plautia  ,    contre    la    violence  , 
YIII,  [66. 

TctcittiUa  ,  pour  fixer  la  juris- 
prudence, II ,  4- 

Trcbonia ,  pour  l'élection   des 
tribuns  du  peuple  ,  II ,   112. 

y aleria ,     qui    permet    l'appel 
par-devant  le  peuple,  III,  385. 

Veconia ,  qui  interdit  aux  fem- 
mes les  successions,  VI,  3()i. 
hoh  sacrées  ,  1 ,  429. 
Lois  qui  regardent  les  alfranchisse- 
ments,  II,  4S7.  Alliés,  VI ,  387. 
Appel,  I,  359.  Artisans,  X,  8. 
Blé  (distriljution  du),  7.  Brigue, 
II,  484;  IX,  146  et  327;  X, 
igSef  372.  Candidats,  II,  172. 
Censure,  II ,  170,  55o  ;  III,  244  ; 
X,  8.  Chevaliers,  IX,  i45.  Ci- 
toyens ,  V II ,  3  23  ;  VIII ,  88  ;  X , 
1  i.  Consulat,  II,  440,  457;  VIII, 
367;  X,  386.  Dettes^  II,  440. 
.  Édiles,  I,  43o.  Enfants,  I,  147. 
Impôts  ,  IX  ,45s.  Intérêt  de  l'ar- 
gent prêté,  II,  485.  Jugements, 
VII  ,  328;  VIII,  45,  120,  166, 
367;  IX,  106;  X,  198.  Luxe, 
VII,  244.  Magistratures,  VI, 
,340.  Mariage,  I,  i52;  II,  126. 
Peuple  (favorable  au),  II,  92. 
Pontifes,  Augures,  VII,  5oo. 
Préteurs  ,  IX  ,  1 5o.  Sacerdoce  , 
m,  82.  sénat  (contraires  au), 
I,  5 18;  II,  55o.  Sénateurs,  IV, 
92  ;  VIII ,  46.  Tribuns  (favorables 
aux),     I,    447.  (Pour    un    plus 


grand    détail ,  consultez    chaque 

article,  en  pnrticulier.J 
LoNGiifus  {Q.  Cassius).  Voyez  Cas- 

sius. 
Louve  qaX  allaite  Romulus  et  Rémus , 

I,  129. 

LUCANIE  ,    LUCANIENS,    II,    533     et 

566. 

LuccEius  ,  habile  historien,  de- 
mande le  consulat,  IX  ,  456. 

LuccEius  HiRRUs  (C),  tribun  du 
peuple,  veut  porter  Pompée  à  la 
dictature,  X,  355.  Il  est  envoyé 
par  Pompée  vers  les  Partbes, 
XI,  169. 

Luf.ERES  :  ancienne  tribu  établie  par 
Romulus,  III,  469. 

LucÉRtE,  ville  d'Apulie.  Elle  est 
prise  sur  les  Samnites  par  les  Ro- 
mains ,  et  les  600  otages  de  Cau- 
diinn    mis   en    liberté,     III,   29. 

LuciLE,  poète  satirique  ,  VII,   497. 

LuciLius  ,  ami  généreux  ,  se  fait 
prendre  au  lieu  de  Brutus,  XII, 
217.  Il  est  également  fidèle  à 
Antoine,  463  et  477. 

Lucrèce  déshonorée  se  tue.  Sa  mort 
donne  occasion  à  l'expulsion  des 
roia  ,  I,  324,  et  suiv.  Jugement 
sur  sou  action,  329. 

LucRÈf.E  ,  poète  :  sa  naissance  , 
VIII ,  99. 

LucRÉTiirs  (•S/J.),  père  de  Lucrèce 
est  fait  consul,  et  meurt,  I,  36o. 

LucRÉTius  Ofei.la..  Fojez  Ofella. 

LucuLLus  (  Z.  Licinius),  consul, 
passe  eu  Espagne.  Sa  cruelle  ava- 
rice, VII,  167.  Il  assiège  Inter- 
catie,  et  s'en  rend  maître,  168.  11 
forme  et  lève  le  siège  de  Pallan- 
tia  ,    169. 

LucuLLUS,  père  du  grand  Lucullus, 
remporte  en  Sicile  uue  célèbre 
victoire  sur  les  esclaves  révoltés, 
et  négliged'en  profiter,VIII,  5 \.  Il 
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est  accusé  et  condamné  conime 
concussionuaiie  ,  55. 
LucuLLUs  (  L.  Licinius.  )  Ses  com- 
mencements. Ses  père  et  mère , 
IX  ,  6.  Il  s'exerce  dans  les  beaux- 
arts  et  dans  toutes  les  belles  con- 
naissances, 7.  Sa  science  mili- 
taire, 8.  Qualités  de  sou  cœur, 
y.  Il  est  chargé  par  Sylla  de  lui 
assembler  une  flotte,  VII[,  afig. 
Difficultés  qu'il  trouve  dans  cette 
commission,  VIH,  269.  Il  réta- 
blit l'ordre  dans  Cyréne ,  285. 
Il  forme  une  flotte,  287.  Il  re- 
fuse son  secours  à  Fimbria  contre 
Mitbridate,  29S.  Sa  modération 
dans  une  commission  rigoureuse 
à  l'égard  des  peuples  d'Asie  ,  3o5. 
Il  ne  prit  aucune  part  à  la  guerre 
civile  ,  ibid.  Sylla  le  f;:it  tuteur 
de  son  fils,  4o3. 

Il  est  consul,  IX,  10.  Moyens 
bas  qu'il  emploie  pour  se  faire 
donner  le  commandement  de  la 
{guerre  contre  Mithridate ,  t  t .  Il 
corrige  la  mutinerie  de  ses  trou- 
pes ,12.  Il  soulage  les  villes 
d'Asie  vexées  par  les  financiers, 
I  3.  Il  marcbe  au  secours  de  Cotta 
battu  par  Mithridate,  ibid.  II  évite 
le  combat  et  entreprend  de  miner 
rennemi,  t4- Mithridate  va  assié- 
ger Cyzique.  Il  le  suit.  Moyen 
dont  il  se  sert  pour  informer  les 
habitants  de  sa  présence,  16  et 
suif.  Il  défait  un  détachement  des 
troupes  ennemies  ,  22  ;  oblige  Mi- 
thridate de  prendre  la  fuite  ,  et 
défait  son  armée  ,  9.3.  Il  fait  la 
conquête  de  la  Bithynie,  24.  H 
défait  en  deux  combats  une  flotte 
que  le  roi  envoyait  en  Italie,  i5  ; 
le  poursuit  lui-même,  et  porte  la 
guerre  dans  ses  états,  27.  Il  fait 
bloquer     Amisus    et    Eupatorie  , 


29.  Murmures  de  ses  soldats  , 
ibid.  Raisons  pour  lesquelles  il 
laissait  à  Mithridate  le  temps  d'as- 
sembler une  nouvelle  année  ,  3o. 
Il  reçoit  nu  léger  échec,  3'a.  Il 
court  risque  d'être  assa.ssiné  par 
un  transfuge  , /ôiW.  Il  remporte 
deux  victoires  ,  33.  Avidité  de 
ses  troupes,  qui  les  empêche  de 
se  saisir  du  roi,  35.  Forts  et 
châteaux  qui  lui  sont  livrés.  Pri- 
souniers  d'état  qu'il  met  eu  li- 
berté, 37. 

Lucullus  revient  aux  sièges 
d'Amisus  et  d'Eupatorie ,  et  se 
rend  maître  de  ces  deux  places , 
39.  Sa  générosité  envers  la  ville  et 
les  habitants  d'Amisus,  ^o.  Sages 
ordonnances  contre  les  vexations 
des  financiers  en  Asie,  64-11  en- 
voie Appius  vers  Tigrane  pour 
redemander  Mithridate  ,  4!^.  H  se 
rend  maître  de  Sinope  ,  52.  Songe 
singulier  de  Lucullus,  53.  Après 
avoir  subju{,'ué  le  Pont,  il  y  passe 
l'hiver,  54. 

Lucullus  se  prépare  à  marcher 
contre  Tigraue.  Cette  entreprise 
est  blâmée  comme  téméraire, 
ibid.  Il  passe  l'Euphrate  et  le  Ti- 
gre, 56;  défiiit  un  des  généraux 
de  ce  prince,  .57.  Pour  le  forcer 
à  combattre,  il  va  mettre  le  siège 
devant  Tigranocerte,  58.  11  va  à 
la  rencontre  de  l'ennemi.  Plai- 
santeries des  Arméniens  sur  le  pe- 
tit nombre  de  ses  troupes,  61. 
Bataille,  62.  Tigrane  prend  la 
fuite,  64.  Carnage  horrible  de 
son  armée  ,  ibid.  Observation  im- 
portante sur  la  conduite  du  géné- 
r.d  romain  ,  65.  Il  prend  et  dé- 
truit Tigranocerte.  Richesses  de 
cette  ville,  G6.  Il  cagne  le  coeur 
des  Barbares,  68;  veut    aller  at- 
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tariiK^r  les  Partlics  ,  et  en  est  cin- 
Iièchc  par  la  (l(;soI>cissance  tlu 
ses  soldats,  72.  Il  passe  le  mont 
ïaurus  pour  marcher  contre  Ti- 
fjrane  et  Milliridate,  qui  avaient 
levé  une  nouvelle  arraée ,  73. 
Pour  forcer  les  ennemis  à  nue 
bataille,  il  se  prépare  à  assié- 
ger Artaxate,  74.  La  bataille  se 
donne.  Il  rempurle  la  victoire, 
ihid.  La  mutinerie  de  ses  soldais 
rcmpèche  d'achever  la  conquête 
de  l'Arménie,  75.  Il  assiège  et 
prend  Nisibe  ,  70. 

Epoque  des  mauvais  succès  de 
Luculius,  et  origine  du  mécon- 
tentement des  .troupes  ,  ibid.  Les 
soldats  sont  appuyés  par  un  dé- 
cret du  peuple  qui  donne  le  congé 
à  une  parlie  de  ses  troupes ,  et 
lui  nomme  des  successeurs,  78. 
La  révolte  des  soldats  est  portée 
à  l'excès  par  les  discours  sédi- 
tieux de  Clodins,  79.  ïriarius  un 
de  ses  lieutenants  est  défait  par 
Mithridate,  82.  Opiniâtreté  invin- 
cible de  ses  soldats.  Ils  se  portent 
à  une  insolence  incroyable,  et 
Tabandonuent,  84.  Réflexion  de 
Plutarque  à  cette  occasion,  86. 
Mauvais  procédé  de  Pompée,  nom- 
mé pour  lui  succéder,  87.  Leur 
entrevue.  La  conversation  com- 
mence par  des  politesses  et  finit 
par  des  reproches,  88.  Discours 
qu'ils  tenaient  l'un  de  l'autre  , 
89.  Il  retourne  en  Italie,  91. 

Triomphe  de  Luculius,  3i3. 
Son  luxe,  ses  maisons,  ses  jar- 
dins ;  dépense  énorme  de  sa  table , 
3i()  etsidv.  Sa  bibliothèque.  No- 
ble usage  qu'il  en  fait,  32  2.  Il 
s'oppose  à  la  confirmation  des 
actes  de  Pompée,  445.  Il  tremble 
devant  César,  478.83  mort,  X,  80. 


Lu(  UMON  ,  nommé  depuis  Tarquin 
l'Ancien.  P'oyez  Tarquin  l'An- 
cien. 

LuÉRins  roi  des  Arverniens.  Ses  ri- 
chesses ,  YII,  36o. 

Lupercahs  :  fêtes  établies  par  Évan- 
dre,  I ,  i3i  ;  ec  XI,  417. 

LusiTAjdENS  vainquent  Paul  Emile, 
VI,  210.  Vaincus  par  lui,  216. 

Voyez  VxK^.^K,   ViRtATHUS,    Ser- 

TOBtcs  ,  etc. 

LusFus  {€■),  tué  par  un  jenne  sol- 
dat qu'il  ^  voulait  corrompre, 
VIIl',  ry." 

Lustration  de  la  flotte  d'Octavien, 
XII,  33;. 

Lustre  :  ce  que  c'était.  Cérémonies 
qui  s'y  pratiquaient  ,  I,  290;  II, 
i5i.  Voyez  Déiuinibrement. 

IjUTAtius.    Voyez  Catulus. 

LuTÈcE  ,  aujourd'hui  Paris.  César  y 
transfère  l'assemblée  générale  de 
la  Gaule  Celtique,  X,  286.  La- 
biénus  fait  une  tentative  inutUe 
sur  cette  ville  ,  418. 

LuTÉRius  ,  l'un  des  premiers  sei- 
gneurs du  Querci ,  seconde  Ver- 
cingétorix,  X,  398.  Il  se  ren- 
ferme dans  Uxellodunum ,  444. 
Il  est  livré  à  César,  447- 

Luxe  introduit  à  Rome  par  la  con- 
quête de  l'Asie  ,  VI ,  187.  Efforts 
de  Caton  le  censeur  pour  le  répri- 
mer ,  3  1 6.  Loi  contre  le  luxe  ,  VII, 
244-  Sénateur  exclu  du  sénat  à 
cause  de  sa  vaisselle  d'argent,  III, 
224.  Autre  sénateur  noté  pour 
être  logé  à  trop  haut  prix,  VII, 
367.  Duronius  est  chassé  du  sé- 
nat pour  avoir  pris  la  défense  du 
luxe,  VIII  ,  85.  Excès  oii  il  était 
porté  à  Rome,  X,  199.  Cé- 
sar travaille  à  le  réprimer,  XI , 
36i. 
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Lycée  (Ac),  ruiné  par  Philippe,  V, 
4i3. 

Lyf:iF., province  d'Asie,  donnée  anx 
llbodieus  par  les  Romains,  après 
la  guérie  d'Antiochus  ,  "^  I  ,  i  85  , 
243.  Brutus  y  porte  la  guerre, 
et  se  rend  maître  de  plusieurs 
places.  Fureur  de  ces  peuples  ,  et 
particulièrement  des  Xantbiens  , 
XII,  177. 

Lyoomède  établi  pontife  de  Coma- 
nes  par  César,  XI,  32. 

Lydie  donnée  par  les  Piomains  à  Eu- 
raène,  YI ,  i85. 

Lyon  ,  colonie  romaine  fondée  par 
Plancus,  XII,  118. 

Lysimachie  ,  ville  principale  de  la 
Chersonèse  de  Thrace  ,  TI ,  G5. 

_  M'  , 

Macédoi^-e  (  Guerre  de  )  ,  TV,  5o8. 
Fin  delà  guerre,  V,  168.  {J'ojez 

PHILIPPE)    VAI.ÉRIirS  ,     Lf.VINUS, 

etc.)  Seconde  guerre,  Sgg.  {^oyez 
Philippe,  SuLPif;ius,ViLLlus,  T. 
QuiNTius  Flamininus,  ctc.)  Au- 
tres guerres.  \Foy.  Persée  ,  Paul 
Emile,  AîîDRiscusimposteur.etc.) 
Fin  de  la  guerre  contre  Fersée. 
Sort  du  royaume  de  Macédoine , 
VII,  12.  Commissaires  nommés 
pour  le  règlement  de  cette  con- 
quête,  i5.  La  Macédoine  est  ré- 
duite en  province  romaine  ,  10 1. 

Macer  [Liciiiius)  ,  condamné  par 
Cicéron  préteur,  IX,  i53.  II  fui 
père  de  l'orateur  Calvus,  ibid. 

Macharf.s,  (ils  de  Mifliridate  roi  dn 
Bosphore  ,  recherche  l'amitié  de 
LucuUus.  IX,  55.  Il  est  tué  par 
ordre  de  son  père  ,  ou  réduit  à  se 
tuer  lui-même,  211. 

MngisUnts ,  Magistratures  :  leur  \  é- 


nalilé  inconnue  d^iis  ranlic(nile  , 
III,  9. ,')2.  Age  rctpais  j)ar  les  Hu- 
mains pour  y  entrer  ,  IV,  .\i5  ; 
VI  ,  340.  Ce  que  les  magisirals 
avaient  droit  d'exiger  fies  allies 
dans  l<'s  provinces  ,  4"0-  Brigan- 
dages qu'ils  y  exercent ,  VIII  , 
82.  fPour  un  plus  grand  détail , 
l'ojez  anx  articles  particuliers. J 

Magius  Df.cius.  Vojez  DÉcius. 

Ma<;ius  Miuatius.     Fojez    Min  \- 

TH'S. 

Magius  (L.)  ,  engage  Mithridate  à 
envoyer  des  aml)assadeiirs  à  Ser- 
torius,  VIII,  457. 

Magius,  ingénieur  en  chef  de  Pom- 
pée ,  pris  par  César,XI ,  52.  l'aus- 
seté  dans  les  Commentaires  de 
César  à  son  sujet ,  ibid.   ■ 

Magon  ,  frère  d'Annibal ,  porte  à 
Carthage  la  nouvelle  de  la  ba- 
taille de  Cannes,  IV,  2  5o.Il  re- 
çoit ordre  de  passer  en  Italie  pour 
joindre  son  frère,  V,  210.  11  fait 
une  tentative  inutile  sur  Carllia- 
gèue,  ibid.  Il  retourne  à  Cadix, 
dont  on  lui  ferme  les  portes , 
211.  Il  passe  dans  les  des  Baléa- 
res, 212  ;  aborde  en  Italie  et  s'em- 
pare de  Gènes,  237.  Il  reçoit  des 
convois  de  Carthage  ,  248.Vaincu, 
il  reçoit  ordre  de  repasser  en 
Afrique  et  menrt  en  chemin,  3 3 9. 

Maharbal  poursuit  les  restes  de  la 
bataille  de  Trasimèue  ,  IV,  io3; 
conseille  à  Annibal  de  marcher 
vers  Rome  ,  après  la  bataille  de 
Cannes  ,  207. 

Maître  àe  la  cavalerie:  son  pouvoir, 
I,  390. 

Maître  d'école  qui  livre  ses  disciples 
à  Camille.  II,  338. 

Malévent.  T'oyez  Bénévent. 

Malléolus  (Publicius)  ,  coupable 
de  parricide,  VIII,  57. 
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Mallids  (6'h.),  homme  sans  mé- 
litc ,  est  fiait  consul  et  envoyé 
«■n  (laul^-  pf)iif  soutenir  Cé[)iou  , 
'VIII,  19..  Dissent  ion  entre  eux, 
suites  frinestes;  horrible  défaite 
(les  deux  armées  ,  i3. 

MAi.f,ii:s  prend  les  armes  pour  Ca- 
tilina  ,  IX  ,  S3\.  Il  est  déclaré 
ennemi  de  la  patrie,  34^'-  Il 
commande  la  droite  dans  le  com- 
bat de  Pistoie,  384. 

Mamkrcus    Emilils.    Fnjez    Emi- 

LIUS. 

Mamf.rtins  :  troupe  d'avenfin-iers 
qui  s'emparent  de  Messine,  après 
avoir  égorgé  une  uartie  des  ha- 
bitants  ,  III  ,272.  Ils  demandent 
du  secours  aux  Romains  contre 
les  Cdirthaginois ,  9-74-  H  leur 
est  accordé,  275.  Ap.  Claudius 
passe  en  Sicile ,  276. 

Mamilius  (Octaviiis  )  ,  gendre  de 
Tarquin  le  Superbe  ,  I,  307.  Il 
soulève  les  Latins,  383.  Il  com- 
mande l'aile  droite  dans  la  ba- 
taille du  lac  RégiUe,  SgG;  et  y 
est  tué ,  399. 

Mamilius  (L.)  ,  dictateur  de  Tus- 
culum ,  vient  de  lui-même  au  se- 
cours du  Capitole,  dont  s'était 
emparé  Herdonius  ,11,  19.  On  lui 
donne  le  droit  de  bourgeoisie  ro- 
maine ,    37. 

Manastabal  ,  fils  de  Masinissa  , 
YII  ,  390,  est  charge  par  Scipion 
Émilien  de  l'administration  de  la 
justice  enWumidie,   391. 

MA^'f:INL•s  (£.)?  jeune  officier  est 
envoyé  par  Fabius  Max.  à  la  dé- 
couverte des  ennemis.  Il  engage 
un  combat  téméraire  ,  et  est  dé- 
fait,  IV,   r5i. 

Mancinds  (C  Hostiliits),  arrive  de- 
vant Numance,  se  retire  de  nuit 
de  devant   la  ville  ,   et   est  pour- 


suivi par  les  Numantlns  ,  VII  , 
199.  Il  fait  avec  eux  un  indigne 
traité  par  le  ministère  de  Tib. 
(iracchus,  201.  Il  est  mandé  à 
Rome  et  écouté  dans  le  sénat 
avec  les  dé[)utés  des  Numantins, 
20a.  On  ordonne  qu'il  leur  soit 
livré.  Sa  générosité  ,  2o5.  Les  Nu- 
mantins refusent  de  le  recevoir. 
Il  revient  à  Rome,  et  obtient, 
après  quelques  oppositions,  d'être 
rétabli  dans  les  droits  de  séna- 
teur, 20G. 
Mancipia  :  étymologie  de  ce  mot , 

I,  290. 

MANDONtxrs.   Voyez  Ixdibilis. 

Mânes  (dieux),  1,  198  ;  II  ,  538  ef 
543. 

Manit.[US,  tribun  du  peuple,  pro- 
pose une  loi  pour  charger  Pom- 
pée de  la  guerre  contre  Mithri- 
date,  IX,  152  et  177.  Le  sénat 
s'y  oppose,  ibid.  Cicéron  appuie 
la  loi ,  178.  Elle  passe  ,  182.  Au 
sortir  du  trll)unat  il  est  accusé. 
Cicéron  se  charge  de  le  défendre , 
i53. 

Manlius  (--/.)  ,  envoyé  en  Grèce 
pour   recueillir   les  lois  dn  pays  , 

II,  5i  ,  l'un  des  jiremiers  décem- 
vlrs,  54. 

Mam-ius  Capitoianus  (M.),  con- 
sul, II,  346.  Averti  par  le  cri 
des  oies,  il  sauve  le  (lapitole, 
372.  On  lui  donne  nue  maison 
sur  le  Capitole,  390.  Il  entreprend 
de  se  faire  roi ,  4o5  ;  est  cité  par 
le  dictateur  à  comparaître,  4'o; 
est  conduit  eu  prison,  41a.  Mur- 
mures du  peuple,  41 3.  Il  sort  de 
prison  ,  4  i5  ;  recommence  ses  in- 
trigues, 4ifi;  est  cité  devant  le 
peuple,  419;  est  condamné  à 
mort  et  précipité  du  haut  du  roc 
Tarpéien  ,  42  i. 


TABLE    DES    MATIKRF.S. 


"9 


Manlics  Impkriosus  (L.)  ,  est  créé 
dictateur  pour  attacher  un  clou 
dans  le  temple  de  Jupiter,  II  , 
4G4.  Il  est  obligé  de  se  démettre 
de  la  dictature  ,  466.  Il  est  ac- 
cusé par  un  lribua,et  délivré  par 
son  lils  ,  (pii ,  le  poignard  sous  la 
gorge,  fait  jurer  .tu  tribun  de  se 
désister,  4'>7- 

Manlics  ToRQUAxns  (r.)  force  un 
tribun  de  se  désister  de  l'accusa- 
tion qu'il  avait  intentée  contre 
son  père,  II,  468.  Il  est  nommé 
parle  peuple  tribun  légionaire, 
47  I.  Victoire  qu'il  remporte  dans 
un  combat  singulier  contre  uu 
Gaulois,  474  5  d'où  il  acquiert  le 
surnom  de  i'orquatns  ,  47^-  H  fst 
nommé  dictateur,  491  !  nue  se- 
conde fois,  49S.  Consul,  5oo  ; 
une  seconde  fois,  5oi  ;  une  troi- 
sième, 52  3.  Sa  réponse  aux  La- 
tins ,  qui  demandaient  une  des 
deux  places  de  consuls,  53fi.  Il 
fait  mourir  son  lils  pour  avoir 
combattu  contre  sa  défense  ,  53 9. 
Manliana  iinperia ,  542.  Il  rem- 
porte une  célèbre  victoire  sur  les 
Latins ,  ibid.  Réflexions  sur  sa 
conduite    à    l'égard    de  son  fils , 

547- 
Manhus  ToaQUATus  (r.),  consul, 
subjugue  la  Sardaigne  et  triom- 
phe,  III,  416.  Sous  son  consulat 
le  temple  de  Janus  est  fermé  pour 
la  seconde  fois  ,  ibid.  Consul  pour 
la  seconde  fois,  452.  H  empêche 
qu'on  ne  rachète  les  prisonniers 
qui  s'étalent  rendus  à  Annibal. 
Son  discours,  IV,  225.  Il  soumet 
la  Sardaigne  qui  s'était  révoltée, 
et  remporte  une  célèbre  victoire , 
3oi.  Il  refu.se  le  consulat.  Sagesse 
admirable  de  la  centurie  des  jeu- 
ne.5  appelée  l'ettiria,  5o5. 


Manluts  Vulso  (Cn.')  ,  consul ,  VI, 
214.  Il  entreprend  la  guerre  con- 
tre les  Gallogrecs,  2  2  3.  Il  marche 
contre  eux,  226,  arrive  sur  leurs 
terres,  et  exhorte  ses  soldats  à 
bien  faire,  227.  Il  attaque  et  dé- 
fait deux  des  trois  peuples  de 
celte  nation  retirés  sur  le  mont 
Olympe,  239.  Il  s'approche  d'Au- 
cyre  pour  attaquer  le  troisième 
corps,  232.  Il  remporte  une  se- 
conde victoire  ,  284.  Les  ambas- 
.sadeurs  des  peuples  d'Asie  vien- 
nent le  féliciter,  aSG.  Autres 
ambassades  d'Anliochus  ,  des 
Gaulois,  et  d'Ariarathe  ,  237. 
Traité  conclu  avec  Aniiochus , 
238.  Décrets  et  ordonnances  au 
sujet  des  rois  ,  et  des  villes  d'A- 
sie, 242.  Il  repasse  en  Eu- 
rope, et  conduit  son  armée  dans 
la  Grèce ,  244-  H  demande  le 
triomphe  ,  qui  lui  est  contesté  par 
les  commissaires  du  sénat,  248. 
Sa  réponse,  25 1.  Le  triomphe 
lui  est  décerné,  256.  Son  triom- 
phe, 284. 

Manlius  Vdlso  (y/.)  ,  consul,  est 
défait  par  les  Istriens ,  puis  rem- 
porte sur  eux  une  victoire  consi- 
dérable ,  VI,  373. 

Manlius  Torquatus  :  sévérité  de 
son  jugement  envers  Silanus  sou 
fils,  VII,  237. 

Marcellinus.  Voy.  Lentulus  (T/î. 
Cornélius  ). 

Marais  de  Cliisinin.  Voy.  Clusium. 

Marcellus  (  M.  C/aiidiiis),  consiil. 
Son  caractère  ,  III,  457-  Il  mar- 
che contre  les  Gaulois,  458;  tue 
leur  roi  Viridomare ,  et  remporte 
des  dépouilles  opimes ,  4'^9-  ^^ 
triomphe,  461.  H  est  créé  pré- 
teur, IV,  186.  Il  est  chargé  du 
commandement  des  troupes  en  la 
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place  de  Viinotl,  218.  Il  [)ie7id  le 
commandciucnt,  219.  Il  gague 
par  ses  manières  prévenantes  Bau- 
tius  de  Noie,  9.57.  11  bat  Anui- 
bal  devant  les  murailles  de  celle 
yille  ,  260  ;  punit  ceux  qui  avaient 
voulu  livrer  la  ville  à  Annlbal , 
ibid.  Il  est  créé  consul  pour  la  se- 
conde fois.  Yice  dans  son  élec- 
tion, 28  r.  Il  ravage  les  terres  des 
alliés  d'Annibal,  3()3  ;  bat  l'année 
du  Carth;igi.nuis  devant  Noie,  3oS. 
11  esi  nommé  consul  pour  la  troi- 
sième fois  avec  Fabius  Max.,  3  35. 
11  entre  en  charge,  337,  ^^  i'^""" 
■porte  sur  Anuibal  un  nouvel  avan- 
tage, 34(>- 

Marcellus  est  cbaigé  de  la 
guerre  de  Sicile,  354.  11  s'avance 
vers  Syracuse  ,357;  l'assiège  par 
mer  et  par  terre,  36o.  Obstacles 
que  lui  font  les  machines  d'Ar- 
chimède  ,  36 1 .  Marcellus  fait  con- 
struire des  s:imbuqnes  ,  362.  Il 
change  le  siège  en  blocus,  365. 
Les  soldats  de  Cannes  relégués  en 
Sicile  députent  vers  lui ,  pour 
être  employés  dans  la  guerre , 
373.  Il  écrit  au  sénat  en  leur 
faveur,  378.  11  délibère  s'il  con- 
tinuera le  siège  de  Syracuse.  Il 
ménage  dans  la  ville  une  intelli- 
gence qui  est  découverte,  379. 
Il  se  rend  maître  d'une  partie  de 
la  ville,  38o.  La  vue  de  Syra- 
cuse ,  prête  à  être  forcée ,  lui  fait 
verser  des  larmes,  382.  Peste 
qui  fait  d'horribles  ravages,  384. 
Divers  évèiiemeijts  suivis  de  la 
prise  de  la  ville,  385.  Il  la  livre 
au  pillage,  391.  Mort  d'Archi- 
mèd^.  Honneurs  que  Marcellus 
rend  à  sa  mémoire,  392.  Il  règle 
les  affaires  de  Sicile  avec  beau- 
coup   d'équité  et    de   désintéres- 


sement,    394-     Dernière     action 
dans  la  Sicile  ,  victoire  remportée 
surHannon,    395.    De    retour  à 
Rome,    il  obtient  le  jietit  triom- 
phe,   497.    Slulues     et    tableanx 
qui  y  sont  portés,  498.  Il  est  fait 
consul  pour  la  quatrième  fois,  5  16. 
Marcellus  entre   eu  charge.    Sa 
tranquillité  au   milieu  des  bruits 
qui  se  répandaient  contre  lui,  V, 
7.  Plaintes   des   Siciliens.    Il  re- 
nonce au  département    de   la    Si- 
cile ,  qui  lui  était   échu.    Suite  de 
celte  affaire,  qui  se    termine  à  la 
satisfaction  des  deux  parties,   10. 
Fêtes  établies  en    son  honneur  à 
Syracuse,   16.  Il  prend  quelques 
villes   du  Samniuin  ,    58.    Il  har- 
celle Annibal  ,   59  ;  se    présente 
devant  lui  près  de  Canouse  ,  78. 
Premier    combat    avec    avantage 
égal ,  ibid.    Second  ,  on    Annibal 
est   supérieur  ,    79.    Vive   répri- 
mande que  Marcellus  fait   à  son 
armée,  80.  Troisième  combat  oii 
Annibal    est    vaincu    et    mis    en 
fuite  ,  82.  Accusé  par  ses   enne- 
mis ,  il  se  justifie  avec  beaucoup 
de  succès  ,  et  est  nommé  consul 
pour  la   cinquième   fois,  107.  11 
entre  en  charge,    109.    Il  donne 
dans  une  embuscade  que  lui  avait 
dressée  Annibal,  et  est  tué  ,   1 1 1. 
Contraste  entre  lui  et  Fabius,  1 1  4. 
Sa  mort  inexeusa])le  ,  1 15. 
Ma-Rcellus   (.1/.)  aide  Cicérou  dans 
la  défense  de  Milon  ,  X,  375.  Il 
est  nommé  consul,  Sgo.   Il   pro- 
pose   de  révoquer  César,  XI,  9. 
Après  la  bataille  de  Pharsale ,  il 
prend  le   parti  d'un   exil   volon- 
taire.   Sa  constance,   257.    César 
consent  à  son    retour.  Harangue 
de  Cicèron  à  cette  occasion  ,  365. 
Sa  mort  funeste  ,  366. 
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Marcellus  (  €■  Claud.  ),  consul.  Sa 
fermeté  contre  César  et  Curiun. 
Il  ordonne  à  Pompée  de  défen- 
dre la  patrie,  XI,  24.. 

Marcellus  {C.Clauditts),  consul, 
XI,  29. 

Marceli-us  désigné  par  Octavicn 
pour  être  son  successenr,  accom- 
pagne son  triomphe,  XII,  527. 
Largesses  faites  sous  sou  nom  par 
Octavien,   5 2 9. 

Marche   n'ANcÔNE.    Voyez  Picen- 

TES  ,    PiCENUM. 

Marchés  des  Romains  :  quand  ils  se 
tenaient,  I  ,  465. 

Marcia  ,  veuve  de  Réguhis ,  fait 
mourir  plusieurs  Carthaginois 
pour  veziger  la  mort  de  son  mari  , 
III,  353. 

Marcia,  vestale  criminelle,  et  pu- 
nie ,  TU  ,374. 

Marcia,  dernière  femme  de  Caton 

d'Utique,  XI,  3'iO. 
Marcius  (loRroLAN.   Voyez  au  nom 

CoRtOLAN. 

Marcius  Rutii.us  (C)'  «consul, 
II,  485.  Premier  dictateur  plé- 
béien ,  488.  Consul  pour  la  se- 
conde fois,  492.  Premier  censeur 
plébéien,  492.  Consul  pour  la 
troisième  fois,  5oi  ;  pour  la 
quatrième  fois.  Sagesse  de  ses  me- 
sures pour  dissiper  la  conspuation 
de  la  garnison  de  Capoue,  522. 

Marcius  Rutilus  Censorinus  (C), 
auteur  d'une  loi  qui  défend  de 
conférer  deux  fois  la  censure  à 
une  même  personne,  III ,  244- 

Marcius  (L.)  ,  simple  chevalier  ro- 
main, est  choisi  pour  commander 
l'armée  après  la  mort  des  deux 
Scipions  en  Espagne.  Il  remporte 
deux  victoires  consécutives  sur 
les  Carthaginois,  IV,  475.  Ma- 
nière dont  sa  lettre  est  reçue  dans 
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le  séuat ,  486.  Il  est  considéré  et 
em[)loyé  par  Scipion ,  497. 

Marcius  Phimptus  (Q-)  j  consul, 
est  chargé  d'informer  contre  les 
Lacchanales ,  VI  ,  292.  Il  est  cn- 
vové  ambassadeur  eii  (jrèce,  et  a 
une  entrevue  avecPersée,  4  3i. 
Les  ruses  dont  il  avait  usé  dans 
son  ambassade  blâmées  par  les 
anciens  sénateurs,  et  louées  par 
la  plupart  des  autres  ,  436.  Il  est 
consul  jiour  la  seconde  fois  ,461. 
Il  s'avance  vers  la  Macédoine. 
Les  Aehéeus  se  mettent  en  devoir 
de  lui  amener  du  secours  ,  463.  Il 
passe  par  des  chemins  d'une  diffi- 
culté incroyable ,  465.  Polybe 
lui  expose  les  offres  des  Achéens, 
467.  Il  entre  eu  Macédoine,  470- 
Lettres  qu'il  écrit  au  sénat  pour 
lui  rendre  compte  de  sa  situation, 
474.  Censeur,  il  place  un  nou- 
veau cadran  solaire,  III,  283. 

Marcius  Philiptus  (A.),  consul, 
Vlir,  116.  Il  s'oppose  aux  lois 
de  Drusus ,  117.  Mot  séditieux 
du  même  lorsqu'il  était  tribun , 
II  S.  Drusus  le  faii  conduire  en 
prison.  IMot  insultant  du  tribun. 
X  19.  Mot  de  Philippus  ,  injurieux 
contre  le  sénat.  Contestation  à  ce 
sujet  entre  lui  et  Crassus,  124. 
II  plaide  pour  Pompée,  3 14  et 
suiv.  Censeur,  il  dégrade  du  rang 
de  sénateur  Appius  ,  son  oncle  , 
817.  Discours  contre  Lépidus, 
qui  voulait  relever  le  parti  de 
Marins,  420.  Mot  honorable  à 
Pompée,  en  l'envoyant  en  .Espa- 
gne contre  Sertorius  ,  427. 

Marcius  Philippus  (£.),  gouver- 
neur de  Syrie,  X,  a  10.  Consul, 
169.  Second  mari  d'Jtûi,  nièce 
de  César  et  mère  d'Auguste,  ibid. 
Il  avait  Caton  pour  gendre,  187. 
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Ses  conseils  tiniides  à  Octavien, 
XII  ,  iS  et  siu\'.  Il  est  député  par 
le  sénat  vers  Antoine,  et  s'ac(]uitte 
mollement  île  sa  commission,  66 
et  suiv. 

Martius  Censorinus  (£.),  consul, 
XII,  290. 

MARf.tTs  :  histoire  sinj^ulière  de  Ini 
et  de  Barbnla,  XII,  4G9. 

Mariage  .-loi  de  Romulus  à  ce  su- 
jet, I,  i52.  Loi  qui  le  permet 
entre  les  familles  patriciennes  et 
les  plébéiennes.  Débats  à  ce  sujet, 
126.  Discours  d'un  censeur  pour 
exhorter  les  citoyens  au  mariage, 
VII,  Soi.Voy.  Divorce. 

Marine.  Première  occasion  où  il  est 
fait  mention  de  riolle  chez  les 
Romains.  Duumvirs  nommés  pour 
en  avoir  soin,  III,  57.  Quand 
les  Romains  commencèrent  à  s'ap- 
pliquer sérieusement  à  la  marine, 
294.  Comment  furent  construits 
les  premiers  vaisseaux  dont  ils  se 
servirent,  agS.  Première  flotte 
équipée  par  les  Romains ,  pour 
disputer  aux  Carthaginois  l'em- 
pire de  la  mer,  296.  Ils  rempor- 
tent une  célèbre  victoire  navale, 
297.  Flottes  considérables  équi- 
pées par  les  Romains  et  les  Car- 
thaginois ,  322.  Armateurs  ro- 
mains  qui  vont  en  course,  i'^i. 
Flotte  'équipée  par  le  zèle  des 
particuliers,  077.  Flotte  fournie 
de  matelots  aux  dépens  des  parti- 
culiers, IV,  338.  Lustration  d'une 
flotte,  XII,  337. 

Marics  (6'.)  :  .ses  commencements  , 
sa  naissance,  son  éducation,  son 
caractère,  VII,  446.  Il  fait  ses 
premières  campagnes  sous  Scipion 
tmilien  ,  et  s  en  fait  estimer  , 
212  et  447-  Il  sert  en  Numldie 
sous    le    consul    Métellus ,    43i. 


Origine  de  l'inimitié  entre  lui  et 
ce  cousu!  ,  /i'K'-  Il  P?t  créé  tri- 
bun des  soldats  ,  puis  du  peuple. 
Sa  fermeté  dans  celle  magistra- 
ture ,  449-  Il  es.suie  deux  refus 
en  un  jour,  45o.  Il  est  nommé 
préteur  à  grande  peine ,  et  accusé 
de  brigue,  45  r.  Son  courage 
contre  la  douleur,  452.  Il  est 
choisi  par  Métellus  pour  son  lieu- 
tenant. Sa  conduite  dans  cet  em- 
ploi, l^^'i.  Métellus  lui  refuse  la 
permission  d'aller  à  Rome  pour 
demander  le  consulat,  454-  Pour 
se  venger  il  le  décrie,  455.  Ayant 
obtenu  soc  congé,  il  va  à  Rome, 
est  fait  consul,  et  chargé  de  la 
guerre  contre  Jugurtha  ,  457-  Ju- 
gement de  Cicéron  sur  les  voies 
qu'il  prit  pour  obtenir  le  consu- 
lat ,  45.8.  I!  prépare  toat  pour 
son  départ.  Sa  harangue  au  peu- 
ple ,  465.  Il  part  de  Rome  ,  et  ar- 
rive en  Afrique,  474-  H  com- 
mence par  former  et  aguerrir  ses 
nouvelles  troupes,  476.  Il  se  rend 
maître  de  Capsa,  ville  importante, 
ibid.  ;  forme  le  siège  d'un  château 
qui  paraissait  imprenable,  et  s  en 
rend  maître  ,  aidé  par  la  hardiesse 
et  l'agilité  d'un  soldat  ligurien, 
479.  Attaqué  par  Bocchus  et  Ju- 
gurtha ,  il  reçoit  un  échee ,  puis 
les  défait  et  les  met  en  déroute  , 
485.  Son  attention  dans  ses  mar- 
ches, 487.  Il  remporte  une  se- 
conde victoire,  488.  Sur  les  in- 
stances de  Bocchus,  il  lui  envoie 
S-vUa ,  qui  lui  amène  Jugurtha, 
4gi.  Son  triomphe,  49^. 

Marius  est  nommé  consul  une 
seconde  fois.  Sa  sévérité  pour 
faire  observer  la  discipline  ,  VIII , 
j8.  Belle  action  à  l'égard  d'un 
soldat   qui   avait  tué  son  neveu , 
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1 0.  Il  creuse  ua  nouveau  canal 
auRliôue,  20.  Il  est  créé  consul 
pour  la  troisième  lois,  ai;  pour 
la  quatrième  fois  par  les  menées 
du  tribun  S.ituriiin  ,  22.  11  évite 
t(e  comiiattre  contre  les  Teutons  , 
•24.  Il  s'aide  de  l'imposture  d'une 
femme  syrienne  qui  se  donnait 
pour  prophétesse  ,  ibid.  Il  refuse 
un  combat  particulier,  2 5  ;  défait 
entièrement  les  Teutons  près 
d'Aix  ,  26.  L'armée  lui  fait  pré- 
seul du  butin  ,  qu'il  fait  vendre  à 
\il  prix,  3o.  Occupé  à  un  sacri- 
fice, il  apprend  qu'il  a  été  nommé 
consul  pour  la  cinquième  fois , 
3i.  Il  joint  son  armée  avec  celle 
deCatulus,  qui  marchait  contre 
les  Cimbres.  Sa  jalousie  contre 
sou  collègue  ,  34.  Défaite  des 
Cimbres,  où  Catulus  a  la  meil- 
leure part,  36.  Il  triomphe  avec 
Catulus.  Sa  vanité,  42.  Us  érigent 
chacun  un  temple,  43.  Il  obtient 
par  brigue  et  par  argent  un 
sixième  consulat ,  Sy.  Ses  liaisons 
avec  le  tribun  Saturnin.  (  foyez 
Saturnin.)  Noire  fourberie  dout 
il  use  pour  perdre  Mctellus  ,  55. 
Indigue  manœuvre  pour  aigrir 
de  plus  en  plus  les  esprits,  69.  Il 
.s''oppose  inutilement  au  retour  de 
jlétellus,  7J  ,  et  quitte  Rouie 
pour  n'en  être  pas  téuioin  ,  7.5.  Il 
sert  comme  lieutenant  -  général 
dans  la  guerre  sociale,  137.  U 
met  en  fuite  les  alliés,  que  Sylla 
défait,  145  ;  évite  le  combat,  et 
se  retire  avec  peu  de  gloire  ,  ibid. 
Jalousie  de  Marins  contre  Sylla 
aigrie  par  un  présent  que  Bocchus 
avait  fait  au  peuple  romain  ,  VIII, 
170.  Tous  deux  ambitionnent  le 
commandement  de  la  guerre  cou- 
ti'e  Mitbridate  ,  ibid.  Marius  s'ap- 


puie du  tribun  Sulpiclus  ,  172  , 
qui  par  ses  violences  le  lui  fait 
donner  par  le  peuple  malgré  le 
sénat ,  qui  l'avait  donné  à  Sylla, 
173.  A  l'approche  de  celui-ci  vers 
Rome,  il  se  trouve  daus  un  grand 
embarras  ,  et  force  le  sénat  de  lui 
euvoTer  des  députés  ,  i  7  7 .  Il  s'en- 
fuit de  la  ville,  179.  Sylla  le  fait 
déclare.'  ennemi  public,  181.  Sa 
fuite  et  ses  différentes  aventures , 
182.  Ses  partisans  reprennent 
courage  ,  190.  Il  revient  en  Italie, 
est  reçu  par  Cinna  ,  202.  Il  mar- 
che avec  lui  contre  R.onie  ,  2o3  , 
présente  la  bataille  à  Octavius, 
qui  n'ose  l'accepter ,  206 ,  tient 
avec  Cinna  un  conseil,  où  la  mort 
de  ceux  du  parti  contraire  est  ré- 
solue. Il  entre  dans  Rome  ,  qui 
est  livrée  à  toutes  les  horreurs 
de  la  guerre  209.  Personnages 
distingués  mis  à  mort,  211.  Car- 
nage horrible,  21 5.  Humanité  du 
peuple  romain  eu  cette  occasion  , 

217.  Il  se  nomme  consul  pour  la 
septième  fois  avec  Cinna,  et  exerce 
de  nouvelles  cruautés,  ai  8.  Sa 
mort ,  ibid.  Ses  funérailles  ,  où 
Scévola  est  blessé  d'un  coup  de 
poignard,  219.  Réflexion  sur  son 
caractère  et  sa  fortune,  220. 

Makius,  (ils  du  précédent, est  soup- 
çonné d'être  l'auteur  de  la  mort 
du  consul  Porcins,  'VIII,  i5i. 
Ses  aventures  et  ses  périls  daus  la 
fuite  à  laquelle  il  est  réduit  avec 
son  père,  182  ,  191  ei  5«/c.  Il  tue 
..de  sa  main  un  tribun  du  peuple  , 

218.  Il  est  fait  consul  avec  Car- 
bon, 335.  Il  fait  égorger  plu- 
sieurs sénateurs  par  le  préteur 
Damasippns ,  337.  H  *^^'-  tléfait 
par  Sylla,  338;  se  fait  tuer  par 
un  de  se.s  esclaves,   354-  Mot  iu- 
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siillant  de  Sylla  ,  sur  la  jeun»sse 
de  Marins  ,  35.1. 

Marius  {m.),  envoyé  par  Sertorlus 
à  Milliridate  avec  la  qualité  de 
proconsul,  A'III,  /(.If).  11  avait 
tous  les  honneurs  dans  l'armée  de 
Mithridate ,  ihid.  Il  est  fait  pri- 
sonnier par  Lucullus  ,  et  mis  à 
mort ,  IX  ,  i5  et  sriif. 

Marius  Oratidianus.  P'o^:  Gua- 
tidianus.  > 

Faux  Marius.    T^oyez  Amatius. 

]M.4-noNÉE  ,  ville  de  Thrace ,  dont 
Philippe  fait  égorger  les  premiers 
des  habitants,  VI  ,  3o6. 

Mars  {le  dieu),  passe  pour  père  de 
Romulus  et  de  Piénius ,  I,  129. 
Prêtre  ou  Flamen  assigné  à  Mars 
par  Numa  ,  I,  197.  Les  Romains 
croyent  avoir  été  aidés  par  ce 
dieu  en  personne  dans  une  vic- 
toire ,  m ,  172. 

Marseille,  Marseillais  :  leur  at- 
tachement pour  les  Romains  ,  IV, 
34.  Ils  sont  vengés  parles  Romains 
des  Oxybiens  et  des  Décéales,  VII , 
97.  Ils  obtiennent  grâce  pour  la 
ville  de  Phocée  dont  ils  tiraient 
leur  origine  ,  et  que  les  Romains 
voulaient  détruire,  263.  Ils  fer- 
ment leurs  portes  à  César ,  qui  les 
assiège,  XI  ,  77.  Récit  de  ce  qui 
s'était  passé  au  siège  sous  le  com- 
niandcinent  de  Tréboniusen  l'ab- 
.sence  de  César,  1 01. Perfidie  qui 
leur  est  imputée  avec  assez  peu  de 
vraisemblance,  io3.  Conduite  sé- 
vère de  César  envers  eux  ,  mais 
sans  cruauté,  io4.  ' 

Marses,  peuples  d'Italie,  III,  71. 
Défaits  par  Valérius  Maximus,  82. 
La  guerre  sociale  est  souvent  ap- 
pelée de  leur  nom  la  guerre  des 
Marses,  A^IIÏ,  i35.Mot  célèbre 


sur  leur  valeur,  14 5.   Ils   posent 
les  armes  ,2  58. 
Marthe  ,  femme  syrienne  ,  donnée 
par    Marius    pour    prophétesse  , 
VIII,  24. 
Masoaba  ,  fils  de  Masinissa  vient  à 
Rome  en  ambassade  ,  et   est  reçu 
fort   honorablement  ,    VII  ,    47  ^ 
aussi-bien   que    son   frère    Misa- 
gène,  49. 
Masésylie:ss  :  peuples  de  la  Numi- 

die  soumis  à  Syjjhax,  VII,  387. 
Masinissa,  fils  de  Gala,  roi  de  Nu- 
niidie,  défait  deux  fois  coup  sur 
coup    Syphax ,   roi    d'une   autre 
partie  de  la  Numidie,-  IV,  410. 
Bravoure  de  cejeune  pimce,  468. 
I!  se  joint  aux  Romains,  V,  178. 
Il  a  une   entrevue    avec    Scipion. 
Son  admiration  pour  lui,  207.  Il 
vient  trouver  Lélius  ,  et  se  plaint 
de  la  lenteur  de  Scipion,  248.  Il 
va  joindre  Scipion  à  son  arrivée 
en  Afrique,  3oo.  Il  entre  en  pos- 
session  de  son  royaume  ,  dont  il 
avait  été  dépouillé  par  Syphax, 
324.   Il  se   rend   maître  de  Cerki 
capitale  des  états  de  Syphax  ,  326. 
Il  épouse  Sophonisbe,  328.  Re- 
proches   de    Scipion  ,    pleins    de 
doucenret  de  ménagements,  33 1. 
Il  envoie  du  poison  à  Sophonisbe , 
332.  Il  est  consolé  par  Scipion, 
et    comblé    de    louanges    et    de 
présents  ,  334.  Ses  ambassadeurs 
sont  bien   reçus  du    sénat,  338. 
Scipion  lui  donne  le  royannie  de 
Syphax,    393.  Les   Romains   lui 
demandent    du     secours     contre 
Philippe,  407.  Il  l'accorde,    408. 
Dispute  entre  lui  et  les  Carthagi- 
nois, VI,  33o.  Les    ambassadeurs 
carthaginois  se  plaignent  dans  le 
sénat  romain  de  ses  usurpations, 
393.  Réponse  de  sou  lils  Gulussa, 
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et  du  séuat,  396.  Guerre  entre  lui 
et  les  Carthaginois.  Il  remporte  la 
\ictoire,  VII,  io5.  Samnrt,  19.2. 
Abrégé  de  son  histoire  ,  387.  Son 
éloge,  390.  Partage  de  la  succes- 
sion, 891. 

Massiva,  jeune  prince  numide  ,  ne- 
veu de  Massinisa ,  renvoyé  sans 
rançon  et  avec  des  présents  par 
Scipion,  V,   103. 

MÉCÈNE  :  son  origine  et  son  carac- 
tère, XII,  410.  Il  est  chargé  par 
Ocf avicn,  de  demander  en  mariage 
pour  lui  Scribonia,  sœur  de  Libon, 
beau-père  de  Sext.  Pompée,  276. 
Il  concourt  à  un  traité  entre  An- 
toine et  Ootavien,  28t.  Il  est  dé- 
pêché par  Octavien  vers  Antoine, 
pour  lui  demander  son  adjonction 
coutre  Sextus  Pompée  ,  332.  Mé- 
cène et  Agrippa,  principaux  amis, 
confidents  et  ministres  d'Octavien, 
4ii.  Dépêché  par  Octavien  à  la 
poursuite  d'Antoine  ,  après  la  ba- 
taille lï y^ctiiim  ;  il  revient  et  part 
pour  Rome  ,  XII ,  4^5.  Il  étouffe 
une  conspiration  formée  par  le 
jeun»  Lépidus   contre   Octavien, 

Médecin  traître  à  Pyrrhus ,  décelé 
par  Fabricins  ,  III,  211. 

Médecins  :  Y>ren\ier  qui  parait  à  Rome, 
III ,  468.  Privilèges  accordés  par 
César  aux  médecins,  XI,  362. 

MÉDiE.  On  distinguait  deux  Mé- 
dies,  XII,  36g. 

MÉGACLÈs,  ami  de  Pyrrhus,  change 
d'armes  avec  lui ,  et  est  blessé  et 
jeté  par  terre,  III,  i85,  et  suit'. 

MÉGALLis ,  femme  de  Damophile. 
f'oyez  Damophile. 

MÉGARA,  ou  MÉGARE,  partie  de  la 
ville  de  Carthage,  VII,  i25. 


MÉGARE,  ville  de  Grèce,  est  sou- 
mise à  César  par  Calcmis  ,  XI, 
254.  Triste  avanture  des  Méga- 
riens, 25  5. 

MÉi.ius  {Sp.),  travaille  à  se  faire  roi 
en  distribuant  du  blé  au  peuple  , 
II,  ih-j.  Il  est  tué  par  Abala , 
iGi. 

Memmius  {€.),  tribun,  anime  par 
ses  harangues  le  j^euple  coutre 
Jugurtha  et  ses  complices ,  VII  , 
412.  Il  interroge  juridiquement 
ce  prince  devant  le  peuple,  420. 

Memmius  ,  disputant  le  consulat 
avec  Glaucia  ,  est  tué  par  Satur- 
nin ,  VIII,  70. 

Memphis  ouvre  ses  portes  à  Mithri- 
date  dePergame,  XI,  23  3. 

MÉNAriENs,  peuples  de  Gaule, 
Subjugués  par  César,  X  ,  288. 

Menas,  affranchi  de  Sext.  Pompée, 
tâclie  de  le  détourner  d'une  négo- 
ciation avec  Octavien,  XII,  294. 
Il  conseille  à  Sextus  une  perfidie 
utile.  Générosité  de  celui-ci,  299. 
Il  quitte  Sextus,  et  passe  au  ser- 
vice d'Octavien  de  qui  il  est  bien 
reçu  ,  319.  Il  sauve  la  flotte  de 
Calvisius  dans  une  tempête  ,  324- 
Il  quitte  Octavien  pour  retourner 
à  Sextus,  337.  Il  iucommode  la 
flotte  d'Octavien,  338.  Il  revient 
encore  une  fois  à  Octavien,  SSg. 
Sa  mort,  4o3. 

Ménécrate  ,  autre  affranchi  de  Sex- 
tus Pompée  ,  envoyé  avec  une  es- 
cadre pour  ravager  les  côtes  de  la 
Campanie,Xn,  3 20.  Puis  envoyé 
au-devant  de  Calvisius,  amiral 
d'Octavien  ,  il  périt  dans  un  com- 
bat naval  près  de  Cumes,  322. 

MÉNÉNius  Agrippa  ,  consul  ,  I , 
379.  Il  réconcilie  le  peuple  avec 
le  sénat ,   en  employant  un  apo- 
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logue,  426.  Sa  mort.  Honneurs 

rpiidtis  à  sa  [lalivreté,  443- 

MtxÉNius  (7.),  li!s  du  précédent, 
étant  cunsui ,  est  défait  par  les 
Ktrnsijiics ,  I,  'M>().  Condamné  à 
nue  amende,  il  meurt  de  cha- 
grin,5  12. 

MÉNius  {€.),  consul,  II,  55i.  Dic- 
tateur, il  abdique  sa  raagislrature 
pour  répondre  aux  accusations 
formées  contre  lui  ,111,  5i. 

Meiccna'ires  (  troupes  )  ,  emplorécs 
par  les  Carthaginois,  III,  i55. 
Ils  se  révoltent  contre  eux,  et 
leur  suscitent  une  guérite  très- 
dangereuse  ,  409.  Conduite  des 
Romains  en  cette  occasion,  4io. 
Premiers  soldats  mercenaires  em- 
ployés par  les  Romains^  "VI,  4  10. 

mère  des  dieux ,  appelée  la  Mère 
Idée ,  est  transportée  de  _Pes.si- 
nonte  à  Rome,  V,  aS.î.  Seipion 
Nasioa,  déclaré  le  plus  homme  de 
bien  de  la  république ,  est  chargé 
de  la  recevoir,  a58.  Pxodige  à 
cette  occasion  en  faveur  d'une 
dame  ,  ibid. 

MÉRic,  Espagnol,  livre  l'île  de  Syra- 
cuse à  Marcellus ,  IV,  890. 

MÉRur.A.  (Z.  Cornélius.),  prêtre  de 
Jupiter,  substitué  à, la  place  de 
Cinna,  abdique  le  consulat,  VIII, 
199  et  10'-.  Sa  mort,  214.  Le 
sacerdoce  de  Jupiter  qu'il  exer- 
çait demeure  vacant  7  7  ans ,  2x5. 

i\IÉsopoTAMiE,  X,  3o5.  Crassus  y 
prend  plusieurs  villes,  où  il  laisse 
garnison  ,  3o6  et  suiv.  Il  se  pré- 
pare à  y  reiUrer,  309. 

Messai.a..  T'oyez  Valérius  {M.). 

Messai.a  {^Valérius')  ,  réfugié  auprès 
de  Brutus,  est  effacé  du  nombre 
des  proscrits.  Son  éloge  par  Ci- 
céron  ,  XII,  i55.  Il  refuse  de  se 
mettre  à  la  tète  du  parti  vaincu 


après  la  mort  de  Brutus,  ^27. 
Beau  mot  dit  à  Octavien  ,  ibid. 
Lieutenant  d'Octavien,  il  soumet 
les  Salasses,  4o4.  H  est  consul 
avec  Octavien,  44^-  H  avait  un 
commandement  dans  la  bataille 
d'Actlnm,  460. 

Messine.  Forez  Mamertins. 

Mesures  des  Romains  appelées  mil- 
les,  inscrites  sur  des  pierres,  II, 
208.  Mesures  pour  les  denrées, 
III.  356. 

MÉTAPONTE  et  Thurium  se  rendent 
à  Annibal,  IV,  43  i. 

MÉTAURE  {^bataille  du),  V,  l4i. 

MÉTELLA  ,  femme  de  Svlla  ,  VIII , 
268.  Sa  mort.  400. 

MÉTELLus  (/«)  :  illustration  écla 
tante  de  cette  famille  ,  VII  ,378. 
Dans  cette  famille  on  était  avide 
de  surnoms  ambitieux  ,  356. 

MÉTELLtJS     (  /-.      Cccilius),     COUSul  , 

III ,  342.  Il  remporte  une  grande 
victoire  sur  les  Carthaginois  près 
de  Panorme  ,  343.  Cent  quarante- 
deux  éléphants  pris,  346.  Il  triom- 
phe, 355.  Grand-pontife,  il  sauve 
de  l'incendie  les  choses  sacrées  de 
Vesta  ,  et  y  perd  les  yeux,  406. 

MÉTELI.US  {L.  Cécilius),  après  la 
bataille  de  Cannes,  veut  s'enfuir 
de  l'Italie,  IV,  211.  Questeur,  il 
est  flétri  par  les  censeurs,  348. 

IMÉTELLUS  [Q.  Cécilius),  lieutenant- 
général  sous  les  consuls  Livius  et 
Néron,  V,  i5i.  Consul,  169.  Il 
prend  parti  pour  Seipion  contre 
Fabius,  269.  Il  exhorte  deux  cen- 
seurs ennemis   à  se   réconcilier, 

VI,  341. 

MÉTELLtrS  M  ACÉDOÎÎICUS  (Q.  CéctUus) 

préteiu-,  déff.it  Andriscus  qui  se 
disait  fils  de  Persée,  et  l'envoie  à 
Rome,  ^11,  100.  Il  défait  l'ar- 
mée des  Achéens ,   14^;  s*'   rend 
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maître  de  Thèbes  et  de  Mégare  , 
14(1  ;  (ait  iniitileineiit  proposer 
un  accoiuodeinent  aux  Achéens  , 
ibicl.  Il  triomphe,  i56.  Consul,  il 
fait  la  guerre  aux  Celtihérieiis.  Ses 
grandes  qualités,  i7cS.  Excès  aux- 
quels il  se  porte  lorsqu'il  apprend 
que  Poinpéius  doit  lui  succéder  , 
182.  Censeur,  il  exhorte  les  ci- 
toyens à  se  marier,  3o2.  Le  tri- 
bun 'Atinius  L'entraîne  pour  le 
précipiter,  3o'5.  Son  bonheur, 
373. 

MÉTELLiîs  Baléaricus  (Q.  Cécl/ïus), 
subjugue  les  Baléares  ,  VII .  354. 

Metelt.us  NuMiDiccs  [Q.  Cécilius), 
consul,  est  chargé  de  la  guerre 
contre  Jugurtha.  Ses  belles  qua- 
lités ,  VII,  43i.  Arrivé  en  Afri- 
que, il  travaille  d'abord  à  l'éta- 
blir la  discipline  dans  l'armée , 
ihid.  Il  reçoit  des  députés  de  Ju- 
gurtha ,  et  les  engage  à  lui  livrer 
leur  maître,  433.  Il  conduit  son 
armée  en  Nuraidie ,  avec  beau- 
coup de  précaution  ,  ibid.  Il  rem- 
porte une  victoire  sur  Jugurtha  , 

435.  Il  ravage  tout  le  plat  pays, 

436.  Il  reçoit  au  échec,  437-  H 
apporte  une  nouvelle  attention 
pour  ne  pas  se  laisser  surprendre, 
438.  Il  met  le  siège  devant  Zama, 
ibid.  Il  lève  le  siège,  441.  Il  tra- 
vaille pendant  l'hiver  à  gagner 
les  confidents  de  Jugurtha  ,  ibid. 
Il  met  à  feu  et  à  sang  la  ville  de 
Vacca  ,  qui  avait  massacré  la  gar- 
nison romaine,  445.  Origine  de 
l'inimitié  entre  lui  et  Marins,  ihid. 
par  qui  il  est  décrié,  455.  Il  bat 
Jugurtha,  assiège  et  prend  la  ville 
de  Thala  ,  460.  Sa  douleur  quand 
il  apprend  que  Marins  est  nomme 
pour  lui  succéder.  En  consé- 
quence il   entre  en    conférence , 


par  députés,  avec  liocchns  ,  463, 
Il  est  parfaitement  bien  reçu  à 
Rome ,  et  obtient  l'honneur  du 
triomphe,  474-  H  est  accusé  de 
concussiou.  Ses  juges  refuseijt 
d'examiner  les  registres  de  son 
adminisiratiou ,  Vil.  473-  Oii- 
setu',  il  a  de  violentes  conlest;.- 
tions  avec  le  tribun  Saturnin, 
VIII,  61.  Seul  de  tous  les  séna- 
teurs, il  refuse  de  faire  un  serment 
injuste.  Exilé,  il  se  retire  à  Rho- 
des, 6&.  Marins  s'oppose  à  son 
retour,  73.  Rappel  glorieux  de 
Métellus,  74. 

MÉTEi.LUS  Pit's  (  Ç.  Ccciiiiis)  ob- 
tient le  retour  de  son  père  ,  et 
acquiert  par  là  le  surnom  de  Pius, 
VIÏI ,  74.  Il  comtnande  une  ar- 
mée contre  les  Samnites,  20 r  et 
suiv.W  se  joint  au  consul  Ocla- 
vius  ,  206.  Il  se  retire  en  Ligurie, 
et  de  là  en  Afrique,  207.  Chassé 
de  l'Afrique  ,^  il  revient  en  Ligu- 
rie, puis  va  joindre  Sylia,  324. 
Il  est  consul,  387.  Sa  tendre  re- 
connaissance envers  l'auteur  Ju 
rétablissement  de  son  père,  ibid. 
Envoyé  contre  Sertorius  en  Es- 
pagne ,  il  souffre  d'extrêmes  dif- 
ficultés, 434-  Il  entreprend  uu 
siège  que  Sertorius  l'oblige  de 
lever,  435.  Il  bat  Hirtulerus,  un 
deslieutenants  de  Sertorius.  Bonne 
intelligence  entre  lui  et  Pompée, 
448.  Sa  joie  immodérée  au  sujet 
de  la  victoire  qu  il  s'attribuait  sur 
Sertorius.  Easte  et  luxe  des  fêtes 
qu'on  lui  donne,  453.  Il  met  à 
prix  la  tête  de  Sertorius,  4-53-  il 
triomphe  .  4*^8.  Il  meurt  grand- 
pontife,  IX  ,  396. 

MÉTELLCs  (C.)  fait  une  représenta- 
tion hardie  à  Sylla ,  VIII,  347. 

MÉTEI.LUS  (i.),    préteur  de   Sicile 


l'2 


8 


TABLE    DKS    M  ATI  K  R  ES. 


après  Verres,  IX,  129.  Consul, 
il  UHiirt  dans  les  premiers  jours 
(1(;  jan\  ier,  i  /j4- 
MÉTJELLLS  ((J.  Cécilius),  surnomme 
Crcticus,  consul  ilésifi;n('- ,  s'inté- 
resse pour  Verres,  IX,  129.  Il 
entre  en  charge,  ii&.  Il  porte  la 
guerre  en  Clréte  ,  et  soumet  cette 
île  malgré  l'opposition  de  Pom- 
pée, 174-  Il  est  employé  parle 
sénat  contre  Catilina,  332.  Sou 
triomphe,  IX,  408. 
MïTELLUsNÉros,  tribun  du  peuple, 
empêche  Cicéron  de  haranguer  en 
sortant  du  consulat,  IX,  387.  Il 
continue  de  harceler  Cicéron,  et 
est  réprimé  par  le  sénat,  4'^0' 
Appuvé  de  César,  il  propose  une 
loi  pour  rappeler  Pompée  en  Ita- 
lie avec  son  armée,  afin  de  refor- 
mer et  pacifier  l'état,  ibid.  Caton 
fait  tribun  avec  lui,  s'oppose  à  sa 
loi  ,  402.  Son  entreprise  échoue, 
406.  Il  est  interdit,  par  le  sénat, 
des  fonctions  de  sa  charge ,  ibid. 
Il  est  rétabli,  4o7.  Il  est  désigné 
cousul,  X  ,  5(i.  Il  entre  en  charge, 
58.  Il  se  réconcilie  tout-à-fait  avec 
la  cause  dp  Cicéron,  65.  ' 

MÉTELLUs  CELER  (Ç.  CéciUus) ,  prê- 
teur, sauve  Rabirius,  IX  ,  3  1 1.  Il 
lève  des  troupes  contre  Catilina, 
333  et  382.  Lettre  que  lui  écrit 
Cicéron  ,  4^7  •  '^  est  nommé  con- 
sul, 428.  Indiens  qui  lui  sont  en- 
voyés par  le  roi  des  Suèves,  ibid. 
Il  entre  en  charge.  Son  caractère, 
444-  II  s'oppose  à  une  loi  que 
voulait  faire  passer  Pompée,  pour 
assigner  des  terres  à  ses  soldats 
448.  Il  est  mis  en  prison  par  le 
tribun  Fia  vins.  Sa  constance,  449- 
Il  meurt ,  non  sans  soupçon  ,  d'a- 
voir été  empoisonné  par  sa  femme 
Clodia,  4 7 S. 


MÉTELLUS  SciPiON  demande  le  con- 
sulat avec  Milon  et  Hypséus,  X  , 
36o.  Pompée,  seul  consul,  épouse 
.sa  fille  Cornélie,  371.  Accusé  de 
brigue,  il  est  sauve  par  le  crédit 
de  Pompée ,  qui  se  le  donne  pour 
collègue  dans  le  consulat,  385.  11 
rétablit  la  censure  dans  ses  anciens 
droits.    Son    horrible    débauche , 
389.   Il  amène  à  Pompée  les   lé- 
gions de  Syrie.  Sa  conduite  tyran- 
nique,  XI,  i5o.  Il  vient  en  Afri- 
que joindre  Varus  et  Juha.  .Son 
caractère  peu  propre  à   conduire 
une  guerre  de  cette  importance, 
285.  Il  méprise  les  avis  de  Caton, 
qui  l'exhortait  à  traîner  la  guerre 
eu  longueur.  Sa  cruauté  à  l'égard 
d'un    centurion    et    de    quelques 
soldats  de  César,  3o4.  Il  s'avilit 
devant  Juba  ,  307.  Il  est  vaincu 
par  l'armée  de  César,  3i5.  Fuite 
des  chefs.  Défaite  entière  de  l'ar- 
mée ,  3i8.  Près  de  tomber  entre 
les  mains  de  César,  il  se  pere€  de 
son  épée,  345. 
MÉTELLUS   (L.) ,    tribun  ,    résiste    à 
César,  qui  enfonçait  les  portes  du 
trésor  public  de  Rome  ,  XI  ,72. 
MÉTius  SuFFÉTius,  général  des  Al- 
bains,  a  une  entrevue  avec  Tulhis 
llostilius ,  pour  un  accommode- 
ment. Sou  discours,   I,  222.  Sa 
trahison  et  son  supplice,  23o. 
MÉTON  fait  des  représentations  inu- 
tiles   aux    Tarentins    ses    conci- 
toyens ,  III,  176. 
MÉTRODORE,    philosophe,  mis  par 
Paul  Emile  auprès  de  ses  enfants, 
pour  achever  de  les  former,  VII, 
20. 
MÉTRODORE  de  Scepsis,  ami  de  Mi- 
thridate,  est  mis  à  mort  par  ce 
prince,  IX  ,  49- 
Mettius  (-^/.),  envoyé  par  César  à 
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Ariovîste ,  est  mis  dans  les  l'ers, 
X  ,  iSg;  et  recouvré  après  la  vic- 
toire, 142. 

jVIÉTCLiJM,  ville  capitale  des  Japo- 
des,  assiégée  par  Octavien.  Bra- 
voure et  intrépidité  de  ce  général , 
XII,  402. 

MÉZENCE ,  roi  d'Etrurie ,  s'uuit  à 
Turnus  pour  Caire  la  guerre  à 
Énée,  I,  126. 

MiciPSA  ,  fils  de  Masinissa  ,  monte 
sur  le  trône  ,  VII ,  Stjo.  Il  envoie 
Jugurtha  son  unveu  an  siège  de 
Nuraance  ,  392.  A  son  retour  il 
l'adopte,  395.  Près  de  mourir,  il 
exhorte  ses  trois  fils  à  vivre  dans 
une  grande  union,  ibic!.  Sa  mort, 

397- 

Mii<ON  {T.  Annius),  tribun  du  peu- 
ple ,  entreprend  de  réprimer  la 
fureur  de  Clodius.  Il  l'accuse ,  X  , 
61.  II  est  lui-même  accusé  devant 
le  peuple  par  Clodius.  Pompée 
plaide  pour  lui,  170  et  suif.  Il 
demande  le  consulat.  Vœux  des 
meilleurs  citoyens  déclarés  en  sa 
faveur,  X,  36n.  Crédit  de  ses 
compétiteurs.  II  tue  Clodius,  36 1. 
Il  revient  à  Rome,  et  continue  à 
demander  le  consulat,  364-  Con- 
tinuation des  troubles,  365.  Sal- 
luste  ,  alors  tribun  ,  est  son  en- 
nemi personnel,  366.  Il  est  pro- 
tégé par  le  tribun  Cœlius ,  ibitJ. 
Zèle  admirable  de  Cicéron  pour 
lui,  367.  Il  est  accusé.  Pompée 
assiste  au  jugement  avec  des  gens 
armés,  374.  Cicéron  plaide  pour 
lui,  376.  Condamné,  il  se  retire 
à  Marseille.  Mot  au  sujet  du  plai- 
doyer de  Cicéron ,  composé  après 
coup,  382.  Il  se  joint  à  Cœlius 
contre  César.  Sa  mort,  XI,  i3i. 

MiNATius  Macius  :  son  attachement 
distingué   pour  les    Romains    au 


temps  de  la    guerre    des    Alliés , 
VIII,  i38. 

Mines  souterraines  ;  première  occa- 
sion où  les  Romains  en  font  usage, 
I,  247. 

Mijtes  (ï Espagne  ,  m,  nS^. 

MiwuciA,  vestale  coupable,  est  pu- 
nie, II,  .555. 

MiNUcius  {L.)  consul,  est  assiégé 
dans  son  camp  par  les  Eques ,  II , 
3t;  et  délivré  par  Quintius  Cin- 
cinnatus  dictateur,  32.  Il  abdique 
le  consulat,  36.  \ 

Misucius  (/,.)  ,  préfet  ou.intendant 
des  vivres  dans  une  disette,  II, 
157.  Il  découvre  les  desseins  prin- 
cipaux de  Sp.  Méîius ,  1 58.  Il  est 
récompensé,  i63. 

MiNucius  RcFUS  (M.) ,  consul ,  III , 
463.  Il  est  nommé  général  dé  la 
cavalerie  avec  Fabius  dictateur, 
IV,  139.  Son  caractère,  146.  Ses 
discours  séditieux  contre  Fabius, 
148.  Il  remporte  sur  Annibal  un 
léger  avantage  ,  i63.  Il  est  égalé 
par  le  peuple  en  autorité  au  dic- 
tateur, i65.  Sa  fierté  insolente, 
168.  Il  est  battu  par  Annibal,  et 
sauvé  par  Fabius,  169.  Il  recon- 
naît sa  faute  et  rentre  dans  l'obéis- 
sance, 172.  Il  est  tué  à  la  bataille 
de  Cannes,  206. 

MiNUCius  RùFUs  (Q.)  ,  consul ,  est 
délivré  d'un  extrême  danger,  chez, 
les  Liguriens ,  par  la  courageuse 
hardiesse  des  Numides,  VI,  29. 

MiNUCïus  Myrtilus  (L.)  est  livré 
avec  L.  Manlins  aux  Carthaginois, 
pour  avoir  porté  la  main  sur  leurs 
ambassadeurs,  VI,  2  45. 

MiNucius    Rasilus  ,   anciennement 
attaché  à  César,  entre  dans  la  con- 
spiration contre  lui ,  XI ,  432.  Sa 
mort,  XII,  127. 
MisAGÈNF..  t'oyez  Masgaba. 
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MiTHRinATE  1''ver(;kte  ,  père  du 
faraud  aiitliridale,  VIII  ,  226. 

MiTHRiDATE  ,  r«i  de  Pont,  envoie 
des  ambassadeurs  à  Rome ,  qui 
sont,  insultes  par  le  tribun  Satur- 
nin, VIII,  6*2.  Ses  ancêtres  et  sa 
noblesse,  225.  Comètes,  préten- 
dus présages  de  sa  grandeur,  226. 
il  est  exposé  dans  son  enfance 
aux  embûches  de  ses  tuteurs,  227. 
Elles  tournent  à  son  avantage , 
228.  Sa  cruauté,  229.  Il  était 
grand  buveur  et  grand  mangeur, 
ibid.  Son  ambition  et  ses  con- 
quêtes, 23o.  11  médite  long-temps 
le  projet  de  la  guerre  contre  les 
Romains,  232.  Il  partage  la  Pa- 
phlagonie  avec  Nicomède,  233. 
Il  extermine  la  race  des  rois  de 
Cappadoce,  et  met  un  de  ses  fils 
en  possession  du  royaume  ,  234. 
Nicoraède  oppose  un  concurrent 
à  son  fils,  ibid.  Il  détrône  Nico- 
raède, fils  de  Nicomède  Philopa- 
tor.  Aquillius  est  envoyé  en  Asie 
à  ce  sujet  ,237.1!  forme  une  puis- 
sante ligue  contre  les  Romains, 
238.  Ses  terres  sont  infestées  par 
Nicomède,  à  la  sollicitation  d'A- 
quillius ,  239.  Il  en  porte  ses 
plaintes  aux  Romairs ,  ibid.  Ré- 
ponse ambiguë  de  ceux-ci,  241. 
Il  détrône  Ariobarzane ,  envoie 
une  nouvelle  ambassade  aux  géné- 
raux  romains,  et  les  appelle  en 
jugement  devant  le  sénat ,  ibid. 
Ceux-ci  se  mettent  en  devoir  d'a- 
gir contre  lui,  24a.  Ses  forces, 
243.  Ses  généraux  défont  Nico- 
mède,  244.  Il  défait  Aquillius, 
ibid.  Tout  le  pays  lui  est  ouvert. 
Il  gagne  l'affection  des  peuples 
par  sa  douceur  et  par  sa  libéralité, 
245.  Discours  ù  ses  soldats  avant 
que  de  les  mener  contre  les  Ro- 


mains, 'il^(^.  Toute  l'Asîc-Mineare 
se  soumet  à  lui ,  249.  H  fait  pri- 
sonnier Oppius  ,  puis  Aquillius , 
qu'il  traite  outrageusement,  et  à 
qui  il  fait  souffrir  un  cruel  sup- 
plice ,  25o.  Il  épouse  Monime  , 
ibid.  Le  sénat  et  le  peuple  ro- 
main lui  ayant  déclaré  la  guerre, 
il  fait  massacrer  en  un  seul  jour 
80,000  Romains,  aSr.Il  assiège 
Rhodes  ,  et  est  obligé  de  lever  le 
siège,  253.  Deux  traits  remar- 
quables de  son  caractère,  255. 
Ses  mesures  pour  pousser  la  guerre 
et  envahir  la  Grèce,  256.  Aristion 
le  rend  maître  d'Athènes.  Histoire 
de  ce  sophiste,  257.  Progrès  de 
ses  généraux,  arrêtés  par  Bruttius 
Sura  ,  261.  Prétendu  présage  de 
ses  mauvais  succès,  264.  Sylla 
marche  à  la  rencontre  de  ses  gé- 
néraux, 274;  et  les  défait  entiè- 
rement auprès  de  Chéronée  ,277. 
Le  roi  envoie  ime  nouvelle  armée 
en  Grèce,  281.  Elle  est  défaite 
devant  Orchomène,  283.  Il  fait 
mettre  à  mort  les  tétrarques  des 
Gallogrecs ,  et  traite  cruellement 
les  habitants  de  Chio  ,  287.  Plu- 
sieurs villes  d'Asie  se  révoltent. 
Cruautés  qu'il  exerce  pour  les 
contenir,  289.  Il  envoie  Arché- 
laus  vers  Sylla ,  pour  entrer  en 
négociation,  290.  Fière  réponse 
du  Romain,  296.  Danger  extrême 
où  le  met  Fimbria  ,297.  Entrevue 
avec  Sylla ,  où  la  paix  est  con- 
clue,  298.  Il  apaise  la  révolte 
des  habitants  de  la  Colchide  en 
leur  donnant  pour  roi  son  fils , 
qu'il  tue  ensuite,  3 8 S. 

Occasion  de  la  seconde  guerre 
entre  Mithridate  et  les  Romains, 
389.  Evénements  peu  considéra- 
bles, ibid.  Fin  de  la  gaerre  ,  392, 
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il  envoie  une  ambassade  à  St-ito- 
rius  pour  lui  demander  sou  al- 
liance. Réj)onse  (ièrc  de  celui-ci , 
457.  Suiinîse  de  Mithiidate.  L'al- 
liance se  conclut  ,458. 

Troisième  guerre,  IX,  3.  Mi- 
thridate  se  tient  en  baleine  par 
diverses  expéditions.  Tigrane,  de 
concert  avec  lui ,  envahit  la  Cap- 
padoce,  4.  Mithridate  se  déclare 
ouvertement ,  et  fait  des  prépara- 
tifs mieux  entendus  que  dans  les 
guerres  précédentes ,  5.  Il  bat  le 
consul  Cotta  ,  i  3.  N'ayant  pu  en- 
gager LucuUus  à  une  bataille ,  il 
décampe  et  va  assiéger  Cyzique  , 
i5.  La  famine  se  fait  sentir  dans 
son  armée,  21.  Il  est  obligé  de 
prendre  la  fuite.  Désastre  de  son 
armée,  23.  11  se  renferme  dans 
Nicomédie,  24.  Il  envoie  une 
flotte  en  Italie.  Elle  est  entière- 
ment défaite  parLucullus,  9.5.  En 
se  retirant  dans  son  royaume,  il 
essuie  une  furieuse  tempête  ,27.  11 
se  rend  maître,  en  passant,  d'IIé- 
raclée ,  ibiel.  Il  remporte  quelque 
avantage  sur  les  Romains.  Noble 
fierté  d'un  oficier  romain,  prison- 
nier :  générosité  du  roi,  3i.  II 
perd  deux  batailles,  33.  Con- 
sternation de  ses  troupes.  Sa  fuite, 
34.  Il  échappe  à  grande  peiue,  et 
se  sauve  en  Arménie,  34.  Ses 
forts  et  ses  châteaux  sont  livrés 
à  LucuUus,  36.  Il  fait  mourir 
Roxane  et  Statire  ses  sœurs,  Bé- 
rénice et  Monime  ,37.  Son  entre- 
vue et  sa  réconciliation  avec  Ti- 
grane,  49;  qu'il  rejoint  après  la 
défaite  de  celui-ci ,  65.  Il  joint 
ses  lettres  aux  ambassadeurs  que 
Tigrane  envoyait  au  roi  des  Par- 
thes ,  69.  Il  se  relève,  80.  Il  rem- 


porte   une    victoire   considérable 
sur  Triarîus,  82. 

Siluafiou  des  affaires  de  Mi- 
thridate lorsque  Pompée  piend  le 
commandement  de  la  gueire  con- 
tre lui ,  177.  Il  se  trouve  seid  et 
sans  alliés,  i83.  Négociation  en- 
tamée entre  lui  et  Pompée.  Il  jure 
de  ne  point  faire  de  paix  avec  les 
Romains,  184.  Il  perd  sa  cava- 
lerie ,  et  est  obligé  de  reculer , 
i85.  II  est  vaincu  dans  une  ba- 
taille dt)unée  pendant  la  nuit , 
187.  Sa  fuite,  188.  Il  se  résout  à 
tourner  jwr  terre  le  Pont  Euxin 
pour  gagner  le  Bosphore,  189. 
Ses  mémoires  secrets  tombent  en- 
tre les  mains  de  Pompée,  206. 
Recueil  d'observations  de  méde- 
cine ,  fait  par  son  ordre ,  ibid. 
Arrivé  au  Bosphore,  il  fait  tuer 
son  fils  Macharès ,  211.  Bizarre- 
rie de  sa  justice,  il/ici.  Il  fait  égoi- 
ger  Xipharès ,  212.  Ambassade 
vers  Pompée ,  sans  fruit.  II  se 
prépare  de  nouveau  à  la  guerre  , 
21  3.  Il  tente  quelques  entreprises 
qui  ne  lui  réussissent  pas,  2i4- 
Il  pense  à  marcher  vers  l'Italie  par 
terre.  Murmure  de  ses  troupes , 
216;  que  soulève  Pharnace  son 
fils,  ibid.  La  révolte  devient  gé- 
nérale. Il  est  assiégé  dans  le  ch.^- 
teau  de  Panticapée  ,  219.  Ses  im- 
précations contre  Pharnace ,  ibùl. 
Sa  mort,  s'i  t.  Éloges  donnés  à  ce 
prince ,  ibid.  Jugement  sur  son 
caractère  et  son  mérite,  222  ec 
sniv.  Joie  dans  l'armée  romaine  à 
la  nouvelle  de  sa  mort,  224. 
Mithridate,  fils  du  grand  Mithri- 
date, vaincu  et  chassé  de  la  Bithy 
nie  par  Fimbria,  "VIII ,  297;  mis 
à  mort  par  ordre  de  son  père,  388, 
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MiTHRiDATh  ,  roi  des  Mèdes  ,  allié 
dn  grand  Mithridate    et    de  Ti- 

•grane,  IX  ,  74• 
MITHHIl)ATI• ,  lilsde  Phraate,  et  frère 
d'Orode,  roi  des  Parthes,  X ,  2 1 6 
et  3()3. 
MiTUiuDATE  de  Pergame,  XI,  232  ; 
amène  à  César  un  secours  consi- 
dérable dans  la  guerre  d'Alexan- 
drie, a33. 
Mithridate,   parent  de  Monésès, 
donne   avis  à   Antoine  des  mau- 
vais  desseins  des  Parthes  ,  XII , 
385.  Nouvel  avis   qu'il  donne   à 
Antoine,   par  qui  il   est   récom- 
pensé ,  387. 
MiTHROBARZANE ,   envoyé  par    Ti- 
grane  avec   ordre   de  lui  amener 
LucuUus  mort  ou  vif,  est  tué  dans 
le  combat,  IX,  57. 
MiTYLÈNE ,  capitale  de  l'de  de  Les- 
bos,  VIII ,  25o.  Aquillius,  qui  y 
était  malade  ,  est  livré  par  les  Les- 
biens  à  Mithridate  ,  ibid.  Pompée 
accorde  à  cette    ville    la  liberté, 
poui-  honorer  Théophane  Mitylé- 
néen,son  ami,  IX  ,  238.  Cornélie 
reçoit    dans    cette    ville   Pompée 
fuyant  de  la  bataille  de  Pbarsale, 

XI,  193. 

MoDÈNE.  Décimus  Brutns  se  retire 
dans  cette  ville ,  et  y  est  assiégé 
par  Antoine  ,  XII ,  46.  Hirtius  et 
Octavien  s'approchent  de  la  place. 
Moyens  employés  pour  porter  et 
reporter  des  avis  ,7  5.  Antoine  est 
forcé  d'en  lever  le  siège  ,81. 

Moeurs  :  règlements  de  Romnlas  sur 
ce  sujet,  I,  iSa.  Combien  la  sé- 
vérité des  censeurs  ,  par  rapport  à 
cet  objet ,  a  contribué  à  la  gran- 
deur de  Rome,  i49-  Voyez  Cen- 
sure et  Romains. 

MoNESÈs  ,  seigneur  puissant  cheî  les 


Parthes ,  quitte  la  cour  de  Phraate 
pour  se  réfugier  vers  Antoine, 
XII,  366.  Honneurs  et  gratifica- 
tions qu'il  reçoit  d'Antoine,  qui 
ne  l'empêche  pas  de  retourner 
vers  Phraate,  367.  Il  fait  avertir 
Antoine  des  mauvais  desseins  des 
Parthes,  3  85. 
MoNiME  épouse  Mithridate ,  VIII  , 

260.  Sa  mort ,  IX  ,  38. 
Monnaie  :  Servius  Tullius  est  le  pre- 
mier des  rois  de  Rome  qui  l'ait 
fait  marquer   à  un  certain  coin  , 
I,  279.  Monnaie  d'argent  battue 
pour    la   première   fois  à  Rome , 
III ,  23y.  Digression  sur  les  chan- 
gements   qui    y    sont    arrivés    à 
Rome,   IV,    177.  Monnaie,  d'or 
battue   pour   la    première   fois  à 
Rome,  V,    147.    Altération  des 
monnaies.  Décret  pour  les  fixer, 
VIII,    3 12.   Marins   le  Jeune   et 
Carbon  en  font  avec  les  ornements 
d'or  et  d'argent  qui  étaient  dans 
les  temples  ,337.  Monnaie  battue 
par  ordre  de  Brutus  ,  XII  ,172. 
Mont  Sacré  :  le   peuple  s'y   retire , 
I,  433.  Les  soldats  révoltés  con- 
tre   les    décemvirs   s'y    retirent, 
H ,  80. 
MoTiiws  ,    peuples    de    Gaule ,    X , 

237. 
MuciA,  femme  de  Pompée,  est  ré- 
pudiée pour  sa  mauvaise  conduite, 
IX  ,  240.  Elle  épouse  ensuite 
Scaurus  ,  ibid.  Elle  est  contrainte 
par  le  peuple  d'engager  Sext. 
Pompée  ,  son  fils  ,  à  un  accom- 
modement avec  les  triumvirs , 
XII,  293. 
Mncics  (  C.  )  ScÉvoLA  entreprend 
de  tuer  Porséna,  I,  368.  Il  met 
sa  main  droite  sur  un  brasier  ar- 
dent, 369.    f'o^:    ScÉVOLA. 
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MuMMius  AcHAÏcus  (Z.) ,  dans  sa 
prétare  va  faire  la  guerre  dans  l'Es- 
pagne Ultérieure ,  et  y  mérite  le 
triomphe,  VII,  162.  Cousul,  il 
arrive  devant  Corinthe,  et  en  pour- 
suit le  siège,  147-  Il  défait  les 
assiégés ,  qui  livrent  téméraire- 
ment une  bataille  ,  ibid.  Il  se  rend 
maitre  de  la  ville  ,  la  brûle  ,  et  la 
détruit  entièrement,  149.  Son  dés- 
intéressement,  i5i.  Sa  simpli- 
cité à  l'occasion  des  statues  et 
tableaux  qu'il  envoyait  à  Rome , 
iSa.  Son  triomphe,  i56.  Il  est 
censeur  avec  Scipion  Emilien , 
et  s'acquitte  mollement  de  cette 
charge,  242. 

McNATius  Pr.ANcus.  Voyez  Plan- 
cus. 

McNDA,  ville  d'Espagne,  près  de  la- 
quelle César  remporte  une  grande 
victoire  sur  le  jeime  Pompée, 
XI,  389. 

MuRcus.  Voyez  Statius. 

Mdréna  (L.  Liciniui.)  dans  la  ba- 
taille de  Chérouée,  commande  la 
gauche  de  l'armée  de  Sylla,  VIII, 
2  7  8.  Il  engage  une  seconde  guerre 
contre  Mithridate  ,  d'où  il  rem- 
porte le  triomphe  ,  388.  Occasion 
de  cette  guerre ,  ibid.  Evénements 
peu  considérables,  392., 

McRÉNA  (L.  Licinius),  fils  du  pré- 
cédent ,  lieutenant  de  LucuUus , 
affranchit  le  grammairien  Tyran- 
nion  ,  devenu  son  pri<sonmer , 
IX.,  41  •  Il  demande  le  consulat 
et  l'obtient,  320.  Il  est  accusé  de 
brigue  par  Caton  ,  et  défendu  par 
Cicéron,  343.  Il  est  absous  ,  346. 
Il  «ntre  en  charge,  SgS,  Il  tire 
Caton  d'un  grand  danger,  4o5. 

McTiNÈs,  brave  et  habile  officier, 
en%  oyé  par  Anuibal  eu  Sicile ,  IV, 
395.  Hannon  en  devient  jaloui  . 


et  le  maltraite,  V,  26.  Mutines 
livre  Agrigente  aux  Romains, 
37.  Il  est  fait  citoyen  romain, 
V,  63. 
Myles,  ville  de  Sicile.  Célèbre  vic- 
toire navale  gagnée  par  les  Ro- 
mains ,  près  des  côtes  de  cette 
ville,  III,  298.  Défaite  de  Sext. 
Pompée  entre  Myles  et  Natdoque, 

XII,  345. 

Mtonuèse,  ville  d'Ionie ,  près  de  la- 
quelle est  défaite  la  flotte  d'An- 
tiochus  ,  commandée  par  Polyxè- 
nidas,  VI  ,   157. 

Myre  ,  ville  de  Lycie ,  se  soumet  à 
Brutus,  XII,  180. 

Mysiens  :  exploits  de  M.  Crassus 
contre  ses  peuples,  XII,  4o4. 

Mytistrate,  ville  de  Sicile,  enlevée 
aux  Carthaginois  par  les  Romains, 
m,  3o6. 

N 

Nabis,  tyran  de  Sparte,  fait  alliance 
avec  les  Romains,  V,  4f>3.  Sur  le 
rapport  des  dix  commissaires  re- 
venus de  Grèce ,  le  sénat  laisse 
Quintius  maître  de  faire  ce  qu'il 
jugera  à  propos  par  rapport  à  ce 
tyran ,  VI ,  7 .  La  guerre  est  ré- 
solue contre  lui  dans  une  assem- 
blée des  alliés  convoquée  à  Co- 
rinthe ,  8.  Le  tyran  se  prépare  à 
défendre  Sparte  contre  Quintius. 
Sa  cruauté  envers  ses  citoyens  , 
9.  Entrevue  avec  Quintius,  10. 
Conditions  de  paix  qui  lui  sont 
proposées  ,  n .  Il  les  refuse.  Quin- 
tius presse  vivement  le  siège,  i5. 
Nabis  se  soumet  et  obtient  la  paix, 
16.  Mécontentemeut  des  alliés, 
20.  Engagé  par  les  Étoiiens ,  il 
recommence  la    guerre,   80;  est 
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battu  par  Pbilopéiuen ,  86  ;  est 
tué  par  Alexauièue  chef  des  Eto 
liens,  92. 

N-EVius,  poète,  III,  4'9)  <"'  ^11) 
373. 

Naplks.  Voyez  Pai,épolis.  Les  habi- 
tants offrent  aux  Komains  uu  pré- 
sent pour  les  aider  à  soutenir  les 
frais  de  la  guerre.  Il  est  refusé, 
IV,  181.  Vaines  tentatives  d'An- 
uibal  sur  celte  ville,  257. 

Narbonne  :  fondation  de  cette  ville, 
VII,  364. 

Naupacte  assiégée  par  le  consul 
Acilius  ,  qui  lève  le  siège  sur  les 
remontrances  de  Quintius ,  VI , 
126. 

Négoce  :  comment  regardé  à  Rome, 
I,  i58. 

NÉMÉENS  (Jeux)  :  Quintius  y  pré- 
side, V,  485  ec  VI,  77. 

Neptune  Equestre  :  jeux  célébrés 
par  Romulus  en  son  honneur  ,  I, 
161,  Attelage  de  chevaux  blancs 
jetés  dans  la  mer  par  Mithridate, 
pour  honorer  Neptune,  IX,  6. 

Néron  (C/.  Claudius)  fait  manquer 
à  Marcellus  l'occasion  de  battre 
Annibal,  IV,  346.  Il  est  envoyé 
en  Espagne  après  la  défaite  des 
deux  Scipions  ,  4yo.  Asdrubal, 
qu'il  tenait  enfermé ,  lui  échappe 
par  fraude,  49 1-  H  est  désigné 
consul  avec  M.  Livius,  V,  120. 
Ils  se  réconcilient,  i23.  Ils  font 
les  levées  avec  une  nouvelle  sé- 
vérité, 125.  Néron  remporte  une 
yictoire  sur  Annibal,  i3o.  Se- 
cond avantage,  i34.  On  lui  remet 
des  lettres  d'Asdrubal  à  Annibal. 
Dessein  hardi  qu'il  forme  à  cette 
occasion,  r35.  11  part  ponr  aller 
joindre  son  collègue,  i36.  Alar- 
mes de  Rome  à  cette  nouvelle, 
ibid.    II    déclare     son     dessein    à 


ses    troupes,    i35.    11    arrive    au 
camp    de    Livius  ,     et  joint    ses 
troupe»  à  celles  de  son  collègue , 
i38.  Combat  où  l'armée  d'Asdru- 
bal est  défaite   et  lui-même  tué , 
i4o-  Néron  retourne  à  son  camp, 
i44-  Joie  incroyable  que  cause  à 
Rome  cette  victoire,  i45.  Il  fait 
jeter  la  tête   d'Asdrubal  dans  le 
camp  d' Annibal ,  147.  Triomphe 
des  deux  consuls,  148.  Réflexions 
sur   l'entreprise  de  Néron   et  la 
conduite  de  Livius  ,  1  5i .  Sa  con- 
duite bizarre  et  indécente  dans  la 
censure,  3o5. 
NÉRON    (Tib.),    mari  de    Livie,    et 
père  de  l'empereur  Tibère.  Voyez 
Claudius  Néron  {Tib.)  H  s'en- 
fuit d'Italie,  XII ,  254.  Il  va  join- 
dre Antoine,  et  revient  en  Italie, 
3i5.  Il  cède  à  Octavien  Livie,  sa 
femme  ,  grosse  de  sis  mois,  3 16. 
Sa  mort  ,317. 
Nerva  {Coccéius.)  Voyez  Cocceius. 
Nerviens  ,  peuples  de  Gaule.  César 
marche  contre  eux.   Leur  fierté. 
Ils  se  préparent  à  le  bien  recevoir, 
X,  i5o.  Voyez  Belges  et  César. 
NÉSARTIE  ,  ville  d'Istrie,  est  prise 
par  le  consul  Clodius.  Désespoir 
furieux  des  habitants,  VI,  378. 
Nexi  :  nom  qu'on  donnait  aux  dé- 
biteurs, et  pourquoi. 
NicoMÉDE   Philopator,    roi   de   Bi- 
thynie,  VIII,  23i.  Il  partage  avec 
Mithridate  la  Paphlagonie  ,  233. 
Il  oppose   un  concuri-ent  au  Ois 
de  Mithridate,  qui  venait  d'être 
fait  roi  de  Cappadoce,  234.  Sa 
mort,  237. 
NicoMÉDE ,   lils   du  précédent ,  est 
détrôné    par    Mithridate  ,   VIII , 
237.  AquiUius  est  envoyé  par  le 
sénat  pour  le  rétablir,  23i).  En- 
gagé  par    AquilUus,    il   fait   des. 
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courses  sur  les  terres  de  Mithri- 
tlate ,  ihid.  Les  {généraux  romains 
assemblent  trois  armées  pour  le 
défendre,  '243.  Il  est  vaincu  par 
les  généraii.v  de  Mithridate,  2/i4. 
Il  est  rétabli  par  Sylla,  292.  Sé- 
jour de  César,  alors  fort  jeune  ,  à 
la  cour  de  ce  prince,  499-  En 
mourant  il  fait  le  peuple  romain 
son  héritier,  IX,  4. 

NicoMÉniE,  ville,  FX.,  i5. 

NrcopoLis,  fondée  par  Pompée,  IX, 
190.  Deux  villes  de  ce  nom  fon- 
dées par  Octavien,  XII,  533  et 
suif. 

NiGiDius  FiGULUs.  Sa  prédiction 
touchant  Auguste,  IX,  323. 

NisiBE  ,  ville  d'Arménie  ,  prise  par 
Lucullus ,  IX,  76. 

Noblesse.  Origine  de  la  première  no- 
blesse de  Rome,  I,  142.  En  quoi 
elle  consistait  chez  les  Romains  , 
et  quels  en  étaient  les  privilèges, 
II,  460. 

Noces  :  d'où  venait  l'usage  d'y  uom- 
mer  Talassius ,  I,  162.  (Voyez 
Mariage.  )- Secondes  noces,  com- 
ment regardées  cliez  les  Romains, 
ni,  109. 

Noix.  Voyez  Casilin, 

NoLE  :  vaines  tentatives  d'Annîhal 
sur  cette  ville,  IV,  257.  Le  Car- 
thaginois est  battu  par  Marcellus 
près  de  cette  place,  aSg.  Ci- 
toyens punis  pour  avoir  voulu 
livrer  la  ville  ,  260.  La  dis- 
corde continue  entre  le  sénat  et 
le  peuple  de  Noie  ,  3oo.  Marcel- 
lus bat  une  seconde  fois  l'armée 
d'Annibal  devant  cette  place , 
3o5. 

Noms  :  observation  sur  les  noms  des 
Romains ,  II,  423.  Scipion  est 
le  premier  qui  ait  pris  un  surtlom 
tiré  des  peuples  vaincus,  V,  395. 


N0NIU8  (yiul.)  ,  compétiteur  d<!  Sa- 
turnin pour  le  tribunat,  est  tué 
par  lui,  VIII,  63. 

NoNius ,  proscrit  pour  nne  opale 
dont  il  était  possesseur ,  XII , 
i56. 

NoNius  ,  centurion,  tué  dans  une 
sédition  des  soldats  d'Octavien  , 
XII ,  240. 

NoRBANus,  tribun  du  peuple,  excite 
une  sédition  ,  et  est  appelé  en  ju- 
gement, VIII,  go.  Défendu  par 
Antoine,  il  est  absous,  92.  Con- 
sul, il  est  défait  par  Sylla,  326. 
Il  abandonne  l'Italie,  34 r.  Sa 
mort,  33r. 

NoRBANus,  lieutenant  des  triumvirs 
dans  la  guerre  contre  Brutus  et 
Cassius,  XII,  189.  Lui  et  Saxa 
sont  repousses  par  Brutus  et  Cas- 
sius d'un  poste  qu'ils  occupaient, 
192  et  suif. 

NoRBANus  Flaccus  (C.)  ,  cousul , 
XII,  3o3. 

NuMA  PoMPiLius,  second  roi  de 
Rome.  Son  caractère  ,  1 ,  18S.  Les 
suffrages  se  réunissent  pour  le 
faire  roi,  189.  Il  refuse  la  royauté, 
ibid.  Il  l'accepte  enfin  sur  les  re- 
montrances de  son  père  ,  191. 
Il  établit  divers  exercices  de  re- 
ligion,  193.  Il  bâtit  un  temple  à 
Janus,  195.  Ses  entretiens  avec  la 
nymphe  Egérie,  ibid.  Il  réforme 
le  calendrier,  196.  Il  règle  les 
jours  appelés  /àsci  et  nefasti , 
197.  Il  crée  des  prêtres  et  des 
pontifes,  ibid.  ;  règle  le  ministère 
et  les  fonctions  des  vestales,  198  ; 
établit  les  prêtres  saliens  ,  2o3; 
les  féciaux  ou  hérauts  d'armes, 
204;  les  hérauts  pour  les  céré- 
monies de  la  religion,  206.  Il 
bâtit  un  temple  en  l'honneur  de 
la  Foi,  207.  Il  établit  des  fêtes  en 
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l'honneur  du  dieu  Terme  ,  ibid. 
Respect  qu'il  inspire  pour  la  reli- 
pon,  209.  Il  distribue  le  peuple 
par  arts  et  métiers,  aro.  Pour 
écarlcr  la  pauvreié ,  il  recom- 
mande la  culture  des  terres,  air. 
Il  inspire  à  tous  l'amour  de  la 
paix,  2  1 3.  Sa  mort,  21 5.  Il  n'a 
point  été  disciple  de  Pylhagore , 
ibid.  Ses  funérailles,  ibid.  Ses  li- 
vres enfermés  dans  un  cercueil  de 
pierre  ,  ibid.  Son  tombeau  trouvé 
dans  la  terre,  VI,  334. 

jSdmance  ,  ville  d'Espagne ,  est  as- 
siégée par  Pompeïus,  qui  lève  le 
siège,  VU,  184.  Il  le  recom- 
mence pendant  l'hiver,  et  y  ruine 
ses  troupes,  192.  Les  Nnmantins 
concluent  avec  lui  un  traité  de 
paix  ,193.  Popilius  est  défait  par 
ruse  devant  cette  place  ,  199. 
Mancinus  ,  consul,  arrivé  devant 
la  place  ,  se  retire  de  nuit ,  et  est 
poursuivi  par  les  Numantins,  ibid. 
Enveloppé,  il  fait  avec  eux  un  in- 
digne traité  par  le  ministère  de 
Ti.  Gracchus,  201.  On  ordonne 
que  Mancinus  leur  soit  livré ,  2o5. 
Ils  refusent  de  le  recevoir,  206. 
La  ville  est  assiégée  par  Scipion , 
21 3.  Vains  efforts  des  assiégés.  Ils 
implorent  le  secouis  des  Arva- 
ques,  21 5.  Ils  font  demander  la 
paix  ,217;  massacrent  leurs  dé- 
putés, 218.  Famine  horrible.  Ils 
se  rendent,  219.  Plusieurs  se 
font  mourir,  ibid.  La  ville  est 
ruinée  de  fond  en  comble ,  ibid. 
Réflexions  sur  leur  courage  et  sur 
la  ruine  de  leur  ville  ,  220. 

Ntjmidie,  JNumides.  (Voyez  Stphax, 
Masinissa.,Micipsa,  Jugurtha.) 
Paf  leur  courage  et  leur  hardiesse 
ils  délivrent  d'un  danger  extrême 
Minuciu.»    chez  les  Liguriens,  VI, 


29.  Description  de  leurs  person- 
nes et  de  leurs  chevaux,  3o.  Leur 
pays  est  réduit  par  César  en  pro- 
vince romaine,  XI,  345. 

NuMiTOR  est  chassé  du  trône  par 
Amulius,  I,  128;  et  rétabli  par 
Romnlns  et  Rémus,  i33. 

NuMiTORirs,  oncle  de  Virginie,  II, 
175  er  9 1 . 

Ntsa,  sœur  de  Mithridate,  et  veuve 
de  Nicomède,  IX,  37. 

.      '   ô 

Octave  on  Octavien,  depuis  nomme 
Auguste.  Sa  naissance.  Préten- 
dues prédictions  de  sa  grandeur 
future,  IX  ,  323.  Il  obtient  de 
César,  son  grand -oncle,  la  grâce  du 
frère  d' Agrippa  ,  XI,  348.  Il  rend 
service  à  plusieurs  personnes  au- 
près de  César.  Soins  de  celui-ci 
pour  le  produire ,  396.  Il  est  dé- 
signé par  son  oncle  maître  de  la 
cavalerie ,  et  devait  l'accompa- 
gner en  cette  qualité  à  la  guerre 
des  Parthes  ,  404.  Il  est  adopté 
par  le  testament  de  son  oncle,  et 
institué  son  héritier  pour  les  trois 
parts  ,  460.  D'Apollonie  ,  où  il 
avait  appris  la  mort  de  César,  il 
repasse  en  Italie ,  et  prend  le  nom 
de  César.  Affection  des  vieux  sol- 
dats ponr  lui,  XII,  II.  Pour  son 
coup  d'essai  ,  il  trompe  Cicéron  , 
qui  se  lie  avec  lui,  i3.  Il  ne  se 
laisse  pas  ébranler  par  les  instan- 
ces de  sa  mère  ,  qui  l'exhortait  à 
renoncer  à  la  succession  de  César, 
16.  Sa  première  entrevue  avec 
Antoine  ,  de  qui  il  est  fort  mal 
reçu ,  ibid.  Il  veut  se  faire  nom- 
tner  tribun  du  peuple ,  et  en  est 
empêché  par  Antoine  ,  18.  Il  s'at- 
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tache  la  mnltitude  par  des  largesses 
et  par  des  fêtes,  ihiJ.  Comète  <jui 
paraît  pendant  sos  jeux,  ly.  11 
vend  tous  les  biens  de  la  succes- 
sion de  César.  Chicanes  d'An- 
toine ,  20.  Erouillerles  et  récon- 
ciliations entre  eux.  Il  est  accusé 
par  Antoine  d'avoir  voulu  le  faire 
assassiner,  21.  Ils  courent  aux 
armes,  22.  Octave  attire  à  lui  les 
vieux  soldats  de  son  père,  24.  Il 
amasse  des  troupes  ,  dont  la  plus 
grande  partie  l'ahandoiine.  Il  les 
ramène  par  sa  douceur,  Sg.  Deux 
des  légions  d'Antoine  passent 
de  son  côté,  4 1 .  Ses  forces.  11  offre 
ses  services  au  sénat  contre  An- 
toine. On  les  accepte,  ibiil.  Der- 
nier engagement  de  Cicéroii  avec 
lui,  43.  Décret  du  sénat  qui  au- 
torise ses  armes,  44.  Il  est  revêtu 
du  titre  et  de  l'autorité  de  pro- 
préteur, G4.  On  lui  accorde  l'hon- 
neur d'une  statue,  65.  Cicéron  se 
rend  caution  pour  lui  envers  le 
sénat,  65. 

Octavien  s'approche  avec  Hir- 
tins  de  Modène,  assiégée  par  An- 
toine ,  75.  Resté  seul  dans  le 
camp,  Il  est  assiégé  par  L.  Anto- 
nius,  et  le  repousse,  7S.  Projets 
et  intérêts  contraires  d'Oelavien 
et  dn  sénat ,  87.  Le  sénat  lui  ayant 
donné  un  prétexte,  il  en  profite 
pour  se  déclarer,  et  se  rapproche 
d'Antoine ,  89.  Il  invite  à  se  li- 
guer avec  lui  Lépidus  et  Pollion  , 
90.  Il  aspire  an  consulat,  91.  Le 
sénat  rejette  sa  demande,  94; 
puis  a  recours  à  lui  contre  An- 
toine et  Lépidus  ,  99.  Octavien , 
soutenu  de  ses  troupes  qu'il  avait 
indisposées  contre  le  sénat ,  pro- 
fite de  l'occasion  pour  envahir  le 
consulat,  ibid. 

Tome   XX\. 


Octavien  entre  dans  Rouie  avec 
des  troupes,  io3.  Il  s'empare  des 
deniers  publics,  et  récompense 
ses  soldais,  104.  Il  se  retire  de 
Rome  ,  et  est  nommé  consul. 
Age  qu'il  avait  pour-lors  ,  lo.j. 
11  fait  coudanmer  juridiquement 
ceux  qui  avaient  lue  César,  121.  Il 
•  enveloppe  dans  la  même  condam- 
nation Sextus  Pompée  et  Cn.  Do- 
mJtius  ,  qui  u'a\  aient  point  eu  de 
part  à  l'action,  122.  Il  f.iit  périr 
Q.  Gallus,  préteur  de  la  ville, 
123.  H  fait  révoquer  par  le  sén;:t, 
les  décrets  rendus  contre  Antoine 
et  Lépidus,  124.  Octavien,  Lépi- 
dus ,  et  Antoine,  se  réunissent  , 
127.  Leur  entrevue  dans  l'ile  du 
Réno,  128.  lis  contestent  sur  ceux 
qu'ils  doivent  proscrire.  Échange 
de  la  tête  de  Cicéron  ,  contre 
celles  de  l'oncle  d'Antoine  et  du 
frère  de  Lépidus,  129. 

Projet  du  triumvirat.  Départe- 
ments de  chacun  des  triumvirs, 
i3o.  Mariage  airêté  entre  Octa- 
vien et  la  belle-lJUe  d'Antoine, 
i32.  Prélude  des  massacres,  ef- 
froi dans  Rome  ,  mort  du  con- 
sul Pédius,  ibid.  Entrée  des  trois 
généraux  dans  Rome,  i33.  Loi 
pour  établir  le  triumvirat  ,  ibid. 
Edit  de  proscription  ,  i34.  La 
proscription  des  triumvirs  plus 
nombreuse  que  celle  de  Sylla 
i38.  Plusieurs  sont  proscrits  pour 
leurs  richesses,  iSg.  Affectation 
dans  le  choix  des  noms  placés 
à  la  tête  du  tableau  de  la  pro- 
scription, ibid.  Octavien  autant  et 
plus  cruel  que  ses  collègues  ,141. 
Détail  de  la  proscription ,  ibid. 
Pourquoi  Octavien  est  épargne 
par  les  écrivains,  au  sujet  de 
la  mort  de  Cicéron,   146.   Exac- 
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lions  (l&s  triunlvirs,  i6o.  Taxe 
imposée  sur  les  clames,  i6i.  Cou- 
ronnes civicjnes  décernées  aux 
triumvirs,  166;  qui  jurent  et  font 
jurer  Tobservation  des  actes  de 
César,  167  ,  et  désignent  les  ma- 
gistrats pour  plusieurs  années , 
ibid. 

Octavicn  a  le  dessous  dans  un 
combat  naval  contre  Sexlus  Pom- 
pée ,  et  tente  inutilement  une  des- 
cente en  Sicile,  191.  Il  passe  en 
Grèce  pour  aller  joindre  Antoine, 
et  reste  malade  à  Dyrrachium , 
192.  A  peine  rétabli  ,  il  se  remet 
eti  marche  ,  et  va  avec  Antoine  se 
camper  vis-à-vis  et  à  peu  de  dis- 
tance de  Brutus  et  de  Cassins. 
Désavantage  de  leur  position, 
ibid.  Première  bataille  de  Philiji- 
pes ,  1 99.  La  mort  de  CassiiJ 
donne  la  supériorité  aux  trium- 
virs,  206.  Octavien  encore  ma- 
lade, ne  foit  qu'un  très-pelit  per- 
sonnage dans  cette  journée.  Dan- 
ger qu'il  court,  207.  Puissant 
renfort  envoyé  aux  triumvirs,  dé- 
truit par  une   flotte    de  Brutus  , 

2l3. 

Seconde  bataille  de  Phillppes. 
Les  triumvirs  sont  vainq;ueurs  , 
•2 15.  Octavien  fait  porter  à  Rome 
la  tète  de  Brutus,  aa'i .  Sa  cruauté, 
■i-iS.  Les  restes  de  l'armée  vain- 
cue se  rendent  aux  triumvirs , 
227.  Beau  mot  de  ttlessala  à  Oc- 
tavien, ibid.  Octavien  et  Antoine 
ftmt  entre  eux  un  nouveau  par- 
tage des  provinces  an  préjudice 
de  Lépidus ,  2  33.  Octavien  re- 
tourne en  Italie  ,  et  se  charge  de 
distribuer  les  terres  promises  aux 
vétérans.  Avantages  qu'il  trou- 
vait dans  cette  fonction,  234. 
Nombre    immense   de   ceux  qu'il 


Adlait  récompenser,  23.Ï.  Octa- 
vien tombe  malade  à  Brindes. 
Bruits  de  sa  mort ,  ihid.  Danger 
qu'il  court  de  la  part  des  soldats 
vétérans.  Adresse  a->(;c  laquelle 
il  s'en  tire,  240.  L.  Antonius  et 
Fulvle  veulent  le  troubler  dans 
la  distribution  des  terres,  242. 
Motif  secret  qui  animait  Fulvie 
contre  lui  ,  ibid.  Tentatives  in- 
fructueuses d'Octavien  pour  évi- 
ter la  guerre.  Son  adresse  et  sa 
fermeté,  2^3.  11  soumet  ses  dif- 
férends avec  Lucius,  à  l'arliitrage 
des  soldats  vétérans ,  246.  Diffé- 
rence entre  les  forces  de  son  parti 
et  celles  du  parti  de  Lucius,  247. 
Il  assiège  Lucius  dans  Pérouse. 
.Son  activité,  2'4y.  Lucius  vient 
le  trouver  pour  se  rendre  à  dis- 
crétion, 2  5i.  Belles  paroles  d'Oc- 
tavien, qui  n'empêchent  pas  qu'il 
ne  se  porte  à  des  exécutions  san- 
glantes, 2  52.  Cruauté  qu'il  exerce 
à  Pérouse,  2  53. 

Par  la  défaite  de  Lucius  ,  Octa- 
\ieu  reste  maître  de  toute  l'Ita- 
lie, 254.  n  envoie  Lucius  en  Es- 
pagne avec  le  titre  de  proconsul, 
207.  Il  épouse  Scribonia  sœur  de 
Ljbon  ,  beau-père  de  Sext.  Pom- 
pée,  276.  Brouilleries  entre  lui 
et  Antoine,  278.  Négociation  de 
Cocceius  Ncrv'a ,  qui  les  récon- 
cilie, 279.  Traité  conclu  entre 
lui  et  Antoine  par  Mécène,  Pol- 
lion,  et  Cocceius,  281.  Octavie 
sa  sœur  épouse  Antoine ,  2  83.  Le 
petit  triomphe  décerné  aux  deux 
généraux ,  ib^d. 

Confusion  et  désordre  introduit 
par  les  triumvirs  dans  tous  les 
états,  291.  Indiguation  et  soulè- 
vement du  peuple  contre  les 
triumvirs,   dans  une  disette  eau- 
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SCB  par  Sext.  Poiups':e ,  qui  leiKilt 
la  mer,  iùid.  Sédhiou  (iirienso  où 
Oflavien  court  risque  de  la  %  ie  , 
et  est  dégagé  par  Antoine,  2()2. 
l''ète  donnée  par  OcUnien,  nou- 
veau sujet  de  nuuiuures,  293.  11 
consent  à  une  négociation  avec 
Sextus,  ibid.  Conférence  entre  ces 
trois  généraux,  29.5.  Couditions 
du  traité,  296.  Joie  extrême  que 
cause  cette  j)aix,  298.  Les  trois 
chefs  se  donnent  des  repas  tour  à 
tour,  299.  Confusion  et  mépris 
de  toutes  les  Ipis  dans  Rome, 
3 1 4.  Octavien  épris  damour  pour 
Livie,  3r5,  répudie  Scribonia  le 
même  jour  qu  elle  était  accouchée 
de  Julie  ,  et  épouse  Livie  ,  qui 
lui  est  cédée  par  son  mari  étant 
grosse  de  six  mois ,  3  i  G.  Tibère  et 
Drusus  élevés  dans  son  palais., 
317. 

Causes  de  rupture  entre  Ocla- 
vieu  et  Sextus  ,  3 16.  Menas  ,  af- 
franchi de  Sextus  passe  an  ser- 
vice d'Octavien ,  319.  Prépara- 
tifs d'Octavien  pour  la  guerre. 
Combat  naval  près  de  Cumes , 
32 1 .  Autre  combat  près  du  roc 
de  Scylla  ,  où  la  flotte  d'Octavien 
est  maltraitée.  Son  courage,  323. 
liiifi  tempête  achève  de  ruiner 
ses  forces  navales  ,  32  4-  H  prend 
du  temps  pour  faire  de  nouveaux 
préparatifs,  326.  Continuation  du 
triumvirat  pour  cinq  ans,  327. 
Octavien  demande  l'adjonction 
d'Antoine  et  de  Lépidus  contre 
Sextus,  333.  Antoine  vient  en 
Italie  comme  son  ennemi.  Nou- 
veaux riiffércnds  entre  eux.Octa- 
vie  vient  à  bout  de  les  réconci- 
lier. Traité  de  Tarente,  334.  H 
recommence  la  guerre  ■  contre 
Sextus.  •  Luslration  de    sa  flotte, 


337.  Sa  flotte  est  maltraitée  par 
une  tempête,  338.  Sa  fermeté  , 
ibid.  Agrippa  ,  son  amiral ,  rem- 
porte un  avantage  sur  Sextus  , 
340.  Lui-même  est  battu  sur  mer 
par  Sextus,  34  i;  et  court  un  très- 
grand  danger,  342.  Dernière  ba- 
taille, où  Sextus  est  vaincu  sans 
ressource  ,  i44.  Octavien  débau- 
che l'armée  de  Lépidus,  et  le  dé- 
pouille du  triumvirat,  347.  I' 
punit  et  récompense  ,  3;>i.  Sédi- 
tion parmi  ses  troupes,  352.  Il 
l'apaise  par  une  conduite  mêlée 
d'indulgence  et  de  fermeté,  35  î. 
Il  donne  à  Agrippa  une  couronne 
rostrale ,  355.  Il  demeure  maître 
de  la  Sicile  et  des  provinces  d'A- 
frique et  de  Numidie  ,  356. 

Époque  de  rétablissement  so- 
lide de  la  grandeur  d'Octavien  , 
et  en  même  temps  de  son  nouveau 
système  de  conduite  plus  douce 
et  plus  modérée ,  ibid.  Embellis- 
sement qu'il  fait  dans  Rome ,  36o. 
Guerres  en  Illyrie  ,  401.  Bra- 
voure persoiiuelle  d'Octavien  , 
402.  Agri2)pa  et  Mécène  ses  prin- 
cipaux amis,  ses  confidents  ,  et 
ses  ministres,  409.  Il  crée  de  nou- 
veaux patriciens,  411.  Consul 
pour  la  seconde  fois,  421.  Il  per- 
met à  Octavie  daller  trou\er  An- 
toine son  mari.  Vues  politiques 
du  jeune  triumvir,  ibid. 

Octavien  profile  des  écarts 
d'Antoine  pour  le  rendre  odieux 
aux  Romains,  426.  Les  choses 
s'aigrissent  entre  lui  et  Antoine. 
Reproches  réciproques  ,  ibid.  Il 
donne  une  permission  générale  à 
ceux  qui  le  voudraient,  daller 
joindre  Antoine,  43o.  li  profile 
de  riuaclion  d'Antoine  pour  se 
préparer  à  la  guerre,  43().   Plan- 
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eus  quitte  le  parti  d'Antoine,  437. 
Octavien,  pour  rendre  Antoine 
odieux,  lit  son  testament  au  sé- 
nat et  devant  le  peuple,  439.  Il 
fait  rendre  un  décret  qui  prive 
Antoine  du  consulat  et  de  la  puis- 
sance trîumvirale,  443.  Son  at- 
tention politique  à  ne  faire  décla- 
rer la  guerre  qu'à  Ciéopatre,  444. 
Toute  l'Italie  s'engage  par  serment 
à  servir  Octavien  contre  Antoine, 
445.  Préparatifs  d'Octavien  ,  ibid. 
Son  troisième  consulat.  Ses  forces 
de  terre  et  de  mer,  446.  Défi  qu'il 
porte  à  Antoine,  qui  lui  répond 
par  un  autre  déli  ,  448.  Il  ras- 
.semble  toutes  ses  forces  ,î  Brindes  , 
449-  Il  détache  Agrippa  avec 
mie  escadre,  pour  aller  inquiéter 
l'ennemi ,  ibid.        \ 

Octavien  part  avec  tontes  ses 
forces  ,  et  arrive  au  promontoire 
aC Actium  ,  45o.  Peu  s'en  faut  qu'il 
ne  surprenne  son  ennemi  ,  ibid. 
Position  des  deux  armées ,  45a. 
Petits  combats ,  ibid.  P'ersonnes 
de  marque  qui  passent  du  camp 
d'Antoine  dans  celui  d'Octavien  , 
453.  Peu  s'en  faut  qu'il  ne  se  ren- 
de maître  de  la  personne  d'An- 
toine 5  456.  Bataille  d^ Actiiim  , 
459.  Victoire  d'Octavien,  463. 
L'armée  de  terre  d'Antoine  se 
rend  à, lui  après  sept  jours  de  dé- 
l.iis  ,  464.  Il  dépêche  Mécène  à 
l.i  poursuite  d'Antoine ,  ^0)5.  Il 
r.e  se  hâte  point  de  poursuivre 
Antoine ,  ibid.  Il  rend  des  actions 
de  grâces  à  Apollon,  !^(^iS.  Pré- 
cautions qu'il  prend  par  rapport 
aux  tronjîes  dont  la  inidtitude 
immense  l'inquiétait ,  ibid.  Il  fuit 
cesser-  toutes  les  nouvelles  impo- 
sitions ,  467.  Sa  clémence  à  l'é- 
i;nrd    des   vaincus,    ibid.    Il  par- 


donne à  Métcllus  vieillard,  à  la 
prière  de  son  lils  ,468.  Motifs  de 
sa  clémence  ,  47".  H  vient  à  Athè- 
nes et  soulage  la  Grèce,  ibid.  Mu- 
tinerie de  ses  vieux  soldats  en 
Italie.  Consul  pour  la  quatrième 
fois  ,  il  y  accourt  et  apaise  les 
mécontents,  47'  ;  et  met  pour 
cela  ses  biens  en  vente,  47^. 

Octavien  retourne  en  Asie ,  et 
s'a\  anee  vers  l'Égvpte ,  ibid.  Ciéo- 
patre tâche  de  s'eu  faire  aimer. 
Lui,  de  son  côté,  tâche  de  la  trom- 
per ,  482.  Négociations,  ibid. 
Il  pardonne  à  Hérode.  Il  fait 
mourir  Alexas  traître  à  A.ntoine  , 

488.  Passant  par  la  .Tudée  ,  il  est 
magnrfiquement  reçu  par  Hérode  , 

489.  Péluse  lui  est  livrée  par  la 
trahison  de  Ciéopatre  , -j'è/f/.  Il 
s'approche  d'Alexandrie.  Derniers 
efforts  d'Antoine,  490;  dont  les 
troupes  de  terre  et  de  mer  déser- 
tent vers  Octavien  ,  496-  Larmes 
que  verse  Octavien  sur  la  mort 
d'Antoine,  496-  Parle  ministère 
de  Proculeïus,  il  prend  Ciéopatre 
vivante,  ibid.W  entre  dans  Alexan- 
drie ,  tenant  par  la  main  le  philo- 
sophe Aréus,  497-  Il  fait  mourir 
AntTllus  et  Césarion,  498.  Il  fait 
donner  à  Ciéopatre  le  corps  d'An- 
toine pour  lui  rendre  les  derniers 
honneurs  ,  499.  Il  va  lui  faire 
visite  ,  5oo.  Il  fait  mourir  ('assius 
de  Parme,  Canidius,  et  le  séna- 
teur Ovinius  ,  5io. 

Octavien  déclare  qu'il  a  brûlé 
les  papiers  d'Antoine,  et  en  garde 
une  partie  ,  5  i  i .  Sa  conduite  à 
l'égard  des  enfants  des  rois  et  prin- 
ces de  l'Orient  trouvés  à  Alexan- 
drie ,  5 12.  Richesses  immenses 
qu'il  enlève  de  l'Egypte,  ibid.  Pré- 
cautions  singulières    qu'il   prend 
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p;ir  rapport  au  gonvernement  de 
cetie  province,  5i3.  Il  visite  le 
tombeau  d'Alexandre,  5i5.  11 
sort  de  l'Egypte  ,  et  vient  passer 
l'hiver  en  Asie,  5 16.  Conduite 
qu'il  tient  d;ins  les  troubles  élevés 
entre  Phraate  et  Tiridate ,  ibid. 
Conspiration  du  jeune  Lépidus 
étouffée  par  Mécène,  5 17. 

Octavicn  consul  pour  la  cin- 
quième fois.  Honneurs  qui  lui 
sont  déférés  par  le  sé.Tat,  5 19. 
Droits  nouveaux  qui  lui  sont  at- 
tribués ,  520.  On  l'associe  aux 
dieux,  52  1.  Motifs  de  sa  facilité 
â  recevoir  ces  honneurs,  et  sur- 
tout les  divins.  Sas.  Il  souffre 
que  dans  les  provinces  on  érige 
des  temples  à  son  père  et  à  lui- 
même  ,  ibid.  Temple  de  Janus 
fermé.  Sa 5.  Augure  de  salut  re- 
nouvelé, ibid.  Triomphes  d'Octa- 
■vien,  526.  Ces  triomphes  sont 
TUS  avec  une  joie  sincère,  5'io. 
Dédicaces  de  temples  et  autres 
édifices  publics  ,  ibid.  Fêtes  et  ré- 
jouissances ,  53i.  Octavien  est 
indisposé,  532.  Il  érige  à  yictinm 
et  en  Egypte  des  monuments  do 
sa  victoire,  533.  Double  point  de 
Tue  ,  pour  envisager  les  voies  par 
lesquelles  il  s'est  élevé  à  la  souve- 
raine puissance,  534.  Octavien 
.suscité  de  Dieu  pour  donner  la 
paix  à  l'empire  romain,  et  par  là 
faciliter  le  progrès  de  l'Evangile 
et  l'établissement  de  l'Eglise,  53  7- 
OcTAviE,  sœur  d'Octavien  ,  épouse 
Antoine,  XII,  2  83.  Elle  va  à 
Athènes  a^-fec  son  mari,  3oo.  Elle 
réconcilie  Antoine  avec  Octavien , 
et  reste  en  Italie,  334.  Ou  lui 
érige  une  statue.  Portique  d'Oc- 
tavie,  410.  Elle  part  de  Rome 
pour    se    rendre   auprès    de    son 


mari,  421;  de  qui  elle  nu  j)cut 
obtenir  la  permission  de  le  venir 
trouver.  Elle  s'en  retourne.  No- 
blesse de  ses  sentiments,  423. 
Elle  reçoit  ordre  d'Antoine  de 
vider  sa  maison  de  Piome  ,  et 
obéit  en  pleurant  ,  43().  Soin 
qu'elle  prend  de  la  postérité  d'An- 
toine ,  5o(). 

OcTAvius  {Cn.),  préteur  et  comman- 
dant de  la  flotte  romaine  ,  aborde 
à  Saraothrace  ,  où  Persée  s'était 
sauvé  ,  VII  ,  8.  Persée  se  remet 
entre  ses  mains  ,  lo.  Il  obtient  le 
triomphe,  3o. 

OcTAvius  (Cn.),  ambassadeur  ro- 
main ,  massacré  en  Syrie,  VII, 
80  et  suif. 

Of.TAvius  (.1/.),  collègue  deTib.  Grac- 
chus  ,  s'oppose  à  la  loi  Agraire, 
VII,  278.  Gracchus  n'ayant  pu 
le  gagner  par  la  douceur,  vient  à 
bout  de  le  faire  déposer,  279.  Loi 
proposée  coTitre  lui  par  C.  Grac- 
chus ,  et  retirée  à  la  prière  de 
Cornélie ,  323. 

OcTAvius  (C«.),  donné  par  Sylla 
pour  collègue  à  Cinna  dans  le 
consulat,  VIII,  ig5.  Il  prend 
les  armes  contre  Cinna  ,  et  le 
chasse  ,  197.  Il  songe  à  mettre  la 
ville  en  défense,  20 r:  Sa  circon- 
spection, son  timide  respect  pour 
les  lois,  2o3.  Il  n'ose  accepter  la 
bataille  ,  que  lui  présente  Marins 
aux  portes  de  Rome,  206.  Il  est 
tué  ,210. 

OcTAvrtis  (  C  ) ,  père  d'Auguste. 
Elloge  de  la  conduite  qu'il  tient 
dans  sa  préture,  IX,  439.  Sa 
conduite  dans  le  gouvernement 
de  la  Macédoine,  44  t-  Sa  mort  , 
442. 

OcTAvtus,  lieutenant  de  Crassus , 
défend  son  général  avec  un  grand 
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couiage.X,  33o.  11  tst  tué,  334. 

OcTAvius  (M.)  ,  lùuleiiaiu  de  Poiii- 
pce,  esl  ohllgr  (!<•  l(:vt;r  le  siège  de 
Salone;  et  après  quelques  expé- 
dilions  assez  inallieureuses ,  il 
ahaiidunne  l'illyrie  et  se  sauve  en 
Afiique,  XI,  25o.  Son  message  à 
Caton  :  réponse  de  celui-eî,  328. 

()F£r,r.A  (  Liicrétius)  assiège  Pré- 
ueste  sous  les  ordres  de  Sylla  , 
VIII,  340.  Il  s'en  rend  maître, 
354.  Il  est  tué  dans  la  place 
publique ,  par  ordre  de  Sylla  , 
pour  avoir  demandé  le  consulat 
malgré  sa  défense,  3G4. 

OJ.ILIUS  Cai.avius,  sénateur  de  Ca- 
poue  :  ce  qu'il  augure  de  la  tris- 
tesse des  Romains  qui  avaient 
passé  sous  le  joug  à  Caiidiitm , 
m,  20. 

Oi-tLius,  tribun  légionaiic,  tué  se- 
crètement par  ordre  d'OctavIen, 
XII,  253. 

Ogulnius  (  Cn.  et  Q.),  tribuns  du 
peuple,  proposent  une  loi  pour 
couuuuniqoer  aux  plèl)éiens  les 
dignités  daugure>  et  de  pontifes, 
IH,  82. 

Ogulnius  (Q.)  ,  envoyé  en  ambas- 
sade en  Egypte,  y  donne  aussi- 
Lien  que  ses  collègues  ,  un  rare 
exemple  de  vertu,  III,  234. 

Oies  qui  sauvent  le  Capitule  ,  II , 
371.  Honneur  cjui  leur  est  rendu, 
084. 

Oi.THAciîs,  prince  des  Dardaniens  , 
tente  d'assassiner  Lucullr.s ,  et, 
ayant  manqué  son  coup,  il  s'en- 
fuit auprès  de   Milhridate ,    IX, 

32. 

Olympe,  moût  dans  la  Galatie  ,  VI, 
239. 

Ombriens  joints  avec  les  Étrusques 
sont  défaits ,   Ilî  ,  63.   Ils  mena- 


cent d'aller  attarjuei  lioinc  et  sont 
vaincus,  72. 
<Jnias,  Juif  :son  esprit  admirabledi; 
douceur,  et  sa  charité  fraternelle  , 
IX  ,  227. 
Opiines    (  Dépouilles  ).    Voyez    Dc- 
ponilles, 

Opimius  {L.)  étouffe  la  conjura- 
tion de  Krégclles,  VII,  3i8.  Par 
le  crédit  de  C.  Gracchus,  il  est 
éloigné  du  consulat,  326.  Il  est 
nommé  consul ,  et  empêche  Grac- 
chus d'être  nommé  tribun  pour 
la  troisième  fois  ,  335.  Il  cherche 
à  faire  j)érir  Gracchus,  336.  II 
fait  prendre  les  armes  aux  séna- 
teurs ,  338.  Il  s'oppose  à  un 
accommodement  que  demandait 
Gracchus,  34o.  Il  reçoit  la  tète 
de  Gracchus  ,  qui  avait  été  mise  à 
prix,  342.  Il  érige  un  temple  à  la 
Concorde  ,343;  est  accusé  pour 
cause  de  la  mort  de  C.  Cracchus, 
défendu  par  Carbon,  et  absous, 
345.  S'étant  laissé  gagner  par  l'ar- 
gent de  Jugurtlia  ,  il  est  accusé  et 
condamné,  346.  Vins  du  consu- 
lat d'Opimius  ,  352. 

OpiTEfiGiuM,  aujourd'hui  Odorzo . 
Les  soldats  d'une  cohorte  levée 
dans  le  canton  de  cette  ville  pour 
le  service  de  César,  aiment  mieux 
se  tuer  les  uns  les  autres ,  que  de 
se  livrer  aux  ennemis,  XI,  106. 

Oppia,  vestale  coupable  et  punie, 
I  ,  494. 

Oppia  ,  femme  campanienne.  Sou 
zèle  pour  le  peuple  romain.  Elle 
est  récompensée',  V»  18. 

Oppianicus  ,  honune  couvert  de  cri- 
mes, exerce  ses  vengeances  parti- 
culières à  la  laveur  de  la  pro- 
scription de  Sylla,  VIII,  35i.. 

Oppiijs  CoRNicEN,   l'un  des  décem- 
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\irs,   II,    ().'.    Il   est  laissé    dans 
Rome  par  ses  «olli-giics  avec  Ap- 
puis, 71.  Il  a  le  inùine  sort  qu'Ap- 
piu» ,  et  périt  comme  lui  dans  la 
prison  ,  98. 
Omus    (Ç.)'  ^  ""   lies  trois  géné- 
raux  romains    qui  entreprennent 
la  guerre  C(mtrcMithrida4e  ,  VIII, 
243.  Il  s'enfuit  à  Laodicée,  9-45. 
II  est  fait  prisonnier  par  Mithri- 
flate,  2  30. 
Oppius  ,  proscrit ,  est  sauvé  par  son 
fils,  qui  renouxelle  l'exeuiple   de 
la  piété  d'Énée  ,  XII ,  i52. 
Oppirs ,    lils  du    précédent ,   édile. 
Le    peuple  fournit    à  la  dépense 
de  ses  jeux,  XII,  i5o.. 
Oppius  Statianus,  lieutenant  d'An- 
toine, XII,  371;  est   battu    par 
les  rois  des  Parthes  et  dus  Mèdes  , 
et  tué  dans  le  combat ,  ibid. 
Or  de  Toulouse  ,  VIII ,  1  o. 
Orage  furieux,  qui  empêche   deux 
fois  Annibàl  et  les  Romains  d'en 
venir  aux  mains  ,  IV,    488.  An- 
tre ,    qui    incommode    beaucoup 
l'armée" de  César,  XI ,  3o5. 
< haisons  funèbres  :  usage  des  Ro- 
mains sur  cet  article  ,  1 ,  354. 
ih-chestre,  XII,  365. 
Orchomène  ,  ville    fameuse    par   la 
victoire  de  Sylla  sur  les  généraux 
de  Mithridate,  VIII,  2S3. 
Orée,  ville  d'Eubée.  Prise  de  cette 
place  par  Sulpicius  et  Attale,  V  , 
166. 
Orgétorix  ,    chef  des  Helvétiens, 
engage  ces  peuples  à  sortir  de  leur 
pays  pour  aller  s'établir  ailleurs. 
Il  aspire  à  se  faire  roi.   On  veut 
lui  faire  son  procès  :  il  meurt ,  X  , 
ii3. 
Origines  :  ouvrage  historique  de  Ca- 

ton,  VI,  55. 
Oringis  ,  ville   de    la   Bétiquc,    est 


prise  par    L,    vScipion,    V,    iSy. 

Orléans.  Foyez-  Oénabum. 

Orode,  roi  des  Parthes,  parricide,  5 
X  ,  2  i6  et  3o3.  {Vojez  Ckassus.) 
Il  entreprend  la  conquête  do  la 
Syrie,  XII,  3o5.  Sa  douleur 
amère  sur  la  mort  de  son  fils  Pa- 
corus,  365.  Il  choisit  pour  son 
successeur  Phraate,  qni  le  fait 
mourir,  ibid. 

Orsca.  Fb>e^  Corbis. 

Ortiagon.  T^oyez  Chiomare. 

OscA  ,  aujourd'hui  lliicsin  ,  ville 
d'Espagne.  École  établie  flans  celle 
ville  par  Sertorius,  pour  l'éduca- 
tion de  la  noblesse  espagnole , 
VIII,  438. 

OsTiE  ,  ville  et  port  d'Italie ,  bâtis 
par  Ancus  ,  1 ,  247. 

Otacilius  (tJ/.),  consul ,  III ,  280. 
Sa  sévérité  à  maintenir  la  disci- 
pline nvilitaire,  282. 

OxAciLius  ('/".),  uonisné  consul,  et 
exclu  de  cette  charge  sur  les  re- 
présentations de  Fabius,  IV,  332. 

Oubli  (Fleuve  de  r),  passé  par  les 
Romains,  VII,  2o5. 

Ours  deNunn'die,  IX,  4^9. 

Ovation-  :  sa  différence  d'avec  le 
triomphe  ,  VI ,  196. 

OviNi-us  (Ç.),  sénateur,  mis  à  )noil 
par  ordre  d'Oclavien  ,  XII ,  5  1 1. 

OxYNTASjlils  de  Jugurlha ,  VIII, 
143.  ■       ■  -    . 


.Pacorus,  lils  d'Orode  roi  des  Par- 
thes ,  entre  en  Syrie  ,  et  est  re- 
poussé par  Cassius,  X ,  453.  Nou- 
velle invasion  de  Pacoi^s  en  .Syrie , 
XII,  3o5.  il  périt  dans  une  ba- 
taille contre  Ventidius  ,  309;  qui 
fait  porter   sa    tète  par   toute   l.a 
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Syrie,  3io.  Amour  qu'j  les  Syriens 
avaient  coiieu  pour  lui ,  ibiJ.  Ko- 
gi-els  amers  d'Orode  son  père, 
365. 

Pacuvius  Calavius,  premier  ma- 
gistrat de  Capoue,  assujettit  le 
sénat  au  peuple ,  et  par-là  à  luir 
même,  IV,  234-  H  obtient  grâce 
d'Annibal  pour  son  lils  Pérolla, 
243.  Voyez  PÉROLLA. 

Padoue,  III,  81. 

Palais  Hostilieu  ,  brûlé  dans  les  lu- 
nérailles  de  Clodius  ,.  X  ,  3G3. 

Palais  Jule,  XU  ,  53o. 

Palatilm,  ou  mont  Palatin  :  ori- 
gine de  ce  nom,  I,  laS.  Ocla- 
vien  s'y  bâtit  une  maison  qui 
prend  le  nom  de  Pnlatiinn ,  d'où 
Tient  celui  de  palais  eu  noire 
langue  ,  36  i .    .  .   • 

Palépolis,  ville  voisine  de  Néapo- 
lis  ou  Naples,  et,  à  proprement 
parler  ,  la  même  ville  ,  II ,  563. 
Les  Romains  déclarent  la  guerre 
à  cette  ville ,  ibid.  Elle  se  rend  à 
eux,  568. 
râleur.  Temple  à  la  Pâleur  et  à  la 
Crainte  ,  1 ,  2  32. 

Palicanus  exclu  du  consulat,  par 
la   fermeté  du  consul  Pison,IX, 

147- 

Palilia  .-jour natal  de  Rome,  I,  i35. 

Palladium  apporté  par  Enée,  I, 
12  5.  Sauvé  de  l'embrasement  du 
temple  de  Yesta  ,  III ,  407-  Incer- 
titudes et  contradictions  sur  le 
Palladium,  VIII,  3or. 

Pallantia,  ville  importante  d'Es- 
pagne, VII,   169. 

Pannoniens  :  Octavien  leur  fait  la 
guerre  ,  XII  ,402. 

Panorme,  ville  de  Sicile,  prise  par 
les  Romains.  Cette  prise  suivie 
de  la  reddition  de  plusieurs  au- 
tres   places,    III,     336.     Défaite 


d'Asdrid)al  près  de  cette  ville  par 
Métellus,  343. 
Pansa.  Voyez  Vibius.  ■ 
Papirius  ,    premier    roi   des    sacri- 
fices ,  ou  roi  sacrificateur,  I,  34 o. 
Il   recueille  eu  un   corps   le.s  lois 
des  rois  de  Rome ,  ihid. 
Papirius  (i'^-)  tué  par    les  Gaulois 

dans  la  prise  île  Rome,  II,  363. 
Papirius  Ccrsor  (^.),  consul,  JI, 
559.  Il  est  nommé  dictateur  pour 
marcher  contre  les  Saninites,  570. 
Son  indignation  contre  l''abius 
RuUianus  maître  de  la  cavalerie, 
qui  en  son  abseni^e  et  contre  sa 
défense  avait  combattu,  et  rem- 
porté une  victoire  illustre,  572. 
De  retour  à  l'armée,  il  le  cite  à 
son  tribunal,  et  veut  le  faire  mou- 
rir ,  573.  Il  le  poursuit  à  Rome. 
575;  mais  il  accorde  sa  grâce  aux 
prières  du  peuple,  579.  Ses  trou- 
pes, indisposées  contre  lui,  mar- 
quent leur  mécontentement  dans 
une  bataille  ,  58  i.  Il  se  les  récon- 
cilie ,  582.  Il  défailles  Samnites, 
ibid.  Consul  pour  la  seconde  fois, 
il  efface  la  honte  des  Fourches 
Caudines  ,  III  ,  24.  Il  est  fait 
consul  pour  la  troisième  fois.  Son 
éloge,  34.  Consul  pour  la  qua- 
trième fois  ,  40  ;  pour  la  cin- 
quiènie,  52.  Il  est  nommé  dicta- 
teur par  Fabius ,  66.  Il  marche 
contre  les  Samnites,  67  ;  rem- 
porte sur  eux  une  éclatante  vic- 
toire ,  70. 
Papirius  Cursor  (i-)  >  ^'*  '^^  P''^' 
cèdent ,  étant  consul ,  taille  ca 
pièces  les  Samnites  près  d'Aqui- 
lonie ,  III,  i32.  Il  retourne  à 
Rome,  et  est  honoré  du  triom- 
phe, 142.  Il  fait  la  dédicace  du 
temple  de  Quirinus  ,  i43.  Consul 
pour  la  seconde   fois,    il  se  rend 
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uiaîtrc  (le  Tarenle,  23 1.  Il  triom- 
phe avec  son  coHèguc  ,  232. 

Papirius  Carbon,  ^oyez  Caebon. 

Papius  Mutilus,  l'un  des  piinci- 
paux  chefs  des  alliés  dans  la 
guerre  Sociale,  VIII,  i35  et suiv. 

PAPas.  f-'ojez  LuTÈrE. 

Parricides  :  leur  supplice ,  VIII  ,07. 

Parthes.  Première  occasion  où  ces 
peuples  aient  été  en  relation  avec 
les  Romains ,  VIII ,  100.  Tigrane 
envoie  des  ambassadeurs  au  roi 
des  Parlhes  Sinatruce.  Lettre  de 
Mithridate  à  ce  prince,  IX.,  69. 
Luculhis  veut  attaq^uer  les  Par- 
ties ,  et  en  est  empêché  par  la 
désobéissance  de  ses  soldats,  71. 
Pompée  évite  de  s'engager  dans 
une  guerre  contre  les  Parthes, 
201.  Origine  de  ces  peuples,  X, 
■299.  Arsace  fondateur  de  leur 
emph'c ,  qui  s'étend  sous  les  suc- 
cesseurs de  ce  prince,  3 00.  Leurs 
moeurs  d'abord  féroces,  puis  amol- 
lies par  le  luxe,  ibid.  Leur  façon 
de  combattre.  Ils  étaient  presque 
toujours  à  cheval.  Leurs  armées 
presque  uniquement  composées 
d'esclaves  ,  3o2.  Caractère  de 
leur  esprit,  3o3.  Parricides  tout 
communs  dans  la  maison  des  Ar- 
sacides,  ibid.  Injustice  delà  guerre 
fjue  leur  fait  Crassus  ,  3o4.  (  Pour 
cette  guerre ,  vojez  Crassus.)  Ils 
entrent  en  Syrie  et  sont  repoussés 
par  Cassius  ,  453.  Ils  reviennent 
à  la  charge,  mais  sans  grand  effet, 
455.  César  était  prêt  a  leur  faire 
la  guerre  ,  lorsqu'il  fut  tué  ,  XI , 
4o5.  Nouveaux  mouvements  de 
(■es  peuples,  XII,  3o3.  Guidés 
par  Labiénus  le  lils  ,  iis  envahis- 
sent la  Syrie  ,  ibid.  Us  établissent 
Antigonus  roi  de  Judée,  et  em- 
nii'ncril    Hyrwtn  ,    3o5.    Sous    la 


conduite  de  Labiénus  ,  ils  sou- 
mettent la  Cillcie  ,  et  pénètrent 
jusque  dans  la  Carie,  3o6.  .Ils 
sont  défaits  deux  fois  consécu- 
tives par  Ventidius  ,  lieutenant 
d'Antoine  ,  3o7  ;  et  encore  nue 
troisième  fois,  Sog.  Guerre  que 
leur  lait  Antoine,  367.  Voyez 
Antoine  et  Phraate. 

Patare  ,  ville  de  Lycie ,  se  soumet 
à  r.rutus ,  XII,  179.  Esclave 
traître  à  son  maître ,  envoyé  au 
supplice  par  Brutus,  180. 

Pater patratits ,  I,  2o5.  -^^ 

Patres  minorum  et  mojnritni  gcn- 
tiiiin  ,  1 ,  255. 

Patriciens  ;  qui  ils  étaient,  I,  i43. 
Leurs  privilèges,  144.  Nouveaux 
patriciens  de  la  création  de  Bru- 
tus, 340.  Injustice  de  leur  con- 
duite envers  les  Plébéiens  ,  II  , 
112.  Par  le  conseil  de  Cincinna- 
tus ,  iis  prennent  les  armes  avec 
leurs  clients  et  leurs  amis,  pour 
piquer  le  peuple  qui  refusait  de 
s'enrôler,  40.  César  en  crée  de 
nouveaux,  XI,  4f>J-  Nou\-eaux 
patriciens  créé»  par  Octavien  , 
XII,  40t. 

Pa trons' et clienis:  leurs  devoii-s  ré- 
ciproques ,  I -,  146. 

Pauf.  Èmu.e.  Forez  Émit-e. 

PAUf.rsÉiviiLius(  A.), désigné  consul, 
vend  son  silence  à  César,  XI ,  12. 
Il  construit  une  basilique,  ibid. 
11  tient  parole  à  César,  ifi.  Il  est 
proscrit  par  son  frère  Lépidus, 
XII,  129;  qui  consent  ensuite  à 
son  évasion  ,  1 5o. 

Pausîstrate,  trompé  par  Pcdixèni- 
das,  est  défait  avec  sa  flotte,  VI , 
i/,6. 

Pauvreté  honorée  et  respectée  par 
les  Romains,  II,  09.  Exemples 
de  Publicda,  I,  379;   de  Méné- 
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niii8  Agrippa  ,  /|/(2  ;  <Ie  Cincinna- 
.  tus,  II  ,  29  ;  <1<!  Curius  Deiilatus, 
.111,  ifio;  de  Ealuicius,  196;  de 
Régulus,  39.0;  deTubéron,  VII, 
85.  Combien  en  honneur  même 
an  temps  de  la  seconde  guerre 
Piiiii(ine,  IV,  473. 
Pavots    dont    Tarquin  le    Superbe 

abat  les  tètes,  I,  3i3. 
Paie  de  l'infanterie  romaine,  établie 
pour   la   première  fuis,  II,  222. 
Murmures  injustes  des  tribuns  à 
ce   sujet,  22j.  On  l'établit  aussi 
pour  la  cavalerie,  3 06. 
Pcctinia  :  origine  de  ce  mot ,  1 ,  279. 
Pédiciilaire    (maladie)  :   Eunus    en 
meurt,  YII,  2()0;  et  Sylla  ,  VIII, 
401. 
Pkdius  (  Q.  )   triomphe,  XI,   397. 
il    était   petitlils   d'une    sœur  de 
César,  et  fut  nommé  ,  par  son  tes- 
tament, héritier  pour  un  huitième, 
459.  Il  est  créé  consul  avec  Octa- 
vien,  XII,  io5.  Il  propose  la  loi 
pour  faire  le   procès  aux  meur- 
triers de  César,  121.  Il  meurt  de 
fatigue,  i33. 
PÉDTjcÉus  {Sext.),  lieutenant  d'Oc- 

tavien,  XII,  257. 
Peinture  à  fresque,   transportée    de 
Lacédémone  à  Rome  ,  IX,  459. 
Péiasgiens  :  il»   passent  en  Italie , 

I,  122. 
PEI.T.A ,  capitale  de  la  Macédoine,  VI, 

442  ef  VII,  7. 
PpLoriDAS,  ambassadeur  de  Mithri- 
date  auprès  des  généraux  romains, 
VIII,  240. 
PÉLDSE,  clef  de  l'Egypte,  X,  218, 
ef  XI  ,   198.  Elle  est  livrée  à  Oc- 
tavien   par  la   trahison   de  Cléo- 
patre,  XII,  4.Sc)- 
Pères  :    puissance    qu'ils   avalent   à 
Rome  sur  leurs  eufiiuts ,  I  ,   i54. 
Respect  qui  leur  est  du  ,  II ,  469- 


Exemple  de  la  puissance  pater- 
nelle exercée  sur  un  lils  actuelle- 
ment tribun,  III,  422. 

Pères  conscrits,  I,  i43  et  3^0. 

Pergame,  assiégée  par  Séleucus,  fils 
d'Autiochus  le  Grand ,  est  secou- 
rue par  les  Romains  ,  VI ,  1 5o. 
Les  Acbéens  en  font  lever  le  siège, 
1 32.  Rois  de  Pergame.  Vojez  At- 

TALE,    EUMliNE,  ArISTONIC. 

Perle  dissoute  dans  du  vinaigre,  et 
avalée  par  Cléopatre,  XII,  433. 
PÉKOi.T.A,  fils  de  Pacuvius,  soutient 
le   parti   des   Romains  dans   Ca- 
poue ,  puis  estî  réconcilié  par  son 
père  avec  Annibal ,  IV,   243.   Il 
déclare  à  son  père  la  résolution 
où  il  est  de  tuer  Annibal,   244- 
'  Son  père  le  détourne  d'un  dessein 
si  affreux,  2  45. 
PÉROus    ,  III,   129.  Occasion  de  la 
guerre    de    Pérouse ,    XII,    236. 
L.  Antonius  se  retire  dans  cette 
ville ,  et  y  est  assiégé  par  Octa- 
vien,    249.    Famine    dans    cette 
ville,   25o.    Elle  est    réduite   en 
cendre  par  un  accident  imprévu  , 
254. 
Perperna,  consul,  vainqueur  d'A- 
ristonic ,   VII,    262.    Il    meurt, 
263. 
Perperna,  après  la  mort  de  Lépi- 
dus  ,  à  qui   il  avait  été  attaché, 
passe   avec   des  troupes ,  de  Sar- 
daigne  en  Espagne,  VIII,  425.  Il 
est  forcé   par  ses  troupes   de  se 
joindre  à  Sertorius,  44i  î  contre 
•  qui  il  cabale  ,  460  ;  conspire  et  le 
tue,  463.  i3eveuu  chef  du  parti, 
il  est  défait  par  Pompée ,  qui   le 
fait    tuer    sans    vouloir    le    voir, 
465. 
Perperna  {tV),  consul,  VIII,  100. 
Censeur,  ibicL  317.  Il  meurt  fort 
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\  ieiix.  Trcsage  que  l'on  tire  de  sa 
mort ,  XI,  40, 
Pjerske  :  orii^ine   de  la   guerre   que 
lui  l'ont  les  Romains,  \I,  299. 
Son  inquiétude  et  sa  jalousie  con- 
tre son  frère  Démétrius,  327.  Il 
succède  à  Philippe  son  père,  Ssg. 
U  obtient,  par  ses  ambassadeurs, 
la  confinuation  du  traité  (ait  avec 
Philippe,  412.  Beaux  couimence- 
ments  et  qualités  vertueuses  de  ce 
prince,  ibld.  Il  envoie  une  am- 
bassade à  Carthage ,  4 1 4  •  Des  am- 
bassadeurs que  Rome  lui  avait  en- 
voyés reviennent  sans  avoir  pu 
obtenir  audience,    4i5.   Eumèue 
vient   à   Rome  pour  exhorter  le 
sénat  à  lui  faire  la  guerre ,  ibid. 
Ses  ambassadeurs  sont  mal  reçus 
dans  le  sénat,  417.  Il  aposte  des 
meurtriers  pour  tuer  Eumèue ,  et 
forme  le  projet  d'empoisonner  les 
généraux  et  les  ambassiadeurs  ro- 
mains, 418.  Le  sénat,  après  avoir 
avéré  ses  crimes ,  se  prépare  à  la 
gueri-e  ,  et  la  lui  fait  annoncer  par 
des  ambassadeurs,  4iy-  Disposi- 
tions des  rois  et  des  peuples  al- 
liés ^'  l'égard  des  Romains  et  du 
roi,  422.  La  guerre  lui  est  décla- 
rée dans  les  formes.  Les  levées  se 
font  avec  un  soin  extraordinaire  , 
435.  Ses  ambassadeurs  sont  ren- 
voyés au  consul  qui  devait  bien- 
tôt arriver  en  Macédoine,    43o. 
Entrevue   de   ce  prince  avec  les 
ambassadeurs    romains,    43i.    H 
obtient  luie  trèvepour  envoyer  de 
nouveaux  ambassadeurs  à  Rome, 
433.   Il   sollicite    inutilement  les 
Rhodieus,  435.  Ses  ambassadeurs 
reçoivent  ordre  de  sortir  de  Rome 
et  de  l'Italie,  43".  Il  tient  un  con- 
seil où  la  guerre  est  résolue  ,  44o. 
Il  assemble  ses  troupes  et  les  ba 


rangue  ,  443.  Il  se  met  en  canqia- 
gne ,  et  s'arrête  en  ïhessalie  où  se 
rend  le  consul  Licinius,  4  45.  Lé- 
gère escarmouche  suivie  d'un  com- 
bat de  cavalerie  où  il  a  l'avantage, 
446.  Il  rfconnnît  la  faute  qu'il  a 
faite   en    ne   poursuivant   pas  les 
Romains,  452.  Joie  et  triomphe 
de  son  armée,  453.  11  envoie  de- 
mande!' la  paix  au  consul,  et  sur 
sa  réponse ,  se   prépare  de  nou- 
veau à  la  guerre,  455.  Défaut  de 
prudence   de   sa  part,    458.  Les 
deux  armées ,  après  quelques  lé- 
gères expéditions ,  se  retirent  en 
quartiers  d'hiver,  ibid.  L'Epire  se 
déclare  pour  lui ,  459.  Il  bat  le 
consul  Hostilius ,  461.  Ses  expé- 
ditions contre  l'Illyrie.    Sa  basse 
avarice,  4*>2.  Les  Romains  sont 
reçus  dans  Stratus  au  lieu  de  ce 
prince  ,  463.  Il  place  des  corps  de 
troupes   dans  les  passages,   465. 
Son  extrême  frayeur  à  l'approche 
des  ennemis.  Son  aveuglement  à 
les     laisser     pénétrer    dans    son 
royaume,  468.  Ambassadeurs  de 
Prusias  et  des  Rhodiens  à  Rome  , 
en  sa  faveur,   472.   Ses  prépara- 
tifs contre  les  Romains.  Diverses 
ambassades  vers  Genlius,  les  Rho- 
diens, Eumèue  et  Antiochus,  489. 
Il  manque  par  son  avarice  le  puis- 
sant secours  des  Bastarnes,  491- 
Son   avarice   et  sa  perfidie  à  l'é- 
gard de  Gentius  ,  494.  Il  se  campe 
avantageusement,  497-   H  quitte 
FEuipée  et  se  retire  vers  Pydna  , 
résolu    d'y  hasarder   le   combat , 
5o3.  Enfin  la  bataille  se  donne.  Il 
est  défait  et  mis  en  déroute,  509. 
Il  s'enfuit  de  Pella  à  Anqihipolis, 
puis    dans    l'île    de    Samothraee , 
VII,  6.  Ses  lettres  à  Paul  Emile, 
7.   Il  souge  à  s'enfuir,  mais  est 
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trahi  par  Oioandès,  9.  Il  se  livre 
à  Octavius,  qui  le  (ait  conduire 
au  consul  ,10;  qui  le  reçoit  et  lui 
parle  avec  bonté  ,  1 1.  11  est  mené 
en  triomphe,  35,ffVI,  2o5.  Il 
est  garde  à  Albe  av<  son  lils 
Alexandre.  Triste  état  de  ce  der- 
nier, 39.  I^ojez  Emile. 

I'essinonte.  Yoyez  3Ière  des  dieux. 

Peste  à  Home  sous  Tullus  Hostilius: 
superstitions  à  ce  sujet,  I,  241. 
Autre  peste  violente,  II,  3.  Au- 
tre terrible?  52.  Autre,  461.  Au- 
tre pour  laquelle  on  consulte  les 
livres  des  Sibylles,  III ,  144.  Elle 
continue.  Ou  amène  à  Rome  un 
serpent  regardé  comme  le  dieu 
Escnlapc,  1  54.  Peste  oceasionéc 
en  Afrique  par  une  nuée  de  sau- 
terelles, VII ,  352.  Peste  au  siège 
de  Syracuse,  IV,  384- 

Pétii.ie  :  fidélité  de  cette  vielle  en- 
vers les  Romains, 

PÉTiLius  (Ç.,).  Deux  tribuns  du  peu- 
ple de  ce  nom  accusent  Scipion 
l'Africain.  Voyez  SnrioN. 

PÉTREius  ,  centurion  ,  mérite  une 
couronne  obsidionale.  VIII,  33. 

Pétreics,  sénateur,  suit  Caton,  que 
César,  consul,  faisait  mener  en 
prison.  Mot  hardi  de  ce  sénateur, 
IX,  465. 

Petreils,  lieutenant  de  Pompée  en 
Espagne,  XI,  79,  empêche  par 
sa  cruauté  l'effet  d'un  accord  pres- 
que conclu  entre  les  deux  armées 
de  César  et  d'Afranius ,  92.  Il  va 
se  rendre  auprès  de  Pompée  ,  98. 
Fuyant  de  Pharsalc ,  il  est  re- 
cueilli par  Caton,  XI,  208.  Il 
luit  de  Thapsus,  3 18  ;  et  se  bat- 
tant contre  Juba,  est  tué,  345. 

Peuple  :  son  pouvoir,  1,  i45  et  75. 
Dépendance  mutuelle  entre  lui , 
les  consuls  et  le  sénat,  7().  Appel 


des  ordonnances  des  magistrats 
au  peuple  ,  297.  Lois  qui  lui  sont 
favorables  ,  III ,  1G4.  La  nomina- 
tion des  pontifes  et  des  augures 
lui  est  transportée ,  VII ,  5oo. 
Retraite  du  peu])le  sur  le  mont 
Sacré,  I,  423.  Réunion  avec  le 
sénat ,  426.  Caractère  de  modéra- 
tion du  peuple,  432.11  se  désho- 
nore en  s'adju^eant  un  territoire 
par  rapport  auquel  il  avait  été 
pris  pour  juge  par  les  Ardéates, 
II,  123.  Il  demande  d'être  trans- 
porté à  Veïes,  334.  Voyez  Tri- 
buns du  peuple  et  Plébéiens. 

Phalange  Macédonienne ,  comparée 
à  la  légion ,  III  ,44- 

Puaméas  [Himilcon') ,  officier  car- 
thaginois ,  redoute  le  jeune  Sci- 
pion ,  VII ,  121.  Il  passe  chez  les 
Romains,  122. 

Phantôme  préteudu.  apparu  à  Bru- 
tus,  XII,  186. 

Pharnace  ,  fils  de  Mithridate  ,  sou- 
lève les  troupes  de  son  père,  IX, 
216.  Il  est  déclaré  roi.  Impréca- 
tions de  Mithridate  contre  lui , 
220.  La  possession  du  royauraç 
du  Bosphore  lui  est  confirmée 
par  Pompée,  237.  A  la  faveur  de 
la  guerre  civile,  il  prend  les  ar- 
mes et  fait  des  progrès  considé- 
rables, XI,  240.  Il  bat  Dousitius, 
lieutenant  de  César,  24  1  ;  par  qui 
il  est  défait.  Sa  ruine  entière  et  sa 
mort  ,247. 

Pharos  ,  île  proche  d'Alexandrie  , 
XI, 224. 

Pharos  ,  île  située  vis-à-vis  de  la 
Dalmatie,  III,  426. 

PuARSALE  ,  lieu  fameux  par  la  vic- 
toire de  César  sur  Pompée,  .XI, 

177- 
Phaselis  ,   ville    de   Cilicic  ,    s'allie 

avec   les   pirates  ,  VIII,  509  7  est 
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prise  par  Seivilius  Isauncus,j^(c/. 

I'hknkas,  l'un  des  chefs  de  la  na- 
tion des  Étoliens,  V,  4<Jo  ,  47(1; 
et  VI,  l•l^  et  219. 

Phénomène  ûn^uWev  arrivé  en  Italie, 
VIII ,  489. 

Philetère,  fils  d'Attale,  frère  d'Eu- 
niène,  V,  4()(>. 

Philippe  ,  roi  de  Macédoine ,  envoie 
des  ambassadeurs  à  Aunibal  ,  IV, 
285.  RusedeXénopliane,  chef  de 
l'ambassade,  287.  Alliance  entre 
Philippe  et  Annibal,  a  S  8.  {f^'oy. 
XÉKOPHANE.  )  Ses  ambassadeurs 
et  ceux  d'Aïuiibal  sont  pris  et 
conduits  à  Rome,  298.  Mesures 
que  prennent  les  Romains  contre 
ce  roi ,  299.  Il  envoie  de  nouveaux 
ambassadeurs  à  Annibal,  3oo.  Il 
sedéclare  contreles Romains,  897; 
est  battu  près  d'Apollouie,  et  se 
sauve  avec  peine,  399.  Mouve- 
ments de  sa  part  et  de  la  part  des 
Etoliens,  5io.  Traité  contre  lui, 
conclu  entre  les  Romains  et  quel- 
ques peuples  de  Grèce,  V,  160. 
Il  remporte  quelques  avantages 
sur  les  Etoliens,  ifiS  ;  met  en  fiiite 
Sulpicius,  fuit  ensuite  lui-même 
près  d'Élis,  164.  Il  se  met  en 
campagne.  Les  Romains  en  font 
autant,  i65.  Il  pense  surprendre 
Attale  ,  167.  Il  retourne  en  Ma- 
cédoine, 168;  fait  sa  paix  avec 
les  Etoliens  ,  ibid.  ;  et  avec  les  Ro- 
mains. Les  alliés  de  part  et  d'au- 
tre sont  compris  dans  le  traité  , 
ibid. 

Plaintes  des  alliés  de  Grèce 
contre  Philippe,  V,  349.  Il  en- 
voie des  ambassadeurs  pour  se 
justifier.  Le  sénat  leur  donne  au- 
dience ,  386.  Diverses  plaintes 
portées  aux  Romains  contre  lui , 
400.  Le  peuple  s'oppose  d'aboi  d 


au  dessein  délai  déclarei  la  guerre, 
402.  Le  consul  fait  revenir  le  peu- 
ple à  l'avis  du  sénat.  La  guerre 
est  déclarée,  4o3.  Il  attaque  deux 
fois  Athènes  inutilement ,  et  ra- 
vage toute  l'Attique  ,  412.  Plu- 
sieurs rois  voisins  de  la  Macé- 
doine se  joignent  aux  Romains 
contre  lui,  4i4.  H  ■'•e  prépare  à 
la  guerre,  41 5.  Ses  ambassadeurs 
se  trouvent  avec  ceux  des  Athé- 
niens et  des  R.omains  dans  une  as- 
semblée des  Etoliens.  Leurs  dis- 
cours ,  ibid.  Rencontre  de  deux 
partis.  Epouvante  de  Philippe  et 
de  ses  troupes ,  sur  la  manière 
de  combattre  des  Romains,  419- 
Il  reçoit  un  léger  échec,  et  n'ose 
accepter  la  bataille  ,  420.  Il  rem- 
porte quelque  avantage  sur  les 
fourrageurs  romains,  puis  est  bat- 
tu et  obligé  de  fuir,  ibid.  Décrets 
des  Athéniens  contre  lui,  424-  H 
retourne  en  Macédoine.  Inquiet 
.sur  les  suites  de  la  guerre,  il  tra- 
vaille à  s'attacher  ses  alliés,  et  ;t 
gagner  l'affection  de  ses  sujets  en 
disgraciant  un  ministre  qui  en 
était  généralement  haï  ,435.  Con- 
férence entre Philîpjie  etQuintius» 
443.11  est  attaqué  dans  les  défilés, 
défait  et  mis  en  fuite,  444-  Eu- 
trevues  entre  lui  et  Quintius,  sans 
succès ,  4'5o-  11  est  vaincu  dans 
la  fameuse  bataille  de  Cyuoscé- 
phales,  466.  Il  obtient  de  Quintius 
une  entrevue,  474-  Délibération 
des  alliés  .sur  la  paix  qu'il  deman- 
dait, ibid.  Entrevue  avec  Quintius, 
où  la  paix  est  conclue,  476.  Con- 
seil que  lui  donne  Cornélius,  un 
des  commissaires  députés  pour  la 
paix,  486.  Dans  la  guene  des 
Romains  contre  Antiochus  ,  il 
prend  parti  pour  eux ,  et  agit  do 
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concert  avec  le  consul  Acilius,  YI, 
i2i.ll  envoie  à  Rome  desambas- 
Mudeurs  pour  l'éliciter  les  Romains 
sur  leurs  victoires  en  Grèce,  129. 
II  reçoit  les  deux  Scipions  avec 
une  inaguilicence  royale  ,  i43. 
Griefs  de  Philippe  contre  les 
Romains  ,  299.  Il  se  met  en  état 
de  recommencer  la  guerre  ,  3oo. 
Sur  les  plaintes  de  divers  peuples 
contre  lui ,  Rome  envoie  sur  les 
lieux  trois  commissaires  ,  qui , 
après  avoir  écouté  les  parties  , 
prononcent ,  ibid.  Retour  des 
oonnnissaires.  Le  sénat  y  envoie 
une  nouvelle  commission  ,  3o(). 
Il  fait  égorger  les  premiers  de  Ma- 
ronée.  Yifs  reprocbes  que  lui  en 
fait  Claudius  ,  chef  de  la  commis- 
sion, 3o8.  Il  envoie  à  Rome  son 
jeune  fils  Démétrius ,  ibid.  Plain- 
tes portées  à  Rome  contre  lui. 
Démétrius  est  renvoyé  eu  Macé- 
doine avec  des  ambassadeurs,  3 20. 
Sa  jalousie  contre  ce  lils  ,  327. 
Ses  démarches  violentes  et  cruel- 
les par  rapport  à  ses  peuples,  328. 
11  fait  mourù-  Démétrius,  329. 
11  meurt  lui-même  de  chagrin  , 
ibid.  Dessein  qu'il  avait  formé  de 
transporter  les  Bastarnes  dans  le 
pays  des  Dardanieus ,  et  de  se 
servir  de  ces  peuples  pour  atta- 
quer les  Romains  dans  l'Italie 
même ,  4i  i- 

Phiutpe,  lils  aîné  de  Persée ,  VII, 
10.  //  n'était  son  fils  que  par 
adoption,  et  son  frère  par  la  nais- 
sance . 

Philippes:  description  des  environs 
de  cette  ville, XII,  igS.  Première 
bataille  de  Philippes  ,  199.  Se- 
conde bataille  de  Philippes,  21 5. 

Philippus  (  Q.  Marcius.  ).  Voyez 
Marcius. 


Philocearis  ,  Tarentiu ,  engage  ses 
compatriotes  à  insulter  les  vais- 
seaux romains  ,  III,  172. 

Philohides,  Tarentin.  Son  insolence, 

111,174. 

Philopémen,  général  des  Achéens, 
remporte  des  avantages  sur  Nabis, 
VI  ,  8*6.  Sa  mort,  322.  Zèle  de 
Polybe  pour  sa  mémoire  ,  VII  , 
i53. 

Philosophes  et  rhéteurs  chassés  de 
Rome  ,  VII ,  94. 

Philotas,  jeune  médecin.  Traits  que 
le  grand-père  de  Plutarque  savait 
de  lui  ,  touchant  les  profusions 
d'Antoine,  XII,  268  et  suif. 

PhocÉe  métropole  de  Marseille,  ob- 
tient grâce  des  Romains  par 
l'entremise  de  sa  colonie ,  VII  , 
263. 

Phraate,  roi  des  Parthes,  beau-père 
du  jeune  Tigrane  ,  le  recueille 
dans  ses  états ,  et  l'aide  à  faire 
la  guerre  à  son  père,  IX,  i83. 
Phraate  et  Pompée  se  craignent 
mutuellement,  2o3. 

Phraate  ,  fds  aine  d'Orode ,  est 
choisi  par  son  père  pour  lui  suc- 
céder, XII,  365.  Il  fait  mourir 
son  père,  ses  frères  ,  son  lils  aine, 
plusieurs  grands  du  royaume , 
ibid.  Lui  et  le  roi  des  Mèdes  tail- 
lent en  pièces  deux  légions  d'An- 
toine ,  371.  11  est  mis  en  fuite, 
mais  avec  pou  de  perte  ,  372.  Il 
engage  frauduleusement  Antoine, 
en  lui  promettant  paix  et  sûreté, 
à  faire  retraite,  374.  Sa  perlidie, 
377.  Divers  combats  où  il  a  le 
dessous ,  378.  La  témérité  d'un 
officier  romain  lui  fait  remporter 
un  avantage  considérable,  379. 
Divers  combats  où  les  Romains 
reprennent  la  supériorité,  38 r. 
Dernier  combat,  38<j.  Ligue  con- 
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lie  Phraate,  entre  Antoine  et  le 
,  roi  desMècks,  XII,  41 7-  Dé- 
trôné par  ses  sujets  en  consé- 
quence de  ses  crnautés,  il  renioate 
sur  le  trône  ,  5  f]. 

PrcENTKS  ,  PicKNUM  i  natïon  et  pays 
soumis  entièrement  à  la  domina- 
tion romaine.  Le  nombre  des  Pi- 
centes  se  montaient  à  36,ooo, 
III,  240.  r'ojesAscuLUM,  aujour- 
d'hui ASCOLI. 

Piété  (  Temple  à  la  ) ,  II ,  236. 

Pigeons  employés  pour  porter  des 
avis,  XII ,  7(5. 

PiNARins,  et  PiNARiENs  :  famille 
cLargée  avec  les  Politiens  du  soin 
des  sacrifices  en  l'honneur  d'Her- 
cule ,1,124--      . .    • 

PiNARius  (£.),  commandant  de  la 
garnison  d'Enna,  dissipe  les  man- 
■vais  desseins  des  habitants  par  une 
exécution   sanglante,    IV,    871. 

PtNARics  (i.) ,  petit-fils  de  la  sœur 
de  César,  institué  héritier  pour 
un  huitième  par  ce  dictateur , 
XI  ,   460. 

PiNDARE,  affranchi  de  Cassius,  lui 
coupe  la  tête ,  XII,  2o5. 

Pirates  qui  infestent  les  côtes  de 
l'Italie,  II,  495.  Ils  sont  repoussés 
et  se  retirent ,  499-  Les  pirates  ra- 
vagent les  côtes  d'Asie,  "VIII, 
3o5.  Ils  causent  à  Rome  une  di- 
sette de  vivres,  4ç)3.  Guerre  con- 
tre eux.  Origine  et  progrès  de  leur 
puissance,  5o6.  La  Cilicie  leur 
sert  de  retraite,  5o8.  Servilius 
Isauricus  leur  fait  la  guerre  avec 
succès,  mais  sans  les  détruire,  5og. 
Etendue  de  leur  puissance.  Ils  sont 
absolument  maîtres  de  la  mer, 
IX,  r  56.  Plan  de  Pompée  pour 
en  nettoyer  toutes  les  mers;  et 
qu'il  exécute  en  moins  de  trois 
mois,  i6g. 


PiRKE  (le).  Port  d'Athènes,  est  pris 

et  brûlé  par  Sylla  ,  VIII,  273. 
PisoN  pRuor  (  X.  C/iJpiir?iiiis),  tribun 
du  peuple,  porte   la  preriiièie  loi 
contre  les  concussions ,  VII ,  244. 
Consul,  il  remporteplusieursavan- 
tages   en  Sicile   sur  les   esclaves. 
Son  extrême  délicatesse  sur  ce  qui 
regarde  l'argent  du  public,  258. 
Sa  réponse  à  C.  Graccbus  à  Yoc- 
cusion  delaloi  Frume/itaria ,  32  5. 
PisoN  (i.)  ,  fils  du  précédent,  ren- 
voyé en  Espagne  avec  l'autorité 
de  préteur.  Son  exactitude  scrupu- 
leuse sur  le  fait  d'une  bague  d'or, 
VII,  382. 
PisoN  (L.  Calpurnius)  consul,  VII, 
401;  tué  dans  un  combat  contre 
les  Tiguriens,  VIII,  ro. 
PrsoN    (C  Calpurnius)  a  une  con- 
testation avec  le  tribun  Cornélius 
au  sujet  des  lois  qu'ils  portaient 
l'un  et  l'autre  contre    la  brigue , 
IX,  146.   Il   exclut  Palicanus  du 
consulat,  147-  Sa  résistance  â  la 
loi  qui  donnait  à  Pompée  le  com- 
mandement des  mers,  162;  pous- 
sée jusqu'à  l'opiniâtreté,  170. 
PisoN  (Cn.)  conspire  avec  Catilina, 
IX,  a5i  ;  tué  en  Espagne,   253. 
PisON  (M.  Piipiiis)  est   élu   consul 
par  le  crédit  de  Perapée ,  IX  ,  40S. 
Son  caractère,  411. 
PisoN   FRUor ,    gendre  delCicéron  , 

X,53. 
PisoN  (  L.  C(ilpurnivs)  ,  beau-père  de 
César,  échappe  à  la  sévérité  de  la 
justice,  par  le  crédit  de  César  et 
de  Pompée,  IX,  481.  Il  est  fait 
consul.  Son  caractère,  X,  3.  11 
déclare  nettement  à  Cicéron  qu'il 
ne  prétend  point  le  défendre ,  16. 
Il  est  rappelé  du  gouvernement 
de  Macédoine,  i85.  II  est  créé 
censeur,  474.    H    obtient  que   le 
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testament  de  Césnr  ait  lieu,  et  que 
ses  funérailles  soient  célébrées 
avec  les  plus  grands  honneurs, 
XI ,  45o.  Il  est  député  par  le  sé- 
nat vers  Antoine  ,  XII ,  ()3.  Il  s'ac- 
quitte nioUeinenl  de  sa  commis- 
sion ,  66  et  siiiv. 

iVflce Romaine  :  où  elle  était  située, 
I,  172. 

Plaisance,  colonie  romaine,  III, 
468.  Elle  est  assiégée  par  Asdru- 
bal.  AJarme  d-es  Romains,  V,  128. 

Pi.ANciiis  (-/V.)  donne  un  asyle  à  Ci- 
céron  à  Thessaloniqne,  X  ,  28.  Il 
est  accusé  de  brigue  dans  la  pour- 
suite de  l'édilitc  curule.  Recon- 
naissance de  Cicéron  en  cette  oc- 
casion, X ,  343. 

PlancusBursa  :  conduite  séditieuse 
de  ce  tribun  dans  les  funérailles 
de  Clodius,  X,  363.  Il  est  con- 
damné, malgré  la  protection  de 
Pompée,  384. 

PtANcus  (  L.  Miineitids  )  ,  consul  dé- 
signé par  César,  XI,  456.  Pro- 
consul de  Gaule,  XII,  58.  Sa 
conduite  équivoque,  94.  Il  fonde 
la  ville  de  Lyon,  117.  Il  veut 
trahir  Décimus,  et  se  joint  à  An- 
toine avec  quatre  légions,  12,). 
Il  est  annoncé  pour  consul ,  et  son 
frère  proscrit,  iSq.  Il  triomphe 
au  milieu  de  la  proscription  ,  i57. 
Il  entre  en  charge ,  1 66.  Quelques- 
uns  lui  ont  attribué  la  mort  de 
Sext.  Pompée,  399.  Gouverneur 
des  provinces  d'Asie,  il  s'enfuit  à 
l'approche  des  Parthes  commandés 
par  Labiénus,  3o6.  Il  quitte  An- 
toine pour  se  rendre  à  Octavien. 
Motif  de  son  changement,  437- 

Pi.AUTins  Hypséus.  forez  HYPsitis. 

Plébéiens:  qui  ils  étaient,  I,  142. 
Leurs  diverses  occupations,  i55. 
Numa    les   distribue   par   arts   et 


métiers,  1,56.  Us  parviennent  à 
la  questure,  210;  à  la  charge  de 
tribun  militaire  ,  II ,  216;  au  con- 
sulat, 3 14;  à  la  dictature,  483; 
à  la  censure,  493;  à  la  prétifre, 
556;  aux  dignités  de  pontifes  et 
d'augures,  III,  82. 

Pléminius  (Ç.).  Cruauté  et  avarice 
de  ce  propréteur  et  de  la  garnison 
romaineà  Locres,V,  252. Combat 
entre  les  Romains  mêmes.  Plémi- 
nius  est  traité  cruellement  par 
ilcus  tribuns ,  253.  Il  les  fait  mou- 
rir avec  une  cruauté  inouïe,  264. 
Plaintes  des  Locriens,  263.  Il  est 
condamné  et  envoyé  à  Rome  ,271. 
Sa  mort,  ^74. 

P1.ENNHIS, lieutenant  de  Sext.  Pom- 
pée, XII,  346.  Enfermé  dans 
Messine,  iPest  obligé  de  capitu- 
ler avec  Lépidus,  347. 

Plongeurs,  employés  pour  porter  des 
avis,  XII,  76. 

Pr.OTius'(<7.)  veut  corrompre,et  mal- 
traite outrageusement  Vélurius, 
son  débiteur.  Troubles  à  ce  sujet, 
III,  j63. 

Pi.oTiLs,  frère  de  Plancus  proscrit, 
XII,   139.  Sa  mort,  i5i. 

PoLÉMOCRATiE ,  prlnccssc  deThracc, 
se  réfugie  dans  le  camp  de  Bru- 
tus  avec  son  fils  et  ses  trésors  , 
XII,  170. 

PoLÉMON,  roi  de  Cilicie,  ménage  une 
ligue  entre  Antoine  et  le  roi  des 
Mèdes,  XII,  417. 

Por.BiA  dénonce  elle-même  son  fils, 
qui  avait  voulu  assassiner  Cassius, 
XII,  173. 

Poi.LiON  (C  Asiniiis),  vraisemblable- 
ment petit-fils  d'Hérius  Asinius, 
VIII,  145.  Il  accompagne  César 
au  passage  du  Rubicon  ,  XI ,  38  ; 
à  la  bataille  de  Pharsale, XI,  iS3. 
Il  est  proconsul  de  l'Espagne   ul- 
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térieure,  XII,  5è.  Idée  abrégée 
de  sn  façon  de  penser  et  de  sa 
conduite  après  la  mort  de  César, 
ibid.  Son  Leau-père  proscrit,  et 
lui  'Vsigné  consul,  i3g.  Il  tente 
inutilement  de  secourir  L.  Anto- 
nius  ,  assiégé  dans  Pérouse,  249- 
Consul,  273.  Il  concourt  à  un 
traité  entre  Antoine  et  Octavien  , 
28 1.  Lui  et  son  collègue  obligés 
de  céder  la  place  à  de  nouveaux 
consuls,  -2  85.  Il  triomphe.  Son 
mérite  littéraire;  bibliothèque  pu- 
bUque,  286.  Il  demeure  neutre 
dans  la  guerre  entre  Octavien  et 
Antoine,  XII,  480. 

PoiYBE  l'historien  est  député  parles 
Achéeus  pour  offrir  au  consul 
Marciusdu  secours  contre  Persée, 
VI,  464-  De  retour,  il  tire  les 
Achéeus  d'un  grand  embarras , 
472.  Il  est  du  nombre  des  Achéeus 
accusés  d'avoir  favorisé  Persée. 
Les  deux  lî!s  de  Paul  Emile  s'in- 
téressent pour  lui,  VII,  G-,  Son 
étroite  liaison  avec  le  jeune  Sci- 
pion,  70.  Son  zèle  pour  Philopé- 
men,  1 5 3.  Son  désintéressement , 
i54-  Il  établit  l'ordre  et  la  tran- 
quillité dans  l'Achaie,  i55. 

Por-YXÉiTiDAs ,  amiral  de  la  flotte 
d'Antiochus,  est  défait  par  Livius 
amiral  de  la  flotte  romaine,  VI, 
i3o.  Il  trompe  Pausistrate,  et  dé- 
fait entièrement  la  flotte  rhodienne, 
146.  Il  est  défait  près  de  Myon- 
nèse  par  le  préteur  Emillus ,  157. 

Pomœrium:  ce  que  c'était,  I,  r35. 

PoMPÉDics  Silo  (Ç.},  l'un  des  prin- 
cipaux chefs  des  alliés,  met  à  l'é- 
preuve la  constance  de  Caton 
enfant,  Vlir,  laS.  Général,  il 
trompe  Cépion  et  lui  dresse  une 
embûche,  où  celui-ci  périt  avec 
une  grande  partie  de  son  armée , 


142.  Il  est  contiimé  général  de  la 
ligue  dans  le  conseil  transféré  à 
Eseruia,  i58.  Il  entre  en  triomphe 
dans  Bovianum  ,  est  battu  et  tué  , 
161. 

PoMPEiA,  femme  de  César.  Ses  in- 
trigues avec  Clodins  ,  IX ,  409. 
Elle  est  répudiée,  4ri.  Mot  de 
(;ésar  à  ce  sujet,  4i5. 

PoMPEius  (Ç.)  ,  tige  de  la  famille  des 
Pompée,  parvient  au  consulat  par 
une  mauvaise  ruse,  VII,  1 8>. .  Il  est 
envoyé  en  Espagne,  où  il  fait  di- 
verses expéditions  peu  donsidéra- 
bles,  18 3.  Il  ruine  ses  troupes  en 
confinuaut  le  siège  de  'Nuraance 
pendant  l'hiver,  192.  Il  conclut 
un  traité  de  paix  avec  les  Numan- 
tins,  193.  Il  nie  ensuite  avoir  con- 
clu le  traité  ,  et  a  le  crédit  de  se 
faire  absoudre  à  Rome,  194.  Il 
est  accusé  de  concussion,  et  encore 
absous,  195.  Il  est  créé  censeur, 
VII,  3oi. 

PoMrtius  FiUFUs  (Q.)  créé  consul 
avec  Sylla,  VIII.  168,  résiste  au 
tribun  Sulpicius,  174.  Son  fils, 
gendre  de  Sylla ,  est  tué  dans  la 
sédition,  ibid.  Après  s'être  enfui 
de  Rome,  il  se  rejoint  avec  Sylla  , 
i78.IIest  tué  par  ses  soldats,  ig5. 

PoMPEius  Strabo  (C/i.),  père  du 
grand  Pompée,  l'un  des  princi- 
paux généraux  des  Romains'  dans 
la  guerre  Sociale,  VUI,  i37,  rem- 
porte une  victoire  sur  les  alliés, 

143.  Consul,  il  presse  le  siège 
d'Asculum,  i5o.  Ilbatles  Marses, 
et  soumet  d'autres  peuples  voi- 
sins ,  ibid.  Il  se  rend  maitre  de  la 
ville  d'Asculum ,  160.  Son  triom- 
phe, où  Ventidîus  est  mené  captif, 
161.  Il  vient  au  secours  de  Rome 
assiégée  par  Cinna,  204.  Sa  mort. 
Haine  publique  contre  lui ,  206. 
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PoMPKids  (Cn.),  le  grand  Pompée, 
lils  du  precédcnt,  accusé  de  pé- 
culat  à  cause  de  son  père ,  s'en 
tire  avec  honneur,  VIII,  317.  Son 
caractère  et  ses  grâces  dans  sa  jeu- 
nesse, .314.  Il  avait  empêché  Tar- 
mée  de  son  père  de  le  quitter, 
3iC.  Agé  de  vingt-trois  ans,  il 
lève  une  armée  de  trois  légions. 
Ses  premières  victoires,  2 32.  Il 
vient  joindre  Sylla,  qui  lui  rend 
de  grands  honneurs ,  334.  Anti- 
pathie entre  lui  et  Crassus  ,  ibid. 
Ses  égards  pour  IMétellus  Pius, 
335.  Envoyé  par  Sylla  en  Sicile 
pour  suivre  les  restes  du  parti 
vaincu,  il  fait  mourir  Carbon  et 
quelques  antres  personnages  dis- 
tingués, et  pardonne  à  ceux  qu'il 
peut  sauver,  357.  Conduite  tout- 
à-Cait  louable  qu'il  tient  en  Sicile, 
359.  Il  est  envoyé  en  Afrique  con- 
tre Domitius.  Aventure  risible  qui 
le  retarde  quelques  jours,  382. 
Bataille  où  Domitius  est  vaincu  et 
tué,  3  83 .  Il  porte  la  guerre  dans  la 
Numidie,  384.  Il  est  rappelé  par 
Sylla.  Emotion  de  ses  soldats  à  ce 
sujet,  ibid.  Il  reçoit  de  Sylla  le 
nom  de  Grand,  mais  le  même 
Sylla  lui  refuse  le  triomphe,  3Sj. 
Mot  hardi  de  Pompée  à  ce  sujet, 
386.  Il  triomphe  n'étant  que  che- 
valier romain ,  ibid.  Sylla  lui  re- 
proche d'avoir  fait  Lépidus  consul, 
399;  et  ne  le  nomme  point  tuteur 
de  ses  enfants,  412. 

Caractère  de  l'ambition  de  Pom- 
pée ,  423.  Il  défait  Lépidus,  424; 
fait  tuer  Brutus,  père  de  celui  qui 
tua  César,  426.  Il  est  envoyé  en 
Espagne  contre  Sertorius,  444-  H 
■y  arrive,  et  reçoit  un  affront  près 
de  Laurone  ,44^-  Bataille  près  de 
Sucrone,  où   il  court  de  grands 


risques,  4'i9-  Bonne  intelligence 
entre  lui  et  Mélellus  Pius,  4'>'- 
Action  générale  entre  lui  et  Mé- 
tellus  d'uu  côté ,  et  Sertorius  de 
l'autre,  452.  Il  écrit  une  lettre 
menaçante  an  sénat,  qui  lui  envoie 
de  l'argent,  459.  Il  défait  Per- 
perna,  le  fait  tuer  sans  vouloir  le 
voir,  et  brûle  tous  les  papiers  de 
Sertorius,  465.  L'Espagne  est  pa- 
cifiée. Trophées  des  vainqueurs. 
467.11  triomphe  pour  la  seconde 
fois,  n'étant  que  chevalier  romain, 
468.  Pour  avoir  défait  un  petit 
nombre  de  fuyards ,  restes  des 
troupes  de  Spartacus  ,  il  vent  s'at- 
tribuer la  gloire  d'avoir  mis  fin  à 
la  guerre,  4 8. 'T.  Ce  fnt  lui  qui  ré- 
tablit la  puissance  de  tribunal , 
492. 

Rivalité  entre  Pompée  et  Cras- 
sus, IX  ,  92.  Sa  réserve  et  sa  froi- 
deur. Motif  de  cette  conduite,  97. 
Sa  rivalité  avec  Crassus,  toujours 
exempte  de  violence,  98.  Ils  de- 
mandent ensemble  le  consulat,  et 
sont  élus,  100.  IVfanuel  instructif 
que  lui  compose  Varron  ,  roi. 
Mésintelligence  entre  les  consuls, 
ibid.  Il  passe  en  revue  devant  les 
censeurs  comme  chevalier,  102.  Il 
rétablit  ak)rs  le  tribunat,  ïo3.  Il 
se  réconcilie  avec  Crassus  ;  et  de- 
vient simple  particulier.  Tous  deux 
licencient  leurs  troupes,  i34. 

Loi  proposée parGabinius  pour 
donner  à  Pompée  le  commande- 
ment des  mers.  Etendue  de  cette 
commission,  160.  Alarmes  da  sé- 
nat à  ce  sujet,  161.  Discours  par 
lequel  il  feint  vouloir  être  dispensé 
de  cet  emploi,  i63.  Discours  de 
Gabinius  pour  le  forcer  à  l'accep- 
ter, 164.  Deux  tribuns  s'opposent 
inutilement  à  la  loi,  i65.  Discours 
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de  Catulas  pour  on  faire  seiitii'  les 
inconvéhîenls,  i66.  La  loi  passe 
en  l'absence  de  Pompée,  168. 
Aussitôt  le  prix  des  vivres  dimi- 
nue dans  Rome,  ibid.  Plan  qu'il 
se  forme  pour  purger  de  pirates 
toutes  les  mers.  En  moins  de  trois 
mois  il  l'exécute,  169.  Il  fixe  et 
établit  dans  les  terres  20,000  pri- 
sonniers pirates,  173.  Il  donne 
une  couronne  navale  au  docte 
Varron,  l'un  de  ses  lieutenants, 
i^î-  I^  s'oppose  aux  succès  de 
IMétellus  en  Crète,  176. 

Loi  de  Manilius  pour  faire  don- 
ner à  Pompée  le  commandement 
de  la  giterre  contre  Mitbridate. 
Le  sénat  y  résiste,  et  surtout  îtor- 
tensius  et  Catulus  ,  1 7  7,  La  loi  est 
appuyée  par  Cicérou,  178.  Eloge 
de  la  douceur  et  de  la  justice  de 
Pompée,  iSo.  La  loi  passe.  Sa 
dissinnilation ,  182.  Ses  mauvais 
procédés  à  l'égard  de  Lucullus, 
auquel  il  succédait,  87.  Leur  en- 
trevue. La  conversation  commence 
par  des  politesses  ,  et  finit  par  des 
reproches ,  89.  Discours  qu'ils 
tenaient  l'un  de  l'autre  ,  ibid.  Il 
entame  avec  Mitbridate  une  né- 
gociation qui  est  .sans  fruit  ,  i43. 
Il  le  fatigue,  et  remporte  sur  lui 
quelques  avantages,  i85.  lîataille 
pendant  la  nuit ,  où  ce  prince  est 
vaincu,  187.  Il  fonde  la  ville  de 
Nicopobs,  igo.  Il  reçoit  dans  son 
camp  le  fils  de  Tigrane  révolté 
contre  son  père ,  191.  Il  passe  eu 
Arménie.  Tigrane  vient  dans  son 
camp ,  et  se  met  à  sa  discrétion  , 
ibid.  Il  lui  donne  audience,  lya. 
Il  laisse  le  père  en  possession  de 
l'Arménie  ,  et  fait  mettre  le  fils 
dans  les  fers,  i<)3.  Combat  de  ten- 
diesse  et  de  respect  dans  son  camp 


outre  Ariobarzaneet  son  fils ,  19(1. 
Il  s'avance  vers  le  Caucase,  défait 
les  All)aniens  et  les  Ibériens,  199. 
Arrivé  à  l'embouchure  du  Phase, 
il  revient  sur  ses  pas  par  l'Alba- 
nie, et  l'emporte  une  nouvelle  vic- 
toire sur  les  Albaniens,  200.  On 
a  dit  faussement  qu'il  s'était  trouvé 
des  Amazones  à  cette  bataille, 
201.  Il  évite  d'engager  une  guerre 
contre  lesParthes  ,  202.  Sa  sagesse 
et  sa  retenue,  2o3.  Stratonice  lui 
livre  un  château  dont  elle  avait  la 
garde,  ibid.  Sa  générosité,  2o5. 
11  s'empare  des  mémoires  secrets 
de  Mitbridate  ,  ibid.  ;  et  recueille 
ses  observations  sur  la  médecine , 
206.  Règlement  qu'il  fait  par  rap- 
port aux  états  dont  Mitbridate 
avait  été  dépouillé,  207.  Il  passe 
en  Syrie.  État  actuel  de  ce  royaume, 
20S.  Il  le  réduit  en  province  ro- 
maine, 210.  Il  apprend  dans  les 
plaines  de  Jéricho  la  mort  de  Mi- 
thridate.  Joie  de  son  armée  ,  224. 
Actions  de  grâces  aux  dieux  dans 
Rome.  Honneur  singulier  décerné 
à  Pompée,  ibid.W  établit  la  tran- 
qiùllité  dans  la  Syrie,  22  5.  Favo- 
rable à  Hyrcan,  et  irrité  contre 
Aristobide,  il  marche  contre  Jé- 
rusalem, 229;  s'empare  delà  ville, 
et  assiège  le  temple,  ibid.  Il  s'en 
rendmaitre,  et  entre  dans  leSaint- 
des-Saints,  281.  Sa  conduite  gé- 
néreuse, 23t.  Richesses  et  inso- 
lence de  Démétrius  son  affranchi , 
2  33.  Son  indnlgence  excessive  à 
l'égard  de  ceux  qu'il  aimait,  236. 
Il  vient  à  Amisus ,  où  il  reçoit  le 
corps  de  Mitbridate,  237.  11  con- 
fiime  à  Pharnace la  possession  du 
royaume  de  Bosphore,  ibid.  Son 
retour,  2  38.  Considération  parti- 
culière qu'il   témoigne   au   phik)- 
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•soplie  Posidouius,  23g.  Il  aj)- 
pieud  la  niaiivîiise  conduite  de  sa 
f'finine  Mucia,  et  la  répudie.  Ses 
mariages,  ît 40. 

Pompée  congédie  son  armée  en 
arrivant  en  Italie  ,  IX. ,  4  1 9-  Cicé- 
roa  tâche  de  l'engager  à  s'expli- 
quer favorablement  sur  son  con- 
sulat. Conduite  équivoque  de 
Pompée  en  cette  occasion ,  42  i .  Il 
achète  le  consulat  pour  Afranius, 
425.  Il  tente  inutilement  de  ga- 
gner  Caton,  426.  Il  triomphe  pour 
la  troisième  fois.  Magnificence  de 
ce  triomphe,  4^9-  Il  demande 
dans  le  sénat  la  ratification  de  ses 
actes  :  Lucullus  s'y  oppose  ,  444- 
Il  fait  proposer  par  le  tribun  Fia. 
vius  une  loi  ponr  assigner  des 
terres  à  ses  soldats.  Conduite  équi- 
voque de  Cicéron  dans  toute  cette 
affaire,  446.  Le  consul  Métellns 
s'oppose  à  la  loi,  448.  Pompée  se 
lie  avec  Clodius,  45o.  Ligue  entre 
lui,  Crassus  et  César,  connue  sous 
le  nom  de  triumvirat,  454-  H  se 
déclare  publiquement  pour  la  loi 
Agraire  de  César,  467  ;  qui  fait 
conlirmer  ses  actes ,  4  7  7  •  Il  épouse 
Julie  fille  de  César,  480.  Le  mé- 
contentement public  contre  lui 
éclate  dans  les  spectacles,  488.  Sa 
conduite  à  l'égard  de  Cicéron  dans 
le  danger  qui  menaçait  celui-ci  de 
la  [lart  de  Clodius,  4<j3.  m'aban- 
donne, X.,  16;  et  revient  à  lui, 
piqué  par  les  insultes  de  Clodius, 
5o.  Dans  la  crainte  que  ce  dernier 
n'attente  sur  sa  vie,  il  se  tient 
renfermé  dans  sa  maison  ,  55.  Il 
se  déclare  dans  le  sénat  pour  Ci- 
céron, 59.  11  s'intéresse  vivement 
pour  lui,  G4.  Sur  l'avis  de  Cicé- 
ron, U  est  chargé  de  la  surinten- 
dance des  blés  et  des  vivi'es  dans 


tout  l'empire,  74-  Il  ramène  l'a- 
bondance daiis  Rome,  77. 

Intrigues  de  Pompée  pour  ob- 
tenir la  commission  de  rétablir 
Aulète  ,  lïig.  Il  plaide  pour  Mi- 
lon  accusé  par  Clodius,  et  est  in- 
sulté par  ce  dernier,  i  7  r.  Situation 
singulière  où  il  se  trouve.  Il  est 
en  butte  à  tous  les  partis,  174. 
Nouvelle  confédération  entre  lui, 
Crassus  et  César.  Leur  entrevue, 
179.  Reproches  qu'il  fait  à  Cicé- 
ron ,  180.  Il  prend  des  arrange- 
ments avec  Crassus  pour  parvenir 
au  consulat,  187.  Trois  tribuns, 
de  concert  avec  lui,  empêchent 
réleclion  des  raagistra's,  ibid.  Le 
consul  Marcellinus  le  presse  de 
s'expliquer.  Sa  réponse,  189.  Con- 
sternation universelle  dans  Rome. 
Interrègne,  190.  Lui  et  Crassua 
écartent  par  la  violence  Domitius 
qui  persistait  à  demander  le  consu- 
lat avec  eux,  et  ils  se  font  nommer, 
192.  Ils  empêchent  Caton  de  par- 
venir à  la  preture ,  et  lui  font  pré- 
férer Vatinius,  193.  Pompée  pré- 
side à  l'élection  des  édiles.  Sa  robe 
y  est  ensanglantée,  igS.  Trébo- 
uius  propose  de  donner  aux  con- 
suls les  gouvernements  d'Espagne 
et  de  Syrie.  Caton  et  deux  tribuns 
s'opposent  inutilement  à  la  loi, 
ibid.  Pompée  fait  continuer  à  Cé- 
sar le  gouvernement  des  Gaules 
pour  cinq  ans  ,  malgré  les  repré- 
sentations de  Caton  et  de  Cicéron, 
197.  Il  introduit  un  nouvel  arran- 
gement dans  le  choix  des  juges, 
198. Trait  li;adi  d'un  jeune  homme 
qui  se  déclare  prêt  à  l'accuser, 
ibid.  Loi  contre  la  brigue.  Projet 
d'une  nouvelle  loisomptuaire  ,  qui 
échcme,  199.  Il  fait  construire  un 
théâtre ,  et  donne    des  jeux   lors 
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delà  dédicace,  201.  Le  déparle- 
inent  de  l'Espagne  lui  écheoit.  11 
la  gon\erne  par  ses  lieiit«'ii.:!nts  , 
2o5.  De  son  autorité  privée,  il 
donne  une  légion  à  César,  2  85. 
Il  est  toujours  malheureux  depuis 
la  profanation  du  temple  de  Jéru- 
salem, 3o8.  Il  perd  Julie  sa  femme, 
qui  est  inhumée  dans  le  Champ- 
de-Mars,  342.  Son  ambition  oc- 
casione  un  long  interrègne,  354- 
On  parvient  par  son  secours  à 
nommer  des  consuls.  356.  Il  est 
contraire  à  Milon,  367. 

Pompée  est  créé  seul  consul  , 
368.  Sa  satisfaction.  Ses  remercî- 
ments  à  Caton ,  qui  lui  répond 
durement,  371.  Il  épouse  Corné- 
lie, fîlle  de  Métellus  Scipion,  ibid. 
Il  porte  de  nouvelles  lois  contre 
la  violence  et  la  brigue,  372.  Il 
réforme  et  abrège  la  procédure 
judiciaire,  374.  Part  qu'il  a  dans 
la  condamnation  deîNIilon  [l'oyez 
MiT,oN),et  dans  d'autres  jugements 
qui  étaient  une  suite  de  la  même 
affaire,  383.  Il  sauve  Métellus 
Scipion,  accusé  de  brigue;  refuse 
son  secours  à  Hypséus  et  à  Seau- 
ras,  384.  n  se  donne  Scipion  pour 
collègue.  Endroits  louables  de  sa 
conduite  dans  son  troisième  con- 
sulat, 385.  Il  fait  une  faute  énorme 
en  souffrant  que  César  soit  dis- 
pensé de  demander  le  consulat  en 
personne.  j\Iotif  de  cette  condes- 
ceudance,  386. 

Gueixe  civile  entre  Pompée  et 
César.  Leur  ambition  en  est  la 
vraie  c;.use,XI,  6.  Depuis  sou 
troisième  consulat,  il  jo^iissait 
d'une  autorité  presque  absolue 
dans  Rome,  7.  Part  qu'il  a  dans 
foutes  les  mesures  prises  contre 
César,  i f'oyez   César,    au    com- 


mencement de  la  i^ lierre  civile.  ) 
Curion  propose  de  le  révoquer  en 
même  temps  que  César.  Sa  modé- 
ration affectée.  Il  est  poussé  à 
boni  par  le  tribun,  1  8  ;  et  cherche 
l'occasion  de  s'en  venger  par  le 
ministère  du  censeur  Appius,  19. 
Il  tombe  malade.  Fêtes  dans  toute 
l'Italie  lorsqu'il  eut  recouvré  la 
santé,  20.  On  lui  transmet  deux 
légions  enlevées  à  César.  Sa  pré- 
somption ,  21.  Il  est  chargé  de 
défendre  la  patrie  contre  César, 
24.  Accord  impossible  eutre  eux. 
Tous  deux  voulaient  la  guerre  , 
28.  A  l'approche  de  César,  qui 
marchait  vers  Rome,  il  se  trouve 
accablé  de  reproches,  et  perd  la 
tramontane,  35.  Il  abandonne  la 
ville,  est  suivi  des  magistrats  et 
de  tout  le  sénat,  37.  Ses  partisans 
et  ceux  de  César  comparés  en- 
semble,  38.11  fait  des  levées  dans 
toute  ritaiie.  Différents  chefs  qui 
agissent  sous  ses  ordres,  4  i  •  Né- 
gociation entre  lui  et  César  peu 
sincère  et  infructneuse,  ibid.  Pour- 
suivi par  César,  il  s'enferme  dans 
Briudes ,  où  il  est  assiégé.  Il  se 
sauve  en  Epire ,  5i.  Réflexions 
sur  sa  fuite,  34.  Ses  forces  en  Es- 
])agne  ,  79.  Mauvais  succès  d'A- 
franius  ,  un  de  ses  lieutenants  en 
cette  province.  (  Foyez  Cés.vr  et 
Afranils.  )  Avantages  que  son 
parti  reuiporte  en  Afrique  sur 
Curion,  106.  f^oyez  CcraoN. 

Préparatifs  de  Pompée  en  Grèce. 
Ses  troupes  de  terre  et  de  mer, 
I  33.  Il  anime  les  exercices  mili- 
taires en  y  prenant  part  lui-même, 
i35.  Zèle  et  affection  générale 
pour  sa  cause,  i36.  Il  est  déclaré 
seul  chef  dans  une  assemblée  du 
aétial  tenueàThessaloniqiie,  ibid. 
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Mf'-tellus  Scipion  Juî  amène  les 
It^gions  (le  Syrie,  i/ïo.  Il  évite 
d'en  venir  à  une  bataille,  i53. 
César  entreprend  de  l'enfermer 
par  des  liffncs.  Différents  C(>nd)ats 
à  cette  occasion,  i54.  Son  armée 
souffre  beaucoup  ,  i58.  Deux  of- 
ficiers gaulois  quittent  César,  et 
indiquent  à  Pompée  les  endroits 
faibles  de  son  ennemi.  Il  proHte 
de  cet  avis,  et  force  les  lignes, 
159.  Avantage  considérable  dont 
il  ne  profite  pas,  160.  Conseillé 
de  passer  en  Italie  ,  il  aime  mieux 
rester  en  Grèce  ,  idl).  îl  se  pro- 
pose de  surjirendre  Calviaus,  un 
des  lieutenants  de  César,  et  ne  le 
manque  que  de  rjuïître  heures.  164. 
Pompée  suit  César  à  Pbarsale  , 
1C6.  Présomption  folle  et  extra- 
vagante de  ses  partisans,  168. 
Leurs  murmures  contre  la  pru- 
dente lenteur  de  Icurgénéral.  Vues 
secrètes  de  celui-ci  dans  les  délais 
dont  il  usait,  170.  Il  laisse  Caton 
à  Dyrrachium.  Raisons  de  cette 
conduite,  171.  Il  y  laisse  aussi 
Cicéron,  172.  Il  ne  peut  résister 
aux  sollicitations  et  aux  plaintes 
de  ses  partisans  sur  le  délai  du 
combat,  174.  Il  s'avance  enfin 
pour  combattre,  il>ici.  Bataille  de 
Pbarsale  et  ses  suites,  i  7  5.  Etrange 
conduite  de  Pompée.  Il  fuit.  Son 
camp  est  emporté,  182.  Ceux  qui 
après  la  bataille  s'étaient  sauvés 
sur  des  montagnes  sont  forcés  par 
César  à  se  rendre,  184.  Fuite  du 
général,  r<)0.  Il  va  à  Mitylène 
prendre  Cornélie  sa  femme.  Dou- 
leur de  celle-ci,  193.  Son  entre- 
tien avec  Cratipiie  sur  la  Provi- 
dence, 195.  Il  conlirme  sa  route, 
cl  se  détermine  à  aller  chercher 
un  asyle  en  Egypte  ,  ibid.  II  y  est 


reçu  et  assassiné,  198.  Réflexion 
sur  sa  mort  et  sur  son  caractère  , 
201.  Les  meuitri«!rs  lui  coupent 
la  tête. Son  corps  est  inhumé  pau- 
vrement par  un  de  ses  affranchis  , 
2o3.  Différents  partis  que  pren- 
nent les  vaincus,  2o5.  César  fait 
vendre  les  biens  de  Pompée.  An- 
toine les  achète  ,271. 

Pompée  (  Cn.)  ,  fils  du  précédent ,  est 
envoyé  par  son  père  du  côté  de 
rOrient,  XI,  53.  Ses  intrigues  avec 
Cléopatre,  2  18.  Il  veut  tuer  Cicé- 
ron ,  et  eu  est  empêché  par  Caton  , 
207.  Il  passe  d'Afrique  en  Es- 
pagne ,  292  et  386.  Il  y  devient 
puissant,  ibid.  Il  est  Ibrcé  par 
César  de  lever  le  sié^e  à'Ulin, 
ibid.  Il  est  défait  et  vaincu  près 
de  Munda,  389.  Sa  mort.  Sa  tête 
est  apportée  à  César,  394. 

Pompée  (^SejLtus),  frère  du  précé- 
dent ,  joint  sou  frère  dans  la  fuite 
de  Pbarsale  ,  XI ,  196.  Il  accom- 
pagne Cornélie  dans  sa  fuite,  208. 
Il  va  joindre  son  frère  en  Espagne, 
SSn.  Après  la  bataille  de  Munda, 
il  se  sauve  dans  les  montagnes  de 
la  Celtibérie,  894.  Il  est  rétabli 
dans  tous  ses  droits  par  leséna^, 
du  consentement  d'Antoine,  468, 
Il  est  compris  par  Octavien  dans 
la  condamnation  des  meurtriers 
de  César,  quoiqu'il  n'eût  point  eu 
de  part  à  la  conspiration,  XII, 
122.  Il  devient  le  principal  asyle 
des  proscrits,  i58.  Il  incommode 
les  triumvirs  dans  leur  passage  en 
Macédoine,  et  remporte  sur  eux 
quelque  avantage  ,  190.  Sa  puis- 
sance augmentée  par  la  jonction 
de  Murcus,  228.  Après  la  bataille 
de  Philippes  ,  il  reste  seul  ennemi 
du  parti  de  César,  232.  Il  fait 
proposer  à  Antoine  uu  traité  d'al- 
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Lance,    274.    Sa  puissance,   son       /'o«f//è(Sonverain)  :  étendue  de  son 


caractère  ,  275.  Antoine  le  remer- 
cie de  ses  services,  281.  Il  affame 
Rome  et  l'Italie,  291.  Il  ne  se 
porte  que  forcément  à  une  négo- 
ciatiou  avec  Octavien  ,  294.  Con- 
férence entre  les  trois  généraux, 
293.  Conditions  du  traité  avan- 
tageuses à  Sextus,  296.  Joie  ex- 
trême que  cause  cette  paix,  298. 
Les  trois  chefs  se  donnent  des  re-  4 
pas  tour-à-tour.  Mot  de  Sextus  à 
Antoine,  299.  Trait  célèbre  de  sa 
générosité ,  il^ici. 

Causes  de  rupture  entre  Pom- 
fée  et  Octavien,  3 18.  Menas 
quitte  Sextns  pour  passer  au  ser- 
vice d'Octavieu  ,  319.  Sextus  se 
dispose  à  bien  recevoir  Octavien  , 
qui  venait  l'attaquer,  322.  Combat 
naval  près  de  Cumes ,  ibid.  Autre 
combat  près  du  roc  de  Seylla  , 
oii  la   flotte  d'Octavien  est   mal- 


pouvoir, I,  197;  IX  ,  39^  ;  tient 
les  assemblées  pour  l'élection  des 
tribuns  du  peuple  ,  II  ,  90  ;  ue 
peut  sortir  de  l'Italie,  V,  235. 
Premier  grand-pontife,  à  qui  l'on 
ait  donné  un  commandement  hors 
de  l'Italie,  VII,  262. 
Pontifes  (Collège  des)  chargé  du  soin 
des  ponts  ,  I  ,  249.  Nombre  des 
pontifes,  197.  Leur  dignité  et 
celle  des  augures  est  communi- 
quée au  peuple,  et  leur  nombre 
augmenté,  III,  82;  et  leur  no- 
mination transportée  au  peuple , 
VII ,  5oo.  Anuales  des  pontifes 
II,  392.  Ils  retiennent  pour  eux 
la  connaissance  de  ce  qui  regarde 
les  choses  sacrées  et  le  culte  des 
dieux,  393.  Basse  et  indécente 
décision  de  leur  collège  sur  le 
mariage  d'Octavien  avec  Livie , 
XII,  3i(i. 


traitée,  323.  Le  reste  de  la  flotte      Pontinius  (6'«.)  ,  préteur,  IX  ,  354. 


d'Octavien  ayant  été  ruiné  par 
une  tempête  ,  Sextns  néglige  de 
pi'oliter  de  l'occasion,  325.  Il 
néglige  de  profiter  d'un  nouveau 
désastre   de    la  flotte  d'Octavien, 


Il  réprime  les  mouvements  des 
AUobroges,  X,  11  3.  Il  triomphe 
malgré  l'opposition  de  Catoii  , 
354.  Cicéron  proconsul  de  C'ilicie, 
leprendpourson  lieutenant, 437. 


339.  Agrippa  remporte  un  avan-      Pontius  Comiîtius  monte  au  Capi- 


tage  sur  la  flotte  de  Sextus,  840. 
Lui-même  remporte  une  victoire 
navale  sur  Octavien  ,  34i.  Der- 
nière bataille ,  où  il  est  vaincu 
sans  ressource  ,  344-  Il  aban- 
donne la  Sicile  et  s'enfuit  en 
Asie,  34G.  Ses  dernières  aven- 
tures et  sa  mort  funeste  ,  393. 

POMPONIUS    VElEîfTA.NUS   (i.)  ,    aUSsi 

ignorant   général ,   qu'infidèle   fi- 
nancier ,  est   battu  par  Hannon  , 
IV,  411. 
Pont  (/c)  ,  royaume  d'Asie  ,  entière- 
ment subjugué  par  Lueullus  ,  IX  , 

54.    P'oytZ   MiTHRIDATE. 


tôle  qu'assiégeaient  les  Gaulois  , 
sans  en  être  aperçu,  II,  37. 
PoxTius  IIÉRENNius  (C.) ,  général 
des  Samnites,  les  console,  les 
anime  à  la  guerre,  III,  8.  II 
dresse  une  embuscade  aux  Ro- 
mains près  de  Caudium  ,  où 
ceux-ci  donnent  tête  baissée,  10. 
Il  rejette  les  sages  avis  de  sou 
père,  sur  la  conduite  qu'il  fallait 
tenir  envers  les  Romains ,  12; 
qui  sont  forcés  d'accejJter  les  tris- 
tes conditions  qu'on  leur  impose  , 
i4-  Il  les  l'ait  passer  sous  le  joug, 
puis  le»  renvoie  ,  après  avoir  re- 
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tenu  600  cavaliers  ponr  otages 
de  la  convention  laite  avec  les 
consuls,  18.  [f^oj-ez  Caudium.) 
On  lai  renvoie  les  deux  consuls, 
et  tons  les  officiels  qui  avaient 
été  garants  du  traité.  Il  refuse  de 
les  recevoir,  2  5.  Il  est  battu  avec 
son  armée  et  fait  prisonnier,  iSa. 
11  est  mené  en  triomphe.  Beau 
mot  qn'il  dit  touchant  les  Ro- 
mains, iSg. 

PoNTiLS  Aquila.,  tribun  du  peu- 
ple, pique  César  en  ne  se  levant 
point  devant  lui,  XI,  41 5  ;  entre 
dans  la  conspiration  contre  Cé- 
sar, 43i. 

P0PI1.1.IUS  LÉNAS  (M.),  consul,  dé- 
fait les  Liguriens,  et  les  traite  fort 
durement,  VI,  3 80.  Sa  conduite 
«st  condamnée  par  le  sénat ,  33  i. 
Suite  de  la  contestation  à  ce  sujet , 
382.  On  nomme  commissaire  pour 
informer  contre  lui,  le  préteur 
Licinius  ,383.  De  retour  à  Rome , 
il  échappe  au  jugement  par  la  fa- 
cilité du  préteur,  384- Réflexions 
sur  la  conduite  du  préteur,  385. 

PopiLLius  LÉNAs  (C.)  ,  est  consul , 
VI,  382.  Député  vers  Antiochus 
pour  lai  défendre  de  continuer  la 
guerre  contre  l'Egypte,  VII,  42. 
Fierté  de  ce  Romain  ,  44. 

PopiLLius  (C.),  ne  sauve  les  débris 
de  l'armée  romaine,  défaite  par 
les  Tiguriens  ,  qu'en  passant  sous 
le  joug,  VIII,  10. 

PopiLLius    meurtrier    de    Cicéron , 

XII,  143. 

PoKCiA  ,  femme  deBrutus;  son  cou- 
rage étonnant.  Elle  est  mise  par 
son  mari  dans  la  confidence  de 
la  conspiration  contre  César,  XI, 
433.  Ses  adieux  en  se  séparant  de 
Brutus,XII,  29.  Sa  mort ,  224. 

PoRcms.  Fojez  Catoîî. 


PoRcrusL/ECA  (.W.),  prête  sa  maison 
pour  une  asscndjlée  que  tient  Ca- 
tilina,  IX,  334. 

PoRsÉNA  ,  roi  d'Ftnu'ie,  entreprend 
de  rétablir  les  Tarquins,  I,  363. 
Il  s'empare  du  Janicule  ,  et  s'a- 
vance vers  Rome,  SfiG;  dont  il 
forme  le  siège,  367.  Scévola  en- 
treprend de  le  tuer,  et  manque 
son  coup,  368.  La  paix  se  fait, 
371.  Estime  de  ce  roi  pour  les 
Romains,  373.  Son  éloge,  ibid. 
Procédé  obligeant  des  Romains  à 
l'égard  de  ses  sujets,  373.  Il  en- 
voie à  Rome  des  ambassadeurs 
pour  solliciter  le  rétablissement 
des  Tarquins,  376. 

Port  Jide  formé  par  la  jonction  des 
lacs  Lucrin  et  Averne  ,  XII,  328. 

Porte  :  origine  de  ce  mot,  I ,  iSa. 

Portique  d'Octavie  ,  XII,  410. 

PosiDONius,  philosophe  ,  reçoit  chez 
lui  Pompée,  et  l'entretient  mal- 
gré les  douleurs  de  la  goutte, 
IX  ,   239. 

PosTUMiA  ,  vestale  ,  est  citée  en  ju- 
gement , I,  202. 

PosTUMius  {-4.),  dictateur,  gagne 
la  bataille  du  lacRégille  ,  I,  3y5. 

PosTUMnjsTuBERTUs(y^.),  dictateur, 
remporte  une  grande  victoire  sur 
les  Eques  et  les  Volsques,  II, 
174.  Il  n'est  pas  probable  qu'il 
ait  fait  mourir  son  lils  ,   177. 

POSTUMICS  RÉGILI,1,NSIS  (  M.  ),  lin 
des  tribuns  militaires,  est  lapidé 
par  son  armée.  Punition  de  ce 
crime  ,  II ,  211. 

PoSTUMIUS    Al-BtNUS    (Sp.)  ,    COUSul   , 

II ,  556.  Consul  pour  la  seconde 
fols  ,  il  donne  dans  une  embus- 
cade que  lui  avaient  tendue  les 
.Samnites  près  de  Caudium  ,  III , 
10.  Il  engage  le  sénat  à  déclarer 
nulle    la    convention    qu'il    avait 
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r-iile  à  Caudlum  ,  et  demande 
d'être  livré  aux  Samnites  avec  les 
autres  garants  du  traité  ,22.  Pon- 
tius  refuse  de  les  recevoir,  2 5.  Su- 
percherie puérile  de  Postuniius , 
ibid.  foyez  Caudium. 
PosTUMius  Mégfxlus  (£.),  consul, 

III,  75.  Consul  pour  la  seconde 
fois  ,  127.  Il  triomphe,  de  son  au- 
torité privée,  127.  Etant  interroi, 
il  se  nomme  lui-même  consul  pour 
la  troisième  fois,  i54.  Dispute 
entre  lui  et  Fabius  Gnrgès,  qu'il 
oblige  de  se  retirer  du  Samnium  , 
i56.  Il  prend  plusieurs  places 
dans  ce  pays ,  157.  Il  est  accusé 
devant  le  peuple  au  sortir  de  son 
consulat,  et  condamné,  iSg. 

PosTUMius  (L.),  consul,  III,  48. 
Consul  pour  la  seconde  fois,  il 
réduit  Teuta  ,  reine  d'IUyrie  ,  à 
demander  la  paix,  426.  Désigné 
consul  pour  la  troisième  fois  ,  il 
est  tué  dans  la  Gaule  avec  ses  sol- 
dats,  par  la   chute  d'une  forêt, 

IV,  269.  Deuil  à  Rome,  271. 
PosTUMius  Pyrgensis  (m.),  publi- 

cain,  est  puni  sévèrement  pour  ses 
fraudes,  lY,  41 5. 

PosTUMius  Albinus  {Sp.),  consul  , 
découvre  et  punit  le  fanatisme 
abominable  des  Bacchanales,  "Vl , 
286.         -.  ■      ., 

PosTUMius  Albinus  (•^.) ,  consuI , 
VII,  421.  Jugurtha  élude  ses  at- 
taques, 424-  Son  frère  passe  sous 
le  joug,  425.  Sp.  Postumius  est 
condamné  par  jugement ,  427. 

PoTHiN  ,  ministre  du  jeune  Ptolé- 
mée ,  roi  d'Egypte  ,  XI  ,198.  Ses 
mécontentements  contre  César , 
219;  qui  le  fait  tuer,  2  2  5. 

PoTiTiEns  et  PiNARiEKs,  dcux  fa- 
milles chargées  des  sacrifices  en 
l'honneur    d'Hwcule  ,    1 ,      124. 


Celle    des    Potitiens    est    éteinte 
d'une  manière  qui  passe  pour  une 
punition  des  dieux,  III,  56. 
Poulets  pour  les  auspices  ,  III ,  1 34  , 
Trait  d'un  consul  à  ce  sujet,  i35 
et  !:uw.  Clodius  les  fait  jeter  à  la 
mer,  364- 
Praaspa  ,  capitale  du  roi  des  Mèdes 
assiégée  par  Antoine  ,  XII  ,371. 
Mauvais  succès  de  ce  siège  ,  374. 
Préfet,  préfecture.  Préfet  de  Rome, 
I,    142;    des    vivres,    II,    157. 
Préfet  envoyé  à  Capoiie  ,  III  ,48. 
Ce   qu'étaient  les   préfectures  en 
Italie  ,  ibid. 
Pré:\este  est  assiégée  par  les  ordres 
deSylla,  VIII,  34o.  Elle  se  rend  , 
354.  Massacre  qu'y  exerce  le  dic- 
tateur, 356. 
Prénom.  Voyez  Nom. 
Prétexte.     Voyez     Habits    des    Ro- 
mains. 
Préteurs  ,  prétiire.  Etablissement  de 
cette  charge,    II,  461.  Descrip- 
tion de    leurs  fonctions ,  et  ma- 
nière de  rendre  la  justice  à  Rome , 
227.  Premier  plébéien  qui  ait  été 
fait  préteur,  556.  On  crée  un  se- 
cond préteur,  III,  379.    On  en 
crée  quatre  pour  la  première  fois , 
436  cf  V,  458.  Changement  dans 
le    gouvernement    par   rapport  à 
ces    magistrats,    VII,    241.    Loi 
pour   les   oliliger  à  juger  confor- 
mément à    leur    édit,    IX,    i5o. 
Préteurs  à  qui  César  accorde   les 
ornements  consulaires,  XI,  4o3. 
Prêtre  appelé  Flamen  Dialis,  I ,  i  cj 7 . 
Deux  autres    pareils,    l'un   pour 
Mars  ,  l'autre    pour    Quirinus  du 
Romulus  ,    ibid.    Ces   prêtres  ne 
pouvaient    s'éloigner    de    Rome , 
III,  378  ;  IV  ,  333.  Nombre  des 
prêtres     augmenté      prodigieu.se 
ment ,    XII,  321. 
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Prinupiles ,  officiers  et  grailes  mili- 
taires ,  VI,  4 '6. 

Prince  du  sénat ,  II  ,  i  44-  Contesta- 
tion entre  li-s  censeurs  sur  le  choix 
d'un  piirice  du  sénat,  V,  75. 

Printeinjjs  sacré,  IV,  142. 

Prison  bâtie  à  Rome  par  Ancus, 
I,  249. 

Prisonniers  faits  à  Cannes  par  An- 
uibal.  Le  sénat  refuse  de  les  ra- 
cheter. Voyez  Cannes. 

PiiiVERNE  est  prise  par  les  Romains. 
Les  habitants  obtiennent  le  droit 
de  bourgeoisie  par  la  liberté  avec 
laquelle  parlent  leurs  ambassa- 
deurs ,  II ,  56o. 

Proca.,  roi  d'Albe,  I,  128. 

Processions ,  II,  254- 

Procii.ius  ,  ancien  tribun  du  peu- 
ple, est  accusé  avec  deux  de  ses 
collègues >  et  condamné,  X  ,  346. 

Proconsul.  Le  premier  à  qui  l'exer- 
cice de  l'autorité  militaire  ait  été 
prorogé  sous  ce  titre ,  est  Publi- 
lius  Philo,  II  ,  555.  Les  procon- 
suls perdaient  leur  pouvoir  en 
mettant  le  pied  dans  la  ville  de 
Rome,  IV,  446. 

PROf:ur,Eit;s,  chevalier  romain,  en- 
voyé par  Octavien,  prend  Cléopa- 
tre  vivante  ,  XII,   496. 

Proculus  Jui.ius.  T'oyez  Julitis. 

Prodiges  arrivés  sous  le  règne  de 
Tullus  Hostilius,  I,  241.  Autres 
prodiges  efl'niyants,II,  7 .  Ce  qu'eu 
pensait  Tite-Live,  VI,  461. 

Proscription  Ac  Sylla,  VIII,  347. 
Proscription  des  Triumvirs,  XII , 

i34. 
Proserpine  :  aident  enlevé   de  son 

temple   à   Locres.    Réparation  de 

ce  sacrilège  ,  V,  409. 
Prorinces   :  ce  que  c'était  chez  les 

Romains,  III,  388. 
Prusias,  roi  deBithynîe.  Anliochus 


tâche  de  l'engager  dans  son  parti, 

VI,  i5fi.  Les  lettres  de  Scipiou 
le  déterminent  à  se  tourner  du 
côté  des  Romains ,  ibid.  Il  veut 
livrer  aux  Romains  Annibal ,  qui 
se  fait  mourir,  822.  Sa  bassesse 
d'ame  et  son  ignoble  flatterie  en- 
vers les  Romains  ,  VII,  72. 

Ptolémée  Philadelphe,  roi  d'E- 
gvpte  ,  envoie  des  ambassadeurs 
à  Rome ,  III ,  23o.  Réception 
qu'il  fait  aux  ambassadeurs  ro- 
mains, 232.  Il  refuse  du  secours 
aux  Carthaginois ,  340. 

Ptolémée  Phii.op.vtor  ,  roi  d'E- 
gypte ,  reçoit  une  ambassade  de 
Rome  ,  V,  62. 

Ptolémée  Epiphane,  âgé  de  cinq 
ans,  succède  à  son  père,  V,  899. 

Ptolémée  Physcon  ,  roi  d'Egypte  , 
est  menacé  par  Antiochns  ,  à  qui 
le  sénat  envoie  des  ambassadeurs 
pour  le   détourner  de  la    guerre, 

VII,  42.  Il  envoie  des  embassa- 
dcurs  à  Rome  ,  46. 

Ptolémée  (  Succession  des^  ,  depuis 
Lathyre,  111s  de  Physcon,  IX, 
257. 

Ptolémée  Aulète  ,  l'oi  d'Egypte  , 
est  reconnu  pour  allié  et  ami  de 
la  république,  IX,  4T9-  H  est 
chassé  de  ses  états.  Theophane  , 
ami  de  Pompée,  est  soupçonné  de 
lui  avoir  fait  prendre  le  parti  de 
se  retirer  d'Egypte  ,  X  ,  164.  Avis 
salutaire  que  lui  donne  inutile- 
ment Caton  de  ne  point  venir  à 
Rome.  Il  y  vient,  i66.  Bérénice 
sa  lille  est  mise  sur  le  trône  par 
les  Alexandrins,  107. 11  fait  assas- 
siner, gagne,  ou  intimide  les  am- 
bassadeurs des  Alexandrius  qui 
étaient  venus  à  Rome,  iùid.  L'em- 
ploi de  le  rétablir  est  donné  à 
Spiiilher,  iGS.Oracleprétendu  de 
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la  Sibylle  qui  défend  d'entrer  avec 
une  armée  en  Egypte ,  ibid.  In- 
trigues de  Pompée  pour  se  faire 
donner  cette  commission.  L'affaire 

„  demeure  suspendue,  169.  Beau 
personnage  que  fait  Cicéron  dans 
cette  affaire,  170.  Le  roi  engage 
Gabinius  à  force  d'argent  à  venir 
le  rétablir,  216.  Archélaiis  est 
tué,  et  le  roi  rétabli,  219.  Son 
testament ,  XI ,  137. 

Ptoi-émée  ,  roi  de  Cbypre.  Voyez 
Chypre. 

PtolÉmée,  fds  d'Auléte  :  différends 
entre  lui  et  Cléopatre ,  sa  sœur. 
César  en  prend  connaissance,  XI, 
217;  et  le  déclare  roi  d'Egypte 
en  luème  temps  que  sa  sœur 
reine,  221.  Il  est  renvoyé  par 
César  aux  Alexandrins ,  qui  le  de- 
mandaient dans  la  guerre  d'A- 
lexandrie,  23o.  Dernier  combat 
où  il  est  vaincu ,  et  se  noie  dans 
le  Nil,  234. 

PtolémÉe,  second  fils  d'Aulète  ,  est 
déclaré  roi  conjointement  avec  sa 
sœur  Cléopatre  ,  XI ,  23G.  Il  est 
empoisonné  par  elle,  XII,  54- 

PtolémÉe  Apion  ,  lègue  le  royaume 
de  Cyrène  aux  Piomains ,  VIII , 
86. 

PtolémÉe  ,  fils  d'Antoine  et  de  Cléo- 
patre :  Antoine  le  déclare  roi  dans 
le  même  temps  qu'il  reconnaît 
Cléopatre  pour  son  épouse  légi- 
time ,  XII  ,  423. 

PubUcains  :  qui  ils  étaient.  Disserta- 
tion à  leur  sujet ,  IV,  1 2  i .  Fraude 
de  leur  part  sévèrement  punie , 
45.  Sévérité  de  Scévola  à  leur 
égard,  VIII,  82.  Horribles  vexa- 
tions qu'ils  exercent  en  Asie ,  IX  , 
45.  Lucullus  les  réprime.  Leurs 
plaintes,  ibid.  Affaire  des  publi- 
cains  sur  laquelle  Caton  et  Cicé- 


ron se  trouvent  partages  ,  et  que 
César  termine,  443,  463  et  477- 

PuBLicoLA.  Voyez  Valérius. 

PuBLiLius     V0LÉE.0N.     Vojez    "\'o- 

LÉRON. 

PuBLius  Philo  (Q.)  ,  consul,  II, 
549.  Dictateur,  il  porte  des  lois 
très-contraires  au  sénat ,  55o. 
Premier  préteur  plébéien  ,  555. 
Consul  pour  la  seconde  fois,  564. 
On  lui  proroge  le  commandement 
après  l'expiration  de  son  consu- 
lat, SOf).  Il  triomphe  n'étant  plus 
en  charge,  568.  Consul  pour  la 
troisième  fois  ,  il  venge  les  Ro- 
mains de  l'affront  qu'ils  avaient 
reçu  à  Caiidiiuii,  Ht,  22.  Con- 
sul pour  la  quatrième  fois,  49. 

PuLPio  ,  centurion  de  l'armée  de 
César.  Trait  singulier  de  l'émula- 
tion entre  lui  et  Varénus  autre 
centuiion,  X,  279.  Il  trahit  Cé- 
sar, XI,  io5. 

Punique  (Guerre),  /"(yf^ Carthagi- 
nois. 

Punitions  qu'employaient  les  cen- 
seurs en\ers  les  citoyens  qui 
avaient  donné  sujet  de  plainte , 
II,  144.  Exemples,  146.  Modé- 
ration des  Romains  dans  les  pu- 
nitions ,  3 12. 

Pupius  PisoN  (-'/•),  Voyez  Pison. 

Ptléménès,  nom  commun  des  rois 
de  Paphlagouie,  X,  2  3i. 

Pyrrhus,  roi  d'Epire,  appelé  au  se- 
conrs  des  Tarentins  ,  III,  175. 
Il  leur  envoie  quelques  troupes  , 
179.  Il  passe  à  Tarente  après 
avoir  essuyé  une  violente  tem- 
pête, 181.  Il  fait  cesser  la  vie 
oisive  et  voluptueuse  des  Taren- 
tins.  Leurs  plaintes.  Bon  mot  de 
quelques  jeunes  gens,  ibid.  Ba- 
taille entre  lui  et  Lévinus ,  long- 
temps disputée,  184. 11  remporte 
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la  victoire  par  le  moyen  des  élé- 
phants ,  i88.  Ce  qu'il  pensait  de 
sa  victoire  et  des  Romains,  i8f). 
Il  s'approche  de  Rome,  et  est 
ohlige  de  retourner  sur  ses  pas, 
190.  Son  caractère,  192.  Le  sé- 
nat lui  etivoie  des  ambassadeurs 
j)our  l'échange  des  prisonniers , 
190.  Avis  de  Cinéas  au  roi  à  ce 
sujet,  194-  Au  lieu  d'un  simple 
échange,  il  propose  de  faire  la 
paix  ,  ibiel.  Entretien  particulier 
de  Pyrrhus  avec  Fahricius.  Il  lui 
offre  des  richesses  ,  que  celui-ci 
refuse.  Il  essaie  inutilement  de 
l'effrayer  par  la  vue  d'un  élé- 
phant, 20  1.  Il  donne  im  repas 
aux  ambassadeurs,  ibicI.  Il  envoie 
Cinéas  à  Rome  pour  traiter  de  la 
paix,  204.  Ap.  Claudius  aveugle 
se  fait  porter  au  sénat ,  et  em- 
pêche que  la  paix  ne  soit  conclue, 
2o5.  Eloge  que  lui  fait  Cinéas 
des  Romams  à  son  retour,  208. 
Seconde  bataille  près  d'Asculum. 
la  perte  est  à  peu  près  égale , 
210.  Il  est  averti  par  Fabricins  , 
que  son  médecin  cherche  à  l'em- 
poisonTier,  21  r.  Il  passe  en  Sicile 
pour  secourir  les  Syracusains  con- 
tre les  Carthaginois,  214.  Il  re- 
vient en  Italie  ,  2 1 9.  Il  est  vaincu 
par  Curius  dans  un  troisième  et 
dernier  combat,  221.  Il  sort  de 
l'Italie  après  avoir  trompé  les  Ta- 
reutins  par  de  vaincs  espérances  , 
226.  Sa  mort,  23  t. 
Pythium,  ville  située  sur  le  haut 
du  mont  Olympe ,  est  prise  par 
Nasica  sous  les  ordres  de  Paul 
Emile  ,  VI ,  Soi. 


Q 

Quartiers  et  tribus  de  la  ville  de 
Ronie,  I,  279. 

Questions  perpétuelles  :  leur  établis- 
sement ,  VII,  241. 

Question  (  torture  )  :  elle  ne  se  don- 
nait point  aux  personnes  libres  , 
X,  362. 

Questure ,  questeurs.  Origine  et  pre- 
mière institution  de  cette  magis- 
trature, II,  200.  On  en  nomme 
deux  pour  l'armée ,  outre  les  deux 
qui  étaient  pour  la  ville,  197.. 
Leur  nombre  est  doublé  et  porté 
jusqu'à  huit,  III,  245;  jusqu'à 
vingt  par  Sylla ,  VIII,  367.  César 
en  crée  quarante  ,  XI,  400.  Des- 
cription sommaire  de  leurs  fonc- 
tions, II,  200.  Cette  charge  était 
le  premier  degré  pour  arriver  aux 
grandes  magistratures,  212.  Les 
plébéiens  y  parviennent,  216. 
Questure  donnée  à  un  jeune  en- 
fant,  XII,  3i5. 

Quinaires  ,  pièces  d'argent ,  IV , 
177. 

Quintilis,  ancien  nom  du  mois  de 
juillet,  XI,  399. 

Qtjintius  {Famille  des)  ,  transférée 
d'Albe  à  Rome  ,  I,  287. 

QuiNTius  Capitolinus  (  T.),  con- 
sul ,  modère  l'animosité  d'Ajipius 
son  collègue,  I,  52  1.  Son  armée 
le  sert  avec  zèle  contre  les  Eques, 
tandis  que  celle  d"Appins  se  fait 
battre,  52  8.  Consul  pour  la  se- 
conde fois,  532;  pour  la  troi- 
sième fois.  534;  pour  la  qua- 
trième fois.  Beau  discours  univer- 
sellement applaudi ,  dans  lequel 
il  se  plaint  des  troubles  domes- 
tiques ,  II ,  1 1 5 .  Il  marche  contre 
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les  Volsques  et  les  Eques,  et  les 
défait,  lao.  Consul  pour  la  cin- 
quième fois.  Son  éloge,  i55.  Con- 
sul pour  la  sixième  fois ,  il  nomme 
dictateur  Cincinnatus  pour  répri- 
mer Sp.  Mélius,  i6o. 

QuiNTiitsCtNriNNATUs(L.),  n'ayant 
pu  sauver  de  la  condamnation 
Céson  son  fils ,  se  retire  à  la  cam- 
pagne ,  II,  lo.  On  le  tire  de  la 
charrue  pour  le  faire  consul.  Sa 
fermeté.  Discours  contre  les  tri- 
buns. Il  apaise  le  tumulte,  fait 
aimer  son  administration  ,  21.  Il 
refuse  d'être  continué  ,  et  retourne 
à  sa  charrue,  28.  Créé  dictateur 
il  délivre  le  consul  Minucius  en- 
fermé dans  son  camp  par  les 
Èques ,  défait  l'ennemi ,  triomphe 
et  abdique  au  bout  de  seize  jours, 
3i.  Il  refuse  les  récompenses  qui 
lui  sont  offertes,  3g.  Il  engage 
les  consuls  et  les  patriciens  à  pren- 
dre les  armes  avec  leurs  clients 
et  leurs  amis ,  pour  piquer  d'hon- 
neur le  peuple ,  40.  Il  est  créé 
dictateur  pour  prévenir  les  mau- 
vais desseins  de  Mélius  qui  cher- 
chait à  se  faire  roi,  161.  Il  prend 
la  défense  de  Servilius  Ahala  ,  qui 
avait  tué  Mélius ,   162. 

QciNTius  (Céson) ,  fils  de  Cincinna- 
tus ,  s'oppose  à  la  loi  Terentilla  , 
et  est  condamné  à  l'exil,  II,  8. 
Il  est  rappelé,  38. 

QuiNTios  Cincinnatus  (i.)»  autre 
fils  de  Cincinnatus  ,  tribun  con- 
sulaire, II,  i64- Général  delà  ca- 
valerie sous  le  dictateur  Mamer- 
cus  Emilius ,  166. 

QuiNTius  Cincinnatus  (Z".),  autre 
fils  de  Cincinnatus,  consul,  est 
mal  d'accord  avec  son  collègue, 
II,  X73;  combat  vaillamment, 
174.  Consul  pour  Ja  seconde  fois, 


177.  Tribun  consulaire,  179.  Il 
est  battu  par  les  Veïens ,  ibid.  Il 
se  distingue  dans  le  combat  sous 
Mam.  Émilius  dictateur,  181.  Il 
est  accusé  et  absous,  igS. 

QuiNTius  (T.),  forcé  de  se  mettre  A 
la  tête  des  soldats  romains  révol- 
tés à  Capoue,  se  conduit  avec  une 
sagesse  admirable,  II,  524. 

QuiNTius  Crispinus  (r.)  :  son  com- 
bat singulier  contre  Badius,  Cain- 
panien,  IV,  434- 

QuiNTius  Crispinus  (  T.)  ,  .consul , 
V,  109  ;  est  blessé  dangereuse- 
ment,  Il 3.  Prévoyance  de  ce 
consul  pour  empêcher  qu'Anni- 
bal  n'abusât  du  cachet  de  Mai- 
cellus  qui  était  tombé  entre  ses 
mains  ,  1 1  5.  Il  écrit  au  sénat  pour 
lui  apprendre  la  mort  de  Marcel- 
lus.  Différents  ordres  qu'il  eu  re- 
çoit, ri8.  Il  meurt  de  ses  bles- 
sures, 120. 

QuiNTius  Fr,AMîNiNus(r.), demande 
le  consulat,  et  l'obtient  malgré 
les  difficultés  qu'on  lui  oppose. 
Caractère  de  ce  Romain,  V,  438. 
Judicieuse  réflexion  de  Plutarque 
à  son  sujet ,  44 1 .  Il  part  de  Rome 
et  arrive  à  l'armée  en  Épire  ,  l\[\i. 
Il  prend  le  parti  d'aller  chercher 
Philippe  dans  les  défilés  où  il 
s'était  retranché  ,  ibid.  ('onfé- 
rence  entre  lui  et  Philippe,  443. 
11  l'attaque  dans  les  défilés ,  le 
défait  et  le  met  en  fuite ,  444-  I' 
se  rend  maître  de  plusieurs  pays 
et  villes,  partie  de  gré,  partie  de 
force ,  446.  Le  commandement 
lui  est  continué  après  son  con- 
sulat ,  459.  Entrevues  entre  lui  et 
Philippe  sans  fruit ,  460.  Il  fait 
alliance  avec  plusieurs  peuples  de 
la  Grèce,  4(i3,  Il  remporte  sut 
Philippe    une    célèbre    victoire, 
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près  de  Cynocéphales  ,  /^6G.  11  lui 
accorde  une  entrevue,    474-  ^^- 
libéraiion  des  alliés  pour  savoir  si 
on  accorderait  la  paix  à  Philippe, 
ibici.  La  paix  est   conclue,   47^- 
Le  projet  en  est  envoyé  à  Rome 
et  approuvé.  On  députe  dix  com- 
missaires pour  régler  les  affaires 
de  la  Grèce.  Condition  du  traité, 
477.  Les  articles  de  la  paix  sont 
publiés  dans  les  jeux  Isthmiques. 
Transports  de  joie  dans  lesquels 
entrent  tous  les  Grecs  en  appre- 
nant que  la  liberté  leur  est  rendue, 
480.  Réflexions  sur  ce  grand  évé- 
nement, 483.   Quintius  parcourt 
les  villes  de  la  Grèce,  48?.  Sur 
le  rapport  que  font  les  dix  com- 
missaires dans  le   sénat  au  sujet 
de  Nabis  ,  on  laisse  Quintius  maî- 
tre de  faire  la  guerre  ou  non  à  ce 
tyran,  VI,   7.  En  conséquence, 
dans  une  assemblée  des  alliés  te- 
nue à  Corinthe ,  la  guerre  est  dé- 
clarée à  Nabis  ,  8.  Quintius  s'ap- 
proche de  Sparte  pour  en  former 
le  siège,  9.  Il  a  une  entrevue  avec 
Nabis  ,11;  détermine  les  alliés  à 
lui    accorder    la    paix,    12.    Les 
conditions   en  sont  proposées   à 
Nabis,    14.   Elles  ne   sont  point 
acceptées  ,  et  Quintius  pousse  vi- 
,      vement   le    siège,    i5.    Nabis    se 
soumet   et   obtient   le   paix,    16. 
Argos  ayant  recouvré  sa  liberté, 
Quintius  y  préside  aux  jeuxNé- 
méens  ,  17.  Mécontentement  des 
alliés  au  sujet  de  la  paix  accordée 
à   Nabis,  18.  Beau   discours    du 
.     Romain  dans  l'assemblée   des  al- 
liés à  Corinthe,  19.  Les  esclaves 
romains  répandus  dans   la  Grèce 
...;  lui  sont  rendus  ,  21.  Il  fait  sortir 
►^  les  garnisons  romaines   de  la  ci- 
^;,^la  délie  jle  Corinthe,  de  Chalcis  , 


et  de  Démétriade  ,  22.  Il  règle  les 
affaires  de  Thessalie  ,  ibid.  ;  re- 
tourne à  Rome  ,  et  y  reçoit  Ihon- 
neur  du  triomphe,  î>.3.  Il  demande 
le  consulat  pour  son  frère ,  et 
l'emporte  sur  Scipion,  qui  le  de- 
mandait pour  Nasica  ,  75.  Ména- 
gements dont  il  use  pour  ramener 
les  Etoliens ,  88.  Son  discours 
dans  l'assemblée  des  Achéens,  99. 
Il  sauve  Naupacte,  assiégée  par  le 
consul  Acilius,  127. 

Quintius  (/-.),  frère  de  T.  Elamini- 
nus ,  forme  le  siège  de  Corinthe', 
et  est  obligé  de  le  lever,  V,  4â2. 
Il  est  nommé  consul  par  le  crédit 
de  son  frère,  VI,  75.  Il  est  dé- 
gradé et  chassé  du  sénat  par  Ca- 
ton  censenr,  3i4- 

Quintius  (Z.),  beau-père  de  Pollion, 
proscrit,  tandis  que  Pollion  est 
désigné  consul,  XII,  139.  Mort 
de  Quintius ,  i5r. 

QuiRiNAL  (  mout  )  est  ajouté  à  l'é- 
tendue de  Rome  ,  1 ,  171. 

QuiRiNus  ,  nom  de  Romulus ,  I , 
184.  Dédicace  de  sou  temple  par 
Papirius  Cursor,  III,  i43. 

QuiRiTES ,  pourquoi  ce  nûm  donné 
aux  Romains,  I,  170. 


>> 


R 
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RABiRrus, accusé  d'avoir  tué  Satur- 
nin, est  défendu  par  Cicéron, 
IX  ,  3o8.     '   • 

Reconnaissance  :  belle  idée  qu'en 
avait  Cicéron,  X,  345. 

RÉGiLL-E  (Lac),  célèbre  par  la  vic- 
toire qu'y  remportent  les  Romains 
sur  les  Latins,  I,  39.5.  , 
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KÉcm.cs  (C  yitilius),  est  tiré  de  la 
charrue  pour  être  fait  consul , 
III,  309. 

RÉGULUS  (31.  ^tiliits) ,  consul ,  III , 
3  40.  Consul  pour  la  seconde  fois, 
il  gagne  avec  son  collègue  sur 
les  Carthaginois  la  célèbre  ba- 
taille d'Écnome,  3  11.  Il  passe  en 
ACriqne  avec  son  collègue,  et  y 
remporte  des  avantages  considé- 
rables ,  3  I  S.  Le  sénat  lai  continue 
le  commandement  en  Afrique , 
sous  la  qualité  de  proconsul,  319. 
II  demande  un  successeur,  afin  de 
pouvoir  aller  cultiver  ses  terres, 
320.  Combat  contre  le  serpent  de 
Ragrada,  32 1.  Il  bat  les  Cartha- 
ginois,  et  prend  Tunis,  322.  Il 
offre  aux  Carthaginois  des  con- 
ditions de  paix,  que  ceux-ci  trou- 
vent trop  dures  et  rejettent  ,323. 
Il  est  battu  par  Xanthippe,  et 
fait  prisonnier,  3 2 G.  Il  accom- 
pagne les  ambassadeurs  des  Car- 
thaginois à  Rome,  347.  Il  se  dé- 
clare contre  l'échange  des  prison- 
niers, 348.  Il  retourne  à  Carthage 
où  il  expire  au  milieu  des  plus 
cruels  supplices,  352.  Réflexions 
sur  sa  fermeté  et  sa  patience,  353. 
Carthaginois  livrés  au  ressenti- 
ment de  sa  femme  Marcia  ,  ibid. 

Behgion:  principes  des  Romains  sur 
ce  sujet  ,1,1 5o.  Comment  l'envi- 
sageait Numa  ,  194.  Respect  qu'il 
en  inspire  aux  Romains,  208. 
Hérauts  pour  les  cérémonies  de 
religion,  206.  Son  culte  négligé 
sous  TuUus  Hostilius,  est  rétabli 
par  Ancus  ,  244-  Scrupules  que 
font  naître  les  sénateurs  par  rap- 
port aux  comices,  II,  317.  Dé- 
fense d'introduire  des  dieux  étran- 
gers à  Rome,  IV;  302.  Nouveautés 
réprimées  par  les  magistrats,  412. 


Nouvelles  superstitions  proscrites, 
VII,  24^-Victimeshumaines,  378. 
Elles  sont  défendues,  VIII,  84- 
Denx  consuls  se  démettent  pour 
un  défaut  de  formalité  dans  leur 
élection ,  94.  Tribun  du  peuple 
puni  nour  avoir  manqué  de  res- 
pect au  grand-pontife  ,  gS. 

Religion  chrétienne  :  rapport  qu'ont 
les  conquêtes  des  Romains  avec 
son  établissement,  VI,  188.  Jé- 
sus-Christ et  son  Église  ,  fin  de 
tous  les  événements,  XII,  537. 

RÉMUs.  Voyez  Romulus. 

RÉNO,  petite  rivière  près  de  Bo- 
logne, Conférence  entre  Oclavien, 
Antoine,  et  Lepidus,  dans  l'île 
du  Réno,  XII ,  128. 

Repas  des  Romains  :  digi'esslon  à  ce 
sujet,  V,  276.  Origine  du  luxe 
qui  s'y  introduit,  VI,  187.  Lois 
portées  en  différents  temps  pour 
en  régler  la  dépense,  VII,  244. 

Retraite  du  peuple  sur  le  mont  Sacré, 
I,  423  ;  des  soldats  et  du  peuple 
sur  le  mont  Aventin ,  II  ,  80  ;  du 
peuple  sur  le  Janicule ,  III,  164. 

Revenus  du  peuple  romain,  IV, 
II 5.  Voyez  Impôts. 

Rhamnls  gladiateur,  à  qui  Antoine 
fait  promettre  de  le  tuer  quand  il 
l'exigerait,  XII,  388. 

Rhascus.  Vojez  Rhescuporis. 

Rhéa.  SnviA  ,  fille  de  Numitor  , 
mise  au  rang  des  vestales ,  devient 
mère  de  Romulus  et  de  Rémus , 
I,  129.  EUe  est  jetée  en  prison, 
ibid. 

Rhège,  massacre  horrible  de  tous 
les  citoyens  de  cette  ville  par  une 
garnison  qu'y  avalent  envoyée  les 
Romains,  III,  18 j.  Sévère  ven- 
geance de  ce  crime,  235. 

Rhémois,  chefs   de   l'une   des  deux 
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factions  qui  partageaient  la  Gaule, 
X,  90. 

Rhescuporis  ,  roi  d'un  canton  de 
la  Thrace,  XII,  170.  Il  sert  dans 
l'armée  de  Bi'utus  et  de  Cassius , 
et  son  frère  Rhascus  dans  celle 
des  triumvirs  ,  192  e^  sniv.  Rhas- 
cus empêche  Norbanus  et  Saxa 
d'être  surpris  par  son  frère,  194. 
Rhescuporis  fraie  une  route  à 
Brutus  et  à  Cassius  à  travers  un 
bois  impraticable  ,  igâ. 

Rhéteurs  latins  :  ordonnance  des 
censeurs  contre  eux,  VIII,  100. 

Rhétogénès,  Numantin  ,  sort  de  la 
ville  de  Nuraance  pour  aller  im- 
plorer le  secours  des  Arvaques, 
VII,  216.  Sa  mort ,  219. 

Rhin  :  description  du  pont  que  Cé- 
sar fait  construire  sur  ce  fleuve , 
X,  246.  César  le  passe  une  se- 
conde fois,  290.  Agrippa,  lieu- 
tenant d'Octavien,  est  le  second 
Romain  après  César  qui  passe  ce 
fleuve,  XII,  326. 

Rhodiens  :  ils  envoient  une  ambas- 
sade à  Antiochus  pour  le  détour- 
ner de  s'unir  à  Philippe  ,  VI ,  6/4 . 
Leur  flotte,  qui  allait  joindre  celle 
des  Romains,  est  défaite  par  Po- 
lyxénidas,  146.  Us  en  équipent 
une  nouvelle.  148.  Autre  flotte 
destinée  à  servir  les  Romains  dans 
la  guerre  de  Persée  ,  434-  Ce 
prince  leur  envoie  une  ambassade, 
et  n'obtient  rien,  435.  Ils  envoient 
des  ambassadeurs  à  Rome  en  fa- 
veur de  ce  prince,  473.  Piéponsc 
du  sénat  a  leur  discours  insolent , 
474.  Des  ambassadeurs  Romains 
passent  chez  eux.  Sur  leurs  dis- 
cours les  Rhodiens  condamnent  à 
mort  tous  ceux  qui  s'étaient  dé- 
clarés pour  Persée,  VIT,  43. 
Leurs  ambassadeurs  sont  mal  re 


eus  à  Rome.  Leur  harangue,  55. 
Caton  se  déclare  en  leur  faveur, 
58.  Réponse  du  sénat ,  60.  Enfln 
on  leur  accorde  l'alliance  ,  61. 
Leur  fidélité  au  temps  de  la  gnerre 
de  Mithridate,  VIII,  2  53  ;  qui  as- 
siège Rhodes  inutilement,  254. 
Flotte  envoyée  par  les  Rhodiens 
au  secours  de  Pompée,  XI,  188. 
Prédiction  d'un  rameur  de  cette 
flotte ,  ibid.  Ils  refusent  de  rece- 
voir Pompée  dans  sa  fuite  ,  igS. 
Leur  aveugle  confiance.  Ils  sont 
soumis  par  Cassius,  XII,  173; 
qui  les  traite  durement ,  et  pille 
leurs  trésors  sans  épargner  les 
temples,  175.  Ils  sont  récompen- 
sés par  Antoine,  260. 

Rhône  :  passage  célèbre  de  ce  fleuve 
par  Annibal ,  IV ,  46.  Marius 
creuse  nn  nouveau  canal  à  ce 
fleuve  ,  VIII ,  20. 

/?oc  Tarpeïeu  ,  1 ,  167. 

Roi  :  difficultés  pour  en  choisir  un 
après  la  mort  de  Piomulus ,  I, 
186.  Expulsion  des  rois,  325. 
Réflexions  sur  les  différents  ca- 
ractères des  rois  de  Rome,  333. 
On  jure  de  n'en  jamais  recevoir 
à  Rome  ,339.  Loi  qui  permet  de 
tuer  celui  qui  veut  se  faire  roi , 
35g.  {T'oyez  Sp.  Cassius,  Sp. Mé- 
Lius,  ef  Manlitjs  Ca-pitoiiInus). 
Les  rois  jugeaient  eux-mêmes  les 
différends,  1 ,  273. 

Roi  sacrifico.teur  établi  après  l'ex- 
pulsion des  rois,  I,  34o. 

RoLLiN  {Charles')^  auteur  de  cet 
ouvrage.  Son  éloge  par  M.  St. 
Albin  Berville,!,  i3. 

Romains  :  leurs  accroissements  sous 
Piomulus,  I,  149.  Prédictions  de 
leur  grandeur,  179.  Principes  de 
leur  gouvernement,  179.  (Voyez 
lieligion.)    Jalousie    des    peuples 
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voisins  contre  eux  ,256.  Leur  ca- 
ractère ,  265,  33 1,  38o.  Leurs 
accroissements  sons  Servius  ,  I, 
289.  Ils  se  sentent  comme  des- 
tinés à  être  les  maîtres  du  monde, 
3 18.  Leur  dénombrement  et  leur 
accroissement  sous  le  consulat  de 
Publicola ,  36  r;  au  commence- 
ment delà  guerre  Punique,  III, 
280.  Combien  ils  respectaient  le 
serment  ,  I  ,  423.  Sévérité  par 
l'apport  aux  mœurs.  Combien  elle 
a  contribué  à  la  grandeur  de  l'em- 
pire, II,  148.  Lear  modération 
dans  les  punitions ,  3 1 2.  Supplices 
en  usage  chez  eux,  9.35.  Estime 
que  faisait  d'eux  Porséna,  I,  37  3; 
et  Pyrrhus,  III,  189.  Leur  noble 
fierté,  et  ce  que  pensait  d'eux 
Cinéas,  207.  Leur  procédé  obli- 
geant envers  les  sujets  de  Porséna, 
375.  Leur  modération  à  l'égard 
des  Veïens ,  II,  221.  Acharne- 
ment des  peuples  voisins  contre 
eux  après  la  pri.se  de  Rome  par 
les  Gaulois,  3g3.  Ils  refusent  de 
secourir  les  Carapaniens  contre  les 
Samnîtes  ,  leurs  alliés,  II,  5o5. 
Comparaison  entre  eux  et  Alexan- 
dre-le-Grand ,  III,  37.  Ce  qu'ils 
pensaient  de  l'usure  ,  II ,  486. 
Leur  désintéressement,  III  ,232. 
(Voyez  PauiTeCé).  Ils  se  tournent 
du  côté  de  la  mer.  Voyez  Ma- 
rine . 

Zèle  des  Romains  pour  la  gloire 
de  la  république,  376.  Leur  fer- 
•*  meté  dans  la  première  guerre  Pu- 
nique, 384-  Piéflexions  sur  leurs 
guerres  continuelles,  416.  Usage 
qui  servait  à  exciter  l'émulation 
parmi  les  gens  de  guerre,  VI,  486. 
Dénombrement  des  troupes  qu'ils 
étaient  en  état  de  mettre  sur  pied 
au  temps  de  la  guerre  des  Gaulois, 


peu  avant  l'arrivée  d'Annibal  en 
Italie  ,  III ,  439.  Ils  sont  maîtres 
de  l'Italie  entière,  461.  Fidélité 
admirable  de  leurs  alliés,  IV,  147. 
Réflexion  sur  leur  conduite  envers 
les  généraux  qui  avaient  mal  réus- 
si,  23 1.  Amour  de  la  patrie  dan» 
une  disette  d'argent,  3 14.  Preu- 
ves admirables  de  l'amour  du  bieu 
public  dans  plusieurs  particuliers, 
349.  Leur  douceur  envers  les  peu- 
ples conquis,  pour  se  les  attacher , 

V,  97.  Fidélité  dans  le  rembour- 
sement des  sommes  prêtées  à  la 
république  par  des  particuliers , 
266.  Comparaison  du  gouverne- 
ment de  cette  république  avec 
celui  de  Carthage  au  temps  de  la 
seconde  guerre  Punique,  SgS. 
Elle  est  le  refuge  des  rois  et  des 
peuples,  401.  Admiration  de  leur 
grandeur  d'ame  et  de  leur  géné- 
rosité chez  les  peuples  vaincus  , 
483.  Ruse  condamnée  par  le.s 
anciens  sénateurs,  VI,  436.  Ré- 
flexions sur  leur  conduite  à  l'égard 
des  républiques  grecques  et  des 
rois  tant  d'Europe  que  d'Asie  ,  et 
eu  même  temps  sur  les  rapports 
que  ces  événements  ont  à  l'éta- 
blissement de  l'Eglise  chrétienne, 
188  ,  et  sriii'. 

Commencement  du  luxe  des 
Romains,  IV,  5oo.  Combien  y  a 
contribué  la  conquête  de  l'Asie, 

VI,  187.  Jusqu'où  il  fut  porté, 
X,  199.  (Voyez  Liixe.^  Leurs 
magistrats  commencent  à  vexer 
les  alliés  ,  et  s'écartent  de  l'équité 
et  de  la  modération  qui  leur  avait 
faittant  d'honneur  ,  VI,  400;  di. 
vers  exemples ,  ibid.  Réflexions 
sur  le  changement  arrivé  dans  les 
mœurs  et  dans  le  gouvernement , 
407.  Leur  injnsie  j)()liii((ue,  VIL 
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5 1  ,  62  ,  ef  suit'.  Réflexions  sur 
leur  conduite  dans  la  dosiruction 
de  Carthage,  1 16.  Portrait  que 
fait  d'eux  Sallusle  au  temps  de  la 
fTiierre  de  Jngurtha,  VII,  /|2  8. 
lîiif'aiidage.s  de  leurs  magistrats  , 
dans  les  provinces,  YIII ,  82. 
(;onduit(!  admirable  de  quelques- 
uns  ,  83.  Réllexions  sur  l'état  de 
la  république  au  temps  de  la 
guerre  de  Marius  ,  YIII  ,  220. 
banqueroute  universelle,  3 11. 
Corruption  dans  les  jugements, 
IX  ,  io3.  État-violent  de  la  répu- 
blique dans  les  derniers  temps , 
i5i.  Corruption  des  mœurs  au 
temps  de  Catiiina  ,  247.  Première 
occasion  où  les  troupes  romaines 
portent  les  armes  contre  leur  pa- 
trie, 53  o. 
KoME  :  ce  qu'il  faut  penser  des  évé- 
nements qui  ont  précédé  et  suivi 
sa  fondation  pendant  un  certain 
espace  de  tenq)S  ,  1 ,  119.  Année 
de  sa  fondation,  i36.  Son  éten- 
due est  augmentée  par  Romulus, 
171.  Ses  murs  sou  rétablis  par 
Tarquin  l'Ancien  ,  266.  Elle  est 
augmentée  par  Servius,  et  divisée 
en  quatre  quartiers,  27g.  Elle  est 
assiégée  par  Coriolan,  4/6.  Prise 
et  brûlée  par  les  Gaulois ,  II , 
362.  {f'ojez  Gaulois.)  Réflexions 
sur  cet  événement,  379.  Elle  est 
rebâtie  A  la  bâte ,  390.  Ou  y  rap- 
pelle les  citoyens  établis  à  Veïes, 
Igfi.  Grand  incendie,  IV,  407. 
Anulbal  marche  contre  Rome, 
444.  {r"oj-ez  Annibai..)  Les  cen- 
seurs en  font  paver  les  rues,  VI, 
391.  Sou  enceinte  est  agrandie 
par  Sylla,  VIII,  369.  Elle  est 
embellie  par  Octavien,  XII,  36o. 
Ouvrages  d'Agrippa  pour  la  com- 
modité et   rornement  de  Rome, 


407.  Teuq)les  élevés  à  cette  ville 
comme;  à  une  déesse,  5î>4. 
RoMULus  et  RÉMus:  leur  naissance , 
1 ,  129.  Ils  sont  exposés  par  or- 
dre de  Numitor,  et  retirés  par 
Faustule ,  i3o.  Leur  jeunesse, 
ii>id.  Ils  sont  pris  par  des  voleurs, 
i3i.  Ils  sont  reconnus,  tuent 
Amulius ,  et  rétablissent  leur 
yraud-père  sur  le  trône,  i32.  Ils 
entreprennent  de  bâtir  une  ville, 
il>cd.  Romulus  tue  Rémus ,  i33. 
Il  fonde  la  ville  de  Rome,  i34; 
convoque  une  assemblée  pour  dé- 
libérer sur  la  forme  du  gouver- 
nement que  l'on  y  établirait  , 
i36.  Il  est  élu  roi,  idid.  Éclair 
subit  regardé  comme  un  heureux 
présage,  137.  Il  prend  douze  lic- 
teurs, i4i.  Il  partage  le  peuple 
en  tribus  et  en  curies ,  ibid.  Il 
étabbt  le  sénat,  142.  I!  prend 
une  garde  à  laquelle  il  donne  le 
nom  de  Celeres.  Origine  des  chle- 
valiers  romains,  143.  Ordre  du 
gouvernement  qu'il  établit ,  144. 
Il  permet  aux  pères  d'exposer  leurs 
enfants,  147.  Il  ouvre  un  asyle, 
148.  Il  accorde  le  droit  de  bour- 
geoisie aux  peuples  vaincus,  149. 
Loi  par  rapport  aux  mariages, 
i5i.  Puissance  qu'il  accorde  aux 
pères  sur  leiirs  enfants  ,  i53. 

Romulus  envoie  demander  aux 
peuples  voisins  leurs  filles  en  ma- 
riage ,  et  est  refusé,  160,  Il  eu 
fait  enlever  un  nombre  pendant 
des  jeux,  162.  Il  console  les 
filles  enlevées  ,  i63  ;  défait  les 
Céniniens  ,  tue  leur  roi ,  et  rem- 
porte des  dépouilles  Opimes,  164. 
Il  désigne  un  temple  sur  le  Capi- 
tole  à  Jupiter  l'érétrien ,  ibid.  Il 
défait  les  Anteninatcs  et  les  Crus- 
luniinicns,  i65.  11  arrête  la  l'uile 
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de  ses  soldats  dans  la  guerre  des 
Sabins ,  et  fait  vœu  de  bAlir  uu 
temple  à  Jupiter  Stator,  i()8.  11 
règne  eu  commua  avec  Tatius,  roi 
des  Sabins  ,  170.  Il  augmente  le 
nombre  des  sénateurs,  171;  et 
l'étendue  de  Rome,  ibid.  Il  règne 
seul  après  la  mort  de  Tatius  ,173. 
Il  assiège  Fidènes,  et  s'en  rend 
maître,  175.  Il  défait  les  Camé- 
riens,  176;  marche  contre  les 
Veiens  et  les  défait ,  ibid.  Sa  mort, 
178.  Cause  de  sa  mort,  i83.  S(3n 
éloge,  i85.  II  est  mis  au  nombre 
des  dieux,  178.  On  lui  dresse 
un  temple  sous  le  nom  de  Quiri- 
nus,  i84- 

RosciLius  et  jEgus  ,  ofliciers  Gau- 
lois attachés  à  César,  désertent, 
et  passent  dans  le  camp  de  Pom- 
pée ,  XI ,  lôç). 

Roscius  [Sext.)  est  défendu  par  Ci- 
céron,  VIII ,  Sy2. 

Roscius  le  comédien  forme  Cicéron 
à  l'action ,  38i. 

Roscius  Othon  {L.),  tribun  du  peu- 
ple, fait  passer  une  loi  au  sujet 
des  chevaliers  romains,  IX,  i45; 
s'oppose  à  la  loi  de  Galiinins , 
qui  donnait  à  Pompée  le  com- 
mandement des  mers,  161.  Etant 
préleur,  il  est  tué  par  le  peuple. 
Cicéron  consul  apaise  ce  mouve- 
ment ,  307. 

Rostra ,  tribune  aux  harangues  ; 
pourquoi  ainsi  nommée,  II ,  554. 

R0XA.NE,  sœur  de  Mithridate  ,  obli- 
gée par  lui  de  mourir ,  fait  mille 
imprécations    contre    son    frère , 

IX,  37. 

RuBicON  ,  petit  ruisseau  d'Italie , 
célèbre  par  le  passage  de  César, 
XI,  33.  Oclavien  le  passe  aussi 
en  marchatit  contre  Rome ,  XII, 
102. 


RuLT.us  (P.  ServUius)  ,  propose  une 
nouvelle  loi  Agraire,  dont  Cicéron 
empêche  l'effet  ,  IX  ,  299. 

Rui'ii.tus  (P.),  consul,  termine  la 
guerre  des  esclaves  en  Sicile,  YU, 
259.  Il  n'avait  point  de  nais- 
sance, et  avait  été  commis  dans 
les  fermes  ,  260. 

RuTii.iA. ,  sœur  de  Rulilius  ,  mère  de 
Cotta  ,  suit  son  111s  en  exil ,  VIII , 

l32. 

RuTiLius  (  P.  )  accuse  Scaurus  de 
brigue ,  et  eu  est  accusé  à  son 
tour,  VII ,  370.  Il  est  choisi  pour 
lieutenant -général,  par  Métellns 
Numidicus  ,  43i.  Consul,  VIII, 
12.  Il  exerce  et  discipline  parfai- 
tement ses  troupes,  17.  Il  est  lieu- 
tenant-général sous  Scévola  juo- 
consul  d'Asie,  8?..  Condamné  in- 
justement ,  il  s'exile  lui-même  , 
104.  Invité  par  Sylla  à  revenir  à 
Rome,  il  le  refuse,  107.  Il  avait 
embrassé  toutes  les  belles  con- 
naissances,  108.  11  échappe  au 
ramage  des  Romains,  fait  par 
l'ordre  de  Mithridate,  252.  Hor- 
rible calomnie  de  Théophane  con- 
tre lui ,  253. 

RuTii.ius  Lurus  (P.)  ,  consul.  Ses 
soupçons  injustes  contre  plusieurs 
des  nobles,  VIII,  139.  Il  lejetti- 
le  conseil  de  Marins ,  combat , 
est  vaincu  et  tué  par  les  alliés, 
140.  Consternation  que  cause  à 
Rome  la  vue  de  son  corps,  141- 

RuTULES  ,  r,  126. 


Sabinf.s  :  leur  enlèvement,  I,  160. 
Elles  séparent  les  deux  armées, 
6y.        '         .  ;  ■ 


F  72 


TABLE    DES    MATIÈRES. 


Sabins  (/w)  déclarent  I;i  f,'uerre  aux 
iiomaius    pour     veugcr  l'enlève- 
ment de  leurs  illles  ,  I ,  i66.   Ils 
se  rendent  maîtres  de  la  citadelle 
de  Rome  par  ruse  ,  167.  Ils  con- 
cluent uu  traite  avec  les  Romains, 
170.  Victoire  remportée  sur  eux 
par  TuUus  ,    238.    Leurs  guerres 
avec    les    Romains   sons   Tarquiu 
lAucien,  258.  Ils  sont  défaits  et 
se  soumelleut,  2C4-  Leurs  guerres 
sous    le  consulat    de    Publicola , 
377.     Ils   profitent   des  troubles 
excités   par   les    décemvirs    pour 
attaquer  les  Romains.  Les  soldats 
romains    se   laissent  vaincre,  II, 
66.  Vaincus  par  Curius  Dentatus, 
ils  se  soumettent,  et  reçoivent  le 
droit    de    bourgeoisie    romaine , 
III,   160. 
Sabinus.  Voyez  Calvisius. 
Sabinus    (  Titiirius)  ,  lieutenant  de 
César  ,  défait  trois   peuples  alliés 
des    Vénètes ,   X,   233.   Il  périt 
avec  une  légion  romaine  et  cinq 
cohortes  ,  par  la  perfidie    d'Am- 
biorix  ,270. 
Sacré  {^Mont).  Voyez  Moût. 
Sacrifice  impie  et  cruel  que  font  les 
Romains  pour  apaiser  les  dieux, 
III,  436;  IV,   2i().  Voyez  Vie 
cimes  humaines. 
Sacriport   :-  lien    près    duquel    le 
jeune  Marius  est  défait  par  Sylla, 
VIII,  338. 
S.icui.ioN  ,  bouffon  ,  prisonnier  de 
Brntus,  s'attire   la   mort   par  ses 
mauvaises  plaisanteries ,  XII,  210. 
Sadaliîs  ,    roi    d'un    canton    de   la 

Thrace  ,  XII,  170. 
Sagonte  ,  Sagontins  :  alliés  des 
Romains,  et  marqués  nommément 
dans  le  traité  entre  les  Romains 
et  Asdrubal ,  III ,  436.  Annibal 
se  dispose  à  assiéger    cette  ville  , 


IV,  10.  Il  en  forme  le  siège,    11. 
Les    Romains    lui    envoient   des 
ambassadeurs  pour  lui  faire  quit- 
ter le  siège,    i5.  Alorque   tente 
en  vain  de  porter  les  Sagontins  à 
un  accommodement ,  2  i .  La  ville 
est  prise  et   ruinée,  24.  Trouble 
et    douleur    que    cause    à    Rome 
cette  nouvelle  ,    2  5.   Sagonte  ré- 
tablie par  les  Scipions  ,  /^0ï.  Am- 
bassadeurs des  Sagontins  à  Rome. 
Accueil    gracieux    qui    leur    est 
fait ,  V,  214.    Autre  ambassade  , 
343. 
SALAriE  est  enlevée  aux  Carthagi- 
nois par  les  Romains  ,  et  la  gar- 
nison  égorgée,  V,  24.  Annibal 
veut  s'en  emparer  par  fraude ,  et 
donne  dans  un  piège  ,  1 16. 
Salasses,  vaincus  parle  consul  Ap. 
Claudius  ,  qui  triomphe  par  le  se- 
cours de    sa    fille  ,  vestale  ,  VII , 
2  5o.    Ils  sont    soumis  par  Valé- 
rius  Messala ,  XII,  4o4- 
Salentins  (les)  sont  défaits  par  le 

consul  Volumnius,  III,  74. 
Saliens,  prêtres  institués  par  Numa  , 

I , 2o3. 
Salines  creusées  par  Ancns  Marcius , 

I,  249. 
Salluste  l'historien  ,  tribun  du  peu- 
ple et  ennemi  personnel  de  MUon , 
X,  366.  Il   est  dégradé  du  rang 
de   sénateur  pour  ses  débauches  , 
476.    Il  est  créé  préteur  par  Cé- 
sar, XI,  276  ;  puis  fait  gouver- 
neur de  Numidie.  Vexations  qu'il 
y  exerce,  346.  Jugement  sur  cet 
auteur,  VII  ,  386. 
Salloviens.  Vojez  Gaule  Transal- 
pine. 
Sai-ones,  ville  d'Illyrie.  Siège  qu'elle 
soutient,  XI ,  25o;  prise  parPol- 
lion  ,  Xll,  286. 
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Saltalion,  Abus  des  écoles  publi- 
ques de  saltatioQ,  VII,  246. 

Salvidiénus  ,  lieutenant  d'Octa- 
vien  ,  couvre  le  siège  que  celui-ci 
faisait  de  Pérouse ,  XII,  249. 
Traître  à  Octavien,  il  est  con- 
damné et  se  donne  la  mort,  284. 

Salvius  ,  roi  des  esclaves  révoltés 
en  Sicile,  VIII,  61.  Voyez  Es- 
c  laves. 

Sumbiiques ,  inacbines  dont  se  sert 
Marcellus  au  siège  de  Syracuse  , 
IV,  362. 

SAMNiTEs(/e5)  s'établissent  à  Capoue, 
et  en  égorgent  les  habitants,  II  , 
188.  Caractère  de  ces  peuples, 
5oi.  Ils  ravagent  la  Campanie  , 
5o2.  Sur  le  refus  qu'ils  font  de 
se  retirer  des  terres  des  Carupa- 
nîens,  les  Romains  leur  décla- 
rent la  guerre  ,507.  Ils  perdent 
une  célèbre  bataille  contre  le  con- 
sul Valérius  Corvus  ,  5o8.  Autre 
victoire  remportée  sur  eux  par 
la  valeur  de  Décius  tribun  légio- 
n;iire,  5i2.Vaincus  une  troisième 
lois,  519;  ils  demandent  la  paix, 
53 1.  La  guerre  se  renouvelle, 
568.  Pppirius  est  nommé  dicta- 
teur, 570  ;  et  en  son  abscence, 
ils  sont  vaincus  par  le  maître  de 
la  cavalerie,  ibid.  ;  ensuite  par  le 
dictateur ,  puis  obtiennent  une 
trêve  d'un  an  ,  582. 

Pontius,  général  des  Samnites, 
les  console  et  leur  fait  reprendre 
les  armes ,  III ,  8.  Ils  dressent 
près  de  Caudium  une  embuscade 
où  les  Romains  donnent  tète 
baissée,  10.  (Voyez  Pontius  et 
Cacdium.  )  Ils  perdent  deux  ba- 
tailles. On  les  fait  passer  sous  le 
joug.  Lucérie  est  prise ,  et  les 
<)oo  otages  qui  y  étaient  renfer- 
més  sont  rendus  aux  Romains, 


29.  Guerres  continuelles,  où  ils 
perdent  beaucoup  de  monde  ,47. 
Ils  sont  défaits  par  le  dictateur 
Q.  Fabius ,  49  ;  par  le  consul  Jti- 
nius,  59.  Combat  sanglant  qui 
oblige  les  Romains  de  nommer 
un  dictateur ,  &5.  Appareil  ex- 
traordinaire de  leurs  troupes.  Ils 
sont  vaincus  ,  68.  Renouvelle- 
ment de  la  guerre,  87.  Les  consuls 
marchent  contre  eux,  remportent 
de  grands  avantages  ,  et  ravagent 
tout  le  pays  ,  92.  Défaits  par  Dé- 
cius ,  ils  sont  obligés  de  quitter 
le  pays  et  vont  se  joindre  aux 
Etrusques,  gS.  Décius  leur  enlève 
plusieurs  places  ,  97.  Ils  sont  dé- 
laits par  Volumnius ,  qui  leur 
enlève  le  butin  qu'ils  avaient  fait 
dans  la  Campanie,  loi.  Deux 
colonies  envoyées  dans  leur  pays, 
104.  Ils  sont  défaits  avec  les 
Gaulois  ,  qui  s'étaient  joints  à  ^ 
eux  en  Etrurie  ,117.  Leur  achar- 
nement à  continuer  la  guerre , 
135.  Rencontre  singulière  où  la 
frayeur  et  la  perle  sont  à  peu 
près  égales  de  part  et  d'autre, 
127.  Terribles  préparatifs  de  leur 
part.  Serment  exigé  des  soldats 
avec  des  cérémonies  effrayantes, 
i3o.  Ils  sont  taillés  en  pièces  près 
d'Aquilonie ,  par  Papirius  Cursor, 

l32. 

Les  Samnites  reprennent  les 
aimes ,  remportent  une  grande 
victoire  sur  Éabius  Gurgès ,  146. 
Ils  sont  vaincus  par  le  même  con- 
sul ,  i52.  Forcés  de  demander  la 
paix  ,  ils  offrent  de  grands  pré- 
sents à  Curius ,  qui  les  refuse  , 
160.  Ils  sont  pleinement  défaits, 
171.  Les  consuls  reçoivent  un 
échec  de  leur  part  ,217.  Guerre 
contre  eux  entièrement  terminée  ; 
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aSa.  Après  la  bataille  de  Cannes 
ils  passent  clans  le  parti  d'Auiii- 
hal,  ly ,  229.  Leurs  plaintes  à 
Annibal,   3o3. 

Ils  sont  avec  les  Marses  à  la 
tête  de  la  ligue  des  alliés  contre 
les  Romains,  VIII,  i35.  Ils  se 
réunissent  avec  le  parti  de  Marlus 
et  de  Cinua  ,  ifiS.  Joints  aux  Lu- 
caniens ,  et  à  plusieurs  chefs  du 
parti  de  Marius ,  ils  marchent 
contre  Rome.  Bataille  livrée  par 
Sylla  contre  eux  aux.  portes  de 
Rome,  3^1.  Dernier  coup  porté 
à  la  ligue  sociale  ,  345. 

Samos.  Fêtes  superbes  et  galantes 
que  se  donnent  dans  cette  île  An- 
toine et  Cléopàtre  ,  XII,  433. 

Samosates, ville  de  Comagène.  Siège 
de  cette  ville  ,  dont  le  succès  ue 
fait  pas  honneur  à  Antoine ,  XII , 
3ii. 

Sardaigne  et  Corse.  Expéditions 
des  Romains  dans  ces  îles.  Leur 
description,  III,  3oi.  La  pre- 
mière est  enlevée  aux  Carthagi- 
nois par  les  Romains  ,412;  en- 
tièrement subjuguée,  4 16.  Elle 
devient  avec  la  Corse  ,  province 
du  peuple  romain  ,  422.  Les  Car- 
thaginois envoient  des  troupes  en 
Sardaigne,  lY,  283;  et  les  Ro- 
mains du  secours,  294.  Elle  se 
révolte,  et  est  entièrement  soum'se 
par  T.  Manlius,  après  une  célèbre 
victoire  ,  3oi.  Troubles  dans  cette 
île,  VI,  386. 

Sarmentus  ,   bouffon    d'Octavien  , 

XII,  441. 

Saturnales  :  renouvellement  de  cette 
fête ,  IV,  y4-  Digression  à  ce  su- 
jet,  107. 

Saturnin  {L.  Appuléius).  Origine 
de  sa  haine  contre  le  sénat.  De- 
venu tribun  du  peuple ,  il  se  lie 


avec  Marius,  iSo;  qu'il  fait  élire 
consul  pour  la  quatrième  fois , 
2a.  Contestations  violentes  entre 
lui  et  le  censeur  Mélellus  Numi- 
dicus,  61.  11  insulte  les  ambassa- 
deurs de  MIthridate  ,  est  appelé 
en  jugement  et  renvoyé  absous  , 
63.  11  tue  Nonius ,  et  est  élu  tri- 
bun en  sa  place  pour  la  seconde 
fois  ,  64-  Il  propose  et  fait  pas- 
ser une  nouvelle  loi  Agraire,  65. 
Son  insolence  ,  68.  Nouveaux 
excès  qui  soulèvent  contre  lui 
tous  les  ordres  de  la  république. 
11  est  mis  à  mort ,  69.  Sa  mé- 
moire est  détestée  ,  72. 
Satyre  que  l'on  dit  avoir  été  amené 

à  Sylla  ,  VIII ,  3o8. 
Sautsius,   complice    de  Saturnin  , 

Vlll,7i. 
Sauterelles    { nuée    de  )     apportées 
dans  l'Apidie,  VI,  394.  Une  nuée 
affreuse    de    ces  insectes   ravage 
l'Afrique    :    ensuite   la  peste  que 
répandent  leurs    cadavres,    cause 
une  grande  mortalité,  VII,  352. 
Saxa.  Voyez  Décidius. 
SoArTius    conseille    an    peuple    de 
s'adjuger   un  territoire  litigieux  , 
II,  124. 
ScAPUiA   qui   avait  soulevé  la  Béti- 
que  contre  César,  se   donne  vo- 
lontairement la  mort  après  la  ba- 
taille deMunda,  XI ,  394. 
ScAURus  {M.  Ernilins).  Ses  commen- 
cements ,   VII,   36y.   Sa  probité 
douteuse    sur  le  fait  de  l'argent, 
370.   Il  avait  écrit  sa  \ie,ibid. 
Son    consulat,    372.    Il    est   élu 
prince    du   sénat  ,    373.    Député 
vers  Jugurtha ,   il  est  soupçonné 
de  s'être  laissé  gagner  par  argent , 
406.  Il  va  en  Numidie  avec  Cal- 
purnins.  De  concert  ils  font  avec 
Jugurrha  un  traité  simulé,  409 
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Sa  censure,  496.  Accusé  devant 
le  peuple  ,  il  est  absous  avec 
peine  ,  499-  H  païaît  dans  la  place 
publique,  quoique  vieux  et  tour- 
menté de  la  goutte,  pour  résister 
à  Saturnin  ,  VIII  ,71.  Accusé  de 
nouveaa ,  il  se  tire  du  danger  par 
sa  fermeté  et  sa  bautenr,  l'ii. 

ScAVRus  (^yiiiréliiis)  ,  consul,  VII, 
444-  Consulaire,  il  est  défait  et 
pris  par  les  CimLres ,  VIII,  i3. 
Sa  liberté  à  leur  parler  lui  cause 
la  mort,  16. 

ScAURTjs  (^/.).  fils  dn  prince  du  sé- 
nat ,  envoyé  par  Pompée  eu  Syrie, 
se  laisse  corrompre  par  Aristo- 
bule,  IX,  2a8.  Il  épouse  Mucia, 
répudiée  par  Pompée  ,  240.  Son 
expédition  contre  Arétas  ,  IX , 
439.  Son édilité.  Luxe  incroyable 
des  jeux  qu'il  donne  au  peuple  , 

X,  44-  Accusé  de  concussion, 
il  est  défendu  par  Cicéron ,  et  ab- 
sous, 347.  Accusé  de  brigue  ,  il 
est  condamné ,  sans  que  Pompée 
veuille  s'intéresser  pour  lui,  384- 

Scélérate  :  nom  donné  à  une  rue  de 
Rome,  I,  3o3. 

ScÉvA  ou  ScÉvius,  soldat  de  César, 
se  signale  par  un  trait  digne  d'ad- 
miration ,  IX,  453. 

ScÉvA  ,  capitaine  d'une  coborte  de 
César.  Sa  bravoure  prodigieuse, 

XI,  i56. 

ScÉvoLA.  Voyez  C.  Mucius. 

ScÉvoLA  {P.  Mucius),  consul,  VII , 
275.  T.  Graccbus  lui  avait  com- 
muniqué son  projet,  ibid.  Modé- 
ration et  douceur  de  ce  consul , 
292.  '    . 

ScKvoi.A  (7>/hc('/«)  l'augure,  consul, 
Vil,  398.  Petite  scène  qu'il  a 
avec  AUycius,  497.  Sa  fermeté 
contre  Sylla  ,181. 

ScÉvoLA  ((^.  Mucius)  le  pontife.  Sou 


admirable  conduite  en  Asie  où  il 
était  eu  qualité  de  proconsul  , 
VIII,  82.  Il  est  consul.  Son  éloge 
87.  Il  renonce  an  gouvernement 
de  province  qui  lui  était  échu  , 
89.  Il  est  blessé  d'un  coup  de 
poignard  ans  fhnerailles  de  Ma- 
rins ,  VIII,  220.  Il  est  tué  par 
ordre  du  jeune  Marins  ,  338. 
SciPioN  {P.  Cornélius).  Maître  de  l.i 
cavalerie,  sous  Camille  dictateur, 

II,  323. 

SciriON  (£.  Cornélius)  est  nommé 
consul ,  III ,  87.  Il  marche  contre 
les  Étrusques,  88. 

ScirioN  .  AsiNA  {Cn.  Cornélius), 
consul ,  est  pris  avec  dix-sept 
vaisseaux,  et  conduit  à  Carthaffe  , 

III,  297.  Il  est  fait  consul  pour 
la  seconde  fois,  337. 

SciPiON  (  L.   Cornélius.  )  ,    consul  , 

III,  3oi.  Son  expédition  conti'e 
les  îles  de  Sardaigne  et  de  Corse  , 
3o3.  Sa  probité  et  sa  vertu,  ibid. 

ScipiON  {p.  Cornélius)  ,  consul,  IV, 
a6.  Arrivé  par  mer  à  Marseille  , 
il  apprend  qu'Annibal  est  près 
de  passer  le  Rhône,  45.  Il  tâche 
inutilement  de  le  joindre ,  5i  ; 
est  défait  près  du  Tésin  dans  un 
combat  de  cavalerie  ,  est  blessé  , 
et  sauvé  par  son  fils  ,  65.  Il  se 
retire  au-delà  de  la  Trébie  et  se 
fortifie  ,  72.  II  va  joindre  son 
frère  en  Espagne,  160.  Pour 
leurs  expéditions ,  voyez  Cn.  Sci- 
PION  ,  qui  suit  immédiatement. 

SciPiON   [Cn.   Cornélius),   consul, 

IV,  157.  Ses  heureuses  expédi- 
tions en  Espagne  ,  86  et  ibid.  Il 
est  joint  par  son  fière  Publius, 
1 60.  Abelox  leur  livre  par  ruse 
les  otages  espagnols  que  faisait 
garder  Annibal  à  Sagonte.  Ils  les 
renvoient  chez   eux  ,  et  par  là  se 
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gagnent  les    peuples   d'Espagne , 
i6i.  De  concert,    ils  livrent  ba- 
taille à  Adrusbal  pour  l'empêcher 
(le  passer  vn  It;ilie ,  et  le  défont , 
375.    Ils  battent  deux  fuis,  coup 
sur  coup  ,  les  Carthaginois  ,  3i5. 
Ils  rétablissent  Sagonte  ,  401.  Ils 
font  alliance  avec  Syphax,  407. 
Us   entreprennent  de  terminer  la 
guerre  en  Espagne,  et  pour  cet 
effet  séparent  leurs  troupes  ,  464- 
Cnéus  luarche    contre   Asdrubal. 
Abandonné   par  les  Celtibériens , 
il  est  défait,  4G().    Publius  ,    qui 
avait  marché  contre  deux  géné- 
raux,   est  vaincu  et   tué  dans  le 
combat  ,468.  Cnéus  attaqué  par 
les    trois    généraux   réunis  ,    est 
défait  et  meurt,  470.  Sou  noble 
désintéressement,  473.  Réflexions 
sur  la  conduite  des  deux  Scipion  , 
474.  Pour  les  suites  de  leur  dé- 
faite, vojez  li.  Marcius. 
Scipion  (^0'  ^^  premier  Africain, 
sauve  la  vie  à  son  père  dans  un 
combat,  IV,    70.    Encore  jeune, 
il  étouffe  une  dangereuse  conspi- 
ration ,  2 1 1 .  Il  est  créé  édile  avant 
l'âge  avec  son  frère.  Joie  de  leur 
mère,  412.  Agé  seulement  de  24 
ans  ,  il  est  nommé  pour  comman- 
der  en    Espagne   en   qualité     de 
proconsul  ,    4y3.    Son  adresse  à 
s'attirer  le    respect  eu    se  faisant 
regarder     comme     inspiré      d'en 
haut,  49^.  Il  passe  en  Espagne  , 
496  ;  forme  le  dessein  d'assiéger 
Carthagène,  et  y  prépare  toutes 
choses  pendant  les  quartiers  d'hi- 
ver,  V,  29.  L'armée  et  la  flotte 
partent  ensemble  ,  et  arrivent  de- 
vant la  place  ,  3  i .  Il  l'assiège  par 
mer  et  par   terre,   35;   la   prend 
d'assaut  et  par  escalade  ,  Sr;.  Butin 
considérable,   4'-   Mauière  dont 


il  Je  fait  partager,  42.  Il  harangue 
l'armée  victorieuse,  loue  son  cou- 
rage et  son  zèle,  43.  Dispute 
vive  au  sujet  de  la  couronne  mu- 
rale. Scipion  la  termine  pacifique- 
ment ,44.  Sa  générosité  envers 
les  otages  et  les  prisonniers,  46- 
Sagesse  de  sa  «-onduite  à  l'égard 
des  dames  qui  se  trouvèrent  parmi 
les  étages ,  48.  Il  rend  sans  rançon 
une  jeune  princesse  d'une  rare 
beauté  à  A.llucius,  à  qui  elle  était 
promise  eu  mariage ,  49-  Eloge 
du  général  romain,  5i.  Il  envoie 
Lélius  à  Rome  porter  la  nouvelle 
de  sa  victoire,  53.  Il  fait  faire 
l'exercice  aux  troupes  de  terre  et 
de  mer,  ihid.  Il  retourne  à  Tarra- 
gone,  54.  Scipion  iait  rentrer  les 
peuples  d'Espagne  dans  le  parti  des 
Romains,  V,  93.  Il  se  dispose  à  en 
venir  aux  mains  avec  Asdrubal, 
g4.  Indibilis  et  Mandonius  quit- 
tent les  Carthaginois  pour  se  join- 
dre à  lui,  95.  Combat  où  Asdru- 
bal est  vaincu  et  mis  en  fuite , 
98.  Il  refuse  le  nom  de  roi,  que 
lui  offraient  les  Espagnols,  loi. 
Il  renvoie  sans  rançon  et  avec  des 
présents  Massiva ,  jeune  prince 
Numide,  102.  Il  ne  juge  pas  à 
propos  de  poursuivre  les  enne- 
mis, io3.  Son  éloge,  172.  Il  rem- 
porte une  grande  victoire  sur  As- 
drubal ,  fds  de  Gisgon  ,  et  sur 
Magon ,  ihid.  Il  recherche  l'amitié 
de  Syphax,  va  le  trouver  en 
Afrique ,  et  s'y  rencontre  avec 
Asdrubal ,  1 79.  Il  assiège  et  prend 
la  ville  d'Ilhturgis,  et  la  détruit 
entièrement,  i83.  Il  prend  Cas- 
tulon,  iS5,  donne  des  jeux  et 
des  combats  de  gladiateurs  en 
l'honneur  de  son  père  et  de  son 
oncle  ,  186. 
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Maladie  de  Scipion ,  qui  donne 
occasion  à  une  sédition,  190.  Il 
use  dune  adresse  iuflnie  [lour 
apaiser  et  punir  la  sédition,  193. 
Son  discours,  196.  Sagesse  admi- 
rable de  sa  coud'iite  eu  cette  oc- 
casion ,  200.  Il  marche  contre 
Mandouins  et  Indibilis ,  qui  s'é- 
taient révoltés  ,  et  les  défait  en- 
tièrement,  2o3.  Il  leur  accorde 
le  pardou  ,  206.  Son  entrevue 
avec  Masinissa ,  207.  Il  retourne 
à  Rome ,  et  rend  compte  de  ses 
exploits,  212.  Il  est  créé  consul. 
Il  offre  cent  bœufs  à  Jupiter,  2 1 3. 

Scipion  l'orme  le  dessein  de 
passer  en  Afrique,  pour  y  porter 
la  guerre.  Disputes  à  ee  sujet ,  V , 
216.  Discours  de  Fabius  contre 
Scipion,  e6i<f. Réponse  de  celui-ci, 
326,  Après  quelques  doutes,  il 
s'en  rapporte  au  sénat ,  qui  lui 
permet  de  passer  en  Afrique , 
a34-  I'  **t  traversé  par  Fabius  , 
2  35.  Zèle  merveilleux  des  alliés 
envers  lui,  236.  Il  part  pour  se 
rendre  en  Sicile,  ibid.  Il  arme  trois 
cents  cavaliers  romains  aux  dé- 
pens de  pareil  nombre  de  Sici- 
liens, 240.  Il  prend  toutes  les 
mesures  nécessaires  pour  son 
grand  dessein,  241;  règle  quel- 
ques affaires  de  Sicile ,  0.^1  ;  re- 
prend Locres  sur  les  Carthaginois , 
289.  Il  donne  gain  de  cause  à 
Pléminius,  et  le  maintient  dans 
Locres,  264.  Discours  de  Fabius 
plein  d'aigreur  contre  lui  à  ce  su- 
jet, 268.  Des  commissaires  pas- 
sent à  Syracuse  pour  examiner  sa 
conduite  à  cette  occasion.  Il  est 
pleinement  justifié,  278.  Le  sénat 
le  comble  de  louanges,  275.  11 
cache  à  ses  soldats  par  au  meii- 
sonjïerinndélilé  de  Syphfls. ,  292. 


Il  se  rend  à  Lilybée  ,  et  prépare 
tout  pour  le  départ  de  la  flotte , 
293.  Elle  aborde  en  Afrique,  agS. 

Scipion  ravage  les  terres,  après 
avoir  défait  an  détachement  de 
cavalerie  carthaginoise ,  299.  Il 
défait  Hannon  dans  un  combat  de 
cavalerie ,  où  celui-ci  est  tué ,  3o  i . 
Il  ravage  rA.friqne,  3o2  ;  entre- 
prend le  siège  d'UtIque,  qu'il  est 
obligé  d'interrompre  ,  ibid.  Il  re- 
çoit des  convois,  3o3.  Le  com- 
mand,ement  lui  est  prorogé.  Em- 
pressement des  Romains  pour 
seconder  son  entreprise ,  809.  Il 
forme  un  grand  dessein.  Cepen- 
dant il  amuse  Syphax  par  l'esj^é- 
rance  d'un  accommodement,  3 1  o. 
II  découvre  son  dessein,  qui  était 
de  brûleries  deux  camps  ennemis, 
et  l'exécute  heureusement,  3i3. 
Combat  où  il  remporte  la  victoire, 
3 18.  Il  soumet  toutes  les  places 
qui  étaient  de  la  dépendance  de 
Cartbage  ,  3 20.  Sa  flotte  est  atta- 
quée par  les  Carthaginois,  qui 
remportent  un  léger  avantage, 
32  1.  Reproches  pleins  de  dou- 
ceur et  de  ménagements ,  qu'il 
fait  à  Masinissa  pour  avoir  épousé 
Sophonisbe,  33 1.  Il  le  console 
après  la  mort  de  cette  princesse, 
le  comble  de  louanges  et  de  pré- 
sents ,   334.  = 

Les  Carthaginois  envoient  dc- 
inanderla  paix  à  Scipion.  Condi- 
tions qu'il  leur  propose,  335.  In- 
quiétudes des  Romains  à  son  sujet 
après  le  départ  d'Annibal,  342. 
Ses  ambassadeurs  sont  insultés  à 
Cartbage,  343.  Il  renvoie  à  An- 
nibal^es  espions,  354.  Entrevue 
avec  Annibal.  Leurs  discours  tirés 
de  Polybe  et  de  Tite-Live,  35.'». 
On  se  préjinrc  à  un  combat  déci- 


^ome   \\\. 
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sif,  367.La  batjiilli;  se  donne  pn's 
(le  7ama ,  371.  Il  remporte  la 
victoire,  374.  Il  se  prépare  à  as- 
siéger Carthage,  377.  Des  ambas- 
sadeurs viennent  lui  demander  la 
paix,  378.  Il  défait  un  parti  de 
IVumides  commandé  par  le  fils  de 
Sypliax,  379.  Conditions  de  paix 
qu'il  propose,  ibid.  Joie  que  cause 
à  Rome  la  nouvelle  de  sa  victoire, 
383.  Il  conclut  la  paix  ,  fait  Inù- 
1er  cinq  cents  vaisseaux  des  Car- 
thaf;inois,  punit  les  déserteurs, 
3c)0.  Ildonne  àMasinissa  le  royau- 
me de  Syphax,  SgB.  Il  retourne  à 
Rome ,  reçoit  l'honneur  du  triom- 
phe et  le  surnom  d'Africain,  39^1. 
Il  fait  célébrer  des  jeux  ,  récom- 
jieuse  ses  soldats,  43o. 

Scipion  l'Africain  est  créé  cen- 
seur, 337.  Consul  pour  la  seconde 
fois,  VI,  27.  Prince  du  sénat, 
60.  Il  s'oppose  à  racharneraent 
des  Romains  contre  Annlbal,  6S. 
Il  demande  le  consulat  pour  Sci- 
pion Nasica.  Le  crédit  de  Flami- 
nius  l'emporte  sur  le  sien,  76.,  Sa 
conversation  avec  Aunibal  chez 
Antiochus,  81.  Il  va  servir  en 
qualité  de  lieutenant  sous  L.  Sci- 
pion son  frère  ,  à  qui  il  avait  fait 
donner  le  département  de  la  Grèce, 
1  3S.Héraclide,  ambassadeur d' An- 
tiochus ,  tâche  de  le  gagner  par  des 
offres  considérables.  Belle  réponse 
qu'il  lui  fait,  166.  Antiochus  lui 
renvoie  son  iils  ,  168. 

Scipion  l'Africain  est  appelé  eu 
jugement  ,  9..')6.  Griefs  des  tribuns 
contre  lui,  259.  Au  lieu  de  ré- 
pondre, il  entiaîne  avec  lui  au 
Capltole  toute  l'assemblée  pour  re- 
mercier les  dieux  de  ses  victoires, 
2G0.  Il  se  retire  à  Literne.  Aui- 
mosité  des  tribuns,  261.  Seuipro- 


nius  Gracchus ,  son  ennemi  partî- 
cnlier,  .se  déclare  pour  lui  contre 
.ses  collègues,  262.  Réflexions  de 
Tite-Live  sur  les  deux  parties  de 
sa  vie,  264.  Variation  des  histo- 
riens sur  ce  (jui  regarde  ce  grand 
homme,  267.  Sa  mort,  32  i.  Ca- 
ractère et  comparaison  étendue  de 
ce  général  romaiu   avec  Aunibal , 

344. 
Scipion  (/-.  Corn.)  l'Asiatique,  frère 
de  l'Africain,  est  fait  édile  avec 
lui,  IV,  412.  Il  prend  Oringis  , 
ville  de  la  Rétique,  V,  iSq.  Il 
porte  à  Rome  la  nouvelle  de  la 
soumission  entière  de  l'Espagne  , 
179.  Il  est  créé  consul,  VI,  i35. 
Il  obtient  le  département  de  la 
Grèce  par  .son  frère,  137.  Il  part 
de  Rome  avec  la  permission  de 
passeren  Asie,  s'illejugeà  propos, 
i38.  Il  arrive  en  Grèce.  Après 
bien  des  refus,  enfin  il  accorde 
aux  Étollensune  trêve  de  six  mois 
pour  envoyer  des  ambassadeurs  à 
Rome,  I  40.  Après  avoir  pressenti 
les  dispositions  de  Philippe,  il 
prend  le  chemin  de  l'Asie  par  la 
Macédoine,  142.  Il  est  reçu  avec 
son  armée  par  Philippe  avec  une 
magnificence  royale,  i43.  H  ga- 
gne Prusias ,  i56.  Il  passe  l'Hel- 
lespont  et  entre  en  Asie,  ifi4.  H 
va  chercher  Antiochus  pour  le 
combattre,  169.  Les  armées  se 
rangent  en  bataille  ,  170.  Le  com- 
bat se  donne.  L'armée  du  roi  est 
vaincue  et  taillée  en  pièces  ,174. 
Les  villes  de  l'Asie-Mineure  se 
rendent  à  lui,  178.  Sa  réponse  aux 
ambassadeurs  qu'avait  envoyés 
Antiochus  pour  demander  la  paix. 
Conditions  qu'il  impose,  1 80.  Il  re- 
tourne à  Rome  ,  prend  le  .surnom 
d'Asiatique,  et  triomphe,  186. 
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Scîpîon  l'Asiatique  est  accusé 
Je  péculat,  et  condamne,  270. 
On  veut  le  mener  en  prison.  Beau 
discoui's  de  Nasica  en  sa  faveur, 
•271.  Sempronius  Gracchus ,  tri- 
bun ,  empêche  qu'il  ne  soit  mené 
en  prison,  274-  La  vente  de  ses 
biens  le  justifie,  276.  11  est  dé- 
gradé par  Catonle  Censeur,  385. 

ScirioN  Nasica  (P.  Corn.)  est  dé- 
claré le  plus  homme  de  bien  de 
toute  la  république,  "V,  aSS.  De- 
mandaut  le  consulat,  il  essuie  un 
refus,  VI ,  75.  I/aunée  suivante  il 
est  consul,  io3.  Il  remporte  une 
victoire  sur  les  Boiens ,  et  triom- 
phe malgré  les  difiicultés  d'un  tri- 
bun, 32. 

SciPioN  Nasica  (P.  Corn.) ,  fils  du 
précédent,  gendre  de  Scipion  l'A- 
fricain ,  chasse  les  Macédoniens 
du  poste  dePythium,  YI  ,  5oi. 
Il  presse  Paul  Emile  de  donner  lu 
bataille,  5oG.  Consul,  il  abdique 
par  soumission  à  la  religion  et  aux 
ordresdu  sénat,  Vil,  y4. Censeur, 
il  place  une  clepsydre  ou  horloge 
d'eau  pour  l'usage  du  public,  III, 
284.  Consul  pour  la  seconde  fois, 
il  fait  la  guerre  aux  Dalmates.  Sa 
modestie.  Vil,  96.  Il  obtient  du 
sénat  la  démolition  d'uu  théâtre, 
92.  Il  est  envoyé  en  Macédoine 
contre  Audriscus ,  99.  Disputes 
entre  lui  et  Caton  au  sujet  de  la 
guerre  coutre  Carthage,  108. 

SciriON  jNasica  (P.  Corn.)  Consul, 
est  mené  en  prison  par  les  tribuns, 

VI,  195.  Sa  fermeté  à  l'égard  du 
peuple,  197.  Il  se  met  à  la  tète  des 
plus  violents  adversaires  de  Tib. 
Gracchus,    et  lui  cause  la  mort, 

VII,  292.  Le  sénat  l'envoie  eu 
Asie  pour  le  dérober  à  la  fureur 
du  peuple,  298.  Sa  mort,  ibid 


SciPios  Nasica  (P.  Corn.),  consul , 
VII,  409.  Sa  mort,  sou  éloge, 
411. 

ScirioN  {L.  Corn.)  ,  fils  du  premier 
Africain,  est  créé  préteur.  Com- 
bien il  était  décrié,  VI,  388. 

ScinoN ,  autre  fils  de  Scipiou  l'Afri- 
cain, père  adoptif  de  celui  qui 
suit,  VI,  389. 

SciPlON  Éjwrt.iEN,  le  second  Africain 
et  le  Numantin,  fils  adoptif  du 
précédent,  VI ,  389.  Son  courage 
dans  la  bataille  que  livre  Paul 
Emile  son  père  contre  Persée , 
614.  Il  s'occupe  en  Macédoine  aux 
exercices  de  la  chasse,  VII,  25. 
vSon  étroite  liaison  avec  Polybe , 
70.  Généreux  et  uoble  usage  qu'il 
fait  de  ses  richesses  en  plusieurs 
occasions,  87.  Comparaison  entre 
lui  et  Tubéron  ,91.  Il  s'offre  à  al- 
ler servir  en  Espagne,  et  entraine 
par  son  exemple  toute  la  jeunesse, 
1 66.  Combat  singulier  dont  il  sort 
victorieux,  168.  Il  est  spectateur 
d'un  combat  entre  Masinissa  et  les 
Carthaginois,  10.) .  Il  se  distinguo 
au  siège  de  Carthage  parmi  tous 
les  officiers.  Sa  modestie,  121.  Il 
demande  l'édilité,  est  nommé  con- 
sul contre  les  lois ,  et  chargé  de 
la  guerre  d'Afrique,  123.  Arrivé 
en  Afrique ,  il  délivre  Mancinus 
d'un  grand  danger,  124.  Il  rétablit 
la  discipline  dans  les  troupes  ,  et 
pousse  le  siège  avec  vigueur,  laS. 
Ouvrages  pai-  lesquels  il  serre  de 
nouveau  Carthage  ,  128.  Il  prend 
Néphéris ,  ville  voisine  de  Car- 
thage ,  1  3 1  ;  continue  le  siège  ,  et 
se  rend  maître  de  la  ville,  i32, 
Asdrubal  vient  se  rendre  à  lui , 
i33.  Sa  compassion  sur  la  ruine 
de  celte  ville,  i34.  Bel  usage 
qu'il  fait    des  dépouilles,  135.  11 
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retourne  ;'i  Rome,  et  reeoit  l'hon- 
iicur  du  triomphe,  i38. 

Scipion  Kmilien  d'un  seul  mot 
exclut  les  deux  consuls  du  com- 
mandement des  armées  en  Espa- 
gne ,  177.  II  est  nommé  consul 
pour  la  seconde  fois,  208.  L'Es- 
pagne lui  est  donnée  pour  dépar- 
tement, 209.  Il  travaille  et  réussit 
à  reformer  son  armée,  210.  Il 
persiste  à  refuser  le  combat  contre 
les  Numantins,  21 3.  Il  presse  vi- 
vement le  siège ,  2 1 4-  Ordre  mer- 
veilleux qu'il  étaLlit  pour  être 
informé  de  tout,  2i5.  Il  punit 
sévèrement  la  ville  de  Lutia  chez 
les  Arvaques,  pour  avoir  voulu 
prêter  du  secours  aux  Numantins , 
217.  Sa  générosité  et  son  désin- 
téressement à  l'occasion  des  pré- 
sents qui  lui  sont  offerts,  ibid. 
Les  Numantins  ne  peuvent  obtenir 
la  paix,  ibid.'E.nim  ils  se  rendent, 
21  g.  11  ruine  la  ville  de  fond  en 
comble ,  ibid.  Il  triomphe ,  et 
prend  le  surnom  de  Numantin, 
220. 

Vie  privée  de  Scipion  EmUien  , 
222.  Célèbre  ambassade  dont  il 
est  chargé,  228.  Il  est  chargé  de 
régler  la  succession  de  Masinissa, 
391.  Excellents  avis  qu'il  donne 
à  Jugurtha,  394.  H  est  accusé, 
238.  Il  accuse  lui-même  Cotta, 
ibid.  Divers  traits  de  sa  censure, 
108.  Ce  qu'il  pensait  des  écoles 
publiques  de  saltatiou,  24^-  Sa 
réponse  sur  la  mort  de  Ti.  Grac- 
chus,  TII,  3oo.  Il  se  déclare  en 
faveur  de  ceux  qui  étaient  en 
possession  des  terres,  3o5.  On  le 
trouve  mort  dans  son  lit,  307. 
Ses  obsèques,  3 09.  Son  éloigne- 
ment  pour  le  faste,  son  éloge,  3i  i. 
Scipion    (i.)   l'Asiatique  ,    consul, 


VIII,  324.  Sylla  lui  débauche  son 
armée,  33o.  Ayant  assemblé  de 
nouvelles  troupes,  il  en  est  encore 
abandonné,  334.  H  est  proscrit 
par  Sylla,  348. 
SciriON    {Mctelltis).   Voyez    MÉ- 

TELLUS. 

SciPioH ,  homme  sans  talents  et  sans 
mérite,  mené  par  César  à  la  gueree 
d'Afrique  ,  XI,  2gj. 

ScoDRA  ,  capitale  du  royame  de  Gen- 
tius,  VI,  496.  Eorne  commune  des 
deux  grands  départements  d'Oc- 
tavien  et  d'Antoine  ,  Xïl,  282. 

ScoRDisQUEs,  peuples  des  environs 
du  Danube  ;  guerre  contre  eux  , 
VII,  365. 

ScRiBONiA,  sœur  deLibon,  épouse 
d'Octavien,  XII,  276.  Elle  est 
répudiée  lémèine  jour  qu'elle  était 
accouchée  de  Julie  ,  3i5. 

ScRiBONius  CuRio.    Vojez   CURION. 

ScRiBONius  LiBO ,  commandant  pour 
Pompée  une  flotte  de  cinquante 
vaisseaux,  tente  inutilement  de 
fermer  le  port  de  Brindes,  XI, 
145.  Sextus  Pompée,  qui  était  son 
gendre,  l'envoie  vers  Antoine, 
XII,  274.  Octavien  épouse  sa 
sœur,  276.  Il  prépare  les  voies  à 
la  négociation  entrée  Sextus  et  les 
triumvirs,  294. 

Scrutin  introduit  à  Rome  dans  l'élec- 
tion des  magistrats,  VII  ,  247. 
Ensuite  dans  les  jugements,  dans 
l'établissement  des  lois  et  dans  les 
jugements   de  crimes  d'état,  249. 

ScYLLA,  roc  fameux,  près  duquel  la 
flotte  d'Octavien  est  maltraitée  par 
celle  de  Sext.  Pompée  ,  XII,  323. 

Sédition  :  première  où  les  troupes 
romaines  portent  les  armes  contre 
leur  patrie  ,  II ,  529.  Sédition  de 
Sucrone,V,  190;  des  soldats  contre 
les  déccmvirs.  II,  80  ;  de  la  gar- 
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nison  (le  Capoue ,  ÎI,  Sas;  de 
Norbanus,  VIII ,  90  ;  des  soldats 
de  César,  XI,  i23  et  278;  à 
Rome,  VIII,  174  t^f  i97;des  sol- 
dats en  Macédoine,  V,  434  î  des 
soldats  d'Octavien,  XII,  240. 
Nulle  sédition  dans  l'armée  d'An- 
nibal,  VI,  35o. 

SE  LE  tic  IDES  {les)  dépouillés  du 
royaume  de  Syrie,  IX  ,  <iog.  Leur 
race  continuée  par  Antiochus  l'A- 
siatique ,  fait  roi  de  Comagène  , 
210  ef  suiv. 

SÉLEOci's  ,  lîls  d' Antiochus  ,  assiège 
Pergame,  VI,  i5o. 

SÉi.Eucus  Cybiosactès  épouse  Béré- 
nice, fille  de  Ptolémée  Aulète,  X, 
167.  Elle  le  fait  étrangler,  ibid. 

Sempronia.  ,  sœur  des  Gracques ,  ma- 
riée au  second  Scipion  l'Africain, 
Vn,  2^)8.  Soupçonnée  d'avoir  eu 
part  à  la  mort  de  sou  mari,  3o8. 
Elle  refuse  avec  fermeté  de  recon- 
naître le  faux  Gracchus  ,  62. 

Sempronia  entre  dans  la  conjuration 
de  Catilina,  IX,  325. 

Sempronius  Atratinus  (C)  ,  con- 
sul ,  fait  une  campagne  malheu- 
reuse chez  les  Volsques  ,  II ,  189. 
Affection  des  officiers  de  son  armée 
envers  lui,  196.  Il  est  condamné 
à  une  amende ,  200. 

Sempronius  SopHus  (P.)  est  nommé 
consul,  III,  75. 

Sempronius  (T";'.) ,  consul,  passe  en 
Sicile,  et  bat  les  Carthaginois  sur 
mer,  IV,  73.  Il  est  rappelé  en 
Italie  pour  soutenir  son  collègue, 

77.  Malgré  les  remontrances  de 
Scipion ,  il  livre  bataille  à  Ani.iibal 
près  de  la  Trébie  ,  et  est  vaincu , 

78.  Il  livre  un  second  combat.  La 
nuit  sépare  les  combattants,  yo. 

Sempronius  Gracchus  {Tib.y,  géné- 


ral de  la  cavalerie,  IV,  2x9.  Dé- 
signé consul ,  il  apaise  l'alarme 
qu'avait  causée  à  Rome  la  défaite 
de  Postumius  dans  la  Gaule  cisal- 
pine, 2  71.  Il  entre  en  charge,  280. 
Distribution  des  armées,  ibid.  Il 
rend  inutile  l'entreprise  des  Cam- 
paniens  sur  la  ville  de  Cumes; 
défend  cette  place  contre  Annibal, 

296.  Son  attention  et  sa  prndence, 

297.  Escarmouches  entre  lui  et 
Annibal  pendant  l'hiver,  3x7.  Il 
remporte  une  victoire  sur  Han- 
non  près  de  Bénévent ,  et  accorde 
la  liberté  aux  esclaves  qui  servaient 
dans  l'armée,  34o.  Joie  des  vic- 
torieux eu  i-etournant  à  Bénévent. 
Repas  que  leur  donnent  les  habi- 
tants, 345.  Consul  pour  la  se- 
conde fois,  il  part  pour  la  Luca- 
nie,  401.  Il  est  trahi  par  Elavius  , 
préteur  des  Lucanieus ,  son  ami  et 
son  hôte,  43 1.  Il  est  tué  dans  le 
combat,  433. 

Sempronius  Tuditanus  (P.)  consul , 
V,  290.  Il  est  battu  par  Annibal, 
et  le  bat  à  son  tour  avec  beaucoup 
d'avantage  ,  3o3. 

Sempronius  Gracchus  {Ti.).  T'oyez 
Gracchus. 

Sempronius  Asellio  (i.),  préteur 
de  Sicile.  Sa  conduite  admirable, 
VIII,  84. 

Sempronius  Asellio  (^.)  préteur  de 
la  ville  ,  est  assassiné  dans  la  place 
publique  par  la  faction  des  riches 
qui  prêtaient  à  usure,  VIII,  164. 

Sénat  :  établissement  de  cette  com- 
pagnie, I,  i4?..  Le  nombre  en  est 
augmenté  par  Romulus,  171  ;  par 
Tarquin  l'Ancien,  255.  Ou  rem- 
plit le  vide  qu'y  avait  laissé  Tar- 
quin le  Superbe,  SSg.  Dlctateui 
nommé  pour  remplacer  les  séna- 
teurs morts  à  la  bataille  de  Cannes , 
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IV,  266.  Sylla  y  fait  entrer  trois 
cents  chevailcrs ,  367. 

Prince  du  sénat ,  II ,  l44-  Pou- 
voir du  sénat,  I,  74.  Dépen- 
dance mutuelle  du  sénat ,  des  con- 
suls et  du  peuple,  76.  Lois  con- 
traires à  l'autorité  du  sénat ,  qu'il 
laisse  passer  sans  opposition,  II, 
■liSo.  Eloge  que  fait(jinéas  decctf(^ 
compagnie,  III,   208. 

Affaiblissement  du  sénat  sous 
le  consulat  d'Afranius,  IX.,  442. 
Il  est  avili  par  les  sujets  que  César 
y  introduit, XI,  363  ;  et  les  trium- 
virs, XII,  290.  Décrets  pleins  de 
llatterie  en  faveur  de  César,  XI , 
35o.  Le  sénat  le  gâte  par  ses  flat- 
teries ,  398.  Il  favorise  les  con- 
spirateurs après  sa  mort  ,  SgS. 
Système  de  sa  conduite  contre 
Antoine ,  XII ,  62  ;  à  qui  il  envoie 
une  députatiou ,  63.  Il  décerne 
une  statue  dorée  à  Lépidus,  65. 
Il  se  prépare  à  faire  la  guerre  à 
Antoine,  68.  Nouvelle  députation 
ordonnée  vers  Antoine.  Elle  n'a 
point  lieu,  69.  Le  sénat  fait  valoir 
excessivement  un  avantage  rem- 
porté sur  Antoine,  79,  11  travaille 
à  rabaisser  Octavien,  86.  Projets 
et  intérêts  contraires  du  sénat  et 
d'Octavien,  87.  Prétexte  qu'il 
donne  à  Octavien  ,  et  dont  celui-ci 
profite  pour  se  déclarer,  8g.  Le 
sénat  lui  refuse  le  consulat,  94; 
puis  a  recours  à  lui  contre  Au- 
toinè  et  Lépidus,  99.  Inconstance 
de  la  conduite  du  sénat  à  l'égard 
4'Octavien,  loi;  par  qui  il  est 
forcé  de  révoquer  les  décrets  ren- 
dus contre  Antoine  et  Lépidus  , 
i?.4.  Honneurs  que  le  sénat  défère 
à  Octavien  ,  357  et  siiiv.  et  52o. 
Palais  Jule  destine  pour  les  as- 
semblées du  sénat,  53o. 


SÉNATEURS.  Il  n'était  point  permis 
d'interrompre  un  sénateur  lors- 
qu'il pailait ,  I\,  454.  Les  séna- 
teur» gouvernent  pendant  l'inter- 
règne, f ,  186.  Piéllex.ions  sur  leur 
conduite  dans  les  troubles  au  sujet 
des  dettes ,  43o.  Raisons  qu'ils 
avaient  pour  s'opposer  aux  lois 
agraires,  II,  46.  Ruse  peu  digne 
de  leuu  gravité  ,  187.  Ils  ont  re- 
<?ours  aux  tribuns  du  peuple  con- 
tre les  tribuns  militaires  pour  la 
nomination  d'un  dictateur.  Ceux- 
ci  refusent  leur  ministère  ,218. 

Les  sénateurs  donnent  l'exemple 
pour  le  paiement  d'un  nouveau 
tribut,  224.  Reconnaissance  qu'ils 
témoignent  pouila  générosité  des 
cavaliers  et  da  peuple  lors  du 
siège  de  Veïes,  3o5.  Dans  un 
grand  besoin  ils  portent  h  l'envi 
leur  or  et  leur  argent  au  trésor. 
Les    autres  citoyens  les  imitent, 

V,  23.  Sénateurs  massacrés  par  les 
Gaulois,  II ,  362. 

Les  sénateurs  ont  des  places 
distinguées  dans    les    spectacles , 

VI,  60.  Ils  commencent  à  se  re- 
lâcher de  leur  attachement  pour  la 
justice,  73.  Les  anciens  condam- 
nent la  ruse  dont  s'étaient  servis 
les  ambassadeurs  romains  envers 
Persée,  436.  Trente-deux  sont  dé- 
gradés par  les  censeurs  ,VII,  367- 
Soixaute  et  quatre  sont  rayés  du 
tableau,  IX,  i32.  Sénateur  qui 
veut  combattre  comme  gladiateur, 
XII,  3i5.  Part  que  prennent  les 
sénateurs  aux  fêtes  données  par 
Octavien ,  532. 

Gracchus  ote  aux  sénateurs  les 
jugements  ,  et  les  transporte  aux 
chevaliers,  VII,  SaS.  Pour  ruiner 
le  crédit  du  tribun,  ils  lui  <q>posent 
Drusus,  et  deviennent  eux-mêmes 
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populaires,  33o.  Ils  sont  remis  cti 
possession  d'une  partie  de  la  ju- 
dicaturc,  VIII,  i6(i.  Elle  leur  est 
rendue  en  entier  par  Sylla ,  367  ; 
puis  partagée  de  nouveau  entre 
eux,  les  chevaliers  et  les  tribuns 
du  trésor,  IX,    106. 

Séiiatiis-co/isuhe,l,'2^  1 .  Forme  desé- 
natus-consulte  usitée  dans  les  der- 
nières extrëniités,  II,  2  ,  ef  XI,  3l. 

Sf.inogai,i,ia  ,  ville,  III,  170. 

Sknonois.  Vojez  Gaulois.  Guerre 
importante  contre  ces  peuples , 
III,  167.  Meurtre  des  ambassa- 
deurs romains,  vengé  parla  ruine 
de  la  nation,  168.  Ils  défont  l'ar- 
mée du  préteur  Cécilius ,  169; 
marchent  pour  attaquer  Rome,  et 
sont  entièrement  défaits,  170. 

Sens,  ville  de  Gaule,  X,  401.  ■ 

Septimius   tue  Pompée,   XI,  lyS. 

Septimuleius  aporte  la  tète  de 
CGraccbusau  consul,  Vil,  34'2. 
Mot  de  Scévola  à  ce  sujet,  ibid. 

SÉQUANA.IS,  peuple  de  Gaule,  X  ,290. 

SÉRAriON,  gouverneur  de  l'île  de 
Chypre ,  fournit  des  secours  à  Cas- 
sius,XII,55  ,et  262.  Il  est  tiré  du 
temple  d'Hercule  à  Tyr,  et  livré 
à  Cléopatre,  qui  le  fait  tuer,  267. 

Sergia  ,  de  race  patricienne,  périt 
eu  prenant  elle-même  le  poison 
qu'elle  avait  préparé,  II,  558. 

Serchus  SiiiUS  (M.),  bisaïeul  de 
L.  Catilina.  Éloge  de  sa  vertu 
héroïque,  IX  ,244- 

Sergius  Catilina.  J'oyez  Catilina. 

iVfrmen£  militaire  :  combien  respecté 
parles  Romains,  1 ,  42  3.  Serment 
terrible  que  les  Saranites  exigent 
de  leurs  sold.its  avec  des  cérémo- 
nies effrayantes, III ,  129. Serment 
prêté  sur  les  actes  de  César,  167. 
Origine  de  l'usage  de  renouveler 
tous  les  ans  le  serment  an  nom  de 


l'empereur  régnant  et  de  ses  pré- 
décesseurs ,  ibid. 

Serpent  amené  à  Rome  pour  le  dieu 
Esculape ,  III,  t54- 

Serpent  de  Bagrada,  tué  par  l'armée 
romaine,  III ,  32  i . 

Sertorius  se  sauve  de  la  défaite  des 
deux  aimées  taillées  en  pièces  par 
lesCimbres,  VIII,  i5.  Tribun  des 
soldats  ,  il  se  signale  en  Espagne, 
86,  et  dans  la  guerre  des  alliés, 
où  il  perd  un  œil.  Ses  sentiments 
à  ce  sujet,  146.  Il  s'enfuit  de  Rome 
avec  Cinna,  198;  qu'il  dissuade  de 
recevoir  Marius  dans  son  camp, 
202.  Sa  douceur  au  milieu  du  car- 
nage que  faisait  Marius  dans  Rome, 
217.  Il  passe  en  Espagne  ,  33  i  f^ 
427  ;  s'y  fortifie  et  gagne  l'affec- 
tion des  peuples,  428.  Annius  l'en 
chasse,  et  l'oblige  de  tenir  la  mer, 
429.  Il  pense  à  se  retirer  dans  les 
îles  Fortunées,  ibid.  Il  passe  en 
Afrique,  on  il  rec'oit  des  députés 
des  Lusitaniens  ,  qui  l'invitent  à 
Tenir  se  mettre  à  leur  tête,  4^2. 
Ses  grandes  qualités,  ibid.  Ses 
exploits  militaires,  4^3.  Il  fa- 
tigue extrêmement  Métellus  Plus, 
434;  et  l'oblige  de  lever  un  siège 
qu'il  avait  entrepris,  435.  Sou 
habileté  à  conduire  les  Barbares, 
436.  Sa  biche,  437.  Il  discipline 
et  police  les  Espagnols,  438.  Prend 
soin  de  l'éducation  des  enfants  des 
premières  familles  espagnoles,  ibid. 
Attachement  incroyable  de  ces 
peuples  pour  lui ,  439-  Il  conserve 
aux  Romains  tous  les  droits  de  1» 
souveraine  puissance  sur  les  Espa- 
gnols,/Vi/J.  Sou  amour  pour  sa  pa- 
trie et  pour  sa  mère,4  40.  Perperna, 
forcé  par  ses  troupes,  se  joint  à 
lui ,  4  4  I  •  Spectacle  comique ,  mai« 
instructif,  par  lequel  il  corrige  l'im- 
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pc'tuosité  aveugle  «les  Barbares» 
ibui.  11  dompte  les  Cbaiachains  par 
un  stratagème  ingénieux  ,  443.  Il 
s'empare  de  Laurone  eu  présenee 
de  Puiiipée,  445.  Action  de  jus- 
tice qu'il  fait  en  cette  occasion , 
446.  Hirculeius,  un  de  ses  com- 
mandants, est  battu  par  Métellus, 
,  44^'  lîataille  de  Suerone  où  Pom- 

pée court  de  grands  risques,  4^9. 
Mot  sur  Métellus  et  Pompée ,  45o. 
Sa  bicbe  se  perd ,  et  est  retrouvée , 
ibid.  Action  générale  entre  lui 
d'une  part,  Métellus  et  Pompée 
de  l'autre,  4^2.  Il  licencie  ses 
troupes,  qui  se  rassemblent  j)eu 
de  temps  après ,  453.  Sa  tète  est 
mise  à  prix  par  Métellus,  453.  Il 
fatigue  Métellus  et  Pompée  ,  et  les 
oblige  à  se  retirer  en  des  quartiers 
éloignés  ,  456.  Ambassade  de  Mi- 
tbridate  pour  demander  son  al- 
liance,  457.  Sa  réponse  fière , 
ibid.  Surprise  du  roi.  L'alliance 
se  conclut,  458.  Perperna  cabale 
contre  lui.  Désertions  et  trabisons 
punies  avec  rigueur,  460.  Sa 
cruauté  à  l'égard  des  enfants  qu'il 
faisait  élever  à  Osca ,   462.  Per- 

-  perna  conspire  contre  lui  et  le 
tue,  464. 

Servilie,  épouse  du  jeune  Lépidu  3, 
le  suit  au  tombeau,  XII,  5 18. 

Servilius  (les)  ,  famille  transférée 
d'Albe  à  Rome,  I,  237. 

Servilius  (P-),  consul,  engage  les 
citoyens  à  se  faire  enrôler,  et  rem- 
porte sur  les  Volsques  une  vic- 
toire signalée  ,  I,  406.  Iltriompbe 
malgré  le  sénat,  412.  Plaintes 
d'Appius  son  collègue  contre  lui , 
4i4.  ServiPlus  n'est  agréable  ni  au 
sénat ,  ni  an  peuple  ,  4  1 5. 

Sf.r vu, lus  (5/).),  consul,  I,  5i3.Au 
sortir  de  sa  cbarge  il  est  ajourné 


par  les  tribuns  devant  le  peuple , 
et  se  sauve  par  la  -vigueur  et  la 
hardiesse  de  sa  défense,  5 14. 

Servilius  Ahala.  (6'.),  maître  de  la 
cavalerie  ,  tue  Mélius  qui  aspirait 
à  se  faire  roi ,  II ,  iGo. 

Servilius  Priscus,  dictateur,  répare 
la  défaite  des  Romains  occasionée 
par  la  mésintelligence  des  chefs 
dans  la  guerre  des  Èqnes ,  II ,  2o5. 

Servilius  (Cn.),  consul ,  part  pour 
Rîmini ,  afin  de  s'opposer  à  An- 
nibal,  IV,  94.  Il  est  chargé  de 
garder  les  côtes  d'Italie  avec  une 
flotte,  144-  Après  une  courte  ex- 
pédition en  Afrique ,  il  revient 
en  Italie,  180.  Il  suit  le  plan  de 
Fabius,  181.  Il  est  tué  à  la  ba- 
taille de  Cannes,  206. 

Servilius  Cépion  (  Cn.  )  ,  consul , 
V,  3o8;  poursuit  Annibalà  son  dé- 
part d'Italie.  11  est  rappelle,  346. 

Servilius  Cépion  (Q.).  Voyez  Cé- 
rioN. 

Servilius  Isaurious  {P.)>  consul, 
fait  la  guerre  aux  pirates  avec  suc- 
cès, mais  sans  les  détruire ,  Vlll , 
609.  Il  triomphe,  ibid.  Sa  mort- 
Trait  singulier  de  sa  gravité,  XII , 
59.       ',.      .    ... 

Servilius  Isauricus  (P.)  ,  fils  du 
précédent,  flatte  César,  et  en  est 
récompensé  par  le  consulat,  XI, 
127.  Il  résiste  aux  mouvements 
inquiets  de  l'orateur  Cœlius,  i3o, 
Son  second  consulat,  237. 

Servius  Tullius  ,  sixième  roi  de 
Rome.  Sa  naissance,  son  éduca- 
tion ,  son  mérite  distingué ,  I , 
270.  Il  se  fait  déclarer  roi  par  le 
peuple ,  malgré  l'opposition  du 
sénat,  276.  Il  soutient  plusieurs 
guerres  ,  qu'il  termine  heureuse- 
ment,  278.  Il  bâtit  un  temple  à 
la  l'ortune ,  ibid.  Il  renferme  dans 
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la  ville  le  mont  Viminal  et  le  mont 
Esqniliu  ,  ■>.']Ç).  Il  divise  Rome  en 
quatre  quartiers,  280  ;  augmente 
le  nombre  des  tribus  ,  280;  éta- 
blit le  cens  ou  dénombrement, 
ibid;  fait  passer  toute  l'autorité 
aux  ricbes  ,  en  substituant  les  as- 
semblées par  centuries  aux  assem- 
blées par  curies  ,  281.  Il  a  dessein 
d'abdiquer  la  couronne,  281).  Il 
admet  au  rang  de  citoyens  les  es- 
claves affranchis  ,  277  ;  forme  une 
alliance  plus  étroite  entre  les  La- 
tins et  les  Romains  ,  295.  Sa  mort 
tragique,  299. 

Sesterces,  pièces  d'argent,  IV,  178. 

Sextius  (L.)  se  fait  tribun  du  peuple 
avec  Licinius,  à  dessein  de  rendre 
le  consulat  accessible  aux  plé- 
béiens, II,  44t>-  Ses  contestations 
pendant  dix  ans  pour  ce  sujet , 
44t.  Premier  consul  plébéien, 
459. 

Sextius  (C),  consul,  VII,  3 18.  II 
dompte  les  Salluviens,  et  bâtit  la 
ville  d'Aix,  35S. 

Sextius  (P.),  questeur  de  C.  Anto- 
nius ,  l'auime  an  combat  contre 
Catilina ,  IX,  383.  Désigné  tri- 
bun ,  il  fait  un  voyage  en  Gaule 
pour  rendre  César  favorable  au 
rappel  de  Cicéron,  X,  58.  Il  re- 
çoit plus  de  vingt  blessures  dans 

.  une  sédition  excitée  par  les  enne- 
mis de  Cicéron,  60.  Il  est  accusé, 
Cicéron  le  défend,  177. 

Sibylles  (  L!\'?cs  des)  présentés  à 
Tarquin  le  Snperbe.  Soin  qu'on 
en  prend.  Ce  qu'il  en  faut  penser, 
I,  319.  On  les  consulte  à  l'occa- 
sion d'une  peste,  III,  J44.  H'» 
sont  brûlés  dans  l'embrasement 
du  Capitule,  'VIII  ,  327.  On  ra- 
masse des  vers  de  toutes  parts 
j>(>ur  en  faire  un  nouveau  recueil. 


489.  Oracle  prétendu,  qui  défend 
d'entrer  en  Egypte  avec  une  ar- 
mée, X  ,  168. 

SicAMBREs ,  peuples  de  Germanie, 
attaquent  Q.  Cicéron  à  la  tète 
d'une  légion.  Danger  que  court 
le  Romain,  X,  293. 

Siccius  De3<ît\tus  (L.)  parle  en  fa- 
veur de  la  loi  Agraire  ,  et  fait  le 
détail  de  ses,  services  et  des  ré- 
compenses qu'il  a  reçues  ,11,44. 
Il  est  tué  par  ordre  des  décem- 
virs,  72. 

Sic:ii,F. ,  Siciliens.  Description  de 
l'ile ,  III,  357.  Ses  anciens  habi- 
tants, I,  122.  Expédition  de  Pyr- 
rhus en  Sicile  ,  III ,  214.  Mot  de 
ce  prince  en  sortant  de  la  Sicile  , 
219.  Les  Romains  y  passent  pour 
la  première  fois,  III,  276.  Deux 
consuls  y  2)assent.  Plusieurs  villes 
se  soumettent  aux  Romains  ,  280. 
La  partie  de  la  Sicile  qui  avait 
obéi  aux  Carthaginois  devient 
province  romaine.  Cas  que  fai- 
saient les  Romains  de  cette  île, 
388.  Actions  qui  se  passent  dans 
cette  île  au  commencement  de  la 
seconde  guerre  Punique.  Combat 
naval  où  les  Carthaginois  sont 
vaincus,  I"V,  73.  Danger  auquel 
elle  se  trouve  exposée  de  la  part 
des  Carthaginois,  217.  État  des 
affaires  de  la  Sicile  après  la  défaite 
de  Cannes,  2(55.  Le  consul  Mar- 
cellus  est  chargé  d'y  faire  la 
guerre  ,354.  Epicyde  et  Hijipo- 
cra'.e  sont  créés  préteurs  à  Syra- 
cuse ,  ibid.  {Voyez  Syracuse  ci 
Marcellus.)  Différentes  expédi- 
tions dans  le  pays  pendant  le  blo- 
cus de  Syracuse,  370.  L'ile  en- 
tière devient  province  romaine  , 
393.  Alarme  des  Siciliens  en 
voyant   l'île  l'i'bue  pour  départe- 
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ment  à  Marcellus.  Leurs  plaintes. 
Siiile  (le  celle  afl'aire   'jui  se  tei- 
iniiip   à   la    .satisfaction   des  deux 
parties,  V,  lo.  Arrivée  du  coii.sul 
Lévinus.  Il  se  rend  maître  d'Agri- 
gente,  et  chasse  entièrement  les 
Carthaginois  du  pays,  26.  Guer- 
res des  esclaves.  Voyez  Esclaves. 
Sicii.ius  CoRONÀS,  sénateur,  ahsont 
Brutus  en  présence   d'Octavien  , 
XII,  122. 
SictNtus  Bei.lutus  {€.') ,  auteur  de 
la  retraite  du  peuple  sur  le  mont 
Sacré,  I,  42  3.  L'un  des  premiers 
Irihnns  du  peuple  ,  l\'i.(j.  Tribun 
pour  la  seconde  fois ,  il  veut  faire 
])récipiter    Coriolan    du   haut    du 
i-oc    Tarpéien  ,    455.    11    ajourne 
Coriolan  devant  le  peuple,  455. 
SiciNius  {€.),   iils  ou   petit-fils   du 
précédent ,  créé  tribun  du  peuple 
lors  de  l'abolition  du  décemvirat , 
II.  91. 
SiciNius  ,   tribun   du  peuple ,  a  de 
vives  contestations  avec  le  consul 
Curion,  VIII  ,   490.  Ses  plaisan- 
teries sur  ce  consul ,  ibid.  Il  est 
assassiné  ,  49'- 
SrcYOKE.  Assemblée  des  Achéens  dans 

cette  ville.  Forez  Achéeks. 
SiDiciNs,  attaqués  par  les  Samnites, 
recourent  aux  Romains,  et  refusés 
par  eux  se  tournent  vers  les  La- 
lins,  II ,  53  I. 
Siéires   fameux  :    d* Agrigente ,   III, 
286;  d'Alexandrie,  II ,  222  ;  d'A- 
lise ,  X  ,   426  ;  d'Atbèues  ,  VITI, 
264  ;  d'Avaricum  ou  Bourges,  X, 
4o3;  de    Capoue  ,  IV,   44o;   de 
Carthage ,  VII,  121;  de  Cartha- 
gène  ,  V,  3o;  de  Coriuthe,  Vil  , 
147;   de  Génabum   on    Orléans, 
X,  399;  de  Lilybée,  111,   357; 
de  Marseille,  XI,   loo;  de  Mo- 
dène  ,  XII,   80;   de  Numance, 


VIT  ,212;  de  Pérouse,  X II ,  2 49 .; 
de  Rome,   I,  368;  de  Sagonte, 
IV,   Il  ;  de  Syracuse  ,   36o  ;  de 
Tigranocerte,  IX  ,  (ifi  ;  de  Veïes, 
II,    294;    d'ITxellodunum ,    X, 
444. 
SiGOvÈSE  ,  jeune  prince  Gaulois  ,  va 
établir  une  colonie  en  Germanie, 
II,  35i. 
S1LA.NUS  (M.  Jiiniits)  envoyé  en  Es- 
pagne avec  Scipion  l'Africain,  IV, 
496.  Il  défait  deux  corps  d'enne- 
mis coup  sur  coup,  et  fait  prison- 
nier Hailnon  l'un  des  chefs,  V, 
157. 
SiLANus  (M.),  consul,  est  vaincu  en 
Gaule  par  les  Cimbres,  VIII  ,  g. 
SiLANus  (D.  Jiiiiius)  désigné  consul , 
IX,  326.  11  ouvre  l'avis  de  mettre 
à  mort  les  complices  de  Catilina, 
363.  Il  est  ébranlé  par  le  discours 
de  César,  368. 
SiLANus,  lieutenant  de  Lépidus ,  se 
joint    à    Antoine    avec    le    corps 
de    troupes     qu'il     commandait, 
XII,  71. 
Simplicité  aimée  dans  tons  les  temps , 

X ,  359. 

SiNOPE,  ville  natale  de  Mithridate, 
prise  par  Lucullus  ,  IX,  52. 

SisENNA  ,  historien  ,  IX  ,  8. 

SisENNA,fils  de  Gabinius ,  X,  219. 
Il  se  prosterne  aux  pieds  du  tri- 
bun accusateur  de  son  père,  223. 

SiTTius  lié  avec  Catilina  ,  IX  ,  289. 
11  attaque  le  royaume  de  Juba  qui 
marchait  contre  César,  et  l'oblige 
de  retourner  sur  ses  pas,  IX, 
299  et  3oo.  César  le  récompense  , 
346.  Colonies  des  Sittiens,  346. 

SociAi-E   {guerre).   Voyez  Alliés. 

Socii  navales  :  qui  ils  étaient,  111, 
3o4. 

Soleil  :  sa  pâleur  pendant  toute  Tan- 
née de  la  mort  de  César,  Xll,  59. 
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Songe  de  T.  Atinius,  I,  47^;  de 
deux  consuls  qui  marchaient  con- 
tre les  Latins,  II,  538;  d'Aniiibal, 
IV,  40;  <le  Cicéron,  IX,  21;  de 
Calpurnie  ,  XI,  4^7  ;  d'Helvius 
Cinna,   46^. 

SoPHONisBE,  fille  d'Asdrubal,  autre- 
fois promise  à  Masinissa  ,  épouse 
Syphax,  V,  290.  Son  discours  à 
Masinissa,  327;  qui  l'épouse, 
S'i.'i.  Elle  avale  avec  fermeté  le 
poison  que  lui  envoie  Masinissa, 
334. 

SoRA  :  les  habitants  de  cette  ville 
éf^orgent  la  colonie  romaine  qui 
y  était.  Leur  punition,  III,  5o. 

Sorts  de  Préneste,  et  autres:  com- 
ment on  les  consultait,  III,  378. 

Sosius  ,  lieutenant  d'x'Vntoine,  réuni 
avec  Hérode  ,  assiège  et  prend  la 
ville  de  Jérusalem  ,  XII  ,  3 12.  Il 
triomphe,  4 12.  Consul,  XII,  426. 
Il  se  déclare  pour  Antoine  contre 
Octavien,  429.  Il  quitte  Rome 
pour  aller  trouver  Antoine,  43o. 
Amiral  d'Antoine,  il  est  battu, 
4-'ï6.  Il  commande  l'aile  gauche 
d'Antoine  dans  la  bataille  à'Jç- 
tiiim  ,  459.  II  obtient  sa  grâce 
d'Octavien,   468. 

Spartacus  :  origine  de  la  guerre  des 
Romains  contre  ce  chef  d'esclaves. 
Son  caractère  ,  son  premier  état , 
"VIII,  472.  Ses  premiers  succès, 
473.  Accroissement  de  ses  forces; 
armes  grossièrement  fabriquées  , 
excès  auxquels  se  portent  les  es- 
claves malgré  lui ,  474-  H  rem- 
porte une  victoire  sur  le  préteur 
Vatinius,  ^']5.  Sa  modération  et 
sa  sagesse  dans  la  prospérité  ,476. 
On  envoie  contre  lui  les  deux  con- 
suls et  un  préteur,  ibui.  Division 
entre  les  esclaves  rebelles.  Crixus 
est   défait  et  tué,   477.  "Victoire 


remportée  sur  les  trois  généraux 
Romains  ,  ibid.  Pour  honorer  les 
funérailles  de  Crixus,  il  fait  com- 
battre comme  gladiateurs  trois 
cents  prisonniers,  ^"ji.  Il  marche 
contre  Rome ,  ibid.  l'"orcé  par 
Crassus  de  se  retirer  vers  le  dé- 
troit de  Sicile,  il  tâche  inutile- 
ment de  faire  passer  quelques 
troupes  dans  l'île ,  !^^o.  Enfermé 
dans  le  Bruttîum  par  des  lignes 
que  fait  tirer  Crassus,  il  les  force, 
481.  Il  perd  une  bataille  consi- 
dérable contre  Crassus  ,' 483.  Il 
défait  un  des  lieutenants  et  le 
questeur  de  Crassus,  484.  Der- 
nière bataille  où  il  est  vaincu. 
Son  courage.  Il  est  tué ,  ibid. 

Sparte  assiégée  par  Quintius  et  dé- 
fendue par  Nabis  ,  VI ,  9.  Voyez 
Quintius  et  Nabis. 

Spectacles  :  comment  le  peuple  y 
assistait  anciennement,  I,  267. 
Places  distinguées  pour  les  séna- 
teurs, VI ,  61.  Différents  discours 
auxquels  cette  distinction  donne 
lieu,  ibid.  Places  distinguées  pour 
les  chevaliers,  IX,  i45.  Quelle 
idée  avalent  des  spectacles  les  an- 
ciens Romains  ,  VII ,  92. 

Statianus.  Voyez  Oppius. 

Statilius.   Voyez  Taurus. 

Statilius  proteste  qu'il  suivra  Ca- 
ton  à  la  vie  et  à  la  mort ,  XI , 
33o.  Raison  pour  laquelle  Brutns 
ne  lui  propose  point  d'entrer  dans 
la  conspiration  contre  César,  43o. 
Envoyé  à  la  découverte  par  Bru- 
tus ,  après  la  seconde  bataille  de 
Philippes,  il  est  tué,  XII,  220. 

Statire  ,  sœur  de  Mithridate,  re- 
çoit avec  reconnaissance  l'arrêt  de 
sa  mort ,  IX,  37. 

Statius  Mt'rcus  donne  trois  légions 
rpi'il  commandait  à  Casslus,  XII , 
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:     53.  Il  assiège  le  jxirt  de  Biinclc-s 

'  pour  empêcher  Antoine  de  passer 
en  Grèce  ,  igo.  Domitius  Ahéno- 
barbus  se  joint  à  lui,  192.  Ils  dis- 
sipent et  détruisent  un  convoi  qui 
allait  à  l'aimée  des  triumvirs,  2  1 3. 

•     Après    la    bataille   de  Philippes, 

-  Marcus  s'attache  à  Sext.  Pompée, 
228  ;  qui  le  fait  assassiner,  276. 

Statorhis  ,  officier  romain  ,  forme 
une  infanterie  à  Syphax,  IV,  408. 

Statue  élevée  à  Horatlus  Coclès ,  I , 
367  ;  à  Clélie,  378.  Statues  éques- 
tres élevées  dans  la  place  publi- 
que,  II,  552.  Statues  et  tableaux 
portés  dans  le  triomphe  de  Mar- 
cellus  ,  IV,  498.  Réflexions  à  ce 
sujet ,  5oo.  Première  statue  dorée 
à  Rome,  VI,  334.  Statue  élevée 
à  Octavien  ,  XII ,  64.  Statue  do- 
rée décernée  à  Lépidus  par  le 
sénat,  65.  Statue  élevée  à  Sul- 
picius ,  Cg. 

Stbénius,  citoyen  distingué  d'Hi- 
mère.  Sa  générosité  pour  délivrer 
ses  concitoyens ,  en  se  chargeant 

■■  seul  de  leur  faute  ,  VIII,  SSg.  Il 
est  persécuté  par  Verres,  IX,  loy. 

Stratagème  de  Tarquin  l'Ancien 
dans  la  guerre  des  Sabins,  I,  2^9; 
extraordinaire  d'Aunibal  pour  se 
tirer  d'un  pas  fort  dangereux , 
IV,  i53  ;  de  Serlorius,  VIII ,  443. 

Stratius  ,  médecin  :  sages  remon- 
trances qu'il  fait  à  Altale ,  frère 
d'Eumène,  VII,  ôa. 

Straton  aide  Brulus  à  se  donner  la 
mort ,  Xil  ,222. 

Statonice,  mère  de  Xipharès,  et 
l'une  des  femmes  de  Mithridate , 
livre  à  Pompée  un  château  dont 
elle  avait  la  garde.  Aventure  de 
so'i  père,  IX,  204. 

Successions  interdîtes  aux  femmes, 
VI,  391. 


SucHONE  [Sédition  de),  V,  igo. 
t'oyez  Scii'ioN  l'Africain. 

SuÈVES,  peuple  de  la  Germanie,  IX  , 
428.  {Voyez  AhiovisTE.)  Leur 
valeur,  X  ,  242.  César,  ayant  passé 
le  Rhin,  ne  juge  pas  à  propos  de 
les  aller  attaquer,  248. 

Suez  {Isthme  dé).  Cléopatre  entre- 
prend de  faire  passer  sa  flotte  par- 
dessus cet  isthme  ,  XJ.1 ,  479- 

Suffètes,  magistrats  de  Carthage,  III, 
249. 

SUFFÉTIUS   {Mctius).    ^OJ-ez  MÉTIDS. 

Sujfrw^cs  donnés  par  curies,  I,  281; 
par  centuries,  286;  par  tribus, 
285.  Suffrages  donnés  par  scru- 
tin,  VII,  247. 

SuLPiciA,  dame  illustre,  VI,  289. 

SuLPiciA  jugée  la  femme  la  plu.s 
vertueuse  de  Rome  ,  VII,  377. 

SuLPif.ics  (  5fn'.  )  ,  consul,  II,  6. 
L'un  des  ambassadeurs  envoyés  eu 
Grèce  pour  en  recueillir  les  lois ., 
52.  L'un  des  premiers  décem- 
virs  ,  54. 

SuLncius  P.ETicus  (6\),  consul. 
Pour  la  seconde  fois,  II,  474- 
Dictateur  ,  il  remporte  une  vic- 
toire signalée  sur  les  Gaulois  ^ 
476.  Consul  pour  la  troisiè- 
me fois,  489;  pour  la  qua- 
trième ,491;  pour  la  cinquième , 

493- 

SuLPicius  Patercui.us((7.),  consul; 
III,  3oG.  Il  bat  une  flotte  car- 
thaginoise, 3  09. 

SuLPicius  Galba  {?■)■,  consul,  IV, 
487;  est  envoyé  en  Macédoine, 
V,  5.  Il  fuit  devant  Philippe,  et 
le  met  en  fuite  à  son  tour,  V,  16 3. 
Aidé  d'Attale,  il  prend  Orée,  166, 
Il  renonce  au  siège  de  Chalcis  , 
,  ibid.  est  crée  dictateur,  347.  Cors 
snl  pour  la  seconde  fois,  399.  I! 
lait  revenir  k'  peuple  à  l'avis  du 
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;  sénat  qui  voulait  qu'on  déclarât  la 
guerre  à  Philippe,  4o3.  Arrivé 
eu  Grèce ,  il  envoie  Ceutho  nu 
secours  d'Athènes,  41 1.  Il  entre 
PU  Macédoine.  Rencontre  de  deux 
partis.  Epouvante  de  Philippe  et 
de  ses  troupes,  418.  Il  remporte 
un  avantage  sur  Philippe,  421. 
Voyez  les  antres  du  nom  de  Galba 
au  mot  Galba. 

SuLPïCius  Gallus  {C),  prédit  à  l'ar- 
mée romaine  une  éclipse  de  lune , 
VI,  5o7.Ilest  consul,  VII,  75. 
Il  est  envoyé  en  ambassade  en 
Asie  ,  et  s'y  conduit  avec  beau- 
coup de  hauteur,  77. 

SuLPicics  (/".) ,  jeune  orateur.  Son 
caractère.  Sages  avis  que  lui  donne 
Antoine.  Il  accuse  Norbanus,  VIII , 
91.  Tribun  du  peuple,  il  empêche 
G.  César  d'être  nommé  consul , 
167.  Il  se  livre  à  Mari  us  ,  et 
change  de  principes  et  de  con- 
duite ,  172.  Il  eutreprend  d'ùter 
à  Sylla  le  commandement  de  la 
guerre  contre  Mithridate,  pour 
le  donner  à  Marias,  173.  Sédition 
à  ce  sujet.  Il  l'emporte,  174.  Il 
est  déclaré  ennemi  public ,  181. 
Il  est  pris  et  tué  ,   182. 

SuLPtcïus  RuFUS  {Ser.),  grand  ju- 
risconsulte ,  demande  le  consulat 
en  même  temps  que  Catiliua  et 
Muréna  ,  IX,  826.  Il.accuse  Mu- 
réna,  343;  est  nommé  consul, 
\,  390.  Il  s'oppose  aux  entre- 
prises deMarcellus,  son  collègue, 
contre  César,  XI ,  i  o.  Il  se  trouve 
au  sénat  avec  César,  65.  Il  ne 
laisse  pas  de  se  rendre  dans  le 
camp  de  Pompée,  257.  Après  la 
bataille  de  Pharsale ,  il  prend  le 
parti  d'un  exil  volontaire,  2  58. 
Il  reçoit  de  César  un- gouverne- 
ment,  277.  Il  est  député  par  le 


sénat  vers  Antoine,  XII,  64.  H 
meurt  en  arrivant ,  06.  On  lui 
décerne  une  statue  ,  fiy. 

Siioi'etniirilia,  I,  ago. 

Superstitions  populaires  souvent  ré- 
primées. (Voyez  Religion.)  Le  mé- 
pris en  devieut  funeste  à  Crassus, 
X,  3o3.  Attention  de  César  à  ne 
pas  les  heurter,  XI,  293. 

Supplications  :  honneur  communé- 
ment décerné  aux  généraux  vain- 
queurs. (^Vojez  Gabinius  ,  Cicé- 
RON,  IX,  357.)  Ordonnées  pour 
dix  jours,  à  l'occasion  de  la  vic- 
toire remportée  par  Pompée  sur 
Mithridate,  au  lieu  qu'on  n'avaù 
jamais  passé  jusque-là  le  nombre 
de  six,  224;  pour  quinze  jours 
eu  faveur  de  César,  X  ,  i58  ;  pour 
quarante  jours,  XI,  35o;  pour 
cinquante  jours,  après  un  avan- 
tage remporté  sur  Antoine  devant 
Modène,  XII,  79;  pour  soixante 
jours  après  la  levée  du  siège  de 
Modène,  84. 

Supplices  en  usage  chez  les  Romains, 
II,  2  35. 

SURA.    P'oyCZ  Ll-NTUI.US. 

Suréna ,  uom  de  dignité  chez  les 
Parthes,  X,  3 12.  Naissance,  ri- 
chesses et  caractère  de  celui  qui 
fut  envoyé  contre  Crassus  ,  ibid, 
[T'oyez  Crassus.)  Sou  insolence 
après  la  victoire  ,  336. 

Surnom.  Scipion  est  le  premier  qui 
ait  pris  un  surnom  tiré  des  peu- 
ples vaincus,  V,  396.  Voyez 
au  mot  Nom. 

SuTF.iuM  ,  ville  prise  par  les  Tos- 
cans, et  reprise  le  même  jour  par 
Camille,  II,  395. 

Sylla  (i.  Corn.) ,  arrive  dans  le 
camp  de  Marins ,  dont  il  était 
questeur.  Sa  naissance  et  son  ca- 
ractère ,  VII ,  ',82.  Marins  l'envoie 
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vers  Bocchus,  /(f)i;  qu'il  «It'ttr- 
iiiine  à  lui  livrer  Jugurtba  ,  ibid. 
II  s'attribue  avec  trop  de  hauteur 
la  gloire  de  cet  événement,  494. 
Lieutenant-général  de  Marius,  il 
hat  les  Tectosages,  VIII,  20.  Il 
engage  les  Marses ,  peuple  Ger- 
main ,  à  s'allier  ^vec  les  Romains, 
•XI.  Il  quitte  Marius,  et  s'attaelie 
à  Catulus,  22.  Il  met  rabondance 
dans  rarniée  de  Catulns,  35.  Ses 
mémoires,  37.  Il  a  grande  part  à 
la  victoire  sur  les  Cimbres,  39. 
Sa  préture,  98.  Il  donne  un  com- 
bat de  cent  lions  déchaînés,  99. 
Il  établit  Ariobarzane  en  posses- 
sion de  la  Cappadoce ,  100  et 
2  36.  Il  achève  la  défaîte  d'une 
armée  des  Alliés  que  Marius  avait 
mise  en  fuite  ,  i  45.  Il  détruit  Sta- 
bîes,  et  assiège  Pompéii ,  162.  Il 
prend  le  conunandement  de  l'ar- 
mée de  Postumius ,  tué  par  ses 
soldats,  et  ne  venge  point  sa  mort, 
l53.  Il  détruit  une  armée  de  Sam- 
nites  commandée  par  Cluentius , 
ibuL  II  est  honoré  d'une  couronne 
obsidionale,  i54  ;  soumet  les  Hîr- 
piniens  ,  passe  dans  le  Sainnium  , 
et  y  remporte  divers  avantages , 
i54.  Il  retourne  à  Rome  pour 
demander  le  consulat.  Bizarrerie 
de  sou  cnractère  ,  157.  Il  est 
nommé  consul ,  et  l'emporte  sur 
G.  César,  167. 

Sylla  ,  dépouillé  du  commande- 
ment de  la  guerre  contre  Mitbri- 
date,  par  les  violences  du  tribun 
Sulplclus ,  marche  avec  son  armée 
contie  lîome,  176.  Le  séuat  lui 
envole  des  députés  qui  ne  l'em- 
pêchent pas  d'avancer.  Il  s'empare 
de  Rome  ,  177.  11  empêche  le  pil- 
lage, réforme  le  gouvernement, 
relève    Tautorité    du     sénat  ,     cl 


abaisse  celle  du  penple ,  180.  Il 
fait  déclarer  ennemis  publics  Ma- 
rius ,  Sulplcius  ,  et  dix  autres  sé- 
nateurs ,  j8i.  Sa  modération.  Il 
souffre  que  Cinna  soit  nommé 
consul,  194.  Celui-ci,  pour  le 
forcer  de  sortir  d'Italie  ,  le  fait 
accuser  par  un  tribun  ,  196. 

Sylla  passe  en  Grèce  ,  2fi3  ; 
forme  le  siège  d'Athènes,  264; 
dépouille  les  temples  d'Olympie 
et  de  Delphes.  Bons  mots  qu'il 
dit  à  cette  occasion,  2fi5,  Com- 
paraison de  sa  conduite  avec  celle 
des  anciens  généraux  romains , 
267.  Lui  et  sa  femme  sont  raillés 
par  les  Athéniens,  2()8.  Il  prend 
la  ville  de  force,  271.  Résolu  de 
la  raser,  il  se  laisse  fléchir,  27a.  Il 
prend  le  Plrée  et  le  lirùle ,  273; 
marche  à  la  rencontre  des  géné- 
raux de  Mithridate ,  274;  rem- 
porte une  fameuse  victoire  auprès 
de  Chéronée,  277  ,  et  une  seconde 
devant  Orchomène  ,  283.  Entre- 
vue avec  Archélaiis  pour  une  né- 
gociation ,  291.  Il  s'avance  vers 
l'Hellespont.  Eière  réponse  qu'il 
fait  aux  envoyés  de  Mithridate  , 
295.  Entrevue  avec  ce  prince  ,  où 
la  paix  est  conclue  ,  298.  Il  se  jus- 
tifie à  ce  sujet  auprès  de  ses  sol- 
dats, 299.  Il  poursuit  Fimbrla , 
et  le  réduit  à  se  tuer  lui-même, 
3oo.  Arrangements  qu'il  prend 
après  la  victoire,  3 02.  Il  donne 
trop  de  licence  à  ses  soldats,  3o3. 
Il  condamne  l'Asie  à  payer  20,000 
talents,  3o4.  Il  laisse  les  pirates 
ravager  les  côtes  de  l'Asie,  3o5. 
Rien  de  plus  louable  dans  sa  vie, 
que  d'avoir  préféré  la  guerre  con- 
tre Mithridate  à  ses  propres  inté- 
rêts, 3o6.  Ilseprépareàrepasseren 
Iliilie,  3o8.  Suivre  endormi ,  rhltl. 


TABLE    DKS    MATIKRES. 


M)f 


Svlla  écrit  au  sénat,  3 17  ;  qui 
lui   fnvoie  une  dépulation,  3 19; 
Les  oonsuls  assemblent  de  gi'andes 
forces  pour  les  lui  opposer ,  ibid. 
Sa  réponse  aux  députés  du  sénat , 
32  1.  Préparatifs  terribles  des  nou- 
veaux oonsuls  contre   lui,    SaS. 
Affection  (pie  lui  témoignent  ses 
soldats,  ibid.  \\  arrive  en  Italie, 
et  pénètre  jusqu'en  Campanie  sans 
trouver  d'obstacles,  Sali.  Il  défait 
Norbanus,  ibid  ;  débauche  l'ariuée 
deScipion,  33o.  Mot  de  Carbon 
à  ce  sujet.  Mot  de  Sylla  à  Cras- 
sus,  33i.  Pompée  Nient  le  joindre 
a\ec  trois  légions.  Honneurs  que 
lui  rend  Sylla  ,  334.   H  fa't  "u 
traité  avec  les  peuples  d'Italie.  Sa 
confiance  de  vaincre  ,  337.  Il  dé- 
fait le  jeune  IWarius  près  de  Sa- 
criport ,   338;   fait  assiéger  Pré- 
iieste    par    Lucrétius    Ofella.     Il 
commence  à  négliger  la  noblesse , 
340.  Il  est  reçu  dans  Rome,  ibid. 
Bataille  sanglante  livrée  aux  por- 
tes de  la  ville,  entre  lui  et  les  Sam- 
nites,  341.  Changement  dans  ses 
mœurs,  345.  Il  remplit  Rome  de 
meurtres,  346.  Proscription,  347- 
Il  accorde  ,  à  force   de   sollicita- 
tions,   la  grâce  de   César.  Mot  à 
son  sujet ,  353.  Il  prend  le  surnom 
d'Heureux,   355.    Carnage    qu'il 
exerce    dans   Préneste ,  après    la 
prise  de   cette   ville ,  ibid.  Villes 
proscrites  ,  vendues  et  rasées  par 
ses  ordres,  356.  Il  envoie   Pom- 
pée en  Sicile  poursuivre  les  restes 
du  parti  vaincu,  357. 

Sylla  se  fait  nommer  dictateur, 
et  revêtir  d'un  pouvoir  sans  bor- 
nes, 362.  Il  se  montre  avec  l'ap- 
pareil le  plus  terrible,  364.  H 
fait  massacrer  dans  la  place  Lu- 
crétius Ofella  qui  demandait    le 


consulat  malgré  sa  défense,  et  fait 
élire  des  consuls  ,  ibid.  Il  triomphe 
de  Mithridale,  366;  porte  dif/e- 
rentes  lois,  366;  affaiblit  et  abaisse 
le  tribunat,  368;  vend  les  biens 
des  proscrits  d'une  manière  tyran- 
nique  ,  369.  Il  récompense  la 
bonne  volonté  d'un  mauvais  poète, 
370.  Il  est  homme  de  plaisir,  ibid. 
Produit  qui  revient  au  trésor  pu- 
blic de  la  vente  des  biens  des 
proscrits,  371.  Il  envoie  Pompée 
en  Afrique  contre  Domitius,  382. 
Il  le  rappelle,  384.  H  est  oonsul 
en  même  temps  que  dictaleur, 
387.  Il  affranchit  10,000  esclaves, 
et  distribue  des  terres  aux  ofïîciers 
et  aux  soldats  de  vingt-trois  lé- 
gions, 096.  Il  abdique  la  dicta- 
ture. Réflexion  sur  cet  événement , 
397.  Il  est  insulté  par  un  jeune 
homme.  Sa  tranquillité,  399. 

Sylla  reproche  à  Pompée  d'a- 
voir fait  Lépidus  consul,  ibid.  Il 
donne  une  fête  et  des  repas  au 
peuple ,  400.  Il  perd  Métella  sa 
femme,  et  épouse  Valéria  ,  401. 
Il  est  attaqué  de  la  maladie  pédi- 
culaire,  402.  Il  donne  des  lois  aux 
habitants  de  Pouzzole,  ibid;  tra- 
vaille aux  mémoires  de  sa  vie  jus- 
qu'à deux  jours  avant  sa  mort, 
4o3.  Son  testament,  ibid.  Der- 
nière violence  qu'il  exerce.  Sa 
mort,  404.  Réflexion  sur  le  nom 
d'Heureux  qu'il  avait  pris ,  ibid. 
On  lui  fait  des  obsèques  magnifi- 
ques, 4o5.  Son  exemple  funeste  à 
la  république  ,411. 
Sylla  (P.  Cornélius.),  désigné  con- 
sul, est  accusé  de  brigue,  et  con- 
damné, IX,  252.  On  peut  croire 
qu'il  n'eut  point  de  part  à  la  con- 
juration de  Catilina  ,  ibid.  A  la 
batailla  de  Pharsale  il  commande 
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la  ilroltc  (le  raimée  <\c.  César.  Son 
avidité  à  acheter  les  biens  des  ci- 
toyens ma  Ilieuieux,  XI,  275. 

Syi.i.a  (^Faiisfiis'\  et  Fausta  sa  sœur, 
enfants  jumeaux  du  dictateur  Sy)la 
et  de  Métella,  VIII,  355.  Fauslus 
enfaut,  louant  la  dictature  de  son 
]>«"Te  ,  reçoit  sur  le  visage  un  coup 
de  poing  de  Cassius  aussi  enfant , 
XI,  426.  Il  donne  des  combats 
de  gladiateurs,  IX,  45S.  Il  s'in- 
téresse pour  Scaurus  ,  son  frère 
de  mère ,  accusé  ,  X  ,  347.  Après 
la  bataille  de  Pharsale,  il  se  joint 
à  Caton,  XI,  208.  Après  la  ba- 
taille de  Tapsus,  il  est  mis  à  mort 
par  César,  347.  Fausta,  sa  sceur, 
épouse  de  Milon ,  X  ,  61.  Peu 
sage ,  366. 

Syphax  ,  roi  de  INumidie  ,  fait  al- 
liance avec  les  deux  Scipions  par 
les  députés  qu'ils  lui  envoient.  Il 
en  retient  un  pour  l'instruire  dans 
le  métier  de  la  guerre,  IV,  407. 
Cet  officier  lui  forme  une  infan- 
terie, 408.  Il  est  défait  deux  fois 
coup  sur  coup  par  Masinissa , 
410.  11  envoie  des  ambassadeurs 
à  Rome,  et  en  reçoit  qui  lui  aji- 
porlent  des  présents,  V,  61.  Sci- 
pion  recherche  son  amitié ,  va  le 
trouver  en  Afrique  ,  et  s'y  ren- 
contre avec  Ascbubal,  179.  Sy- 
phax épouse  Sophonisbe  ,  fdie 
d'Asdrubal ,  290.  Il  renonce  à 
l'amitié  de  Scipion,  et  à  l'alliance 
des  Romains,  et  le  fait  déclarer  à 
Scipion  par  des  ambassadeurs, 
291.  Après  rembraseuient  des 
deux  camps  par  Scipion ,  il  lève 
de  nouvelles  troupes  pour  conti- 
nuer la  guerre,  817.  Il  est  défait , 
est  mis  en  fuite,  3 18.  Il  met  de 
nouvelles  troupes  sur  pied,  824; 
est  vaincu  par  Lélius  et  Masinissa, 


et    fait    prisonnier,    32  5.    Il    est 
amené  dans  le  camp  des  Romains, 

328.  Il  tâche  de  se  justifier  devant 
Scipion  en  accusant  Sophonisbe, 

329.  Il  est  envoyé  à  Rome  ,  334  , 
et  il  est  mené  en  triompl»',  396. 

Syracuse  :  description  de  cette  ville, 
IV,  358.  Epicyde  et  llippocrate 
y  sont  créés  préteurs  ,  354.  Us  ar- 
ment le  peuple  contre  les  Ro- 
mains, 355.  Sage  discours  d'un 
Syracusain  dans  l'assemblée,  356. 
On  conclut  la  paix  avec  les  Ro- 
mains, ibid.  Epicyde  et  llippo- 
crate troublent  tout,  et  se  rendent 
maîtres  de  la  ville  ,  ibid.  Mar- 
cellus  l'assiège  par  mer  et  par 
terre,  3 60.  Terrible  effet  des  ma- 
chines d'Archimède,  36 1.  Sam- 
buques  de  Marcellns ,  363.  Le 
siège  est  changé  en  blocus,  365. 
Différentes  expéditions  dans  la 
Sicile  pendant  ce  blocus,  370. 
Marcellns  délibère  s'il  continuera 
le  siège.  Il  ménage  dans  la  vilhî 
une  intelligence  qui  est  décou- 
verte ,  379.  Prise  d'une  partie  do 
la  ville ,  3 80.  Larmes  de  Mar- 
cellus,  382.  Ravage  que  cause  la 
peste  dans  les  dejix  armées,  884. 
Divers  événements  suivis  de  la 
prise  de  la  ville,  489.  Elle  est 
livrée  au  pillage,  891.  Plaintes 
des  Syracusains  contre  Marcellns. 
l'oyez  Srcii.E  et  MArxCEi.i.us. 

Syrie.  Pompée  y  passe.  État  actuel 
de  ce  royaume,  IX  ,  208.  Il  est 
réduit  en  province  romaine,  210. 
Invasion  de  ce  pays  par  les 
Parthes. 
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Tables  (  Lois  des  douze  ).  f^oyez 
Lois. 

Tableau  d'Aristide.  Voyez  (Aris- 
tide.) Simplicité  dn  consul  Mum- 
mius  par  rapport  aux  tableaux 
prisa  Corinthe,  VII,  i52. 

Tabula  nova  :  ce  que  c'était  ,  II , 
289. 

Talassius  ;  usage  de  le  nommer 
dans  les  noces,  1 ,  162. 

Tamise  ,  rivière  de  la  Grande-Bre- 
tagne ,  que  César  passe  à  gué  mal- 
gré les  dificultés,  X,  265. 

Tanaquii.,  femme  de  Tarquin  l'An- 
cien ,1,1  5o.  Sa  prudence  après 
l'assassinat  de  son  mari  ,274. 

Tarente  ,  Tarentins  :  caractère  de 
ce  peuple.  Guerre  contre  eux  oc- 
casionée  par  une  insulte  faite  de 
leur  part,  III,  171.  Ils  insultent 
de  nouveau  les  ambassadeurs  ro- 
mains, 173.  La  guerre  leur  est 
déclarée,  174.  Us  appellent  Pyr- 
rhus à  leur  secours,  175.  Ils  en 
reçoivent  quelques  troupes ,  179. 
Il  y  passe  lui-même,  181;  fait 
cesser  la  vie  oisive  et  voluptueuse 
qu'ils  menaient,  ibid.  Leurs  plain- 
tes. Kbn  mot  de  quelques  jeunes 
gens,  i83.  {^l'ojez  Pyrrhus.)  La 
ville  reçoit  les  Romains  préféra- 
blement  aux  Carthaginois,  23 1. 
Otages Tarentins  qui  se  sauvent  de 
Rome  ,  y  sont  ramenés  et  punis 
de  mort ,  IV,  420.  La  ville  est  li- 
vrée par  trahison  à  Asdrubal ,  qui 
attaque  inutilement  la  citadelle, 
et  la  laisse  bloquée,  422.  On  y 
fait  passer  des  vivres,  43o.  Dé- 
faite d'une  Motte  romaine  qui 
amenait    du   secours,  V,  2  5.    La 
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garnison  de  la  citadille  remporte 
un  avantage  sur  celle  de  la  ville, 
26.  On  ravitaille  la  citadelle,  fii. 
La  ville  est  assiégée  par  Fabius, 
qui  s'en  rend  maître  par  intelli- 
gence, et  la  livre  au  pillage.  Riche 
butin  qui  s'y  trouve,  85.  Fabius 
leur  laisse  leurs  statues,  88.  Rè- 
glement par  rapport  aux  Taren- 
tins, I  10. 

Tarpeïa  livre  la  citadelle  de  Rome, 
et  est  tuée,  I,  167.  Elle  donne 
son  nom  à  une  colline  de  Rome , 
ibid. 

Tarquin  l'Ancien ,  cinquième  roi 
de  Rome  ,  nommé  auparavant  Lu- 
cnmon ,  vient  s'établir  à  Rome 
avec  Tanaquii,  sa  femme,  I,  25r. 
Il  prend  le  nom  de  Tarquin,  ibid. 
Son  éloge,  ibid.  Il  se  fait  élire  roi 
au  préjudice  des  enfants  d'Ancus, 
2  53.  Il  crée  cent  nouveaux  séna- 
teurs, 255;  augmente  le  nombre 
des  vestales,  256.  Il  fait  la  guerre 
aux  Latins,  257.  Avantages  qu'il 
remporte.  Sa  modération  ,  2  58. 
Guerre  contre  les  Sabins ,  ibid. 
Stratagème  dont  il  use  ,  259. 
Guerre  contre  les  Étrusques,  260. 
Seconde  guerre  contre  les  Sabins, 
264.  Etablissements  qu'il  fait  pen- 
dant la  guerre,  266.  Il  prépare  les 
fondements  du  Capitole  ,  267.  Il 
est  assassiné  par  l'ordre  des  enfants 
d'Ancus,  272. 

Tarquin  le  Superbe  ,  dernier  roi  de 
Rome ,  à  l'instigation  de  Tnllie 
sa  femme ,  fait  assassiner  Servius 
TuUius,  et  s'empare  du  trône  ,  1, 
297  ;  gouverne  en  tyran,  et  par 
ses  cruautés  mérite  le  nom  de  Su- 
perbe ,  3o4  .  II  se  fait  ami  des  La- 
tins, 307.  Il  fait  mourir  Tu rnns 
Herdonius  ,  sous  prétexte  que  ce- 
lui-ci avait  vtiiilu  l'assassiner, /Zi/f/. 
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Il   coiiclul  iiii  traité  .ivec  les  La- 
tins ,  et  établit  le  temple  de  Jupi- 
ter iMtial,  3io.  11  fait  la  guerre 
«•ontrc  les  Sabins  et  les  Yolsques, 
3  1 1;  prend  la  ville  de  Gabies  par 
ruse ,   ibid.  Ouvrages  importants 
f|n'il  (ait  à  Rome,  3 12.  Il  travaille! 
au  bâ liment  du  Capitole  ,  3i5.  Il 
trouve  une  tête  d'homme  en  creu- 
sant les  fondements,  317.  Les  li- 
vres des  Sibylles  lui  sont  présen- 
tes ,  3  19.  11  envoie  ses  deux  fils  à 
Delphes  avec  Brutus,  322.  Il  as- 
siège Ardée,  324.  Son  expulsion 
occasionée  par     la  mort  de   Lu- 
crèce, 325.  Contraste  de  ce  roi 
avec  Numa,  33 1.  Il  fait  redeman- 
der ses  biens.  On  lui  permet  de  les 
faire   enlever,    34o.   Conjuration 
en  sa  faveur  découverte.  Les  con- 
jurés S04it  punis  de  mort,   342; 
et  ses  biens  abandonnés  au  pillage, 
347.  La  haine  des  Romains  contre 
les   Tarquins   passe  jusqu'à    leur 
nom,  Collatiu  est  forcé  d'abdiquer 
le  consulat.  On  chasse  de  Rome 
tous  ceux  de  cette  famille,   348. 
Tarquin   combat  contre  les  Ro- 
mains, qui  avaient  les  consuls  à 
leur  tète.  Brutus  est  tué  par  Aruns, 
353.  Il  engage  Porséna  à  faire  la 
guerre  aux  Romains,  363.  (J^ojez 
Porséna.)  Il  suscite  une  conju- 
ration à  Rome,  382.    Ses   deux 
lils  sout  tués  à  la  bataille  du  lac 
Régille ,  39(1.  Il  se  retire  à  Cumes , 
et  y  meurt ,  4o3. 

Tarquin  {Sextiis),  lils  aine  de  Tar- 
quin le  Superbe  ,  livre  par  ruse  la 
ville  de  Ga'uies  à  son  père ,  1 ,  3 1 1 . 
Il  fait  violence  à  Lucrèce,  325. 
Il  est  tué  avec  sou  frère  Aruns  à 
la  bataille  du  lac  Régille,  396. 

ÏARQtJiN     Coi.i.ATiN    (  L.  ).     Voyez 

COI.T.ATIN. 


Tarquinies  :  vengeance  cruelle  tirée 
des  habitants  de  cette  ville ,  11 , 
490. 

Tarquitius  (a.),  maître  de  la  ca- 
valerie romaine  sous  Cincinnatus  , 
II,  33. 

Tarse,  ville  de  Cilicie  ,  tient  pour 
Dolabella  ,  XII  ,  55.  Cassius  en 
exige  d'énprmes  contributions  , 
171.  Elle  est  récompensée  par 
Antoine  ,  2G0.  Entrée  superbe  et 
galante  de  Cléopatre  dans  cette 
ville  ,  264. 

Tasgétils  ,  roi  des  Carnutes ,  ami 
des  Romains,  est  tué,  X,  2C9. 

TatiuS;  roi  des  Sabins,  fait  la  guerre 
aux  Romains ,  et  s'empare  de  la 
citadelle  par  ruse  ,  I  ,  166.  En 
conséqueace  d'un  traité  il  règne 
à  Rome  avec  Romulus ,  170.  Sa 
mort,  172. 
Tauréa.  Voyez  JuBEtLics. 

Taurus  (mont)  devient  la  borne 
des  états  d'Antiochus  ,  VI,  180. 

Taurus  {Statiliiis) ,  commande  une 
partie  de  la  flotte  d'Octavien  , 
XII,  338.  Il  va  prendre  posses- 
sion de  l'Afrique  propre,  et  de  la 
Numidie,  au  nom  d'Octavien,  356. 
II  triomphe  ,  41  «>•  H  commande 
l'armée  de  terre  d'Octavien  ,  pen- 
dant la  bataille  iVAcùum  ,    io5. 

Tectosages  ,    Trocmes  ,     Tolisto- 

boïens.   Foyez  Gali-ogrecs. 
TÉLAMON  ,  place  proche  de  laquelle 
les  Romains   remportent  une  cé- 
lèbre   victoire  sur  les   Gaulois  , 

m,  445. 

Tempanius  (Sexe.)  ,  décuTÎon.  Belle 
action  de  cet  officier,  qui  sauve 
l'armée  du  consul  Sempronius , 
II,  1S9.  Les  tribuns  du  peuple 
le  pressent  de  charger  le  consul. 
Belle  réponse  qu'il  leur  fait ,  192. 
Il  est  nommé  tribun  dn  peuple , 
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i<)5.    S;i   générosité  à  l'égard    de 
Scmpronius  ,  196. 

Tempe  (^valions  de),  VI,  409. 
Tempête  hunihle  qu'essuie  une  (loi  te 
romaine  sur  les  côtes  de  Sicile  1 
III,  334.  Autres  tempêtes,  338  , 
369,  181  ;  V,  383;  IX,  27; 
XII,  324  er338. 

Temple  de  Jérusalem  pris  par  Pom- 
pée ,  IX  ,  229;  pillé  par  Cras- 
sus,  X,  3o8  ;  pris  par  Hérode  et 
par  Sosius  ,  XII ,  3i3.  Temples 
consacrés  aux  divinilés  du  paga- 
nisme. (  Voyez  soiiS  le  nom  de 
chaque  divinité.)  Temples  élevés  à 
Octavien  et  à  César,  52  3. 

Temphmi  :  origine  de  ce  mot  ,  I , 
i3S. 

Tenctères  ,  nation  germanique, 
passent  le  Rhin,  X,  239.  T'ojez 
Germanie  erCtsAK. 

TÉRENTiA  ,  femme  de  Cicéron  ,  en- 
gage son  mari  à  agir  avec  vigueur 
contre  les  complices  de  Catilina , 
IX,  3Gi  et  399.  Elle  sollicite  vi- 
vement en  faveur  de  son  mari 
exilé  ,  X  ,  53. 

TÉRENTii.T,us,  tribun  du  peuple, 
propose  une  loi  pour  fixer  la  jn- 
rispnidence.  L'affaire  est  différée, 
II ,  4-  Voyez  Lois, 

TÉRENTius  (Ser.),  montre  une  gé- 
nérosité admirable  envers  D.  Bru- 
tus,  que  cherchaient  des  assassins, 
XII,  126. 

TÉRENTIUS   Varron.    Vojez    Var- 

RON.  ^  , 

Terme  (dieu)  :  fêtes  établies  en  son 
honneur,  I  ,  207.  Ce  dieu  et  la 
déesse  Jeunesse  refusent  de  céder 
la  place  pour  la  construction  du 
Capilole ,  3i6.  .      ■ 

Terracine.    Voyez  Anxur.     . 

TÉsiN  :  rivière  près  de  laquelle  Anui- 


bal  remporte  une  victoire  sur  les 
Romains  ,  IV,   65. 

Testament  :  manière  de  le  faire  à 
l'armée,  I  ,  ^'iii.  Loi  l'alcidie  au 
sujet  des  testaments  ,  XII ,  28S. 

Tête  d'homme  trouvée  en  creusant 
les  fondements  du  Capilole,  1  , 
317. 

Teuta  ,  reine  d'iUyrie,  fait  tuer  les 
ambassadeurs  Romains,  ITI  ,  4 '-s**. 
Guerre  à  ce  sujet ,  ibid.  Elle  quitte 
l'administratiou  du  royaume,  4a8. 

Teutoeouus,  roi  des  Teutojis,  mené 
en  triomphe  par  Marins.  Sa  taille 
démesurément  grande,  VIII,  42. 

Teutons  joints  avec  les  Cimbres, 
{^Voycz  Cimbres.)  Après  s'être  sé- 
parés de  ceux-ci  ,  ils  s'avancent 
vers  les  Alpes,  et  sont  entière- 
ment défaits  par   Marins  ,  VIII , 

25. 

Thapsus  :  bataille  près  de  cette  ville 
entre  César  et  Métellus  Scipion , 
XI,  3i4. 

Théâtre  :  description  de  celui  de 
Scaurus,  II,  260;  X,  45;  de 
Pompée  ,  II,  263  ;  X,  201.  Les 
censeurs  proposent  d'en  con- 
struire un  stable  :  le  sénat  s'y  op- 
pose; ses  raisons  ,  II,  265.  Théâ- 
tres mobiles  de  Curion  ,  X  ,  47- 

Thensce  ,  III  ,71. 

Théodore  ,  précepteur  d'Antyllus  , 
traître  à  son  disciple  ,  est  mis  à 
mort,  XII,  49!^- 

Théodotf  ,  rhéteur  accrédité  à  Ja 
cour  d'Egypte ,  conseille  de  tuer 
Pompée,  XI,  198  ;  dont  il  pré- 
sente la  tête  à  Césdr.  Il  est  tué  par 
Brutus  ,  214;  XII,  180. 

Théophane  avance  une  horrible  ca- 
lonniie  contre  Ruiiliiis  ,  VIII  , 
253.  Il  fut  l'historieu,  l'ami  et  le 
conlident  de  Pompée,  IX,  238. 
Ce  fut  par  son  conseil  que  Pom- 
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pée  dirigea  sa  fuite  vers  l'Egypte  , 
XI,   197. 

TmiopoMrji,  Cnidleu,  considéré  de 
César  pour  son  érudition ,  en  at- 
tire les  bienfaits  sur  sa  patrie ,  XI , 
214. 

Thermopyles  ;  description  de  ce 
défilé,  VI,  n3.  Victoire  rempor- 
tée en  ce  lieu  par  les  Romains  sur 
Antiochus,  114. 

Thoas  ,  chef  de  l'ambassade  des 
Ëtoliens  vers  Antiochus,  VI ,  87; 
inspire  à  ce  prince  de  la  jalousie 
contre  Annibal  ,  92 . 

Th RACES  :  victoires  remportées  sur 

ces   peuples    par    les    Romains , 

VIII,  486.  Avantages  remportés 

par  lîrutus  dans  leur  pays ,  XII  > 

170. 

Thyrsus,  affranchi  d'Octavien  ,  en- 
voyé vers  Cléopatre  ,  et  maltraité 
par  Antoine ,  XII ,  484. 

Tibère,  depuis  empereur.  (J'^o/ez 
Claudius  Néron.)  Elevé  dans  le 
palais  d'Octavieu  ,  XII,  317.  Il 
accompagne  le  triomphe  d'Oc- 
tavien, 527.  Il  commande  unes, 
cadron  dans  le  jeu  de  Troie  , 
532. 

Tibre  :  origine  de  son  nom  ,  1 ,  128, 
Débordement  de  ce  fleuve  ,  III, 
406.  ,  . 

Tigilluin  Sororitini ,  I,  2  3o. 

Tigrane  ,  roi  d'Arménie  ,  détrône 
Ariobarzane ,  roi  de  Cappadoce, 
VIII,  2  36;  et  s'empare  de  ce 
royaume,  de  concert  avec  Mi- 
thridate ,  IX,  4-  Grandeur  de  sa 
puissance.  Son  faste  ,  47-  H  donne 
audience  à  Appius  ,  envoyé  par 
Lucullus  pour  redemander  Mi- 
thridate,  48.  Entrevue  et  récon- 
ciliation des  deux  rois,  49-  Or- 
gueil incroyable  de  Tigrane.  Un 
de  ses  générauj^  est  défait  et  tué. 


57.  D'abord  un  peu  humilié,  ii 
reprend  courage  et  vient  chercher 
Lucullus,  59.  Plaisanterie  des  Ar- 
méniens sur  le  petit  nombre  des 
Romains,  ()i.  Il  est  défait,  et 
obligé  de  prendre  la  fuite.  Car- 
nage incroyable  de  son  année  , 
63 .  Il  est  rejoint  par  Mithridate  , 
65.  Il  envoie  des  ambassadeurs  au 
roi  des  Parthes  ,  69.  De  concert 
avec  Mithridate,  il  lève  une  nou- 
velle armée,  72.  Tous  deux  sont 
défaits,  74.  Ils  se  relèvent,  80. 
Le  fils  de  Tigrane  révolté  contre 
lui ,  vient  se  jeter  entre  les  bras 
de  Pompée,  190.  Il  vient  lui- 
même  dans  le  camp  de  Pompée 
se  remettre  à  sa  discrétion ,  191. 
Audience  que  lui  donne  Pompée  , 
192.  Conduite  folle  de  son  fils. 
Le  père  est  laissé  en  possession  du 
royaume  ,  et  le  fils  mis  aux  fers 
par  Pompée ,  193. 

Tigrane,  fîls  du  précédent,  se  ré- 
volte contre  son  père,  IX,  i83 
et  190  et  siiiv.  Il  est  mené  en 
triomphe  ,  432.  Clodius ,  tribun, 
entreprend  de  lui  rendre  la  li- 
berté ,  X ,  5r. 

TiGRANocERTE  :  description  de  cette 
.  ville,    IX  ,    58.   Elle  est  prise  et 
détruite  par  Lucullus,  66. 

TiGURiNS  ,  peuple  helvétien  ,  rem- 
portent nne  grande  victoire  sur  le 
consul  Cassius,  VIII,  9.  Fojez 
IIelvétiens. 

TiLLius  CiMBER  cntrc  dans  la  con- 
spiration contre  César,  et,  quoique 
sujet  au  vin,  garde  fidèlement  le 
secret,  XI ,  432.  Il  commande  la 
flotte  de  Brutus  et  de  Cassius, 
XII,  194. 

TimasithÉe  ,  chef  de  pirates  :  s;i 
conduite  généreuse  envers  les 
députés   romains  qui  portaient   à 
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Delphes  une  coupe  d'or,  II  ,  .542. 
Les  Romains  récoiupeusent  ce 
l)ientuit  dans   sa    postérité,    III, 

T1RIDA.TE,  mis  sur  le  trône  des  Par- 
thes  à  la  place  de  Phraate,  puis 
chassé  par  Phraate,  XII,  5 16. 

T[TE-LivE.  y  oyez  Live. 

Titienses  :  l'une  des  trois  anciennes 
tribus  établies  par  Romulns  ,  III, 
4(i9. 

TtTiNius ,  officier  envoyé  par  Brutus 
vers  Cassins  ,  est  cause  par  sa  len- 
teur de  la  mort  de  ce  dernier  , 
XII, '205.  De  désespoir,  il  se  tue  , 
•206. 

l'iTius  (P.)  ,  tribun  du  peuple  ,  fait 
dépouiller  du  tribunat  Casca,  son 
collègue,  XII,  222.  Il  propose 
la  loi  pour  établir  le  triumvirat, 
i33. 

TiTios  (3J.)  ,  retourne  à  Rome  eu 
vertu  du  traité  de  Misène  ,  XII , 
298.  Lieutenant  d'Antoine.  Part 
qu'il  a  à  la  mort  de  Sext.  Pom- 
pée ,  396.  Indignation  du  peuple 
contre  lui, lorsqu'il  parait  à  Rome, 
400. 

TiTURius  Sabinus,  Fojez  Sabinus. 

ToLUMNius,  roi  desVeiens  ,  engage 
les  Fidéuates  à  tuer  les  ambassa- 
deurs romains,  II  ,  i65.  Il  est 
tué  dans  un  combat  par  Cossus  , 
qui  remporte  les  secondes  dé- 
pouilles Opimes,  166. 

ToRANius  (C),  tuteur  d'Octavien  , 
est  proscrit  ,  XII ,  i4o.  Sa  mort, 
i5i. 

ToRQUATus.  Fujez  Manlius  (T.). 

Tortue  militaire,  XII,  384. 

Toscans  sont  défaits  par  Cédicius, 
centurion,  II ,  368.  l'oyez  Etrus- 
ques. 

Toulouse  ,  ville  de  la  Gaule  ,   prise 


et  pillée  par  Cépion,  VIII,  10. 
Or  de  Toulouse,   ibid. 

Trafic.  :  quaud  les  Romains ,  com- 
mencèrent à  s'y  appliquer,  lil  , 
2G8. 

Traité  gravé  sur  une  colonne  d'ai- 
rain, I,  68.  foyez  sous  le  nom 
des  différents  peuples.        '  , 

Trasimène  ,  lac  fameux  par  la  vic- 
toire d'Annibal  sur  les  Romains, 
IV,  loi.  Affliction  générale  que 
cause  cette  défaite  à  Rome  ,  io4- 
Autre  défaite  de  4^00  cavalieft , 
qui  suit  de  près  celle  du  lac  Tra- 
simène ,  ro6. 

TrÉbie,  rivière  fameuse  par  la  vic- 
toire d'Annibal  sur  les  Romains, 
IV,  78.  Effroi  dans  Rome.  Pré- 
paratifs pour  la  campagne  sui- 
vante, 85. 

Trébonia  (loi).  Voyez  Loi. 

Thébonius,  tribun  du  peuple,  pro- 
pose la  loi  pour  donner  aux  con- 
suls Pompée  et  Crassus  les  gou- 
vernements d'Espagne  et  de  Syrie, 
X,  195.  Il  est  chargé  par  César 
du  siège  de  Marseille,  XI,  79. 
Préteur  de  la  ville,  il  est  attaqué 
parCœlius,  128.  Il  est  envoyépar 
César  en  Espagne  ,  384-  César  se 
le  substitue  dans  le  consulat  pour 
les  trois  mois  restants,  !yOi.  Il 
est  un  des  conspirateurs,  4^i- 
Gouverneur  de  l'Asie-Mineure , 
il  est  massacré  par  Dolabella. 
Indignités  commises  contre  son 
cadavre,    XII ,  5o. 

TrÉmeixius(C«.),  tribun  du  peuple, 
est  condamné  à  une  amende,  pour 
avoir  manqué  de  respect  au  sou- 
verain pontife  ,  VII ,  95. 

TrÉmellius  ,  vainfjueur  d'un  im- 
posteur eu  Macédoine  ,  y  acquiert 
le  surnom  de  Scru[iha  ,  yH,  101. 

T/eior public  :  où  placé,  1 ,  359.  A 
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qui  en  elait  confiée  la  garde  ,  H  , 
20 1.  Il  est  ioreé  j>ar  (Jcsar ,  "X.I  , 
72. 

Trésor  secret,    dont  on  tire  de  For 
,  pour  les  besoins  pressants  de  l'é- 
tat, V,  74. 

Trêves  (^peuples  de^  ,  méditent  une 
rébellion,  et  sont  réduits  par  Cé- 
sar, X,  261.  (Fôyez  Indutioma- 
Rus.)  Ils  sont  vaincus  et  soumis 
par  Labiénus  ,  lieutenant  de  Cé- 
sar, 288. 

lyiaires  ,  troisième  corps  de  la  lé- 
gion,  1 ,  5o3.  .  '   •-        J 

Triakius  (C.  f'alérius)  ,  préteur  en 
Sardaigne ,  harcèle  Lépidus ,  VIII . 
425.    II    commande   la  flotte   de 

•  Lucullus,  IX,  28.  Il  a  grande 
part  à  la  prise  d'Héraclée ,  5o.  Il 
remporte  un  petit  avantage  sur 
Mithridate  ,  81.  Sanglante  défaite 
de  Triarius,  82.  Lucullus  a  bien 
de  la  peine  à  le  sauver  de  la  fu- 
reur du  soldat ,  83.        '       . 

Tribunal,  tribuns  du  peuple.  Pre- 
mière création  de  ces  magistrats  , 
leurs  droits  et  privilèges,  I,  428 
et  432.  Loi  en  leur  faveur  ,  447» 
Il  est  ordonné  que  leur  élection 
sera  faite  dans  des  assemblées 
par  tribus ,  Sao.  Leur  nombre  est 
augmenté  jusqu'à  dix  ,  II,  41- Us 
s'arrogent  le  droit  de  convoquer 
le  sénat,  43.  Interruption  de 
cette  magistrature  par  la  création 
des  décemvirs,  62.  Les  tribuns 
rétablis  ,  88.  Nouvelle  loi  par 
rapport  à  leur  élection,  92.  Leur 
autorité  est  affaiblie  par  Sylla  , 
VIII,  368.  Contestations  pour 
les  rétablir  dans  leur  première 
autorité  ,  490.  Leur  puissance  est 
rétablie  par  Pompée  ,  491.  Eten- 
due de  la  puissance  triliunitienne 
accordée  à  Octavien  ,  XII,  52  1, 


Les  tribuns  soulèvent  le  peuple 
contre  le  sénat  à  l'occasion  d'une 
famine,  I,  445.  Ils  citent  Corio- 
lan   en  jugement  devant  le  peu- 
ple ,    455.  Le    sénat,    par    l'avis 
d'Appius,    met  la  division  entre 
eux,  495.  Nouveaux  troubles  ex- 
cités par  un  d'eux  au  sujet  de  la 
loi  Agraire  ,    5i4.    Ils   assignent 
Appius  devant  le  peuple  j)our  lui 
faire  rendre   compte   de    sa  con- 
duite  et    le  condamner,  55o.    Ils 
répandent  un  fiaux  bruit  de  con- 
juration de  la  part  des  patriciens  , 
II,  i3.    Ils    recommencent  leurs 
mouvements,  qui  sont  apaisés  par 
Cincinnatus  ,   21.    Proposent   de 
nouveau  la  loi  Agraire,  44;  solli- 
citent l'exécution  de  la  loi  Téren- 
tiUa ,    5o.   Duillius    empêche   ses 
collègues    de    se    faire   continuer 
pour  l'année    suivante,  iio.    Ils 
appellent  en  jugement  les  décem- 
virs, 93.  Ils  forcent  les    consuls 
de  nommer  un  dictateur,  173.  Ils 
se  plaignent  au  peuple  de  ce  que 
les  plébéiens  sont  exclus  des  char- 
ges ,'184.  Ils  s'efforcent  inutile- 
ment de    faire    choisir   des    ques- 
teurs plébéiens,    197.    Le    sénat 
trouve  moyen  de  les  diviser,  20g. 
Ils  s'efforcent  inutilement  de  faire 
nommer    des    plébéiens    tribuns 
militaires  ,217.  Le  sénat  a  recours 
à  eux  contre  les  tribuns  militaires 
pour  la   création   d'un  dictateur. 
Ils  refusent   de   s'y  prêter,  218. 
Leurs  murmures   injustes  contre 
l'établissement  de   la  paie,    123. 
Leurs  plaintes  sur  la  continuation 
du  siège  de  Veïes  pendant  l'hiver, 
295  ,  et  au  sujet  des  impositions, 
3 II.    Deux  tribuns  condamnés  à 
une  amende  au  sortir  de  charge, 
343.  Les    tribuns  proposent    au 
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peuple  (le  passer  à  Veics  .iprès  la 
ruine  de  Rome.  Camille  s'y  op- 
pose fortement,  38/|.  Leur  pro- 
position est  rejetée,  389.  Ils  pro- 
posent trois  lois  snr  les  dettes,  les 
terres  et  le  consulat ,  440-  Camille 
est  créé  dictateur  pour  s'y  oppo- 
ser, 446.  Ils  exigent  qu'on  déli- 
bère conjointement  sur  les  trois 
chefs  de  leurs  lois,  448.  Appius 
s'oppose  fortement  à  cette  de- 
mande ,  45o.  Les  disputes  sont 
suspendnes  par  l'arrivée  des  Gau- 
lois ,  453;  enfin  ils  l'emportent, 
457.  Ils  mettent  deux  consuls  en 
prison,  TU,  195.  Leur  géné- 
reuse fermeté  contre  un  de  leurs 
collègues  qui  abusait  de  son  pou- 
voir ,  2  32.  Premier  tribun  dé- 
posé, VII,  280.  Ils  excitent  de 
nouveaux  troubles  par  de  nou- 
velles lois,  IX,  145.  Trois  an- 
ciens tribuns  sont  accusés  et  con- 
damnés, X,  346.  Ils  contribuent 
à  amener  un  interrègne.  Intérêt 
qu'ils  y  avaient,  356.  Deux  tri- 
buns destitués  par  l'ordre  de 
César,  XI,  417.  Autre  exemple 
pareil ,  XII,   122. 

Tribuns  militaires  créés  par  les  sol 
dats  retirés  sur  le  mont  Aventin , 
11,85. 

Tribuns  militaires  créés  à  la  place 
et  avec  le  pouvoir  de  consuls  , 
II,  i35.  lisse  démettent  au  bout 
de  trois  mois,  i38.  On  en  crée 
de  nouveaux,  164-  On  en  crée 
après  différentes  interruptions  , 
171,  178,  198,  et  217.  Leur 
dissension  au  siège  de  Veïes 
fait  recevoir  un  échec,  307.  On 
les  oblige  d'abdiquer ,  ibid.  Après 
leur  abdication  ils  sont  condam- 
nés à  une  amende  ,  3  1 1.  Première 
occasion  où    l'on  en    choisit  un 


plébéien  ,  3t4.  Abolition  de  cette 
magistrature,  44t.  Dans  les  der- 
niers temps  on  parle  de  la  renou- 
velqr,  X ,  356. 
Tribuns  légionaires  nommés  par  le 
peuple,  II,  471.  Us  étaient  les 
premiers  officiei«  de  la  légion,  et 
la    commandaient    tour  à    tour  , 

VI,  483. 

Tribuns  du  trésor  entrent  en  partage 
de  la  judicature,  IX,  loG. 

Tribunus  Celerum  ,  I,  14  r. 

Tribus  :  leur  création  ,  1 ,  141.  Leui 
nombre  augmenté  par  Servius 
Tullius,    281.    Quatre  nouvelles , 

II,  397.  Deux  nouvelles,  488. 
Deux  autres,  557.   Deux  autres  , 

III,  4s.  Deux  autres,  8f..  Deux 
autres  qui  fixent  le  nombre  à 
trente-cinq  ,  III ,  407.  On  en  crée 
huit  nouvelles  après  la  guerre  de.s 
Alliés  pour  les  nouveaux  citoyens, 
VIII,  i63.  Elles  ne  subsistèrent 
pas  longtemps  ,  III ,  471.  Tribus 
appelées  urbanœ  et  rusticœ  :  leur 
différence,  VII,  49.  Dissertation 
sur  les  tribus,  et  sur  les  différen- 
tes formes  d'assemblées,  III ,  46g. 
Loi  qui  remet  aux  assemblées  par 
tribus  l'élection  des  tribuns ,  I , 
520.  Le  menu  peuple  est  renfermé 
dans  quatre   seulement,  I,  293 

III,  78,  464;  VII,  5o. 
Tribut    à  la  naissance  des  enfants , 

pour  les  morts,  et  en  prenant  la 
robe  virile,  I,  289.  Tribut  nou- 
veau, imposé  pour  la  paie  des 
soldats.  Les  sénateurs  donnent 
l'exemple,  II,  224.  En  quoi  consis- 
taient les  tributs  chez  les  Romains, 

IV,  Il 5.  Il  est  imposé  double 
dans  Rome  ,280.  En  conséquence 
des  sommes  portées  au  trésor  par 
Paul  Emile  dans  sou  triomphe , 
les  citoyens  sont  ailrauchis  de  tout 
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trilnil  ,  Vn  ,  ^r>.  Tiilmt  de  qua- 
rante millions  de  sesfei<;es  imposé 
à  la  Gaule  par  César,  X  ,  86.  Nou- 
veau tribut  imposé  pour  acquitter 
les  récompenses  promises  aux 
légions  \  ictorjeuses  ,  !XII  ,  86. 
Exactions  des-  triumvirs,  An- 
toine,  Octavien  et  Lépidus ,  i6o. 
Taxe  imposée  sur  les  dames  ,  i6r. 

Triomphe  :  son  origine,  I,  164. 
Première  occasion  où  il  est  ac- 
cordé par  une  ordonnance  du 
peuple  sans  le  consentement  du 
sénat,  II,  109.  Triomphe  célèbre 
de  Curius  ,  III,  224.  Triompbe 
naval ,  III  ,  3oo.  Triomphe  de 
Paul  Emile,  VI  ,201.  Triompbe 
d'Octavien  ,  XII ,  526.  Triomphe 
accordé  sans  avoir  fait  la  guerre , 
VI  ,  336.  Traité  sur  ce  sujet,  193. 

Triumvirat  entre  César,  Pompée  et 
Crassus,  IX,  454-  {^oyez  les 
noms  des  triumvirs.)  Second  trium- 
virat, XII,  127  et  suiv.  Forez 
les  noms   Antoine  ,   Octavien  , 

LÉPIDUS. 

Trinmviri   capitales ,    juges    :    leur 

pouvoir,  leur  établissement,  III, 

162. 
Triumvirs  nommés  pour  le  partage 

des  terres,  VII,  2  83. 
Troie,   Troyens  ,   I  ,    11^  et  suiv. 

Course  troyenne.  Voyez  Course. 
Trophées  :  premiers  exemples  chez 

les  Romains,  VII,  365. 
Trophonius    et    sa    caverne,  VII, 

19- 
Troubles.  Voyez    Tribuns,    dettes, 

consulat,   mariages,  fil  mine  ,  loi 

j4graire  ,  etc. 

Troupes  :  dénombrement  de  ce  que 

les  Romains  étaient  en   état  d'en 

mettre  sur  pied   au  temps  de  la 

seconde  guerre   des  Gaulois,  III, 

439.    Levées    faites    d'une    nou- 


velle manière ,  VI,'  4ao.  Voyez 
Cavalerie  et  Infanterie. 

Tryphon  ,  nommé  auparavant  ^Sal- 
vius,  devient  chef  des  esclaves  ré- 
voltés en  Sicile,  VIII ,  52. Voyez 
Esclaves. 

TuBÉRON  (  Ç.  /Elius).  Amour  et  es- 
time de  la  pauvreté  dans  ce  Ro- 
main ,  et  dans  sa  femme ,  fille  de 
Paul  Emile,  VII,  28.  Comparai- 
son entre  lui  et  Scipion  ,   91. 

TuBÉRON  (Ç.  /Elius) ,  fils  du  précé- 
dent: épargne  déplacée  de  sa  part 
aux  funérailles  de  Scipion ,  VII , 
309. 

Tdbéron,  empêché  par  Varus ,  ne 
peut  entrer  en  Afrique,  XI ,  T07. 
Il  accuse  Ligarius,  367. 

TuBUi,tis.  Voyez  Hostii.ius. 

TuLLiE,  lille  de  Serv.  Tullius  ,  et 
femme  de  Tarquin  le  Superbe. 
Son  ambition  et  ses  crimes,  I, 
298.  Elle  fait  passer  son  char  sur 
le  corps  de  son  père,  3o3. 

TruiE  ,  fille  de  Cicéron ,  mariée  en 
troisièmes  noces  à  Dolabella  ,  X  , 
477.  Sa  mort,  XI,  875. 

TuLLius  (Man.)  ,  consul,  I,  882. 

TuLiins  (^Sext.),  premier  capitaine 
d'une  légion  ,  porte  la  parole  de- 
vant Sulpicius  ,  dictateur,  au  nom 
des  soldats ,  qui  demandaient  à 
attaquer  les  Gaulois,  II,  478. 

TtJLLus  HosTiLius,  troisième  roi 
des  Romains,  I,  219.  Il  partage 
des  terres  aux  pauvres  citoyens, 
ibid.  Enferme  le  mont  Célius  dans 
la  ville ,  ibid.  Il  fait  la  guerre 
contre  les  Albains ,  ibid.  ;  empê- 
che que  ses  soldats  n'aperçoi- 
vent la  trahison  de  Suffétius , 
282  ;  qu'il  punit  rigoureusement, 
233.  Il  détruit  Albe,  et  en  réunit 
les  citoyens  à  ceux  de  Rome , 
2  36.   Il  fiit  la    iruerre  aux  l''idé- 
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nates,  aax  Sabins  et  aux  Latins, 
238.  Prodiges  qui  le  portent  à  la 
superstition  ,  9.40.  Il  est  attaqué 
de  la  peste  et  meurt,  241. 

TotLiTS  (^Attius)  ,  personnage  dis- 
tingué chez  les  Yolsques ,  douue 
retraite  à  Coriolan  ,  1 ,  472.  Ruse 
dont  i!  se  sert  pour  engager  les 
Volsques  à  l'aire  la  guerre  aux 
Romains,  474-  H  reçoit  le  com- 
mandement des  troupes  avec  Co- 
riolan ,  475. 

Tumulte,  mot  plus  doux,  substitué 
à  celui  de  guerre  ,  XII ,  68. 

Tdnis,  ville  à  cinq  ou  six  lieues  de 
Carthage  ,  V,  Sar  eC  335. 

Tunique,  IV,  129. 

TuRDÉTANs,  voisins  et  ennemis  des 
Sagontins  ,  IV,  i  % . 

Turin,  \ille  d'Italie,  prise  par  An- 
nibal,  IV,  64. 

TuRNus  et  Mézence  s'opposent  à 
l'établissement  d'Énéeen  Italie,  et 
sont  défaits ,  I,  laS. 

TuRNLs  Herdonius  meurt  par  une 
trahison  de  Tarquin  le  Superbe, 
I,  307. 

TuRPiLius,  gouverneur  de  Vacca  en 
Numidie,  est  épargné  seul  par  les 
habitants  révoltés  ,  VU,  444.  On 
lui  fait  son  procès,  et  il  est  con- 
damné, quoique  innocent,  malgré 
Métellus  et  sur  les  instances  de 
Marius,  44^- 

TuscuLE  est  prise  par  les  Èques  et 
délivrée  par  les  Romains,  II,  3o. 
Les  habitants  désarment  Camille 
et  les  E.oniains  ,  par  la  tranquil- 
lité avec  laquelle  ils  reçoivent  d;ins 
leur  pays  les  armées  romaines,  ■ 
433. 

TYQirE,nom  d'une  partie  de  la  ville 
(le  Syracuse,   IV,  359. 

ÏYR  ,  métropole    de    Cutli.ii^p ,  II]  , 

Tome  XXX. 


2  46. Sa  fidélité  envers  les  Romains , 

XII,  3o5. 
Tyran  :    conséquences    de   ce    nom 

donné  à  César,  XI,  454  et  sidv. 
Tyrannion ,  grammairien,  est   fait 

prisonnier  à  la  prise  d'Ainisus ,  et 

affranchi  par   Muréna  ,   IX,    4i. 

UsipiENs  ,  nation  germanique,  pas- 
sent le  Rhin  ,  X,  aSg.  Forez  Ger- 
manie et  CÉSAR. 

Usure  :  ce  qu'en  pensaient  les  Ro- 
mains, II,  486.  Usuriers  con- 
damnés à  des  amendes ,  III ,  m . 
Chassés  de  Sardaigne  par  Caton  , 

V,  455.    Règlement  à  ce  sujet , 

VI,  62.  Préteur  assassiné  dans 
la  place  publique  par  la  faction 
des  riches  qui  prêtaient  à  usure , 
VIII,  164. 

TTtique,  colonie  de  Tyr,  III,  247. 
Scîpion  en  entreprend  le  siège,  et 
est  obligé  de  l'interrompre  ,  V  , 
3o2.  Elle  se  donne  aux  Piomains, 

VII ,  III.  Importance  de  cette 
place.  Juba  veut  la  détruire,  Ca- 
ton s'y  oppose,  et  se  renferme 
dans  la  ville,  XI,  289.  César 
marche  contre  celte  ville,  319. 
r  oyez  Caton  et  César. 

IJxELLODUNUM ,  viUc  de  Gaulc,  as- 
siégée par  les  lieutenants  de  César, 
X,  444;  qui  s'y  transporte  en 
personne  ,  et  force  les  habitants  à 
se  rendre  à  discrétion.  .Sa  sévérité 
à  leur  égard  .  44  5. 


VaccA  ,  ville  de  jNumidie  :  massacre 
de  la  garnison  romaine  quv  avait 
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mise  MételliJs,  VII,  444;  q"'  <» 
lire  nue  ])lfiiic  veiif^eaiiee  ,    44  5- 

T'aixscau.v.  ^'oye/.  Marine. 

■Vai,en<:k   en  Espagne,   fondée   par 
D.  Krutiis,  YII,   197. 

VA1.ÉRIUS  Piiir.icoi.A  (/'.)  est  pré- 
sent à  la  njoit  de  Lucrèce ,  1 ,  39.6. 
Il  est  fiuslié  de  son  espérance 
pour  le  consulat ,  33  7 .  Il  est  sub- 
stitue à  la  place  de  Collalin,  35i. 
II  devient  suspect  d'aspirer  à  la 
royauté,  et  fait  raser  sa  maison,' 
3.55.  Il  porte  plusieurs  lois  popu- 
laires, et  ac(iuiert  ainsi  le  surnom 
(le  PiihUcoia,  jCx).  Il  fait  faire  le 
dénombreuieut  du  peuple  ,  et  se 
fait  donner  un  collègue  après  la 
mort  deliruIus,/i/V/.  Il  est  nommé 
consul  pour  la  seconde  fois;  363  ; 
pour  la  Iroisîème  fois,  376;  et 
pour  la  cpialrième  fois,  377.  Sa 
mort  et  son  éloge,  378. 

ValÉrius  (;V.),  frère  de  Puhlicoia, 
se  déclare  pour  la  remise  des  det- 
tes ,  I ,  385.  Il  est  tué  à  la  bataUle 
du  lac  Régille,  398. 

Va.t.érius  (^Mnniits) ,  autre  frère  de 
Publicola,  est  créé  dictateur,  I, 
419.  Il  défait  les  Sabius  et  triom- 
phe, 420.  Il  se  démet  de  la  dic- 
tature, 4'?.  I .  Son  discours  plein  de 
modération  pour  apaiser  les  trou- 
bles excités  à  l'occasion  de  Corio- 
lan,  461.  -      '       - 

A'^A.i.ÉRius  (P.)  ',  consul,  fait  prendre 
les  armes  aux  citoyens  ,  malgré  les 
tribuus  ,  marche  contre  Herdo- 
nius  ,  qui  s'était  emparé  du  Capi- 
tole ,  et  est  tué,  II,  17. 
"ValÉrius  Potitus  (L.)  s'élève  le 
premier  contre  les  déceuivirs,  II, 
6S  ;  vient  avec  Horace  se  mettre  à 
la  tête  de  la  multitude.  Si.  Il  est 
député  avec  le  même  pour  ramener 
le  peuple  qui  s'était    retiré  sur  le 


moût  Sacré,  88.  Tous  deux  fait» 
consuls,  ils  portent  des  lois  très- 
favorables  au  peuple,  99.  Valérius 
marche  contre  les  Volsques  et  les 
Èques,  les  défait    et  en  triomphe 
malgré  l'opposition  du  sénat,  io5. 
Valérius  CoRvrs(M.)  tue  un  Gau- 
lois dans  un  combat  singulier,  et 
prend  le  surnom  de  Corvus,  II, 
497.  Il  est   créé   consul  à  vingt- 
trois  ans  ,   quoique   absent,  498. 
Consul  pour  la  seconde  fois  ,  5oo; 
pour  la  troisième,  5oi.  Il   rem- 
j)orte   une   victoire    considérable 
sur  les  Samnites,   507.  Nouvelle 
victoire, 5 19.  Il  est  créé  dictateur, 
et  apaise  la  sédition  de  la  garnison 
de  Capoue,  qui  s'était  révoltée  con 
tre  la  république,  523.  Beau  dis- 
cours qu'il  tient  aux  soldats,  5 25. 
Consul   pour  la    quatrièms   fols, 
556.  Dictateur  pour   la    seconde 
fois ,   il    défait  les  Marses   et   les 
Etrusques,  III,  82.  Consul  pour 
la  cinquième  fois,  ibid.  Il  renou- 
velle la  loi  sur  l'appel  au  peuple , 
85.Consulpourla  sixième  fois,  87. 

Valérius  Lévinus  (P-),  consul, 
livre  bataille  à  Pyrrhus.  Elle  est 
long-temps  disputée,  III ,  84.800 
armée  est  défaite  par  le  moyen 
des  éléphants,  188.  On  lui  envoie 
de  nouvelles  troupes,  191.  Mot 
de  Fabricius  sur  <;e  consul ,  ibid. 

Valérius  Maximus  {M.),  consul, 
passe  en  Sicile ,  et  y  fait  la  guerre 
avec  succès,  III,  280.  Il  acquiert 
le  surnom  de  Messala ,  283.  Hor- 
loge ou  cadran  apporté  par  lui  à 
Rome ,  ibid. 

Valérius  Falto  (Q.),  préteur,  a 
grande  part  au  gain  de  la  bataille 
des  îles  Égales.  Sa  contestation 
avec  Lutatius  pour  le  triomphe , 
III.  379. 
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Vai.ércus  Lévinus  (iV.),  préteur, 
passe  en  Grèce,  et  bat  Philippe 
près  dApolIonie,  IV,  3  98.  Il  con- 
clut un  traité  entre  les  Romains  et 
les  Etolieus,  5o8  ;  assiège  et  prend. 
Anticyre,  et  apprend  qu'il  a  été 
nommé  consul ,  5i  i.  Il  donne  un 
conseil  salutaire  aux  sénateurs 
pour  apaiser  les  murniuivs  du 
peuple  au  sujet  d'une  nouvelle 
imposition.  Y,  21.  11  arrive  eu 
Sicile,  se  rend  maître  d'Agrigenle, 
et  chasse  entièrement  les  Cartha- 
ginois de  l'île,  afi.  Il  est  mandé  à 
Rome  pour  présider  anx  assem- 
blées ,61.  Arrivé ,  il  rend  compte 
du  bon  état  de  la  Sicile ,  62. 

Valérius  Messala  (31.)  ravage  l'A- 

.  fricjue  avec  une  flotte,  V,  64.  Il 
bat  une  Hotte  des  Carthaginois 
près  de  Clupée,  1 1  9.  Il  en  bat  une 
seconde  après  avoir  ravagé  l'Afri- 
que, 160. 

Valérius  Elacciis  (C.)  nommé  prê- 
tre de  Jupiter,  réforme  ses  moeurs 
et  rétablit  un  privilège  attaché  à 
sa  charge,  V,  67. 

Vai.érius  Ilaccus  (L.)  engage  Ca- 
ton,  jeune  alors,  à  s'établir  à 
Rome,  V,  gi  ;  est  fait  consul  avec 
lui,  VI,  34;  sert  avec  lui  sons  le 
consul  Acîlius  ,  1 15;  est  élu  cen- 
seur avec  lui,  et  est  nommé  prince 
du  sénat,  3  i4- 

Vai.érius  (L.)  ,   tribun   du  peuple , 
.  fait  un  discours  contre  la  loi  Op- 
pia,  VI,  54. 

Valérius  Flaccus  {L.),  collègue  de 

■  Marins ,  consul  pour  la  sixième 
fois,  VIII,  60.  //  paraît  être  le 
même  que  le  suivant. 

Valérius  Elaccus  ( /,.  )  est  nommé 
prince  du  sénat,  VIII,  317.  11 
exhorte  à  lapaixavec  Sjlla,  3  19. 
11  est  uouune  inltrroi,  3(J2.  Ilpié- 


side  à  la  nomination  de  Sylla  pour 
la  dictature,  et  est  choisi  par  lui 
maître  de  la  cavalerie,  363. 

Vai.frils  l'i.Accus  (/..), consul,  sub- 
stitué à  Marins,  VIII,  272;  de- 
barque  en  Grèce  pour  prendre  le 
commandement  de  l'armée  en  la 
place  de  Sylla,  282.  Son  ca- 
ractère et  celui  de  Eimbria  sou 
lieutenant,  293.  Mésintelligence 
entre  eux.  Elaccus  est  tué,  294. 
Loi  honteuse  et  injuste  qu'il  avait 
portée,  3 12. 

Valérius  Soranus  (Ç.,),  homme- 
docte,  mis  à  mort  par  Pompée, 
VIII,  358. 

Vai.érius  Elaccus  (Z.)  arrête,  par 
ordre  de  Cicéron  ,  les  députés  des 
Allobroges,  IX,  354. 

Vai.érius  Messai.a  {M.).  Voyez 
Messala. 

Valérius  {Triariiis.).  Voyez  Tria- 

RIUS. 

Valérius  Prociilus  {C),  Gaulois 
de  naissance  ,  envoyé  par  César  à 
Arioviste,  X,  139.  Danger  qu'il 
court  entre  les  mains  de  ce  prince, 
143. 

Varénus.  /ojci-PuLPio. 

Varinius  {P.),  préteur,  est  vaincu 
par  Spartacus,  VIII ,  475. 

Varius  Hybrida  (Ç.),  tribun  du 
peuple  ,  porte  une  loi  pour  infor- 
mer contre  ceux  qui  avaient  favo- 
risé les  Alliés,  VIII,  i3o.  Cotta, 
Scaurus  et  Antoine  ,  sont  accusés 
en  vertu  de  cette  loi,  i3r.  Con- 
dauuié  lui-même  par  sa  propic 
loi,  il  périt  misérablement,  i33. 

Varius  (  £.  )  ,  surnommé  Cotjla  , 
laissé  par  Antoine  en  Gaule  avec 
six  légions,  XII,   127. 

Varron  ((7.  Tétentais)  :  .sauaisauce, 
son  caractère  ,  IV,  iS3.  Il  appuie 
la  proposition  d'égaler  Minucius 
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à  Fahius,  1G7  et  18.I.  Discouis 
(l'un  tribun  en  su  faveur,  i85.  Il 
est  noiuiuc  consul ,  ibid.  On  Jui 
donne  pour  collègue;  Paul  Emile. 
Ses  discours  présouiptueux,  189. 
{Voyez  Canhes.)  Il  se  détermine  à 
donner  le  combat ,  1 99.  Il  se  rend 
à  Canouse  après  l;i  délaite  de  l'ar- 
luée ,  2 1 3  ;  informe  par  lettres  le 
sénat  de  l'état  présent  des  affaires, 
2  i().  Il  retourne  à  Rome  où  il  est 
très  bien  reçu  ,  a3i .  Il  reçoit  des 
ambassadeurs  Cainpaniens,  à  qui 
il  découvre  trop  la  perte  faite  à 
Cannes,  "iSS.  On  lui  proroge  le 
commandement  pour  un  an,  272. 

Varron  (  M.  Térencius^  ,  le  plus 
docte  des  Romains,  lieutenant  de 
Pompée  dans  la  guerre  contre  les 
pirates ,  reçoit  une  couronne  na- 
vale, IX,  174.  Edile  curule ,  i! 
transporte  de  Lacédémoue  à  Rome 
un  morceau  de  peinture  à  fresque» 
459.  Lieutenant  de  Pompée  en 
Espagne,  XI,  79.  Il  se  rend  à 
César,  et  lui  remet  ses  troupes  et 
son  argent ,  99.  Il  est  proscrit,  et 
trouve  un  asyle  cbez  Calénus , 
XII,  t53.  Sa  statue  placée  dans 
la  bibliothèque  de  Pollion,  287. 

Varron  Lucullus.  T'oyez  Lucul- 
tus. 

Varus  Attius.  Voyez  Attius., 

Vaïia.  Voyez  Servii.ius. 

Vatinius,  tribun  du  peuple,  em- 
ploie la  violence  pour  servir  César. 
Son  caractère,  IX  ,  469-  Accusé, 
il  use  de  la  dernièie  violence  pour 
se  soustraire  au  jugement,  X,  36. 
Il  est  nommé  préteur  au  préjudice 
de  Catou  ,  par  le  crédit  de  Pom- 
pée ,  193.  Il  est  défendu  par  Ci- 
céron,  et  absous,  2  2  5.  Par  ordre 
de  César,  il  fait  des  propositions 
de  2>aix  aux  partisans  de  Pempée, 


XI,  14 4- II 'emporte  une  victoire 
sur  M.  Octavins,  dans  un  combat 
sur  mer,  2  53.  Il  est  nommé  con- 
sul pour  peix  de  jours.  Mots  de 
Cicéron  à  ce  sujet,  276.  Il  est 
forcé  par  ses  troupes  de  remet- 
tre le  commandement  à  Brutus, 

XII,  49. 

Vectius  Messius,  officier  des  Yols- 
ques.  Sa  bravoure,  II,  174. 

Veies,  Veiens.  Ils  sont  défaits  par 
Romulus,  I,  176.  Ils  remportent 
un  avantage  considérable  sur  les 
K^oniaiiis ,  II,  178.  Us  .sont  dé- 
faits avec  les  Fidénate's",  181. 
Modération  des  Romains  à  leur 
égard,  221.  Commencement  du 
siège  de  la  ville ,  226.  Il  est  changé 
en  blocus,  294.  Plaintes  des  tri- 
buns ù  ce  sujet,  295.  Belle  haran- 
gue d'Appius  pour  les  réfuter, 
297.  Echec  qui  redouble  le  cou- 
rage des  soldats ,  3o3.  Nouvel 
échec  occasioné  par  la  dissention 
des  tribuns  militaires,  307.  At- 
taque des  ennemis  vivement  re- 
poussée ,  317.  Camille,  créé  dic- 
tateur, rétablit  tout,  322.  La  ville 
est  prise  par  le  moyen  d'une  mine, 
327.  Joie  que  cette  jirise  cause  à 
Rome,  33  I.  De  la  dixme  du  bu- 
tin on  fait  un  présent  à  Apollon, 
333.  Le  peuple  demande  d'être 
transporté  dans  cette  ville,  334- 
Camille  se  plaint  tjue  le  vœu  pour 
le  dixme  du  butin  n'a  pas  été 
exécuté  dans  toute  son  étendue  , 
335;  et  s'oppose  fortement  au 
dessein  de  transporter  le  peuple 
dans  cette  ville,  344.  La  loi  pro- 
posée à  ce  sujet  est  rejetée  ,  345. 
On  y  envoie  une  colonie ,  ibid. 
Les  tribuns  proposent  de  nouveau 
d'v  passer  après  la  ruine  de  Rome 
j)ar  les  Gaulois,  385.  Camille  s'y 
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oppose  fortement,  386.  La  pro- 
position est  rejetée,  SSp.  Les 
c-iloTens  qui  y  étaient  établis  sont 
rappelés  à  Rome,  396. 

J'élia,  quartier  de  Rome,  I,  356. 

rénalité  des  charges  inconnue  dans 
l'antiquité,   III,    262. 

VÉNÈTEs,  peuple  de  Gaule,  forment 
une  puissante  ligne  contre  les  Ro- 
mains, X,  229.  César  marche  en 
personne  contre  eux,  23 1.  Ba- 
taiUe  navale  où  ils  sont  vaincus, 
2  32.  Ils  se  rendent  à  discrétion, 
et  sont  traités  à  la  rigueur,  233. 
Sabinus,  un  des  lieutenants  de 
César ,  défait  trois  peuples  qui 
leur  étaient  alliés,  234. 

VÉNOUSE,  colonie  de  20,000  hom- 
mes ,  établie  en  cette  ville  ,  III , 
i58.  Yarron  et  quatre  nulle  hom- 
mes s'y  retirent  après  la  bataille 
de  Cannes,  IV,  2o5. 

Ventidius  ,  général  des  AUiés  dans 
la  guerre  Sociale,  VIII,   148. 

Ventidius  (P)  ,  vraisemblablement 
fils  du  précédent,  est  mené  en 
triomphe  par  Cn.  Pompeius  Strabo, 
VIII,  161.  Préteur,  il  s'attache  à 
Antoine,  X.II ,  69,  77  et  90.  Il 
est  fait  consul  l'année  même  qu'il 
était  préteur,  i3o  et  164.  Sa  for- 
tune surprenante,  ibid.  Pendant 
la  guerre  de  Pérouse  il  a  nue  ar- 
mée  sons  ses  ordres  en  Italie , 
•243,  249  et  suit'.  Il  est  envoyé  par 

-  Antoine  contre  les  Parthes ,  et 
remporte  sur  eux  deux  victoires 
consécutives ,  307.  Antoine  est 
jaloux  de  sa  gloire,  3o8.  Troi- 
sième victoire  dé  Ventidius,  309. 
Il  s'arrête ,  craignant  la  jalousie 
d'Antoine,  3io.Il  trionq)he,  3i2. 

VÉNUS  Verticordia  :  on  lui  élève  un 
temple,  VII  ,377. 


Vénus  jHère  :  César  lui  dédie  uti 
temple,  XI ,  36o. 

Vfrcingétorix  ,  prince  gaulois , 
soulève  les  Arverniens,  X  ,  397. 
Pour  couper  les  vivres  à  César, 
il  fait  le  dégât  dans  le  Rerri ,  en 
brûle  les  villes ,  épargne  Avari- 
cum ,  dont  César  s'empare  en  sa 
présence  ,  402.  Devenu  suspect 
aux  Gaulois,  il  se  justifie,  ^(j5. 
Son  habileté  à  consoler  les  siens. 
Il  persuade  aux  Gaulois  de  for- 
tifier leur  camp  ,  ce  qu'ils  n'a- 
vaient jamais  fait,  '6^1.  Il  suit 
César  chez  les  Arverniens,  et  vient 
se  camper  sur  les  hauteurs  voi- 
sines, 411.  Il  refuse  le  combat 
qui  lui  est  présenté,  41 6-  H  est 
confirmé  généralissime  de  la  ligue. 
Son  plan  de  guerre.  Il  attaque  la 
province  romaine,  421-  H  en- 
gage im  combat  de  cavalerie  ,  est 
vaincu,  et  se  retire  sous  Alise, 
422.  (  Foyez  Alise.  )  Il  est  fait 
prisonnier,  435;  mené  en  triom- 
phe, puis  mis  à  mort,  XI,  354. 

Vermina  ,  fils  de  Syphax,  vient  au 
secours  de  Carthage,  et  est  défait, 
V,  378.  Il  envoie  à  Rome  des  am- 
bassadeurs demander  l'alliance  des 
Romains,  407.  Il  se  soumet  aux 
conditions  qu'on  lui  impose,  /fOij. 

Verres  ,  questeur  de  Carbon ,  le 
trahit  ,  et  lui  enlève  la  caisse  mi- 
litaire ,  Vlîl ,  328.  Lieutenant  de 
Dolabella  ,  en  Cilicie  ,  il  veut  en- 
lever la  fille  de  Philodamus,  et  le 
fait  ensuite  condamner  à  mort 
avec  son  fils,  392.  Il  est  accusé. 
Ses  crimes,  IX,  107.  Sa  confiance 
en  son  argent,  et  dans  la  protec- 
tion d'Hortensius  ,  r  23.  Il  s'exile 
lui-mèuie  sans  attendre  le  juge- 
ment, i3o.  Il  est  proscrit  par  les 
triumvirs,  XII,  i5i. 
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Vesta.  :  son  temple  est  brùl»-  ,  III  ; 
/,()().  Ia:  ffu  s'éleiiit  daus  sou  leiu- 
plf,  "V,  170.  ,'  / 

Vestales  établies  par  Numa.  Leurs 
fonctions,  priviléf^es,  etc.,  1 ,  198. 
On  leur  c.aaûeh  Palladium,  i25. 
Leur  nombre  est  augmenté  par 
Tarf|nin  l'Ancien  ,  255.  Elles  se 
«•liarj;ent  des  cboses  sacrées  pour 
les  dérober  à  la  fureur  des  Gau- 
lois, II ,  359.  Piété  d'Albinius  en 
cette  occasion.  Elles  se  retirent  à 
Céré,  36r.  Une  vestale  assure  le 
triomphe  à  son  père,  \'II  ,  aSo. 
Leurs  fautes,  comment  punies,  I , 
200.  Vestale  (Oppia)  punie,  494. 
Postumia  accusée  et  jnstilîée,  II, 
2o3.  Vestale  condamnée,  III,  418. 
Deux  convaincues  de  crime,  IV, 
218.  Trois  se  laissent  corrompre, 
et  sont  condamnées ,  VII,  37  4- 
Les  triumvirs  enlèvent  des  dépots 
qui  leur  étaient  confiés,  XII,  160. 

Vestins  :  guerre  contre  ces  peuples. 
Ils  sont  vaincus,  II,  SSg. 

Vétérans  (soldats),  récompensés  par 
Antoine  et  par  Octavien.  Leur 
nombre  immense,  XII,  234-  In- 
térêts opposés  des  possesseurs  des 
fonds  de  terre  et  des  soldats. 
Avidité  et  insolence  de  ceux-ci , 
238.  Leur  insolence  contre  An- 
toine, 284.  Octavien  remet  à  leur 
arbitrage  ses  différends  avec  Lu- 
cius,  3 18. 

Vettius,  chevalier  romain,  soulève 
les  esclaves  en  Italie.  Il  est  défait 
et  tué,  VIII  ,49.  , 

Vettius,  chef  des  Péligniens  ,  fait 
prisonnier  par  les  Romains ,  est 
tué  par  un  de  ses  esclaves,  qui 
se  tue  ensuite  lui-même,  VIII , 
i5i . 

Vettius  (L),  chevalier  romain  ,  ac- 


cuse César  d'avoir  en  part  à  la 
conjuration  de  Catilina.  César  le 
fait  condamner  à  une  amende,  et 
mettre  en  prison.  IX  ,  398.  Après 
avyir  fait  condamner  plusieurs 
cdnjurés  ,  il  se  rend  suspect  de 
mauvaise  foi,  099.  Suborné  par 
César,  consul,  il  accuse  plusieurs 
des  premiers  du  sénat  d'avoir 
voulu  faire  assassiner  Pompée, 
489.  On  le  trouve  étranglé  dans 
la  prison  ,  492. 

Véturie  ,  mère  de  Coriolan ,  I,  43 fi. 
Respect  et  tendresse  de  son  lils 
pour  elle,  478.  Elle  va  le  trouver 
accompagnée  d'un  grand  nombre 
de  dames ,  et  lui  fait  lever  le  siège 
de  Rome  ,  479- 

Véturius  (T.) ,  consul  ,  II  ,  556. 
Consul  pour  la  seconde  fois  ,  il 
donne  dans  l'embuscade  de  Cau- 
dium  ,  III,  lo.  Vojez  Postumius 

{Sp.).  -     :  _  ' 

VÉTURIUS,  lîls  du  précédent,  mal- 
traité outrageusement  par  Plotius, 
son  créancier  ,  s'échappe  de  ses 
mains.  Troubles  à  cette  occasion, 
III,  i63. 

ViBius  ViRius  ,  envoyé  par  les  Cam- 
paniens  en  ambassade  à  Varron  , 
porte  ses  concitoyens  à  passer 
dans  le  parti  d'Annibal,  IV  ,  240. 
Il  s'oppose  à  l'avis  de  ceux  qui 
voulaient  qu'on  se  rendit  aux  Ro- 
mains. Son  discours,  45 1.  Il  se 
fait  mourir  par  le  poison ,  455. 

ViBius  Pansa  (C.)  ,  tribun  ,  s'op- 
pose à  des  arrêtés  du  sénat  con- 
traires à  César,  XI,  i3.  Ami  de 
Cicéron  ,  873.  Il  presse  inutile- 
ment César  de  prendre  une  garde, 
411.  Il  est  désigné  consul  par 
César,  quoique  fils  de  proscrit, 
XII,  33.  Ses  dispositions  par  rap- 
port aux  affaires  publiques,  62. 
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Sa  conduite  et  celle  île  son  col- 
lègue Hii'tius,  63  et  76.  Pansa  \a 
joindre  son  collègue  devant  Mo- 

,  dène,  77.  Combat  où  il  est  blessé, 
ibid.  Sa  mort,  82.  Douleur  que 
cause  à  Rome  sa  mort  et  celle 
d'Hirtius.  Leurs  obsèques ,  84. 

ViBius  Maximus,  esclave,  désigné 
questeur,  XII,  291. 

Victimes  humaines.  Voyez  Gaulois 
cï  Gauloises  ,  III ,  262  et  378. 
Elles  sont  défendues,  85.  Elles 
étaient  en  usage  chez  les  Gaulois, 
X ,  99.  Le  christianisme  seul  les 
a  abolies,  100. 

yictoirc  (Statue  de  la)  ,  envoyée  aux 
Romains  par  Hiéron,  IV,  187. 
Octavien  consacre  une  statue  d'or 
à  la  Victoire  ,  XII ,  532. 

yigne  d'or  transportée  par  Pompée 
de  Jérusalem  à  Rome,  IX  ,  233. 

ViLUCs  Tappulus  {P-),  consul, 
passe  en  Macédoine ,  et  apaise 
une  sédition  des  soldats  légio- 
naires,  V,  454- 

ViLLius  (Z.)  ,  tribun  ,  porte  la  pre- 
mière loi  qui  détermine  l'âge  né- 
cessaire pour  chaque  magistra- 
ture.  Il   est   surnommé  Annalis , 

VI,  340. 

ViMiNAL  (mont),  enfermé  dans  l'en- 
ceinte de  Rome  ,  1 ,  279. 

ViNnicius,  esclave,  découvre  la  con- 
juration faite  pour  rétablir  les 
Tarquins  ,  I,  344-  Il  est  mis  en 
liberté  ,   347- 

f'iiis  du  consulat  d'Opimius  qui  se 
gardent  des  siècles,  VII,   352. 

Virgile,  poète  :  sa  naissance,  IX, 
l36.  Danger  qu'il  court  de  la 
part  du  centurion  Arius ,  XII, 
239.  Protégé  par  PoUion ,  286. 

ViRGiLius  (f.) ,  préteur  de  Sicile, 
refuse  un  asyle  à  Cicéron  ,  X  ,  26. 

Virginie:  Appius  ,   déceiuvir,   en- 


treprend de  l'eulever.  Son  père 
est  oljligé  de  la  tuer  de  sa  propre 
main  pour  la  dérober  à  l'iulamie, 
II,  73.  Voyez  ViRGiNius. 

A'^iRGiNiE  ,  femme  du  consul  Volimi- 
nius,  établit  un  autel  à  la  Chasteté 
plébéienne  ,  m  ,    108. 

Virginité  :  idée  qn'en  avaient  les 
Païens  ,   I  ,   2o3. 

ViRGiNiDS  ,  tribun ,  assigne  devant 
le  peuple  Céson  ,  qui  s'opposait 
à  la  loi  Téreiitilla,  II,  y. 

ViRGiNius,  père  de  Virginie  ,  tue  sa 
lille  de  sa  propre  maia ,  pour  la 
dérober  à  la  brutalité  d'Appius, 
II,  73.  Il  revient  au  camp,  et 
sur  ses  plaintes  les  soldats  se  ré- 
volteut  et  se  retirent  sur  le  mont 
Aventin,  puis  sur  le  mont  Sacré, 
82.  Créé  tribun,  91.  II  se  porte 
pour  accusateur  contre  Appius , 
93. 

VîRiATHUs,  échappé  du  meurtre  des 
Lusitaniens  égorgés  par  la  détes- 
table perlldie  de  Galba  ,  de  sim- 
ple berger  de\ient  un  terrible 
guerrier  ,  VII ,  171.  h  econd  en 
rnses  ,  il  combat  les  Romains  en 
plusieurs  rencontres,  172.  Fabius 
Emilianus  marche  contre  lui ,  176; 
et  remptirte  plusieurs  avantages, 
177.  Viriathus  soulève  plusieurs 
peuples  d'Espagne  ,178.  Son  éloge 
et  son  caractère ,  180.  Après  avoir 
défait  le  consul  Fabius,  il  se  retire 
dans  la  Lusitanie  ,  181.  Paix  con- 
clue entre  lui  et  les  Romains , 
i85;  qui  rompent  le  tiaité.  Il  se 
dérobe  par  ruse  à  la  poursuite  de 
Cépion ,  187.  Il  demande  inuti- 
lement la  paix  ,  ibid.  Cépion  le 
fait  tuer  par  trahison  ,  190.  Com- 
bien il  est  regretté.  Ses  obsèques, 
son  mérite ,  191. 
ViurnoiwARE  ,  roi  des  Gaulois  ,  (ué 
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par  Marcellus,  qnî  rcmporie  ainsi 
des  «li'pouilk's  Opiiiics,  111,  /i'm). 

Visceratio  :  ce  que  c'était,  II,  563. 

J' ivres  (Préfet  des).  II,'  iS;. 

VocoNius  Saxa  {Q.)  ,  tribun  ,  pro- 
pose et  fait  passer  une  loi  célèbre 
contre  les  femmes  au  sujet  des 
successions  ,  VI ,  3  9 1 . 

VocoNUs  Barra,  lieutenant  de  Ln- 
cullus,IX,  24-  Sa  négligence, 
27. 

Vœux  :  délicatesse  des  Romains  sur 
cette  matière,  II ,  335.  Réflexion 
à  ce  sujet,  IV,  112  et  suw. 

Voie  Jjipia ,  III ,  55.  Voyez.  Che- 
mins. 

Voi.f.ATius  TuLLiis  (L.)  ,  consul  , 
IX  ,  1  76.  Il  se  plaint  de  Pompée  , 
et  propose  d'envoyer  des  députés 
à  César,  XI ,  35.  Il  se  trouve  au 
sénat  avec  César,  67. 

VoLÉRON  (^Piiblius),  tribun  du  peu- 
ple ,  fait  passer  une  loi  contraire 
à  l'autorité  du  sénat,  I,  5i8  c! 
5i5. 

VoLsius,  par  un  faux  témoignage, 
lait  condamner  Céson  à  l'exil,  II, 
10.  Il  est  lui-même  exilé ,  38, 

VoLsiNiENs  (/«),  opprimés  par  leurs 
esclaves,  implorent  le  secours  des 
Romains,  III  ,  243. 
VoLSQCES,  nation  gauloise,  IV,  46. 
Voi-SQUES  sont  en  guerre  avec   les 
Romains,!,  3ir,  4o5.  Ils  sont 
vaincus  et  punis  sévèrement  ,407- 
Coriolan,  retiré  chez  eux,  les  en- 
gage à  déclarer  la  guerre  aux  Ro- 
mains,  471.   Ils  profitent    de   la 
haine   des  soldats  pour   Appius, 
leur    général  ,    et    le    vainquent , 
526.  Ils  sont  défaits   par  Géga- 
nius  ,  et  forcés  de  passer  sous  le 
joug  ,11,1  53.  Bataille  sanglante, 
l8q.  Ils  sont  vaincus  par  Cossus, 
dictateur,  402.  Comment  ,  malgré 


leurs  défaites  ,  ils  trouvaient  tou- 
jours de  nouvelles  troupes,  /,o3. 
Ils  sont  vaincns  par  Camille ,  426. 

Vor.UMNios  (£.),  consul  ,  défait  les 
Saleutius»  III,  74-  Consul  pour 
la  seconde  fois  ,  gS.  Sur  une  lettre 
d'Appius  ,  son  collègue  ,  il  passe 
en  Étrurie  avec  son  armée.  11  est 
mal  reçu  par  Appius.  Sa  modéra- 
tion. Les  troupes  l'obligent  de 
rester,  98.  Il  gagne  une  victoire 
avec  son  collègue ,  1 00.  Il  retourne 
dans  le  Samnium  ,  défait  les  Sam- 
nites,  et  leur  enlève  le  butin  qu'ils 
avaient  fait  dans  la  Campagnie , 
loi.  Il  fait  nommer  Fabius  con- 
sul, et  parle  avec  beaucoup  de 
sagesse,  106. 

Vor.CMNius  (P.)  retire  chez  lui  At- 
ticus  proscrit,  XII,  i53. 

VoLUMNit;s  ,  bouffon  ,  tué  dans  le 
camp  de  Brutus,  XII,  210. 

VoLCSÉNUs  (  C.  )  est  envoyé  par 
César  pour  reconnaître  les  côtes 
de  la  Grande-Bretagne,  X  ,  25i. 
Sa  perfidie  à  l'égard  de  Comius, 
441.  Il  est  trompé,  puis  blessé 
par  le  même  Comius,  448  et  siiiv. 


Xanthe  ,  capitale  de  la  Lyoie  ,  as- 
siégée par  Brutus.  Fureur  des 
Xanthiens,    XII,   177. 

Xanthippe  ,  Lacédémonlen,  amène 
des  troupes  aux  Carthaginois ,  et 
leur  rend  le  courage,  III,  324. 
Il  bat  Régulus,  et  le  fait  prisonnier, 
326.  Il  se  retire,  33o. 

XÉNOrHANE,  chef  de  lanibassade  de 
Philippe  à  Aunibal.  Ruse  par  la- 
quelle il  se  retire  des  mains  des 
Romains,  IV,  287.  Il  est  pris  avec 
les  autres  ambassadeurs,  et  envoyé 
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à  IloiuG,  2yi  ;  oii  il.sairivcnl  avec 
les  ambassadeurs  d'Annibal  ijjn'oii 

avait  aussi  arrêtés,   998. 
\erxÈs,  lils   de   INlithridate ,   iiit-uc 

en    triomphe    par  Pompée,   IX, 

432. 


Zama.  ,  \ille  de  Nuniidîe,  près  de 
laquelle  se  livre  la  bataille  cnlie 
Scipion  et  Annibal,  V,  371.  Elle 
est  assiégée  par  Métellus,  /i^S. 
Elle  refuse  de  recevoir  Juba  ,  el 
lui  tenue  ses  portes,  XI,  34 4- 

7.A.RBiÉNUs,roidesGordyéniens,  uiisà 


iiiiulparTif^rane,  IX,68.  LucuUus 
lui  (ait  célébrer  des  obsèfiues,  et 
lui  construit  uu  mouuiuent,  69. 

ZtNoiiii.s,  par  ordre  de  Milbridate, 
traite  cruellement  l'île  de  Chio, 
VIII,  288.  Il  est  arrêté  et  uiis  à 
mort  par  les  F.phésiens,  289. 

Zknon  (Statue  de) ,  réservée  seule 
par  Caton  de  tout  ce  que  possé- 
dait Ptolémée ,  roi  de  Clliypiu, 
\  ,  4T. 

Ziti.A,  OU  'Li.-LK,  ville  devenue  cé- 
lèbre dans  l'Histoire  Romaine  par 
la  défaite  de  Triarius,  IX,  8/. 

ZosiMF. ,  épouse  de  Tigraue  ,  menée 
<'ii  Iriomplie  par  Pompée,  IX, 
4j2. 
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I 


FASTES 

CONSULAIRES. 


AVIS. 

II.  a  paru  ronvenable  de  donner  ici  les  Fastes  Consulaires  depuis  la  fonda- 
lion  de  Rome  jusqu'à  la  bataille  d'Aclium.  Les  auteurs  latins,  surtout  ceux 
qui  ont  écrit  du  temps  de  la  République,  quand  ils  veulent  citer  une  année 
de  leur  histoire,  la  désignent  presque  toujours  parles  noms  des  consuls.  Ainsi 
la  liste  que  nous  dressons  ici ,  sera  commode  aux  lecteurs,  (pii  sur  une  pareille 
indication  voudront  chercher  quelque  fait  dans  cet  ouvrage.  On  trouvera  dans 
cette  liste,  non-seulement  les  consuls,  mais  les  rois  qui  les  ont  précédés;  et, 
depuis  rétablissement  du  consulat,  les  autres  magistrats  qui  en  ont  de  temps 
eu  temps  interrompu  le  cours,  et  qui  conséquemment  ont  donné  le  nom  à 
l'année,  c'est-à-dire,  les  décemvirs,  et  les  tribuns  militaires  avec  la  puissance 
consulaire. 


ROME   FONDEE 

L'AN  DU  MONDE  3253.   AVANT  JÉ.SUS-CHRIST  -jSi. 


RoMULUS,   roi.   ^ 
Il  régna  87  ans. 

INTERRÈGNE. 

NiTMA ,  second  roi. 
Il  régna  43  ans. 

TuLLus  HosTiLius,  troisième  roi. 
Il  régna  32  ans. 

Ancus  Marcius,  quatrième  roi. 
Il  régna  24  ans. 


An.  R.  I. 
Av.J.C  751. 

An.R.38. 

Av.  J. 0.714- 

An.  R.39. 
Av.J.C.  713. 

A».  R.  82. 
Av.  J.C.6:o. 


An.  r.  114. 
Av.J.C.  638. 
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An.  R.  1:^8. 
Av.J.C.  6i4- 

An.   R.  176. 
Av.J.C.576. 

An.  r.  520. 
Av.J.C.532. 


FASTES 

Tarquin  l'Ancien,  cinquième  roi. 

11  régna  38  ans. 
Servius  Tui.lius,  sixième  roi. 

Il  régna  44  fins. 
Tarqiin  le  Superbe,  septième  roi. 

Il  régna  aS  ans. 

CONSULS. 


An.  p..  9',,). 
Av.  J.C.507. 


An.  r.  C!46. 
Av.J.C.5o6. 

An.  r.  947. 
Av.  J.C.  5o5. 


An.  r.  248. 
Av.  J.C.  5o4. 
An.  r.  249. 
Av.J.  C.So'J. 
An.  r.  230. 
Av.  J.C.  5oa. 
An.  r.  i5i. 
Av.  J.C.  5oi. 
An.  r.  2,12. 
Av.  J.C.  5i)0. 
An.  r.  9.53. 
Av.  J.C.  499. 
An.  r.  aà't. 
Av. J.C. 498. 
An.  r.  9r,5. 
Av.  J.C. 497. 
An.  r.  256. 
Av.  J.  C.496. 


L.  JuNirs  Brutus.  Il  fut  tué, 

et  on  lui  sub.slitua 
Sp.  Lucr.F.TnJs  Tricipitinus. 
Il  mourut,  et  on  lui  substitua 

M.    HORATIXJS    PULVILLUS. 

p.  Valerius  Publicola  II. 

p.  LucRETiuSjOu  selon  Denis 

(l'IIalicarn. 
m.  iloratius  pulvillusii. 

Sp.  Lartius. 

M.   Valerius. 

p.   Valerius  Publicola  IV. 

Agrippa   Menenius. 

OpITER    ViRGINlUS. 

postumus  cominius. 
Ser.  Sulpicius. 
p.  Veturius  Geminus. 
T.  Lartius   II. 


L.  Tarquinius  Collatincs. 
On  l'obligea  de  s'exiler,  et 
on  lui  substitua 

P.  Valerius  ,  qui  mérita  le  sur- 
nom de  Publicola. 

T.    LUCRETIUS. 

P.  Valerius  Publicola  IIL 


T.  Herminius. 

P.  POSTUMIUS. 

T.  Lucretius  II. 

P.     PoSTUMIUS    II. 

Sp.  C.^ssius. 
T.  Lartius. 
Man.  Tullius. 
T.  .^BUTius  Elva. 
L.  Cloelius. 


Premier  Dictateur.  T.  Lartius. 


An.  r.  257.   A.  Semproxius  Atratinu?. 

Av. J.C. 495. 

An.  R.2'58.    A.  Postumius. 

Av.  J.C.  494. 


M.  MiNucius. 

T.    ViRGINlUS. 


An.  R.  259.    Ap.    Claudius. 
Av.  J.C.  493. 


Bataille  du  lac  Régille. 
P.  Servilius. 


CONSULAIRES. 
A.  ViBCiivius.  T.  Vetusius. 

POSTUMUS    COMINIUS    II.  Sp.    CaSSIUS    II. 

Elablissement  des  Tribuns  du  Peuple. 

T.  Geganius. 

M.  MiNccius  II. 

Q.  SuLPicius  Camerinus. 

C.    JULIUS. 

Sp.  Nautius. 

T.    SiCINIUS. 

Sp.  Cassius  III. 
Ser.  Cornélius. 
L.  ^Emilius. 
M.  Fabius. 
Q  Fabius  II. 
CjESo  Fabius  II. 
M.  Fabius  II. 
C-cso  Fabius  III. 

L.    ^MILIUS    II. 
c.     HORATIUS. 

Défaite  des  Fabius  près  de  Crémère. 
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An.  R.  2(jo. 
Av.  J.C  ,<)2. 
An.  R.  9.()t. 
Av.  J.C.  49I- 


P.  IMiNucius. 

A.v.  11.  vGi, 

Av.  J.C..(<)o. 

A.  Skmpronius  II. 

An.  R.  2(Vi. 

Av.  J.C.  480. 

Sp-  Lartius  Flavus  II. 

An.   R.  a(i4. 

Av.  J.C. 488. 

P.    PiNARlUS. 

An.  r.  265, 

Av.  J.C.  487 

Se.k.  Furius. 

An.   r.  im. 

, 

Av.  J.C.  486. 

c.  Aquillius. 

An.   r.  9.67. 

Av.  J.C.  485, 

Proculus  Virginius. 

An.  r.  ^na, 

Av.  J.C.  484, 

Q.   Fabius. 

An.  r.   264. 

Av.  J.C.  483. 

Ceso  Fabius. 

An.  r.   270, 

Av.  J.C.  482. 

L.  Valerius. 

An.   r.  271. 

Av.  J.C.  481. 

C.    JULIUS. 

An.   r.  272. 

Av.  J  C.480. 

Sp.   Furius. 

An.  r.  273. 

Av.  J.C.  47y, 

Cn.  Manlius. 

An.    r.  '274 

Av.J  C.478. 

T.  Virginius. 

jLn.  r.  275, 

Av.  J.C.  477. 

C.  Servilius. 

An.    r.  276 

\ 

Av.  J.C.  476, 

T.   Menenius. 

An.  r.   277, 

Av.J.C.475. 

Sp.  Servilius. 
C.  Nautius. 
L.  Furius. 

L.    JlMILIUS    III. 
L.    PiNARIUS. 


A.   Virginius. 

P.  Valerius. 

A.   Manlius. 

Opiter  Virginius,    on   selon 

d'autres  auteurs 
Vopiscus  JuLius. 

P.  Furius. 


An.  r. 
Av.  J.C. 
An.  r. 
Av.  J.C. 
An.  r. 
Av.  J.C. 
An.  r. 
Av.  J.C. 


An.   r. 
Av.  J.C. 


278. 
474. 

2nf). 

473. 
280. 
472. 
281. 
471- 


282. 
470. 


Ax.  R.  283. 
Av.  J.C.  4(it). 
Ay.  11.  284. 
Av.  J.C.  468. 
An.  R.  285. 
Av.  J.C.  467. 
An.  r.  28«. 
Av.  JC.  466 
An.  r.  287. 
Av.  J.C. 465. 
An.  r.  288. 
Av.  J.C.4()4. 
An.  r.  281). 
Av.J.C.46-{. 
An.  r.  2()o. 
Av.J.C.4()2. 
An.  r.  21)1. 
Av.J.C.4"f>i. 
An.  r.  292. 
Av.  J.C.4r)o. 
An.  r.  2(i3. 
Av.  J.C.  459. 
An.  r.  294. 
Av.  J.C.  458. 


An.  r.  29'). 
Av.  J.C.  457. 
An.  r.  agfi. 
Av.  J.C.  456. 
An.  r.  297. 
Av.  J.C. 455. 
An.  r.  298. 
Av.  J.C.  4,54. 
An.  r.  299. 
Av.  J.C.  453. 
An.  r.  3oo. 
Av.  J.C.  452. 
An.  r.  3or, 
Av.  J.C.451. 
.4N.yR.  3o2. 
Av.  J.C.  45o. 
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Ap.    CLAUUIUb. 

L.  Valerius  II. 

T.  INuMicius  Pri,scijs. 

T.  QuiNTius  Capitolinus  II. 

Ti.  JEmiiAvs  II. 

Q.  Servimu.s  II. 

Q.   Fabius  II. 

A.    POSTUMIUS. 

L.  JEbvtivs. 

L.  LucRETius  Tricipitinus. 

p.    VOLUMNIUS. 

C.   CLAuniu,s. 

C.  Fabius  III.      , 
L.  MiNucius. 
Q .  MiNucius. 
M.  Valerius. 

T.     PlOMILlUS. 

Sp.  Tarpeius. 
p.  Curiatius. 
c.  Menexius- 


STES 

T.    QUINTIUS   Capitolikus. 
Ti.  tEmilius. 

A.    VlRGlNIUS. 

Q.  Servilius. 

Q.   Fabius. 

Sp.  Postumius. 

T.  QuiNTius  Capitolinus  III. 

S.   Fur.ius. 

P.   Servilius. 

T.   Veturius  Geminus. 

Ser.  Sulpicius. 

P.  Valerius  II.  Il  fut  tué,  et 
on  lui  subslitua 

L.    QuiNTIUS    ClNClKNATUS. 

L.  Cornélius. 
C.  Nautius  II. 
c.  horatius. 
.Sp.  Virginius. 
C.  Veturius. 
A.  Aterius. 

SeX.    QUINTILIUS.  , 

P.   Sestius  Capitolinus. 


DECEMVIRS. 


An.  r.  3o3.   Ap.   Claudils. 
Av.  J.C.449. 

P.  Sestius  Capitolinus. 

Ser.  Sulpicius. 

t.  romilius. 

L.  Veturius. 


T.   Genutius. 
Sp.   Postumius. 
A.   Manlius. 

C.    JULIUS. 

P.  Horatius. 


CONSULAIKES. 
Ap.  Claudius  II.  Q.  Fabius  Vibiilaniis. 

M.  Cornélius  Maluginensis.      M.  Servilius. 
L.  MiNucius.  T.  Antonius. 

MaN.    RaBULEIUS.  Q.     POETILIUS. 

CiESO  DuiLius.  Sp.  Oppius  Cornicen. 
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A.N.     V.    jO.',. 

Av.  F.C.  448. 


Les  mêmes  Décemvirs  se  continuent. 


Le  consulat  rétabli. 


L.  Valerics  Potitu.s. 

Lar  Herminius. 

M.  Geganius  Macerinus. 


M.  HoRATius  Barbatus. 

T.    ViRGINIUS. 
C.    JULIUS. 


T.   QuiNTius  Capitolinus  IV.      Agrippa  Furius. 
M.  Genucius.  C.  Curtius. 

Premiers  Tribujvs  Militaires  avec  la  puissance 

du  consulat. 


An.  R.  3o5. 
Av.J.C.447. 


An.  R.  3o6 
Av.J.C.446 
An.  r.  307 
Av.J.C.445 
An.  r.  3oS 
Av.  J.C.444 
An.  r.  3o9 
Av.  J.C.  443 
An.  r.  3io 
Av.J.C.442 


A.   Sempronius. 

T.  Cloelius. 

L.   Papirius  Mugilanus. 

M.  Geganius  Macerinus  II. 


L.   Atilius.  An.  r.   3ii. 

Ils  se  démirent,    et  on  leur  sul)stitua    Av.  J.C.  44i- 
les  cousuls 

L.  Sempronius  Atratinus. 

T.    QuiNTIUS    CapITOUNUS    V.     An.   r.  ol-i. 

Av.. T. c.  440. 


Établissement  de  la  Censure. 


M.  Fabius  Vibulanus. 
C.  FuRius  Pacilus. 


POSTUMUS  ^BUTIUS  CORNICEN.    An.    R.  3i3 

Av.J.C.  43q- 


M.  Papirius  Crassus. 


An.  r.  3i4. 
Av.J.r.438. 


*  Pendant  les  années  qui  suivent,  les  consuls  et  les  tribuns  militaires  se 
trouvent  entremêlés.  Ou  les  distinguera  par  la  différence  du  nombre.  Jamais 
plus  de  deux  consuls  à  la  fois  :  toujours  plus  de  deux  tribuns. 
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An.  11.  3i.). 
Av.J.C.  437. 

Ay.  R.  3 16. 
Av.  J.C.43(i. 
An.  R.  317. 
Av.  J.C.4 35. 

A.N.  R.  3t8. 
Av.  J.C.434. 
An.  r.  319. 
\v.  J.C.433. 
\.N.  R.  3-.>(). 
Av..l.(:.43.(. 
An.  R.  3.'i. 
Av.  J.C.4:ii. 
An.  r.  ^^■^■>.. 
Av.  J.C.430. 

An.  r.  323. 
Av.  J.C.4'.i(j. 

\n  r.  824. 
Av.J.C.428. 

An.  r.  32J. 

Av.  j.(;.  427. 

An.  r.  326. 
Av.J.C.  42(i. 

An.  r.  327. 
Av.J.C.  425. 

An.  r.  "28. 
Av.  J.C.424- 
An.  r.  32(). 
Av.'J.C.423. 

An.  r.  33o. 
Av.J.C.  422 

An.  r.  33 1. 
Av.J.C.  421. 

An.  r.  332. 
Av.  J.C.420. 
An.  r.  333. 

Av.J.C.4i9- 

An.  r.  334. 
Av.J.C.4i8- 

An.  r.  33.^. 
Av.  J.C.4I7- 


Proculus  Geganius  Maceri 

NUS. 


FASTKS 

L.  Menenius  Lanatus. 


T.  QUINTIUS   Capitolinus  VI. 
Mamercus  ^Emilius, 

L.     JULIUS. 

M.  Geganius  Macerinus  IIL 
M.  Cornélius  Maluginengis. 

C.    .lULIUS    II. 
(.'..     .IULILIS    III. 

M.  Fabius  Vibueanus. 

L.    SeRGIUS    FlDENAS. 

L.  l*iNARius  Mamercinus. 
Sp.  Postumius  Albus. 

T.   (>uiNTius  Pennus  Cincin- 

IVATUS. 

L.  Pai'Irius  Crassus. 
L.  lSergius  Fidenas  II. 

A.  Cornélius  Cossus. 

C.  Servilius  Ahala. 

T.  QuiNTius  Pem<us. 
M.  Postumius. 

A.   Sempronius  Atratinus. 
L.   FuRius  Medullinus. 

A  p.  Clai  dus  Crassus. 
L.  Sergxus  Fioenas. 

C.  Sempronius  Atratinus. 

L.  Manlius  Capitolinus. 
L.  Papirius  Mugilanus. 

NuMERius  Fabius   Virulanus. 

L.   QuiNTIUS  CiNCINNATUS   III. 

M.  Manlius. 


Agrippa    Menenius  Lanatus. 

L.    QuiNTIUS    CiNCINNATUS. 

L.  Sergius  Fidenas. 
L.  Papirius  Crassus. 

L.    ViRGINIUS. 
L.    ViRGINIUS    II. 

M.  Foslius. 

L.  FuRius  Medullinus. 

C.  JuLius  Mento. 

L.    JULIUS. 

HosTus  LucRETius  Tricipiti- 

NUS. 

T.    QuiNTIUS    PeNNUS    CiNCIN- 
NATUS   II. 

L.    Papirius  Mugilanus. 

C.    FURIUS. 

A.  Cornélius  Cossus. 

li.     QuiNTIUS    CiNCINNATUS    II. 

L.  HoRATius  Barbatus. 

Sp.   Nautius  Rutilus. 
Sex.  Julius  Iulus. 

Q.   Fabius  Vibulanus. 

Q.  Antonius  Merenda. 


T.   QuiNTIUS  Capitolinus. 
L.  FuRius  Medullinus. 

A.  Sempronius  Atratinus. 


C0]VSULA.111J';S. 
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Agrippa  Menenius  Lan.vtos. 
Sp.  Nautius. 

L.  Sergius  Fidenas. 
C.  Servilius. 

Agrippa Menenius  LanatusII. 
P.  LucRETius  Tricipitinus. 

A.  Sempronius  Atratinus  III. 
O.  Fabius  Vibulanus. 

P.  Cornélius  Cossus. 

Q.     QuiNTIUS    CiNCINNATUS. 

Cn.  Cornélius  Cossus. 
Q.   Fabius  Vibulanus  II. 

M.  Cornélius  Cossus. 
Q.  Fabius  Ambustus. 
M.  Papirius  Atratinus. 

MaN.    yEMILIUS    MaMERCINUS. 

Cn    Cornélius  Cossus. 

c.  julius   iulus. 

c.  Servilius  Auala. 

L.  FuRius  Medullinus. 
NuM.    Fabius  Vibullanus   II. 

P.  Cornélius  Cossus. 
"NuM.  Fabius  Ambustus. 

T.    QuiNTIUS   Capitolinus. 

C.   JULIUS   IuLus   II. 

L.  FuRius  Medullinus. 

C.   Valerius  Potitus  m. 
P.   Cornélius   Maluginensis. 
CvESO  Fabius  Ambustus. 

Man.  tEmiliusMamercinus  II. 
A.  Claudius  Crassus. 

L.    JULIUS    IULUS. 

c.  Servilius  Ahala  III. 

L.  ViROINXUS. 

A.  Manlius  il 


P.   LucRETius  Tricipitinus. 
C.   Servilius. 

M.  Papirius  Mugilanus. 


I,.  Servilius  Structus. 
Sp.   Rutilius  Crassus. 

M.  Papirius  Mugilanus  II. 
Sp.   Nautius   Rutilus  II. 

C.  Valerius  Potitus. 
NuMERius  Fabius  Vibulanus. 

F.   Valerius  Potitus. 

M.  PosTUMius  RegilLensis. 

L.  FuRius  Medullinus. 

C.  FuRius  Pacilus. 

C.   Nautius  Rutilus. 

C.   Valerius  Potitus. 

L.  FuRius  Medullinus  II. 

P.  Cornélius  Cossus. 

C.  Valerius  Potitus  II. 
C.  Servilius  Ahala  II. 

Cn.  Cornélius  Cossus. 
L.  Valerius  Potitus.  II. 

L.     QuiNTIUS    CiNCINNATUS. 

A.  Manlius. 

Man.   jEmilius  Mamercinus. 

Man.   Sergius  Fidenas. 
Cn.  Cornélius  Cossus. 
.Sp.  Nautius  Rutilus  III. 

I^.  Valerius  Potitus  III. 
M.  QuiNTiLius  Varus. 

M.    POSTUMIUS. 

Q.  Servilius. 

Q.    SULPICIUS. 

Man.    Sergius  Fidenas  II. 


An.  R.  336- 
Av.J.C.  4i6- 

An.  R.  33: 
Av.J.C.4i5- 

An.  r  338. 
Av.  J.C./jU- 
An.  R.  33q. 
Av.J.C.41'3. 

Av.  R.  340. 
Av.  J.C.  4i2» 

An.  r.  341. 
Av.J.G.411. 

An  r.  342. 
Av.J.C.  410. 
An.  R.  343. 
AvJ.C.4o9. 
An.  r.  344. 
Av.,I.C.4o8. 
An.  r. 345. 
Av.  J.C. 407. 
An.  r.  346. 
Av.  J.C.  4f>*i- 
An.  r.  347. 
Av.  JC.  4o5. 

An.  r.  348. 
Av. J.C.!,  04 

An.  r. 349. 
Av.J.C.  4o3. 

An.  r.  35o. 
Av- J.C. 402. 


An.  r.  35i. 
Av.J.C. 401. 


An    R.35i. 
Av.  J.C.  400. 


An.  r.  35>. 
Av.  J.C.  391). 


AIO 


FASTES 


An.  R.  354     L.   Valkrius  PoTiTrs    IV. 
Av.  J.C.  398.   Man.^milu.sMamfrcvnijsIII. 
Cjeso  Fabius  Ambustus  II. 


M.    FuRltJS   Camillus. 
C.  Cornélius  Cossus  II. 

L.   JULIUS    IULUS. 


Pieniiers  Tribuns  Militaires  Plébéiens. 


An.  R.  355.    P.   J.iciNius  Calvus. 
Av.  J.C.  397.    1,.    TiTINlUS. 

L.  FuRius  Medullinus. 

An.  r.  356.   M.   Veturius. 
Av.J.C.  3ç)(>.    C.    DuiLius. 

Cn.  Genucius. 

An.  r.  357.   Ij.  Valerius  PbxiTUS  V. 
Av.J.G.  395.   M.  Valerius  Maximus. 

O.  Servilius  Fidenas  II. 

An.   r.  358.    L.    Julius   Iulus   II. 
Av.J.C.  394.  L.  Sergius  Fidenas. 

P.  CorneliusMaluginensisII. 

An.   r.  3.5ç).    P.    LiciNius   Calvus. 
Av.J.C.  3y3.    p.    M.ENius   II. 

Cn.  Genucius  II. 


P.    M^NIUS. 

P.  M.î;lius. 

L.    PUBLTLIUS    VoLSCUS. 

M.    POMPONIUS. 
VOLERO    PUBLILIUS. 

L.  Atilius. 

M.  FuRius  Camillus  II. 

L.   FuRius  Medullinus. 

Q.   SuLPicius  Camerinus  II- 

L.  FuRius  Medullinus. 
A.  PosTUMus  Regillensis. 
A.   Manlius  III. 

L.    TiTINIUS    II.  , 

P.  M^lius  II.  , 

L.  Atilius  II. 


Prise  de  Veïes. 


.\n.  r.  36o.   P     Cornélius  Cossus. 
.A.V.J.C.  39^2.   M.   Valerius  Maximus  II. 
L.  FuRius  Medullinus. 

\n.  r.  3fii.   ^-  FuRius  Camillus  III. 
AvJC  391.   C.  --Emilius. 

Sp.  Postumius. 

An.  r.  362.  L.  LucRETius  Flavus. 

Av.  J.C.  390. 

An.  r.  363.   L.   Valerius  Potitu.s. 


Av.  J.C.  38.). 
An.  r.  364. 
Av.  J.C.  388. 


L.  Lucretius. 
M.  jEmilius. 
Agrippa  Furxus. 


P.   Cornélius  Scit>io. 
C/Eso  Fabius  Ambustus  III. 
Q.   Servilius  III. 

L.  Furxus  Medullinus. 
L.  Valerius  Publicola. 
P.  Cornélius  Scipio  II. 

Ser.   Sulpicius  Camerinus. 

M.  Manlius. 

Ser,  Sulpicius. 

L.  FuRius  Medullinus. 

C.    iEMILIUS    II. 


CONSULAIRES. 
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Trois  Fabitts. 
Q.  Sf.rvimus  IV. 


Q.   SuLPicius  LoNGUs.  An.  R.  365. 

Skr. Cornélius Maluginensis.   Av.J.C.387. 


Bataille  cV Allia,  suivie  de  la  prise  de  Rome. 


L.  Valerius  Publicoi.a  II. 
P.  Cornélius. 

L.    ^MILIUS. 

T.     QuiNTIUS    CiNCINNATUS. 
L.    JlLIUS    IULUS. 

L.  LrcRETit's  Tricipitini's. 

L.   Papirius  Cursor. 
C.  Sergius. 
L.  Menenius. 

M.  FiiRius  Camillus  IV. 
Q.   Servilius  Fidenas  VI. 

L.     HORATIUS    PtLVILLUS. 


A.  Manlius  II. 

T.  QuiNTIUS  Capitolinus. 

L.  Papirius  Cursor   II. 

Ser.    Cornélius  Maluginen- 

sis  III. 
M.  FuRius  CamilLus  V. 
C.   Papirius  Crassus. 

L.  Valerius  Publicola   IV. 
.Ser.  SuLPicius  Rufus  III. 
L.  jEmilius  III. 

Sp.  Papirius. 

Ser.  Cornélius   Maluginen- 

sis  IV. 
Ser.  Sulpicius. 

M.  FuRius  Camillus  VI. 
A.   PosTUMiis  Regillensis. 
L.  LucRETius  Tricipitinus  III. 


L.    ViRGiNIUS. 

A.   Manlius. 

L.    POSTUMIUS. 

Q.   .Si.RviLius  Fidenas  V. 
I.   Aquillius  Corvus, 
Ser.   Sulpicius  Rufus. 

C.   Cornélius. 

L.   yEmilius  II. 

L.  Valerius  Publicola   III. 

Ser.   Cornélius    Maluginen- 
sis  II. 

L.    QuiNTIUS    CiNCINNATUS. 

P.   Valerius  PotitUs. 

P.  Cornélius. 

L.  QuiNfius  Capitolinus. 

C.  Sergius   II. 

P.  Valerius  Potitus   II. 
Ser.  Sulpicius  Rufus  II. 

T.    QuiNflUS  CiNCINNATUS  II. 


An.  R.  366. 
Av.J.C.386. 


An.  R.  367. 
Av.J.C.385. 


An.  r.  368. 
Av.J.C.384. 


An.  r.  36q. 
AV..T.C.383 


An.  r.  370. 
Av.J.C  382. 


An.   r.  371. 
Av..r.C.38i. 


A.  Manlius  III.  An.  R.  372 

LT  m  TT        Av.  J   C.  jSû. 

.  LucRETius  Tricipitinus  11. 

M.  Trebonius. 


L.   Papirius. 
Q.  Servilius. 
L.  jEmilius  IV. 

L.  PosTUMius  Regillensis. 
M.  Fabius  Ambustus. 


An.  r.  373. 
Av.  J.C  379 


An.   r.  374. 
Av.J.C.  378 


l'il 


FASTES 


An.  R.  375.  L.  Valerius  Puxjblicola  V. 
Vv.J.C.377.   B.  Skrgius  III. 

Si'.  Papirius  Cursor. 


An.  r.  376.   p.  Manlius.  [ 

Av.  J  C.  376.    L.    JULIUS. 

M.   Albinius. 

An.  R    377.    Sp.  Furius. 
Av.j.C.  375.    C.   LiCINlUS. 

M.     HORATIUS. 

An.  R.  378.    L-    jEmilius   V. 
Av.j.C. 374.   c.  Veturius. 

L.    QuiNTIUS    ClNClNNATIIS. 

An.  r.  379.   ^-   Papirius. 
Ax.j.C.  373.  Ser.  Sulpicius. 


P.   Valerius  Potitus  III. 
L.  Menenius  II. 
Ser.  Cornélius   Maluginen- 
sis  V. 

C.  Manlius. 
C.   Sextilius. 
L.  Antistius. 

Q.   Servilius    II. 
P.   Cloelius. 
L.  Geganius. 

P.  Valerius  Potitus  IV. 
Ser.  Sulpicius  II. 

C.    QuiNTIUS    CiNCINNATUS. 

L.  Menenius. 
Ser.   Cornélius. 


Cinq  ans  se  passent  sans  Magistrats  Curules. 


An.  r.  385.   L.   FuRius. 

Av.  J.C.  3<)7.  Ser.  Sulpicius  III. 

P.  Valerius  Potitus  V. 

\n.  r.  386.   ^'  Fabius  Ambustus  II. 
Av.j.C. 366.   C.   Veturius  II. 
M.  Cornélius. 

An.  r.  387.    T.   QuiNTIUS. 
At.J.C.365.  Ser.  Sulpicius  IV. 
L.  Papirius. 

An.    r.  388.    A.    CORNELIUS. 
Av.j.C. 364.   M.  Geganius. 

L.  Veturius  II. 


A.   Manlius. 
Ser.  Cornélius. 
C.  Valerius. 

Q.  Servilius  III. 
A.   Cornélius. 

Q.    QuiNTIUS. 

Ser.  Cornélius. 
Sp.  Servilius. 
L.  Veturius. 

M.  Cornélius  II. 

P.   Manlius   II. 

P.  Valerius  Potitus  VI. 


Premier  Consul  Plébéien. 
Établissement  de  la  Préture  et  de  l'Edilité  Curule. 


An.  R-  38ç).    L.   jEmilius  Mamercinus. 
Av.  J.C.  363. 


L.  Sextus  Lateranus. 


L.  Genucius. 

C.    SULPICIUS    P-ETICTJS. 

Cn.  Genucius. 

Q.  Servilius  Ahala  II. 

G.    SULPICIUS    P^TICUS    II. 
C.     POETELIUS    BaLBUS. 
M.    POPILLIUS  L^NAS. 

C.  Fabius. 

G.  Marcius  Rutilus. 

M.   Fabius  Ambustus   II. 

G.    SULPICIUS    P^TICUS    III. 

M.  Fabius  Ambustus  III. 

G.    SULPICIUS    P^TICUS    IV. 

P.  Valerius  Publicola, 

G.    SuLPlClUS    PvETXCUS    V. 
M.    POPILLIUS    L^ENAS    III. 

L.   FuRius  Gamillus. 
M.  Valerius   Gorvus. 
T.  Manlius  Torquatus. 
M.   Valerius  Gorvus  II. 
M.  Fabius  Dorso. 
M.  Marcius  Rutilus  III. 


CONSULAIRES. 

Q.  Servilius  Ahala. 
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G.  LiciNius  Stolo. 

L.  jEmilius  Mamercinus  II. 

L.  Genucius  II. 

L.  LiciNius  Stolo  II. 

M.  Fabius  Ambustus. 

Gn.  Manlius. 

G.  Plautius. 

Gn.   Manlius  IL 

M.    POPILLIUS   L^nas    II. 

M.  Valerius  Publicola. 

T.  Quintius. 

M.  Valerius  Publicola  II. 

G.  Makcius  Rutilus  II. 

T.  Quintius  Pennus. 

L.  Gornelius  Scipio. 

Ap.  Glaudius  Grassus. 

M.    PoPlLLIUS    L.î:nas    IV. 

G.   Plautius. 

g.  poetilius. 

Ser.  Sulpicius  Gameninus. 

T.  Manlius  Torquatus  II. 


An.  R.  Sgo. 
Av.  J.C.3()2. 
An.  R.  391. 
Av..I.C.36i. 
An.  r,  '{q2. 
Av.J.C.  3(io. 
An.    r.  393. 

Av.  J.(;.  359. 

An.   r.  394. 

Av.  J.C.  3'5S. 

An.  r.  395. 

Av.  J.C.  357. 

An.   r   396. 

Av.  J.C.  356. 

An.    r.  397. 

Av.  J.C.  555. 

An.    r  398. 

Av.  JC.  354. 

An.   r.  399. 

Av. J.C. 353. 

An.    r.  400. 

Av.  J.C.  352. 

An.   r.  4oi. 

Av.J.C.35r. 

An.  r.  402. 

Av. J.C.  35o. 

An.  r.  4o3. 

Av.  J.C.  349. 

An.  r.  ,'jo4. 

Av.  J.C.  348. 

An.  r.  4o5. 

Av.  J.C.  347. 

An.  r.  406. 

Av.  J.C.  346. 

An.   r.  407. 

Av.J.C.345. 

An.   r   408. 

Av. J.C.  344. 

An.    r.  409. 

Av,  J.C. 343. 

An.  r.  410. 

AvJC.  342. 

An.   r.  411. 

Av.  J.C.  341 


Guerre  des  Samnites. 


M.  Valerius  Gorvus  III. 
G.  Marcius  Rutilus  IV. 
G.  Plautius  II. 


A.  Gornelius  Cossus. 

Q.  Servilius. 

L.  ./Emilius  Mamercinus. 


An.  r.  412- 
Av.  J  C-  340. 
An.  r.  4  i3. 
Av.  J.C  339. 
An.  r.  414. 
Av.J.C.338. 


An.  R.  4t5. 
Av.J.C.'iij. 
An.  R.  4  tfi. 
Av.J  C.33<!. 
Hn.  r.  417. 
Av.  J.C.  3  55. 
An.  r.  4i8- 
Av. J.C  334. 
.\n.  r.  4i')- 
Av.JC.  i33. 
An.  r.  4''-<>- 
Av.J.C  332. 
An.  r.  421. 
Av.J.C. 33i. 
An.  r.  422. 
Av  J.C.330. 
An.  r.  423. 
Av.  JC.  329. 
An.  r.  424- 
Av.  J.C.  328. 
An.  r.  425. 
Av.  JC-  327. 
An.  r.  426. 
Av.J.C  326. 
An.  r.  427. 
Av  J.C.325. 
An  r.  428. 
Av.J  C.  324. 
An.  r.  429. 
Av.JC  323. 
An.   r.  43o. 

Av.JC  322. 

An.  R.431. 
Av.J.C.  321. 
An.  r.  432. 
Av.J.C.  320. 
An.  r.  433. 
Av.J.C.  319. 


224  FASTES 

T.  Manlius  Torquatus  III.        P.  Decius  Mus. 


Ti.  tEmilius  Mamercinïjs. 
L.  FuRius  Camillus. 

C.    SULPICIUS    LONGUS. 

L.   Papirius  Ckassus. 
M.  Valerius  Corvus  IV. 
T.   Veturius. 
A.  Cornélius  Cossus  II. 
M.  Claudius  Marcellus. 
L.  Papirius  Cursor. 
L.  Papirius   Crassus  II. 


Q.  PuBLiLius  Philo. 
C.  M^Nius. 

P.     iEuiUS    P/ETUS. 
C.ESO    DuiLlUS. 

M.  Atilius  Reguuls. 

s.     POSTUMIUS. 
Cn.    DOMITIUS. 

c.  Valerius  Potitus. 

C.     POETELIUS    LiBO. 

L.   Plautius  Venno. 


L.  yEiMiLius    Mamercinus  II.      c.  Plautius. 


P.  Plautius  Proculus. 

L.  Cornélius  Lentulus. 

C.  Poetelius  Libo  II. 

L.  FuRius  Camillus  II. 

C.    SULPICIUS    LoNGUS    II. 

Q.  Fabius. 

T.  Veturius  Calvinus  II. 


P.   Cornélius  Scapula. 
Q.  PuBLiLius  Philo  II. 
L.   Papirius  Mucilanus. 
D.  Junius  Brutus  Sc^va. 
Q.  AuLus  Cerretanus. 
L.  FuLvius. 
Sp.  Postumius  Albinus  II. 


Fourches  Caudines. 


An.  r.  434    I-.   Papirius  Cursor  II. 

Av.JC.  3i8. 

An.  R.43.5.   L.  Papirius  Cursor  III. 

Av.J  C. 3 17. 

An.  r.  43H.   M.  FosLius  Flaccinator. 

Av.J  C.  3i6. 

An.  r.  437.   C.  Junius  Bubulcus. 

Av.J.C.  3i5. 

An.  r.  438.    .Sp.    Nautius. 

Av  J.C  3i4- 

An.  r  439.   L.  Papiuius  Cursor  IV. 

Av  J.C.3i3. 


Q.  PuBLiLius  Philo  III. 
Q.   AuLius  Cerretanus  II. 
L.  Plautius  Venno. 
Q.  ^Emilius  Barbula. 

M.    POPILLIUS. 

Q.  PuBLiLius  Philo  IV. 


CONSUL 

M.     POETELIUS. 

L.    PaPIRIUS    Cl3RS0R     V. 

M.  Valerius. 

C.    JUNIUS    BUBULCUS    III. 

Q.  Fabius  II. 

Q.  Fabius  III. 

Ap.  Claudius. 

P.  Cornélius  Arvina. 

L.  PosTUMius  Megellus. 

P.  SuLPicius  Saverrio. 

L.  Genucius. 

M.  Livius. 

M.  Valerius  Corvus  V. 

M.    FULVIUS    P;€TINUS. 


L.  Cornélius  Scipio. 

Q.  Fabius  Maximus  IV. 

L.  Volumnius  II. 

Q.  Fabius  Maximus  V. 

L.  PosTUMius  Megellus  II. 

L.  Papirius  Cursor. 

C.  Fabius  Gurges. 

L.  PosTUMius  Megellus  III. 

P.  Cornélius  Rufinus. 

M.  Valerius  Corvinus. 

Q.  Marcius  Tremulus. 

M.  Claudius  Marcellus. 

M.  Valerius  Potitus. 


A.IRES.  '  223 

C.  SuLPicius  Longus  III. 

C.    .lUNIUS    BuBULCUS    II. 

p.  Drcius  Mus. 

Q.  tEmilius  Barbula  II. 

C.   Marcius  Rutilus. 

P.   Decius  Mus  II. 

L.  Volumnius. 

Q.   Marcius  Tremulus. 

Ti.  MiNucius. 

P.  Sempronius  Sophus. 

Ser.  Cornélius. 

L.  jEmilius. 

Q.   Appuleius. 

T.  Manltus  Torquatus. 

Il  mourut  d'uue  chute   de  cheval, 
et  on  lui  substitua 

M.  Valerius  Corvus  VI. 
Cn.  Fulvius. 
P.   Decius  Mus  III. 
Ap.   Claudius  II. 
P.  Decius  Mus  IV. 
M.  Atilius  Regulus. 
Sp.  Carvilius. 
D.   JuNius  Brutus  SC/EVA. 
C.  JuNius  Brutus. 
Man.  Curius  Dentatus. 
Q.   Cedicius  Noctua. 
P.  Cornélius  Arvina. 
C.  Nautius. 

C.    /ElIUS    P^TUS. 


An.  R.  440. 
Av.J.C.  3i2. 
Am.  R.  441. 
Av.  J.C.Si  I. 
An.  r.  442. 
Av.J.C.  3i<). 
An.  r.  443. 
Av.J.C.  iofj. 
An.  r.  444. 
Av.J.C. 3o8. 
An.  r.  445. 
Av.J.C.  307. 
An.  r.  446. 
Av.J.C.  3o6. 
An.  r.  447. 
Av.J.C.3o5. 
An.  r.  448. 
AvJ.C.  3o4. 
An.  r.  449. 
Av.J.C.  3o'3. 
An.  r.  45o. 
Av.J.C.  3o2. 
An.  r.  45i. 
Av  J.C.  3oi. 
An.  r.  4,'52. 
Av.J.C.3oo. 
An.  r.  453. 
Av.J.C.  299. 


An.  r.  454. 
Av.J.C.  2(,8. 
An.  r.  455. 
Av.  J.C.  297. 
An.  r.  456. 
Av.  J.C. 296. 
An.  r.  457. 
Av.J.C.  295. 
An.  r.  4,')8. 
Av.J.C.  294. 
An.  r.  459. 
Av.  J.C.  293. 
An.  r.  4(50. 
Av.  J.C.  292. 
An  r.  4(Ji. 
AV.J.C.29X. 
An.  r.  4(i2. 
Av.  J.C.  290. 
An.  r.  4(i3. 
Av.  J.C.  AS9. 
An.  r.  4(14. 
Av.J.C. 'îSS. 
An.  r.  4()5. 
Av.J.C.  .87. 
An.  r.  4fi6. 
Av.  J.C.  286. 


An  R.  467. 
Av.J.C.  285. 
An.  R.  468. 
Ay.J.C.  284. 
An.  R.  4fii). 
Av.J.C.aS'j. 
An.  r.  470. 
Av.J.C.  282. 
An.  r.  471. 
Av.  J.C.28I. 


19.G  F 

L.   Claudius  Canina.    :  r  '' 

C.    SeRVILIUS    TlJCCA. 

P.  Cornélius  DoLabella. 
Q.  jEmilius  Papus. 
L.  ^Emilius  Barbula. 


A  S  T  E  S 

M.   ^MILIIJS   Lepidus. 
L.  C/EciLius  Metellus. 
Cn.  Domitiu.s  Calvinus. 
c.  Fabricius  Lucinus. 
Q.  Marcius  Philippus. 


Guerre  de  Pyrrhus. 


An.  r.  472. 
Av.J.C.  280. 
An.  r.  473. 
Av  J.C.  279. 
An.  r.  474. 
Av.  J.C.  278. 
An.  r.  475. 
Av.  J.C.  277. 
An.  r.  476- 
Av.J.C.276. 
An.  r.  477. 
Av.  J.C.  275. 
An.  r.  478. 
Av.J.C.  274. 
An.  r.  479. 
Av.  J.C.  273. 
An.  r.  480. 
Av.  J.C.  272. 
An.  r.  481. 
Av.J.C.  271. 
An.  r.  482. 
Av.  J.C.  270. 
An.  r.  483. 
Av.  J.C.  269. 
An.  r.  484- 
Av.  J.C.  268. 
An.  r-  485 
Av.  J.C.  267. 
An.  r.  486. 
Av.  J.C. 266. 
An.  r.  487. 
Av.J.C.  265. 


S.  Valerius  L/Evinus. 

R.  SuLPicius  Saverrio. 

c.  Fabricius  Luscinus  II. 

P.  Cornélius  Rufinus  II. 

Q.   Fabius   Guroes  II. 

3Ian.   Curius  Dentatus  II. 

Man.  Curius  Dentatus  III. 

C.   Fabius  Dorso. 

L.  Papirius  Cursor  II. 

L.  Genucius. 

C.  Genucius. 

C.  OcuLNius  Gallus. 

P.  Sempronius  Sophus. 

M.   Atilius  Regulus. 

NuM.  Fabius. 

Q.  Fabius  Gurges  III. 


Tl.    CORUNCANIUS. 

P.  Decius  Mus. 
Q.  JÎMiLius  Papus. 
C.  JuNius  Brutus  II. 
C.  Genucius  Clepsina. 
L.   Cornélius  Lentulus. 
Ser.    Cornélius  Merenda. 

C.  Claudius  Canina  II. 
Sp.  Carvilius  II. 

c.  quintius. 
Cn.   Cornélius. 
B.   Fabius  Pictor. 
Ap.   Claudius  Crassus. 
L.  Julius  Libo. 

D.  JuNius. 

L.   Mamilius  Vitulus. 


Première   guerre  Punique. 


An.  r.  488. 
Av.  J.C.  264. 


Ap.  Claudius  Caudex. 


M.  Fulvius  Flaccus. 


CONSTTLA^IRES. 
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Man.  Valkrius  Maximus. 
L.   POSTUMIUS  Megellus. 
L.  Valerius  Flaccus. 
Cn.  Cornélius  Scipio  Asina. 
L.  Cornélius  Scipio. 
A.  Atilius  Calatinus. 
C.  Atilius  Regulus. 
L.  Manlius  Vulso. 


Man.  Otacilius  Crassus. 

Q.  Mamilius  Vitulus. 

T.  Ota'cilius  Crassus. 

C.  Duilius. 

C.  Aquilmus  Florus.    , 

C.  SuLPicius  Patebculus. 

Cn.  Cornélius  Blasio. 

Q.  C^Dicius.      Il   mourut,  et 

on  lui  substitua 
M.  Atilius  Regulus  II. 


SeR.    FuLVIUS    PyETINUS     NOBI-        M.    J^MILIUS    PauLUS. 
LIOR. 


Cn.  Cornélius  Scipio  Asina  II. 
Cn.  Servi lius  CiEPio. 
C.  AuRELius  Cotta. 
L.  C^ciLius  Metellus. 
C.  Atilius  Regulus  II. 
P.  Claudius  Pulcher. 
C.  Aurelius  Cotta  II. 
L.  Cecilius  Metellus  II. 
Man.  Otacilius  Crassus  II. 
M.  Fabius  Buteo. 


A.   Atilius  Calatinus  II. 
C.  Sempronius  Bl^esus. 
P.  Servilius  Geminus. 
C.  FuRius  Pacilus. 
L.  Manlius  Vulso  II. 

L.    JULIUS    PULLUS. 

P.  Servilius  Geminus  II. 
NuM.  Fabius  Buteo. 
M.  Fabius  Licinus. 
C.  Atilius  Bulbus. 


A.  Manlius  tob.quatus  Atti-     C.  Sempronius  Bl^esus  II. 
eus. 


c.    FuNDANIUS    FUNDULUS. 

C.  Lutatius  Gallus. 
Q.  Lutatius  Cerco. 

C.   Claudius  Centho. 
C.  Mamilius  Turinus. 


C.  SuLPicius  Gallus. 

A.  Postumius  Albinus. 

A.    Manlius   Torquatus  At- 
TICUS   II. 

M.  Sempronius  Tudiuanus. 

Q.   Valerius  Falto. 


An.  R.  4S9. 
Av.J.C.i&i. 
An.  R.  490. 
Av.J.C.2(i2. 
An.  r.  49t. 
Av.J.C.26t. 
An.  r.  492, 
Av.J.C-aèo. 
An.  r.  /,()3. 
Av.J.C.  259. 
An.  r.  494. 
Av.J.C.  258. 
An.  R^.  495. 
Av.  J.C.257. 
An.  r.  496. 
Av.J.C.  2iî6. 


An.  r.  497. 
Av.JC.255. 


An.  r.  498. 
Av.  J.C.254. 
An.  r.  499. 
Av.J.C.s53. 
An.  r.  5oo. 

Av.J.C.  252. 

An.  r.  5or. 
Av.  J.C.25I. 
An.  r.  5o2. 
Av.J.C.  25o. 
An.  r.  5o3. 
Av.J.C.  249. 
An.  r.  5o4. 
Av.JC.248. 
An.  R.5o5. 
Av.  J.C.  247. 
An.  r.  5o6. 
Av.J.C.  246. 
An.  r.  507. 
Av.  J.C.  245. 
An.  r.  5o8, 
Av.J.C.  244. 

An.  r.  509. 
Av.JC.243. 
An.  r.  5io. 
Av.  J.C.  242. 
An.  r.  5rr. 
Av.  JC.  24r. 

An.  r.  5i2. 
Av.J.C.  240. 
An.  r.  5i3. 
yVv.J.C.  239. 


Tome  XXX. 


1 


9 


•28 


An.  R.  5i/,.  Ti.  Sf.mpronius  Gracchits. 
Av.JC  238. 

An.  Tl.  .'ïi.'i.  L.  Cornélius  Lf.ntulus  Cau 
Av.  J.C.  23?. 


FASTES 

P.  Valerius  Falto. 
Q.  FuLvius  Flaccus. 


lilNUS. 


An-  R-  5i<).  P-   (Cornélius  Lentulus  Cau- 

Av.JC-236.  DINUS. 

An.  R.  .'Ï17.  C.  Atii.ius  Bulbus  II. 
Av.  J.C.235. 


C.  LiciNius  Vakus. 

T.  Manlius  Torquatits. 


Temple  de  Janus  fermé. 


An.  r.  5x8.  L.  P0.STUMIUS   Albinus. 
Av.  J.C.  234. 

An.  r.  519.  Q,   Fabius    Maximus    Verru- 

Av.J.C.233.  ^Q5„g_ 

An.  r.  520.  M.  TEmilius  Lepidus. 
Av-  J.C.  282. 

M.  PoMPONius  Matho. 

jEmilius  Barbula. 

PosTUMius  Albinus  ÏI. 

Servilius  Maximus  II. 


An.  r.  525.  P.  Valerius  Flaccus. 

Av.  J.C-  227. 

An.  r.  526.   M.  Valerius  Messalla. 

Av.J.C.22fi. 


An.  r.  521. 

M. 

AvJ.C  23i. 

An.  r.  522. 

M. 

Av-  J.C-  23o. 

An.    R-  523. 

L. 

Av.  J.C.  229. 

An.  r.  524. 

Sp 

Av.  J.C-22S. 

Sp.  Carvilius  Maximus. 
Man.  Pomponius  Matho. 

M.  PuBLicius  Malleolus. 

C.   Papirius  Maso. 

M.  JuNius  Pera. 

Cn.  Fulvius  Centumalus. 

Q.  Fabius  Maximus  Verruco- 
sus   II. 

M.  Atilius  Regulus. 

L.  Apustius  Fullo. 


Guerre  des  Gaulois  Cisalpins. 


An.  r.  527. 
Av.  J.  C.225. 
An.  r.  528. 
Av.  J.C.  224. 
An.  r.  529. 
Av.  J.C.  223. 
An.  r.  53o. 
Av. J  C.222- 
An.  r.  53i. 
Av.  J.C.  221. 
An.  r.  532. 
Av- J  C.  220. 
An-  r-  533. 
Av.  J.C.  219. 


L.  jEmilius  Papus. 

T.  Manlius  Torquatus  II. 

C.  Flaminius. 

M.  Claudius  Marcellus. 

P.  Cornélius. 

L.  Veturius. 

M.  Livius. 


C.  Atilius  Regulus. 

Q.  Fulvius  Flaccus  II.  . 

P.  FuRius  Philus. 

Cn.  Cornélius  Scipio  Calvus. 

M.    MiNUCIUS    RUFUS. 

C.  Lutatius. 

L.  iEMiLius  Paulus. 


CONSUL  AI  Ki:S. 
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Seconde  j;iierre  Punique. 


1*.  Cornélius  Scipio. 
Cn.  Servilius  Geminus. 


C.  Terentius  Varro. 

Ti.  Sempronius  Gracchus. 


Q.    Fabius    Maximus    Verru- 
cosus  lY. 

Q.  Fabius  Maximus. 

Q.  FuLVius  Flaccus  III. 

Cn.  FuLvius  Centumalus. 

M.  Claudius  Marcellus   IV. 

Q.  Fabius  Maximus  Yerruco- 
sus  V. 

M.  Claudius  Marcellus  V. 

C.  Claudius  Nero. 

L.  Veturius. 

P.  Cornélius  Scipio. 

M.   Cornélius  Cethegus. 

Cn.  Servilius  C^pio. 

M.  Servilius. 

Cn.  Cornélius  Lentulus. 


Ti.    Semi-ronius   Lonous.  An.  R.  .'53/,. 

Av.J.C.  2I«. 
C.   Flaminius   II.      Il    fut    tué  An.  R.  SJ.'i. 

dans    la   bataille   de  Trasi-  Av.j.C.2I7. 

inrnc,  et  on  Ini  substitua 
M.  Atilius  Regulus  II. 

L.  jEmilius  Paulus  II.  An.  r.  536. 

Av.JC.  2i(i. 
Jj.  PosTUMius  Albinus    III.  Il   An.  R.  537. 

périt  avant  que  dVntrer  en  Ax.J  C.  au. 

charge,  et  on  lui  substitua 
M.  Claudius  Marcellus  II.  Il 

abdiqua,  et  on  lui  substitua 
O.  Fabius  Verrucosus  III. 

M.   Claudius  Marcellus  III.   An,  R.  358. 

Av.J-C.214. 


Ti.  Sempronius  Gracchus  II. 
Ap.  Claudius  Pulcher. 
P.  SuLPicius  Galba. 
M.  Valerius  L.evinus. 
Q.  FuLvius  Flaccus  IV. 

T.  QuiNTius  Crispînus. 

M.  Livius  II. 

Q.  C^ciLius  Metellus. 

p.  LiciNius  Crassus. 

p.  Sempronius  Tuditanus. 

C.  Servilius  Geminus. 

Ti.  Claudius. 

P.    MhlVS    P^TUS. 


An.  r. 
Av.J.C. 
An.  r. 
Av.J.C. 
An.   r. 
Av.J.C. 
An.  r. 
Av.J.C. 
An.   r. 
Av.J.C. 


53(). 

213. 

5/,«. 
212. 
5t,r. 

2(1. 

542, 
210. 
543 
20(j. 


An.  r.  544. 
Av.  J.C.2()S. 
An.  r. 545. 
Av.J.C.  207. 
An.  r.  54f;. 
Av.  J.C.20G. 
An.  r.  547. 
Av.J.C.  20.*), 
An.  r.  548. 
Av.  J. G.  20', 
An.  r.  .'i/,;). 
Av-  J.C.  2<)3. 
An.  r.  55o. 
Av.  J.C.  202. 
An.  r.  55i. 
Av.  J.C.  201. 


ï5q 


FASTES 


Guerre  contre  Philippe. 


An.  R.  S5'2. 
Av.  J.C.200. 
An.  R.  553. 
Av.J.C.  199. 
An.  r.  SYf,. 
Av.J.C,  ia8. 
An.  r.  555. 
Av.J.C.  197. 
An.  r.  556. 
Av.J.C.  196. 
An.  r.  557. 
Av.  J.C.  195. 
An.  r.  558. 
Av.J.C  194. 

An.  r.  559. 
Av.J.C.  11)3. 
An.  r.  56o. 
Av.  J.C.  192. 


P.   SuLPiciiJS  Galba  II. 
L.  Cornélius  Lentuius. 
Si;x.  tElius  P^tus. 
C.  Cornélius  Cetuegus. 

L.    FURIUS    PURPUREO. 

L.  Valerius  Flaccus. 

P.  Cornélius  Scipio  Africa- 
NUS   II. 

L.  Cornélius  Merula. 

L.  OuiNTius  Flamininus. 


C.  Aurelius  Cotta. 
P.  ViLLius  Tappulus. 
L.  QuiNTius  Flamininus. 

Q.    MiNUClUS    RUFUS. 

M.  Claudius  Marcellus.     . 

/ 

M.    PORCIUS    CaTO.  .'y 

Ti.  Sempronius  Longus.     ' 

Q.    MiNUCIUS    ÏHERMUS. 

Cn.  Domitius  Ahenobarbus. 


Guerre  contre  Antioclius. 


AN.  R.  56 1. 
Av.  J.C. 191. 
An.  r.  562. 
Av.  J.C.  190. 
An.  r.  563. 
Av.J.C.  i8q. 
An.  r.  564. 
Av.J.C.  188. 
An.  r.  565. 
Av.J.C.  187. 
An.  r.  566. 
Av.  J.C.  186. 
An.  r.  567. 
Av.  J.C.  1 85. 
An.  r.  568. 
Av.  J.C.  184. 
An.  r.  569. 
Av.J.C.  r83. 
An.  r.  570. 
Av.  J.C.  182. 
An.  r.  571. 
Av.  J.C.  181. 
An.  r.  572. 
Av.J.C.  180. 


P.  Cornélius  Scipio  Nasica. 
L.  Cornélius  Scipio. 

M.    FULVIUS    NOBILIOR. 

M.  Valerius  Messalla. 
M.  ^MiLius  Lepidus. 
Sp.  Postumius  Albinus. 

Ap.     CuAtrDIUS    PULCHER. 

p.  Claudius  Pulcher. 

M.  Claudius  Marcellus. 

Cn.  B.ebius  Tamphilus. 

P.  Cornélius  Cethegus. 

A.  Postumius   Albinus    Lus- 
cus. 


Man.  Acilius  Glabrio. 

C.  Lelius. 

Cn.  Manlius  Vulso.    , 

C.  Livius  Salinator. 

C.  Flaminius. 

Q.  Marcius  Phiuppus. 

M.  Sempronius  Tudxtanus. 

L.    PORCIUS    LiCINUS. 

Q.  Fabius  Labeo. 

L.  ^milius  Paulus. 

M.  B.EBIUS  Tamphilus. 

C.  Calpurnius  Piso.  Il  mou- 
rut, et  on  lui  substitua 
Q.  FuLVius  Flaccus. 


CONSlILA-lRliS.  23l 

().     FULVIUS    FlACGUS.  L.    MaNLIUS    ACIDINUS. 

Ces  deux  consuls  ctaicut  IVères. 
M.  JuNius  Brutus.  a.  Manlius  Vulso. 

C.  Claudius  Pulcheu.         .  •      Ti.  Sempronius  Gracchus. 

Cn.  Cornélius  Scirio  Hispa-      Q.  Patillius  Spurinus.  Il  fut 

LUS.     Il  mourut,  et  on  lui 

substitua 
C.  Valerius  L^vinus. 

P.  Mucius  Sc^vola. 

Sp.  PosTUMius  Albinus. 

L.  PosTDMius  Albinus. 

C.    POPILLIUS    LrENAS. 


tué  dans  un  combat  contre 


les  Liguriens. 


M.  .^MiLius  Lepidus  II. 

Q.  Mucius  Sc-EVOLA. 
M.  POPILLTUS  LsNAS. 
P.    ^LIUS    LiGUR. 


An.  R.  573. 
Av.  J.C.  179. 

An.  R.  .574. 
Av.  J.C.  178. 
An.  r.  575. 
Av-J.C.  177. 
An.  r.  57G. 
AV.J.C.17C. 


An.  r.  577. 
Av.  J.C.  17.5. 
An.  r.  578. 
Av.  J.C.  174. 
An.  r.  5-](). 
Av.  J.C.  173. 
An.  r.  58o. 
Av.  J.C. 172. 


Guerre  contre  Persée, 


P.  LiciNius  Crassus. 
A.  HosTiLius  Mancinus. 
Q.  Martius  Philippus  II. 
L.  ^^MiLius  Paulus  II. 
Q.  /Elius  P.etus. 
c.  SuLPicius  Gallus. 
T.  Mlnlius  Torquatus. 
A.  Manlius  Torquatus. 


C.  Cassius  Longinus. 

A.  Atilius  Serranus. 

Cn.  Servilius  C^pio. 

C.  LiciNius  Crassus. 

M.  JuNius  Pennus. 

M.  Claudius  Marcellus. 

Cn.  Octavius. 

Q.  Cassius  Longinus. 


Ti.  Sempronius  Gracchus  II.      Man.  Juvencius  Thalna 

P.  Scipio  Nasica.  c.  Marcius  Ficulus. 

Ces  consuls  abdiquèrent,  et  on  leur  substitua 

P.  Cornélius  Lentulus. 


M.  Valerius  Mess  alla. 
L.  Anicius  Gallus. 
Cy.  Cornélius  Dolabella. 
M.  yEjiiLius  Lepidus. 


Cn.  Domitius  Ahenobarbus. 
C.  Fannius  Strabo. 
M.  Cornélius  Cethegus. 
M.  FuLvius  Nobilior. 

C.    PoPILLIUS    LyENAS. 


An.  r.  58r. 
Av.J.C.  171. 
An.  r.  582. 
Av.J.C.  170. 
An.  r.  583. 
Av.J.C.  169. 
An.  r.  584. 
Av.J.C.  168. 
An.  r.  585. 
Av.J.C.  167. 
An.  r..  586. 
Av.J.C.  1G6. 
An.  r.  587. 
Av.J.C.  i65. 
An.  r.  588. 
Av.J.C.  164. 
An.  r.  589. 
Av.J.C.i63. 
An.  r.  590. 
Av.J.C.  162. 


An.  r.  5gt. 
Av.  J.C.  161. 
An.  r.  592- 
Av.J.C.  iCo, 
An.  r.  593. 
Av.  J.C.  i5g. 
An.  r.  594. 
Av.J.C.  i58. 


An.  R.  595. 
Av.J.C.157. 
An.  R.  5i)6. 
Av.J.C.  i56. 

An.  r.  Bg'j. 
Av.J.C.  i55. 
An.  r.  598. 
Av.J.  C.  i"54. 
An.  r.  599. 
Av.J.C.  i53. 


As.  R.  600. 
Av.J.C.  i52. 
An.  r.  601. 
Av.J.C.  i5i. 
An.  r.  ()02. 
Av.J.C.  i5o. 


^32  FASTES 

Sex.  Julius  César.  L.  Aurelius  Orestes. 

L.  Cornélius  Lentulus  Lu-      C.  Marcius  Figulus  II. 

PUS.        .   r  ■  ■  .;:-    ,       '   ,     .  •       1' 

I 

P.  Cornélius  ScipioNasic A  II.      M.   Claudius  Marcellus. 
Q.  Opimius.  ,  L.  PosTUMius  Albinus. 

Q.  FuLvius  NoBiLiou.  T.  Annius  Luscus. 

Ces  consuls  entrèrent  en  charge  le  premier  janvier,  et  leur  exemple 

iî  passa  eu  règle. 

M.  Claudius  Marcellus  III.     L.  Valerius  Flaccus. 
L.  Licinius  Lucullus.  A.  Postumius  Albinus. 

T.  QuiNTius  Flamininus.  Man.  Acilius  Balbus. 


Troisième   guerre  Punique. 


An.  r.  6o3. 
Av.  J.C.  149. 
An.  r.  604. 
Av.  J.C.  148. 
An.  r.  6o5. 
Av.  J.C.  147. 

An.  r.  606. 
Av.J.C.  146. 
An.  r.  607. 
Av.J.C.  145. 

An.  r.  608. 
Av.  J.C.  144. 
An.  r.  609. 
Av.J.C.143. 

An.  r.  610. 
Av.J.C. 142. 

An,  r.  611. 
Av.J.C.  i4r. 
An.  r.  612. 
Av.J.C.  140. 
An.  r.  6i3. 
Av.J.C.  iSg. 
An.  r.  614. 
Av.  J.C.I38. 
An.  r.  6i5. 
Av.J.C.  137. 
An.  r.  616. 
Av.  J.C.i3«. 


L.  Marcius  Censorinus. 
Sp.  Postumius  Albinus. 


Man.  Manilius. 

L.  Calpurnius  Piso. 


P.  Cornélius  Scipio  Africa-      C.  Livius  Drusus. 
nus  tEmilianus. 


Cn.  Cornélius  Lentulus. 
Q.  Fabius  Maximus  .^Emilta- 

NUS. 

Ser.  Sulpicius  Galba. 
Ap.  Claudius  Pulcher. 

L.  C^ciLius    Metellus   Cal- 
vus.  . 

Cn.  Servilius  C^epio. 

C.  L.ELius  Sapiens. 

Cn.  Calpurnius  Piso. 

P.  Cornélius  Scipio  Nasica. 

M.  ^MiLius  Lepidus. 

P.  FuRius  Philus. 


L.  Mummius. 

L.  HosTiLius  Mancinus.        .  , 

L.  Aurelius  Cotta. 

Q.  CcciLius    Metellus    Ma- 
cedonicus. 

Q.  Fabius  Maximus  Servilia- 

NUS. 
Q.    POMPEIUS.        .       ,   } 

Q.   Servilius  C.ïpio. 

M.    POPILLIUS    LiEN.AS. 

D.  JuNius  Brutus. 

C.  HosTiLius  Mancinus. 

Sex.  Atilius  Serranus.     ■' 


CONSULAIRES. 


'2  65 


Ser.  Fulvius  Flaccus. 

P.  Cornélius  Scipio  Africa- 
Nus  ^Emilianus. 

P.    MUCIUS    Sc^VOLA. 


C.  Calpurnius  Piso. 
C.  Fulvius  Flaccus. 

L.  Calpurnius  Piso  Frugi. 


Sédition  de  Ti.  Gracchus. 


P.    POPILLIVS    L.ENAS. 

p.    LiciNius    Crassus   Mucia- 

NUS. 

M.  Perperna. 

C.  Sempronius  Tuditanus. 

Cn.  Octavius.' 

L.  Cassius  Longinus. 

Man.  tEmilius  Lepidus. 

M.  Plautius  Hyps^eus. 

C.  Cassius  Longinus. 

Q.    Cecilitis    Metellus    Ba- 
learicus. 

Cn.  Domitius  Ahenobarbus. 

Q.  Fabius  Maximus  Allobro- 

GICUS. 

p.  Manilius. 

L.  C^ciLius  MetellusCalvus. 

M.   PORCIUS   Cato. 

L.    C.ECiLius  Metellus   Dal- 

maticus. 

c.  LiciNius  Geta. 

M.  ^Emilius  Scalrus. 

Man    Acilxus  Balbus. 

C.  CvECiLius  Metellus  Capra- 

RIUS. 


P.    RUPILIUS. 

L.  Valerius  Flaccus. 

C.  Claudius  Pulcher. 
Man.  Aquilius. 
T.  Annius  Rufus. 
L.  Cornélius  Cinna. 
L.  Aurelius  Orestes. 
M.  Fulvius  Flaccus. 
C.  Sextius  Calvinus. 
T.  QuiNTius  Flamininus. 

C.  Fannius. 
L.  Opimius. 

C.  Papirius  Carbo. 
L.  Aurelius  Cotta. 
Q.  Marcils  Rex. 
Q.  Mucius  SCjEVOla. 

Q.  Fabius  Maximus  Eburnus. 
M.  Cecilius  Metellus. 
C.  PoRCius  Cato. 
Cn.  Papirius  Cap.ro. 


An.  R.  617. 
Av.J.C.i35. 
Aw.  R  618. 
Av.J.C.i.'U- 

An.  r.  G19. 
Av.J.C.i33. 


An.  r.  620. 
Av.  J.C.  i32. 
An.  r.  621. 
Av.J.C.iSi. 

An.  r.  622. 
Av.J.C.  i3o. 
An.  r.  623. 
Av.J.C.  129. 
An.  r.  624. 
Av.J.C.  128. 
An.  r.  625. 
Av.J.C.  127. 
An.  r.  626. 
Av.  J.C.  126. 
An.  r.  627. 
Av.J.C.i25. 
An.  r.  628. 
Av.J.C.  124. 
An.  r.  629. 
Av.  J.C.  123. 

An.  r.  63o. 
Av.J.C.  122. 
An.    r.  63i. 

Av.JC.  121. 

An.  r.  632. 
Av.J.C.  120. 
An.  r.  633. 
Av.  J.C.  iig. 
An.  r.  034. 
Av.J.C.  118. 
An.  r.  635. 
Av.  J.C.  Il  7. 

An.  r.  636. 
Av.  J.C.  116. 
An.  r.  63;. 
Av.J.C.  ri5. 
An.  r.  638. 
Av.  J.C-.  114. 
An.  r.  639. 
Av.J.C.  1x3. 


An.  R.  6/|0. 
Av,  JC.  112. 


An.  11.641. 
Av.  J.C.  III. 
An.  R.64a. 
Av. J.C.  iio. 
An.  R.643. 
Av. J.C.  io(). 

An.  R.  644- 
Av.  J.C.  108. 


An.  R.  645. 
Av.  J.C.  107. 
An.  R.  646. 
Av.  J.C.  106. 
An.  r.  647. 
Av.J.CioS. 


M.  Livius  Drusus. 


FASTES 

'    L.  Calpurnius  Piso  C^esonius. 


Guerre  de  Jugurtha. 


P.    CORNKLIUS  SciPIO  NaSICA. 
M.    MiNUCIUS    RUFUS. 


L.  Calpurnius  Bestia. 
Sp.  Postumius  Albinus. 


Q.   C/îiCiLius    Metfxlus   Nu-     M.  .Tumus  Silanus. 

MIDICUS. 


Ser.  Sulpicius  Galba. 


L.  Cassids  Longinus. 
C.  Atilius  Serranus. 

P.    RUTILIUS    RUFUS. 


Q.  HoRTENSius  fut  dc.siirné  con- 
sul,  et  il  mourut.  On  lui  sub- 
stitua 

M.    AURELIUS    SCAURUS. 

c.  Marids. 

Q.    SerVILICS    C/EPIO. 

Cn.  Mallius. 


Défaite  sanglante  des  Romains  par  les  Cimbres. 


An.  r.  648. 
Av.  J.C.  104. 
An.  r.  649. 
Av. J.C.  io3. 
An.  r.  65o. 
Av.  J.C.  102. 
An.  r.  65i. 
Av.JC.ioi. 
An.  r.  652. 
Av.  J.C.  100. 
An.  r.  653. 
Av.  J.C.  99. 
An.  r.  6*54. 
Av.  J.C.  98. 
An.  R.655. 
Av.  J.  C.97. 
An.  r.  65(3. 
Av.  J.C.  96. 
An.  r.  657. 
Av.  JC.  95. 
An.  r  658. 
Av-  J.C.  94. 
An.  r.  65q. 
Av.  J.  C.  93. 
An.  r.  660. 
Av.  J.  C.  92. 
An.  r.  6G1. 
Av.  J.C.  <)t. 


C.  Marius  il 

C.  Marius  III. 

C.  Marids  IV.  ■ 

C.  Marius  V. 

C.  Marius  VI. 

M.  Antonius. 

Q.  CvECiLius  Metellus  Nepos. 

Cn.  Cornélius  Lentulus. 

Cn.  Domitius  Ahenobarbus. 

L.  LiciNius  Crassus. 

C.  CoELius  Caldus. 

C.  Valerius  Flaccus. 

C.  Claudius  Pulcher. 

L.  Marcius  Phii.tpptis.  , 


C.  Flavius  Fimbria. 
L.  Aurelius  Orestes. 

Q,    LUTATIUS  Catulus. 

Man.  Aquillius. 

c.  Valerius  Flaccus. 

A.  Postumius  Albinus. 

T.  TiDius. 

P.  LiciNius  Crassus. 

C.  Cassius  Longinus. 

Q.  MUCIIIS    SC/EVOLA. 

L.  Domitius  Ahenobarbus. 

M.  Herennius. 

■  -  v 

M.  Perperna.  ^  ,  • 

SeX.  JULIUS  C/F.SAR. 


CONSULA  IKFS.  '^-35 


Ciuerre  Sociale.  "      • 

L.  Jui-ius  C^SAU.  P.   RuTiLius  Lupus.  As.  K.  (i(i?.. 

Av.  J.C.  90. 

Cn.   PoMPEiiiS  Stuabo.  '  L.   Por.cit'S   Cato.  An.  11.  GG3. 

Av.  J .L.  89 

L.  Cornélius  Sylla.  Q.  Pojipeius  Rufus.  An.  R.  'ifjÀ. 

Av.  J.  C.  88. 

,,   Exploits  de  Sylla  contre  Mithridate. 

Cn.  Octavius.  L.  Cornélius  Cinna.     Il    fut  an.  R.  665. 

déposé,  et  on  lui  substitua      Av.  J.C.  87. 
L.   Cornélius  Merula. 

C.  Marius  VII.  Il  mourut,  et      L.   Cornélius  Cinna  II.  an.  R.  666. 
on  lui  substitua                                                                                       Av.  J.C.  86. 

L.  A'alerius  Flaccus.  .   ' 

I,.  Cornélius  Cinna   III.  Cn.   P.\pirius  Carro.  An.  R.  667. 

Av.  J.  C.  85. 

L.  Cornélius  Cinna  IV.  Cn.  Papirius  Carbo  II.  An.   R.  668. 

Av.  J.C.  84. 
L    Cornélius  Scipio.  C.  Norbanus.  An.  R.  66(). 

^,;.  ^   .  Av.  J.C.  83. 

C    Marius,  Cn.  Papirius   Carbo   III.  An.  R.  670. 

Av.  J.  C.  Si. 

Svlla  Dictateur. 

M.  TuLLius  Decula.  Cn.  Cornélius  Dolabella.       An.  R.  671. 

Av.  J.C.  81. 
L.  Cornélius  Sylla  Félix  II.      Q.  C«cilius  Metellus  Pius.   An.  R.  672. 

Av.  J.  C  80. 
P.  Servilius  Vatia  IsAURicus.      Ap.  Cl.audius  Pulcher.  An.  R.  673. 

Av.  J.  c.  71). 

M.  ^Emilius  Lepidus.  Q.  Lutatius  Catulus.  An.  R.  674. 

Av.  J.C.  n8. 

D.  .luNius  Brutus.  Man.  .^milius  Lepidus  Livi a-   an.  R.  675. 

nus.  Av.  j.  c.  77. 

Cn.  Octavius.  ^  C.  Scribonius  Curio.  ^^    R.676. 

^  ^     .  r>  ^  Av.  J.  c.  76. 

L.  Octavius.  C.  Aurelius  Cotta.  As.  R.  677. 

,     ^  ^  1.»     .  r>  Av.  J.  C.  70. 

L.   LiciNius  LucuLLrs.  M.  Aurelius  Cotta.  .^j^    r.6tS. 

M.  Terentius  V\rro  Li  cil-      C.   Cassius  Varus.  j^^,'    r  '(;^^| 

LUS.  Av.  J.  c.  7,3. 

T'Mtie  XXX.  3o 


u 
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FASTES 


An.  U.tJSi).  L.   Gelhus  Popi.icoi-A. 

Av.  J,  C.  7a.  ,j 

Ay.  R.  CSi.  Cn.  Aufiduis  Or  estes. 

Av.  J.  C.  71.  -,       .^  ^_ 

An.    r.  682.  ^N.  POMPEIUS  Maonus. 

Av.  J.C.  70.  ^^    ^- 

An.  r.  (iS3.  Q-  HoRTENSius. 

Av.  J.  C.  (59.  •■■''- 

An    r  68/  L.  C.ECiLius  Metellus. 

Av.  J.C.  68.  „     „  n 

An.    r.  685.  ^-    C-ULPURNIUS    Piso. 

Av.  J.C.  (Î-. 


Cn.  Cornélius  LektulusClo- 

DIANUS. 

L.  Cornélius  Lentulus  Sura. 

M.  LiciNius  Crassus. 

Q.  C.ecilius  Metellus   Cre- 

TICUS. 

Q.  Marcius  Rex. 
Man.  AciliusGlabrio. 


Pompée,  vainqueur  des  pirates. 


An.  r.  686.  M.  jEmiliu?  Lepidus.  '            L.  Volcatius  Tullus.             .  ' 

AN.'^R^'cSn'.  L-    AURELIUSCOTTA.  '                 L.  MaNLIUS  TORQUATUS. 

An.'r^ViSS.'  L.  JuLius  C;esar.  C.  Marcius  Figulus.    ■      .      , 

ANl^iLeSt  ^-TuLLiusCicEKO.  ..              c.   Antonius.        ,,,,,,,0      f 
Av.J.  c.  6i. 


Mort  de  Mithridate. 


-  i!  ■..'r':;(0. 


An. 

R.  690. 

1). 

JUNIUS    SlLANUS 

Av. 

J.  c.  62. 

An. 

R.  691. 

M. 

.  Pupiis  Pjso. 

Av. 

J.C.  61. 

An. 

R.  699. 

L. 

Afranius. 

Av. 

J.  C.  60. 

An. 

R.  6q3. 

C. 

JULIUS  C^SAR. 

Av. 

J.C. '5q. 

L.    LlClNIUS    MUR>ENA. 

L.  Valerius  Messalla  Niger. 
Q.  Metellus  Celer.  '  .{. 
M.  Calpurnxus  BibulUs. 


Guerre  des  Gaules. 


An. 
Av. 

An. 
Av. 

R.  6()4 
J.C.  58, 
R.  6o5 
J.  C.  57. 

An. 

Av. 

R.  696 
J.  C.  66 

An. 
Av. 

R.  697, 
J.C.  .5.5. 

L.  Calpurnius  Piso.  A.  Gabinius. 

P.  Cornélius  Lentllus  Spin-  Q.  C.£CIlius  Metellus  Nepos. 

ther. 

Cn.  Cornélius  Lei^tilusMar-  L.  Marcius  Philippus.    ,    • 

CELLINUS. 

Cn.  Pompeius  Magnus  II.  M.  LiciNius  Crassus  II. 
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Guerre  de  Crassus  contre  les  Parthes. 

L.   DoMiTius  Ahenobarbus.  Ap.  Claudius  Pulcher.  An.  R.  6(jS. 

Av.j.C.  ;J4- 
Cn.  DoMiTiiis  Calvinus.  m.  Valerius  Messalla.  An.  r.  C99. 

Av.  J.  C.  ^3. 
Cn.  Pompeius  Magnus  III.  Q.  C^cilius  Metellus  SciPio.   An.  R.  700. 

Av.  J.  C.52. 
Ser.  SuLPicius  Rurus.  M.  Claudius  Marcellus.  An.  R.  :oi. 

Av.  J.  C.  .')i. 

L.  .EmiliusPaulus.  C.  Claudius  Marcellus.  An.  R.  702. 

Av.  J.C.  5o. 

Guerre  civile  entre  César  et  Ponipée.- 

C.  Claudius  Marcellus.  L.  Cornélius  Lentulus.  An.  R.  703 

Av.  J.C.  4(). 

C.    JULIUS    C/ESAR    II.  P.  SeRVILUS  VaTIA    ISAURICUS.     An.  R.    704. 

Av.j.C.  48. 

César  Dictateur. 


Q.  FuFius  Calenus.  P.  Vatinius.  An.  R.  705. 

Av.J.  c.  47 
C.  .IuLius  C^sar  m.  M.   iEMiLius  Lepiui  s.  An.  r.  70(i 

,,,  Av.  J.C.  46 

c.  JuLius  C.ESAR  IV,  sans  collègue.  An.  R.  707 

C.  JuLius  C^sar  V.  Il  fut  tué,      M.  AxTONius.      '  An.  r.  708 

et  sa  place  fut  remplie  par  Av.  J.  C.  44 

P.  Cornélius  Dolabella. 

A.  Hirtius.  c.  Vibius  Pansa.  An.  R.  709. 

Av.  J.  C.43- 

Ces  deux  consuls  périrent ,  et  on  leur  substitua 

C.  JuLius  C.ï:sar  Octavi.vnus.      q.  Pedius.    Il   mourut,  et  on 

lui  substitua 
P.  Ventidius. 

Triumvirat  (le  Lépidus,  Antoine  et  Octavien. 

Proscription. 

M.  iEMiLius  Lepidus  II-  L.  MuNATius  Plancus.  Ai»,  r.  710, 

Av.  J.C. 42. 


An.  R.  711. 
Av.  J.C.  4r. 

An.  R.  712. 
Av.  J.C.  .',0. 
An.  r.  7i3. 
Av.  J.  C.  3ç). 
An.  r.  714. 
Av.  J.C.  38. 
An.  r.  7i5. 
Av.  J.  C.  37. 
An.  r.  7i(). 
Av.J.  C.  36. 
An.  r.  717. 
Av.  J.C.  35. 
An.  r.  718. 
Av.J.  C.  34. 
Av.  J.C.  7iq. 
Av.J.  C.  33. 
An.  r.  720. 
Av.J.  C.  32. 
An.  r.  721. 
Av.  J.C.  3  t. 
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L.  Antonius. 


FASTES    CONSULAIRES. 


Cn.  Domitius  Calvinu.s  II. 
L.  Marcius  Cf.nsorinus. 

Ap.    ClAUDIUS    PULCHEn. 

M.  Agrippa. 

L.  Gellïus  Poplicola. 

L.    COKNIFICIUS. 

M.  Antonius  II. 

C.  JuliusC-esarOctaviauus  II. 

L.  Domitius  Ahenobarbus. 

C.      JUMIIS       C/ESAR       OCTAVIA- 
NtTS  III. 


p.   Servilius    Vatia    Isauri- 
cus  II. 

c.    ASINIUS    POLI.IO. 

c.  Calvisiu.s  Sabinl's. 

c.    IVORBANUS    Fl.ACCUS. 

L.  Canidius  Gallus. 
M.  CoccEius  Nerva. 
Sex.  Pompeius. 

L.  SCRIBONIUS  LiBO. 
Ij.   V0LCATIU.S  TULLUS. 

c.  s  os  lus. 

M.  Valerius  Messalla  Cor- 

VINOS.  '     - 


An.  r.  7.i2. 

Av.  J.C.  3...         NUS    IV 


Bataille  (rActiuin, 


c.     JuLius    Cks\r     Octavia-      m.  Licinius  Crassus. 


.1'. 


Mort  d'Antoine. 


^    c.    JuLius    César     (octavia-      Sex.  Appuleius. 
An,  r.  72.1.  ,r 

Av.  J.C.  29.         ^^'^   ^'• 


Triomphes  d'Octavîen. 


J'.    ,'(i:  iif.'.i!    1 
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